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DES OXIDES
On a donné le nom d'oxides à des produits qui re'sultent de Tunion de l'oxigène avec les corps combuslibles ; ces combiae's ne sont pas acides , ne rougissent pas le papier de tournesol, n'ont pas la saveur aigre. L'oxigène, qui leur donne naissance , e'taut susceptible de s'unir en diverses proportions avec le même corps combustible , il fournit plusieurs oxides. On indique la composition de ces divers oxides et les divers degre's d'oxidation, par les épithètes deproto, de deuio et de irito qui, étant jointes au mot oxide, servent à remplacer les mots
Nota. Nous avons cru devoir, dans ce second volume, faire suivre la pagination da premier. Si nous avons enfreint, à cet e'gard , les règles de la typographie, nous avons eu pour but d'e'viler des erreurs de renvoi et de faciliter nos lecteurs lorsqu'ils voudront consulter la table générale.
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d'oxide au minimum , au médium., au maximum , anciennement employe's (1). Les oxides peuvent être divise's en deux grandes sections , la première renfermant les oxides re'sultans de la combinaison de l'oxigène avec les me'taux , la deuxième comprenant les oxides non métalliques , ceux qui proviennent de la combinaison de l'oxigène avec les corps combustibles simples non métalliques.
Les oxides métalliques ont été connus avant les métaux , et les anciens leur donnaient le nom de chaux ou de terres me— lalliques. Ceux qui suivaient la méthode de Stalh les regardaient comme des métaux dépouillés d'une substance imaginaire , le phlogis tique. Presque tous les chimistes des diverses époques se sont occupés de ces corps , et les travaux qui ont été publiés sur les oxides sont très nombreux. Parmi ces travaux , on distingue ceux de Lavoisier, de Davy, de Beizelius, de Gay - Lussac , de Thénard , etc. Davy a démontré , par un grand nombre d'expériences, que les terres et les alcalis étaient des oxides métalliques , et cette opinion est généralement adoptée. Berzelius , à une époque plus récente , compléta l'histoire des oxides , en démontrant d'une manière positive que les proportions diverses d'oxigène constituant les oxides étaient soumises à des lois invariables.
Les oxides métalliques sont tous solides , cassans ; réduits en poudre, ils ont un aspect terne ; ils sont presque tous inodores et insipides; la plupart des oxides sont colorés, d'un poids spécifiqvxe plus gi'and que celui de l'eau. Ils n'exercent aucurue action sur la couleur bleue du tournesol , quelques-uns cùlorent en vert la teinture de mauve , font passer au rouge la couleur jaune du curcuma , bleuissent la teinture de tournesol rougie parles acides. Soumis à l'action du calorique , les oxides se conduisent de diverses manières. Ceux de
(i) On emploie aussi le mot per pour designer celui des oxides d'un inelal qui contient plus d'oxigène que les autres : ainsi l'on dit trito on peroxide de fer, de cuivre, etc.
la première section ne changent pas de nature ; d'autres , qui font partie de la cinquième et delà sixième, se re'duisent facilement ; ceux des deuxième, troisième et quatrième ne sont point dèsoxidës ; quelques-uns , par cette opération , absorbent de nouveau de l'oxigène et passent à l'état d'oxides plus oxige'ne's ; d'autres , au contraire , perdent une portion d'oxigène et passent à l'ctat d'oxides moins oxige'ne's. Il y a des oxides volatils , l'oxide d'arsenic , celiii d'osmium ; d'autres sont infusibles à toutes les températures. En traitant de ces oxides , nous donnerons des détails sur les propriétés de ces corps , leur préparation et leur composition.
OXIDES D ANTIMOINE
Les chimistes ne Sont pas d'accord sur le nombre d'oxides que l'on peut obtenir par l'union de l'oxigène avec l'antimoine : quelques-uns d'entre eux , ainsi que Proust, en ont admis deux ; M. Berzelius eu a signalé quatre j M. Thénard-, qui pense que cette différence d'opinion tient à la difficulté d'obtenir ces oxides purs, n'en compte que trois, le protoxide, le deutoxide et le triioxide. Nous ne discuterons pas ces opinions ni les faits qui viennent à l'appui de l'une ou de l'autre ; nous nous occuperons de décrire ceux de ces produits qui sont préparés pour l'usage pharmaceutique.
OXIDE d'antimoine SUBLIMÉ.
Fleurs argentines d'antimoine , Protoxide d'antimoine sublimé.
Le protoxide d'antimoine , dont l'origine est ancienne, s'obtient de la manière suivante : on prend de l'antimoine pur et , métallique , on l'introduit dans un creuset de terre , de ioruie • allongée , on place ce creuset dans un fourneau à réverbère garni de son laboratoire , le disposant de manière à ce qu'il dépasse d'environ un pouce les bords du laboratoire ; on recouvre ce creuset d'un second qui s'eugage dans le premier ,
on perce le fond de ce dernier et l'on place , si l'on veut , un
troisième creuset qui est soutenu par le second, dans lequel il
s'engage.
L'appareil e'tant ainsi disposé , en ayant soin que l'air puisse pe'nétrer dans les creusets ^ on e'chaufFe doucement d'abovd le creuset inférieur , et l'on continue l'action de la chaleur de manière à porter le métal au rouge-blanc. Bientôt ce métal brûle , s'oxide aux dépens de l'oxigène de l'air qui s'introduit dans le creuset ; il y a formation de protoxide qui se réduit en vapeurs : ces vapeurs viennent se condenser dans les creusets supérieurs-en affectant la forme d'aiguilles qui sont plus ou moins longues , plus ou moins belles , selon que la chaleur est bien ou mal conduite. On doit avoir soin, de demi-heure en demi-heure , d'enlever les creusets qui sont à la partie supérieure , pour détacher l'oxide sublimé ; on les replace de nouveau, et l'on continue l'opération.
L'oxide ainsi obtenu est cristallin , d'un blanc-grisâtre; à l'état cristallin , il a des reflets métalliques ; soumis à l'action de la chaleur , il se fond à une chaleur rouge ; si l'on élève la température, il se volatilise. Cet oxide, employé autrefois, ne l'est plus ou presque plus, quoiqu'il jouisse de la propriété d'être émétique. On le remplace par d'autres produits moins coûteux et plus faciles à préparer.
On peut obtenir, et pour expériences seulement, de l'oxide d'antimoine sublimé , en faisant fondre au chalumeau, sur un charbon légèrement creusé, un fragment d'antimoine , le portant au rouge-blanc , le laissant refroidir dans un lieu tranquille : non-seulement les parties qui environnent le bouton métallique , mais encore ce bouton lui-même se recouvre de petites aiguilles argentines qui sont du protoxide sublimé.
PR0T0XID5 d'antimoine OBTENU DU CHLORURE PAR l'eAU.
Poudre d Algaroth.
Plusieurs procédés ont été proposés pour obtenir cet oxide. i". On prend du chlorure d'antimoine (le beurre d'antimoine),
on le fait dissovidre dans une petite quantité d'acide hydrochlorique , on verse cette solution dans de l'eau dans la proportion de vingt fois le poids du chlorure liquide ; on lave le précipité à l'eau ; lorsqu'il est lavé, on le fait bouillir avec une petite quantité de potasse destinée à enlever l'acide muriatique restant, on laye bien exactement et l'on fait sécher. 2**. On prend du beurre d'antimoine liquide , en quantité nécessaire , on le verse par petites portions dans de l'eau bouillante. L'eau est décomposée; son hydrogène se porte sur le chlore, qui passe à l'état d'acide hydro-chlorique , tandis que l'oxigène se combine au métal qui se précipite. Le précipité, qui a une belle couleur blanche , doit être recueilli sur un filtre , lavé à plusieurs reprises avec de l'eau bouillante. Lorsqu'il est bien lavé, on le fait sécher ; et lorsqu'il est parfaitement sec, on le réduit en poudre et on le conserve pour l'usage.
PROTOXIDE d'antimoine VITREUX CONTENANT DU SDLFDRE d'aNTJMOINE.
Verre d^ antimoine.
Ce combiné se prépare en calcinant dans un creuset de terre l'oxide gris provenant de la calcination du sulfure d'antimoine ; examiné chimiquement , il a été constaté que le protoxide en fusion pouvait dissoudre du sulfure d'antimoine en diverses proportions. Vauquelin, de son côté, a reconnu que Tapparence vitreuse qu'il possédait est due à de la silice, qui s'y trouve quelquefois dans la proportion de 12 pour 100 de verre d'antimoine (i).
Cet oxide se trouve dans le commerce , mais le pharmacien peut le préparer de la manière suivante.
On fait chauffer assez fortement, et avec le contact de l'air dans un têt à rôtir , placé sur des charbons ardens ou sur l'âtre
(i) Nous avons cru devoir ranger ici cet oxide, qtri contient pour 1000 1°. silice, o,43;20. peroxide de fer, 32^3°. sulfure d'antimoine, I9j4"- P oxide d'aacimoiae, 9, i5.
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d'un four, du sulfure d'antimoine, en ayant soin de remuer souvent pour mettre toutes les parties de la masse en contact avec l'air. Il en résulte que la plus grande partie du sdufre se combine atec l'oxigène , passe à l'état d'acide sulfureux et se dégage , tandis que l'antimoine , séparé du soufre , s'oxide, prend l'apparence d'une poudre de couleur grisâtre qui est de Voxide sulfuré gris. On glace cet oxide dans un creuset de Hesse , et l'on pousse fortement le feu. L'oxide d'antimoine réagit sur la silice du creuset, en dissout une petite portion , se fond , et prend une belle couleur hyacinthe. On peut activer la fusion du verre d'antimoine en ajoutant à l'oxide une petite quantité de silice en poudre fine. Quand cet oxide est en pleine fusion, on le coule sur une table de mai'brè , puis on le divise en morceaux que l'on enferme dans un lieu convenable.
OXIDE d'arsenic.
Voyez j4cide arsenieux .
PROTOXIDE DE BARIUM.
Baryte caustique , Barote, Terre pesante , Proloxide de barium.
L'oxide de barium , regardé long-temps comme un corps simple, est aujourd'hui considéré comme le résultat de la combinaison d'un métal ( le barium ) avec l'oxigène , dans les proportions de barium , loo; oxigène , 11,669.
L'oxide de barium fut découvert par Scheèle , qui le trouva, en 1774 > dans une mine de peroxide de manganèse qu'il avait soumise à l'analyse ; mais ce corps à l'état de pureté ne fut connu qu'en 1 796 , et cette amélioration dans l'état de nos connaissances est due à Vauquelin et à Fourcroy, qui publièrent un mémoire sur ce sujet, dans lequel ils indiquèrent le procédé suivant pour sa préparation. On introduit dans une cornue ou dans un creuset de porcelaine, du nitrate de baryte cristallisé en octaèdres ; on expose ce vase à l'action du feu, et l'on continue la chaleur jusqu'à ce qu'il n'y ait plus déga-
gement d'oxigène; on laissp refroidir, et l'on trouve dans le creuset ou dans les débris de la cornue une masse griseverHàtre, solide, caverneuse, d'une saveur acre : ce produit est la baryte pure. Pendant l'opération, le nitrate de baryte est décomposé ; les élémens de l'acide nitrique séparés les uns des autres , se dégagent à l'état d'azote , de gaz deutoxide d'azote , d'oxigène, etc. La baryte séparée de l'acide étant fixe, elle reste au fond du vase où l'opération s'est faite.
La baryte présente les propriétés suivantes ( Fourcroy et Vauquelin ) : i°. Sa couleur est le gris-verdâtre , son aspect est caverneux , sa saveur est plus caustique que celle de la chaux vive. 2°. Soumise à l'action du feu au chalumeau et sur un charbon , elle se fond , bouillonne , se réduit en globules qui bientôt pénètrent dans le charbon. 3''. Exposée à l'air, elle .s'effleurit , se divise, éclate avec effort et bruit , se boursoufle , s'échauffe, blanchit en s'éteignant avec rapidité. Elle absorbe 0,22 de son poids d'eau et d'acide carbonique. 4°- EUe absorbe cette eau avec une exti'ême rapidité, fuse avec bruit, s'échauffe considérablement, solidifie ce liquide et se durcit tellement, qu'elle forme une espèce de ciment qui adhère forteiuentau verre; un peu plus d'eau encore la change en une poudre blanche très volumineuse. Si on la couvre entièrement de ce liquide, elle s'y dissout avec sifflement ; elle fournit ensuite des aiguilles transparentes qui se groupent et adhèrent entre elles", comme le font les molécules du sulfate de chaux, le plâtre gâché. 5". L'eau froide en dissout un vingt-cinquième de son poids , l'eau bouillante plus de la moitié. Celte solution laisse déposer par le refroidissement des cristaux qui , exposés à l'air, s'effleurissent et deviennent opaques. 6°. La solution de baryte se couvre plus promptement à l'air d'une croûte blanche, que ne le fait l'eau de chaux. Ce produit, résultant de l'action de l'air sur la solution , est du carbonate de baryte. •j°. Les acides oxalique , citrique , phosphorique et phosphoreux précipitent cette solution ; ces précipités se redissolvent à l'aide d'un excès des acides employés. 8°. La solution de baryte décompose l'eau de savon, les nitrates de mercure, de
plomb, d'argent ; le premier de ces sels en noir, le deuxième en blanc, le troisième en brun-fauve. Un excès de solution de baryte rend les oxides d'argent et de plomb dissolubles. g". La baryte obtenue de la décomposition du nitrate est soluble dans l'alcool ; elle est violemment vénéneuse ; elle tue les animaux. Ses propriétés les plus remarquables et les plus caractéristiques sont l'extrême facilité qu'elle a de cristalliser , sa grande solubilité dans l'eau et la propriété de former avec l'acide sulfuriqùe un sel tout-à-fait insoluble , jouissant de propriétés particulières.
La baryte unie à l'acide hydro-chlorique donne naissance à l'hydro-clilorate de baryte j unie à l'acide nitrique, elle fournit le nitrate qui est employé comme réactif.
OXIDE DE BARICM HYDRATÉ
Hydrate de baryte, Barjle hydratée, Baryte cristallisée.
L'oxide de barium hydraté et cristallisé s'obtient de la manière suivante. On prend de la baryte caustique, on la fait déliter en jetant dessus une petite quantité d'eau distillée; on introduit la poudre qui résulte de cette opération dans un matras de verre ; on ajoute de l'eau distillée, on fait bouillir, en ayant soin qu'il y ait un excès de baryte. Au bout d'un quart d'heure -d'ébullition , on jette la liqueur encore bouillante sur un filtre de papier Joseph; ou laisse refroidir la liqueur filtrée , qui laisse déposer par refroidissement des cristaux ; on les réunit , on les met à égoutter entre plusie.urs doubles de papier, et aussitôt qu'ils sont secs oo les introduit dans un flacon à large ouverture bouché en verre, et qui a été séché d'avance ; on ferme ensuite exactement.
L'oxide de barium hydraté cristallise en longs prismes à 4 pans. Ces prismes sont blancs, transparens ; exposés à l'action de l'air, ils s'effleurissent , perdent d-e leur eau de cristallisation et absorbent l'acide carbonique contenu dans l'atmos^ phère. On se sert delà baryte caustique ou de la baryte cristalli-
sée amenée à l'état liquide comme de réactif pour reconnaître la présence de l'acide sulfiirique libre ou des sulfates. Pour cela, on se sert du produit connu sous le nom d^ea'u de baryte^ et qui s'obtient de la manière suivante : on prend de la baryte caustique ou des cristaux d'hydrate de baryte, on introduit l'un de ces produits dans une fiole à médecine , on verse dessus de l'eau distillée , on fait chauffer. Lorsque la dissolution est terminée , si l'on a traité des cristaux , ou lorsque la baryte refuse de se dissoudre, si l'on a traité de la baryte caustique , on filtre la solution, qui doit être conservée dans un flacon bien fermé, en ayant soin que le flacon soit toujours plein.
Si , par refroidissement , la solution de baryte concentrée laisse précipiter des cristaux d'hydrate de baryte, on se sert, au besoin , de ces cristaux pour faire une nouvelle solution : à cet efiiet , on verse sur ces cristaux une nouvelle quantité d'eau pure qui les redissout, et la solution est préparée.
L'eau de baryte est employée par le pharmacien-chimiste pour faire reconnaître, dans un liquide, la présence de l'acide sulfuriqjie librcou combiné. Par l'addition de ce liquide, la baryte s'empare de l'acide sulfurique libre , ou elle décompose le sulfate soluble, et elle se précipite, combinée à l'acide, fcTrmant un sulfate (le sulfate de baryte) qui est insoluble dans l'eau et dans l'acide nitrique concentré. La proportion de ce sulfate indique celle de l'acide sulfurique contenu dans le liquide. Ainsi , si un liquide précipité par la baryte a donné une quantité de sulfate de baryte sec pesant loo grammes, on conclura, d'après la composition du sulfate de baryte, que ce liquide contenait 34,38 d'acide sulfurique, puisque loo parties de sulfate sont formées , d'oxide de barium , 65,02 ou 66, i , et d'acide sulfurique, 34,38 ou 33,9-
On emploie aussi l'eau de baryte pour reconnaître la présence de l'acide carbonique , pour séparer la strontiane de la baryte, pour déterminer la quantité d'acide carbonique contenu dans l'air (i),
(0 Traité des Réactifs, par MM. Paycn et Chevallier, troisième édition.
La barjle caustique , les cristaux d'hydrate de baryte , la solution connue sous 1q nom d'eau de baryte , la baryte oxigénée, les sels sohibles formés avec cet oxide , sont vénéneux. Les premiers secours à donner contre les accidens qui pouiraient être causés par l'introduction de ces produits dans l'économie animale sont: i". des solutions des sulfates solubles , sulfates de potasse , de soude , de magnésie , et de préférence ce dernier ; 2°. la limonade sulfurique préparée avec l'eau et l'acide sulfurique du commerce , en quantité convenable pour que l'eau ait acquis une acidité agréable; 3°. des boissons adoucissantes et mucilagineuses.
DEUTOXIDE DE BARIUM.
La pi'opriété que possède la baryte de s'unir à deux proportions d'oxigène, a été découverte par MM. Gay-Lussac et Thénard, qui ont fait connaître les propriétés de celte nouvelle combinaison.
Le deuloxide de bariuni se prépare de la manière suivante. On' introduit dans un tube de verre un peu épais , ou mieux , dans un tube de porcelaine , ouvert par les deux extrémités , de petits fragmens de baryte caustique ; on dispose ce tube sur un fourneau allongé ; on adapte à l'un des bouts du tube une petite cornue contenant du chlorate de potasse bien sec ( si l'on opère en grand , on se sert d'une cornue contenant du peroxide de manganèse ). On chauffe au rouge - brun la portion du tube qui contient la baryte , on met ensuite sous la cornue qui contient le chlorate de potasse des charbons allumés. Ge sel se fond , l'oxigène se dégage ; il passe dans le tube et se trouve en contact avec la baryte. Celle-ci absorbe ce gaz eu présentant les phénomènes de l'incandescence : lorsque ce phénomène cesse de se manifester , on retire le feu , on laisse refroidir l'appareil , et l'on enferme la baryte dans un flacon bien fermé. Si l'on se sert d'oxigène provenant del'oxide de manganèse pour oxider la baryte, on n'adapte la coniue au tube que lorsque l'oxigène qui se dé-
pafe de cet oxide est exempt d'acide carbonique; on s'assure de ce fait en essayant le gaz avec une solution alcaline : s'il est pur , il ne doit pas diminuer de volume.
C'est avec le deutoxide de barium que M. Thénard prépare le produit qu'il a découvert et fait connaître sous le nom d'eflu oxigénée.
Le deutoxide de barium a moins de saveur que la baryte caustique ; il a aussi moins d'affinité pour l'eau. Mis en contact avec une petite quantité de ce liquide , il se délite lentement sans produire de chaleur sensible.
Le deutoxide de barium n'est susceptible de s'unir aux acides qu'en perdant l'oxigène qu'il a absorbé ; il passe alors à l'état de protoxide. L'oxigène séparé reste dans l'eau , ou se dégage, selon les circonstances dans lesquelles on agit.
OXIDE DE BISMUTH
Oxide de bismuth retenant de. l'acide nitrique, M a gis ter de bismuth, Blanc de fard. Blanc de perles.
Pour obtenir ce produit, on traite du bismuth métallique par l'acide nitrique à 32°. Quand la solution est opérée, on la laisse en repos pendant quelques instans, puis on décante pour séparer quelques points noirs qui s'y trouvent toujours. On verse le produit de la décantation dans une terrine contenant au moins i5 fois, en poids, autant d'eau qu'il y a de dissolution (i) j la liqueur devient trouble , il y a formation d'un précipité blanc abondant. Cet oxide prend souvent la forme lamelleuse, un aspect brillant; il ressemble alors à des écailles qui sont nacj'ées comme celles de poisson. On recueille ce précipité sur un filtre, on le lave jusqu'à ce qu'il soit insipide; quand
(i) Cadet Gassiçourt a remarque que l'oxide de bismuth, préparé en versant la solution nitrique de bismuth dans de l'eau, donnait un oxide blunc plus léger que celai que l'on obtient en versant de l'eau dans la solution acide de bismuth.
il a été égoutté , on le fait se'cher , ou bien on le réduit en ttochisques que l'on place dans un lieu abrité des vapeurs bydrosulfurées : ces vapeurs noircissent très prompte ment cette préparation. Quand l'oxide est sec, on l'introduit dans un flacon fermant avec un bouchon de liège , et on le conserve pour l'usage.
OXIDE DE CALCIDM.
Chaux , Chaux vive , Chaux caustique. ■
On prépare en grand et pour les usages des arts le produit connu sous le nom de pierre à chaux, de chaux vive, etc. Cette chaux , avant d'être employée pour préparer le médicament connu sous le nom à'eau de chaux , doit subir quelques préparations , que nous allons indiquer.
On prend la chaux vive du commerce , on la place dans une terrine , on verse dessus une certaine quantité d'eau ; quand elle cesse d'absorber de ce liquide , et qu'elle laisse apercevoir de la vapeur d'eau qui se volatilise, on cesse d'en ajouter. La chaux s'échauffe , se divise , prend la forme d'une poussière blanche extrêmement fine ; on passe au tamis , et on l'enferme dans des flacons. Si l'on veut en faire une solution , cette chaux divisée doit être lav^e à plusieurs reprises , pour lui enlever de petites quantités de potasse qui proviennent ou des cendres du bois qui a servi à convertir le carbonate de chaux en chaux vive , ou de la décomposition de quelques traces de matières végétales ou animales qui pouvaient exister dans la pierre à chaux que l'on a calcinée. {Voir l'art. Eau de chaux, t. I", p. 226.) Le pharmacien peut aussi préparer la chaux en calcinant à un très haut degré de«chaleur des morceaux de marbre blanc. Quelquefois il fait subir la même opération à des coquilles d'huîtres, pour obtenir cette base, qui existe dans ces coquilles à l'état de carbonate , et que l'on amène à l'état d'oxide en chassant «l'acide carbonique par la chaleur. Le pharmacien doit conserver la chaux vive dans des vases bien fermés.
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OXIDE DE CHROME
Proloxide de chrome , J^ert de chrome.
Il y a deux oxides de chrome ; mais nous ne parlerons que du protoxide , qui est employé dans les arts pour colorer en vert les fonds sur porcelaine , pour préparer des cristaux dont la couleur imite celle de l'émeraude. Ces verres colore's sont destinés à ceux qui exercent l'art du bijoutier.
On obtient cet oxide par plusieurs procédés ; deux sont particulièrement suivis. Le premier consiste à introduire le chrômate de mercure dans une cornue de grès , à adapter au col un nouet de linge qui doit plonger dans l'eau , à placer la cornue dans un fourneau , et à porter la chaleur au rouge. Le chrômate de mercui-e est décomposé par la chaleur; il résulte de cette décomposition , de l'oxide de chrome fixe qui reste dans la panse de la cornue ; du mercure métallique se volatilise et vient se condeusey dans l'eau ; l'oxigène se dégage pendant l'opération. Le second procédé, dû à M. Lassaigne, consiste à chauffer jusqu'au rouge, dans un creuset de terre fermé , un mélange fait à parties égales de chrômate de potasse et de soufre. Il y a production de sulfate et de sulfure de potasse. On lave à l'eau bouillante , et l'on obtient pour résidu de l'oxide de chrome ; on le recueille sur un filtre et on le lave à l'eau bouillante ; après plusieurs lavages , l'oxide peut être considéré comme pur. L'oxide vert de chrome est formé de loo de métal et de 42,633 d'oxigène. (Berzelius.)
OXIDE DE CUIVRE
Deuioxide de cuivre.
Cet oxide étant employé dans l'analyse des substances organiques, nous allons indiquer sa préparation.
On prend laS grammes ( 4 onces) de sulfate de cuivre qui a été purifié par plusieurs cristallisations , on le fait dissoudre
à l'aide de la chaleur dans looo grammes { 2 livres) d'eau distillée ; on fiUre la solution. Lorsque la solution est filtrée , on y verse de la soude caustique , en ayant soin d'en ajouter un le'ger excès ; on laisse de'poser le précipite', on décante l'eau qui surnage ; on lave une première fois le précipité dans le vase, en employant la décantation ; on le jette ensuite sur un filtre, et on le lave jusqu'à ce que l'eau qui a passé sur l'oxide soit pure et ne précipite plus par les sels barytiques. On fait alors égoutter , on serre entre des papiers , on fait sécher fortement , on réduit en poudre et l'on conserve dans un flacon que l'on ferme avec un bouchon de liège.
L'oxide de cuivre est d'une couleur noire ; mis en contact avec les acides hydro-chlorique , nitrique , sulfurique , il s'y dissout et donne naissance à des sels que l'on peut obtenir pa.v évaporation; traité par l'ammoniaque , il donne une solution d'une belle couleur bleue, le bleu céleste. Selon Proust et M. Berzelius , cet oxide est formé de 1 00 de cuivre et de
25 d'oxigène.
OXIDES DE FER
Les produits résultant de la combinaison du fer avec l'oxigène, employés en Pharmacie, sont : 1°. l'oxide noir préparé à l'eau, et que l'on appelle vulgairement éthiops martial; 0.°. l'oxide noir préparé par l'acide acétique, et auquel on donne le même nom ; 3°. le peroxide de fer , l'oxide rouge, qui, selon qu'il était préparé, portait le nom de safran de Mars astringent. La plupart des chimistes reconnaissent l'existence de trois oxidès de fer, le proto, le deuto et le tritoxide ; quelques-uns en admettent deux seulement, le proto et le peroxide, puis un mélange de ces deux Oxides, regardé par plusieurs chimistes comme un deutoxide.
Les oxides de fer qui , •autrefois , étaient très usités d'ans les usages pharmaceutiques , le sont moins aujourd'hui ; cependant ils peuvent être considérés comme des médicamens efficaces dans un grand nombre de cas.
DU PHARMACIEN, 55g
4 ÉTHIOPS MARTIAL.
Oxide de fer hydraté préparé à Vtau.
Un grand nombre de procédés ont été indiqués pour la préparation de l'éthiops martial. MM- Lemery fils, Fourcroy , Gay-Lussac , Vauquelin , Fabroni , Bouillon-Lagrange , Trusson , Josse , Crobaré , Cavezali , Guibourt , ont écrit sur l'oxi— dation du fer. Le mémoire le plus récent a été publié par M. Guibourt, dans le Journal de Pharmacie.
Ce praticien distingué, après avoir examiné la plupart des procédés mis en usage , cile le suivant comme celui qui lui paraît le plus convenable. Une autorité basée sur des faits nous paraissant irrécusable, nous croyons qu'on doit adopter le moyen recommandé par ce chimiste. On prend de la limaille de fer, on la passe à travers les mailles d'un tamis de crin très serré , pour, séparer les matières étrangères que cette limaille contient toujours; on la met dans une terrine, on la lave à grande eau, puis on en extrait l'eau ; quand elle en sort claire , on abandonne la limaille à elle-même. Lorsque l'opération commence à marcher, on l'active en remuant la masse avec une spatule, ayant soin d'ajouter de temps en temps de petites quantités d'eau pour que la limaille soit toujours humide. Au bout de quatre à cinq jours', on lave le fer pour en séparer l'oxide qui est entraîné par les eaux de lavage. On laisse déposer l'eau, on décante, on verse l'oxide sur un filtre, et quand il est égoutté, on le presse, et on le fait sécher à l'étuve. Le fer qui ne s'est pas oxidé donne, par le même moyen, de nouvel oxide que l'on peut séparer' de nouveau au bout de quatre à cinq jours.
Dans cette opération , l'eau est décomposée , son oxigène se porte sur le métal , le convertit en oxide , tandis que l'hydrogène se dégage. M. Austin a remarqué que lors de l'oxidation du fer il y avait formation d'ammoniaque. M. Vauquelin a trouvé cet alcali dans la rouille de fer qui se forme dans l'inté-
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rieur des maisons , et nous avons vu que ce fait e'tait exact , et qu'il pouvait encore être étendu à d'autres cas. L'un de nous a confirme' qu'il y avait toujours formation d'ammoniaque pendant l'oxidation du fer, qu'en outre les oxides de fer naturels contiennent de l'ammoniaque ( l'analyse a confirmé ce fait ). L'oxide de fer obtenu par le procédé de M, Guibourt est d'un beaun'oir; il salit fortement le papier et les mains ; il se dissout dans les acides sans effervescence sensible. Chauffé fortement dans une cornue , il perd une petite quantité d'eau qui avait échappé à la dessiccation.
Oxide de fer noir préparé par l'acide acétique.
Pour obtenir cet oxide, qui est un mélange d'oxide de fer et de charbon, on agit de la manière suivante. On fait dissoudra dans l'eau distillée du sulfate de fer très pur, on ajoute à cette solution par petites portions, et jusqu'à ce qu'il n'y ait plus de précipité, une solution de sous-carbonate de soude, qui détermine un précipité. Quand la précipitation est complète, on laisse déposer, on décante la liqueur (i), on verse sur le précipité une nouvelle quantité d'eau, on agite le tout pour que le précipité puisse bien se laver ; on décante de nouveau après que le dépôt s'est formé, on jette le précipité sur un filtre, on le lave jusqu'à ce qu'il n'ait plus de saveur, ou que l'eau qui en sort ne précipite plus les solutions de baryte. On fait dessécher ce précipité , et quand il est bien sec , on l'humecte avec de l'acide acétique faible dans la proportion de 3 d'acide pour 8 d'oxide. Le mélange étant bien homogène , on l'introduit dans une cornue de grès lutée ; on adapte à la cornue un tube de sûreté , et l'on soumet à la distillation. L'acide acétique se divise en deux parties : l'une passe à la distillation, l'autre se décompose en donnant des produits analogues à ceux qui résultent de la décomposition des matières végétales.
(i) Cette liqncnr, par l'cvaporation , fournit des cristaux de sulfate de soade.
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L'acide qui est de'composé laisse pour résidu du charbon , qui reste avec l'oxide de fer (i). L'oxide noir pre'paré par ce procéda' doit être employé lorsque le médecin a envie d'administrer à son malade du charbon végétal divisé y en même temps que de l'oxide de fer, ce qui, peut-être, est un bon médicament.
L'oxide de fer noir préparé par le procédé de M. Vauquelin peut être employé comme le premier ; il ne contient pas de substances étrangères. Pour l'obtenir , on prend i parties de fer porphyrisé et i partie d'oxide rouge ; on mêle ces deux substances dans un mortier , et quand le mélange est fait exactement, on l'introduit dans un creuset de Hesse ; on garnit ce creuset de son couvercle , on lute , on place le creuset sur une tourte au milieu des charbons , et l'on chauffe pendant deux heures. On laisse tomber le feu , on retire le creuset, et quand il eSt refroidi, on en retire l'oxide qui est d'une belle couleur noire et qui est très homogène dans toutes ses parties.
Dans cette opération , l'oxigène de l'oxide se porte sur le fer métallique ; il y a une répartition égale de cet oxi^ène dans toute la masse , ce qui donne naissance à un oxide noir de fer. L'oxide noir, suivant M. Gay-Lussac , est formé de loo de métal et de 28,8 d'oxigène.
OXIDE DE FER ROUGE
Obtenu de la décomposition du sulfate de fer, appelé anciennement Colcothar.
On prépare cet oxide en introduisant dans un creuset de Hesse du sulfate de fer desséché au blanc, recouvrant le creuset d'un couvercle, chauffant pendant une heure. Une partie de l'acide sulfurique cède de son oxigène au protoxide du sul-
(i) M. Save, pharmacien, a publie' un procède' pour obtenir Icthiops avec les battitures de fer; mais ce pharmacien employant rie Thuilc dans la préparation de cet oxide , nous n'avons pas cru devoir le rapporter ici.
Tome IL
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fate de fer , ramène à l'état de tritoxide , et passe à l'état de gaz acide sulfureux , qui se dégage. On laisse refroidir le creuset, on le retire du feu, oii enlève la masse contenue dans ce vase , on La réduit en poudre y on lave, à l'eau bouillante, le résidu insoluI:le rouge, que l'on jette sur un filtre, et que l'on continue de laver jusqu'à ce que l'eau qui eu sort n'ait plus de saveur, ne précipite plus l'eau de baryte, ni la solution des sels barytiques. On laisse égoutter le filtre , on le presse pour en faire sortir les dernières portions d'eau, on le porte ensuite à l'étuve pour le dessécher ; quand il est sec , on le réduit en poudre que l'on passe au tamis et que l'on conserve dans des boîtes ou dans des flacons fermés, M. Berzelius pense que cet o^xide est formé de loo parties de fer et de 44)224 d'oxigène.
Cet oxide est non-seulement employé en Médecine, mai» encore dans les arts, au polissage dès-métaux et des glaces.
Oxide rouge , Safran de mars asln'ngent.
On prend des batlitures de fer, on les place sur un têt à rôtir, en leur faisant présenter le plus de surface possible pour que l'oxidation soit plus prompte ; on place ce têt dans un fourneau à réverbère , et l'on calcine. Ces battitures ainsi calcinées absorbent une nouvelle quantité d'oxigène, et elles fournissent un oxide rou^e-brun qui est peu employé.
On peut encore obtenir le {ieroxide de fer de la manière suivante : on précipite par la potasse ou par la soude caustique une solution de fer au maximum , solution que l'on peu(^ obtenir en ajoutant à la solution du sulfate une petite quantité d'acide nitrique , ou bien encore en préparant une solution de fer avec un mélange d'acides nitrique et hydro-chlorique ; mais ces procédés sont plus cmbarrassans que ceux décrits précédemment , et ils ne fournissent pas un meilleur produit.
Les oxides de fer sont employés comme astringens; on les. douiic avec quelques succès dans les maladies atoniques. Ils entrent dans la préparation de divers médicamens
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OXIDE DE MANGANESE.
Les oxides de manganèse sont nombreux, on en compte jus- ■qu'à quatre ; mais ces oxides n'ayant pas. été employés jusqu'à présent dans l'art médical , nous nous bornerons à parler du peroxide, qui est employé dans les laboi'atoires des pharmaciens pour préparer l'oxigène, le chlore, les chlorures , les sels de manganèse , etc. , etc.
PEROXIDE DE MANGANÈSE.
Oxide noir de manganèse.
. Ce peroxide est répandu en grande quantité dans la nature ; on lui a donné le nom de magnésie noire , de savon des verriers. On le trouve à Saint-Diez ( Vosges) , à Thiviers ( Dordogne ) , à Saint-Jean de Gardonenque , à la Romanèche ( Saône-et-Loire ) , dans la Moselle , à Semur ( Côte-d'Or ) , en Saxe, auHartz, en Bohême, dans le Piémont, dans le Devonshire , etc. Plusieurs des oxides extraits de ces mines contiennent de l'oxide de barium ; d'autres sont mêlés d'oxide de manganèse moins oxidé, d'oxide de fer, etc. Depuis quelques années, Vauquelin et MM. Laugier et Chevallier ont reconnu dans des oxides de manganèse la présence de l'acide tungstique.
Le peroxide de manganèse naturel se présente quelquefois sous forme d'aiguilles brillantes très régulières et très pures , d'autres fois sous celle de stalactites (i), le plus souvent en masses compactes douées de l'éclat métallique , et en masses ternes d'une couleur qui varie du brun au noir. Dans le premier état (en cristaux), il est pur; dans tous les autres, il est plus ou moins impur et mélangé d'oxide de fer , de carbonate
(i) En 1S28 , ou A trouve! de l'oxide de manganèse à la partie supérieure ^e la voûle d'un souterrain découvert près de l'e'glise Saint-Similicn , \ Nantes. • v - n iinîijl.
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de chaux , de matières argileuses ; il forme alors des dépôts. L'oxide de manganèse est employé' , comme nous l'avons dit , pour obtenir le cLlore , les chlorures , l'oxigène , pour fournir le manganèse : dans ce dernier cas , on chauffe fortement dans un creuset brasque' de l'oxide pur, mêle' av^ec du noir de fume'e et de l'huile. Cet oxide est aussi employé' dans les verreries pour blanchir la masse vitreuse ; il agit en se de'soxidant et en fournissant de l'oxigène qui aide à la combustion des matières charbonne'es qui coloraient le verre. On doit , lorsqu'on l'emploie, avoir soin de le faire avec pre'caution; s'il y avait de cet oxide en excès, il pourrait colorer le verre en violet. Cet emploi lui avait acquis la de'nomination de savon des verriers. L'oxide de manganèse est formé de loo de métal et de 56,21 5 d'oxigène.
L'oxide de manganèse , suivant qu'il est plus ou moins- pur , donne lieu à la production d'une plus ou moins grande quantité de chlore. Ce fait doit attirer l'attention des fabricans sur le choix de l'oxide qu'ils emploient; ils peuvent ^aussi faire des essais comparatifs pour reconnaître la quantité de chlore produit par un poids déterminé d'oxide , et cela , en recueillant le chlore dans de l'eau distillée , et en essayant l'eau chargée de chlore par une solution d'indigo faite dans des proportions déterminées.
OXJDE DE MAGNÉSIUM.
Magnésie caustique.
On prépare la magnésie en calcinant le caibonate de cette base ( vojez page 71 ) ; mais quelques essais ayant prouvé que la magnésie calcinée contenait des sels provenant du carbonate qui n'avait pas été lavé convenablement lors de son extraction , nous croyons devoir recommander , dans les cas où la magnésie serait impure, de lui faire subir, après quelques lavages à l'eau distillée , une dessiccation prompte , enfin une deuxième calcination. Il est bien entendu que cette opération
n'est nécessaire que lorsque la magne'sie est impure (i).
OXIDES DE MERCORE.
Les oxides pre'pare's avec le mercure , et qui sont employé'» en Pharmacie , sont au nombre de quatre. Le premier de ces produits est l'oxide noir, obtenu paV précipitation du protonitrate de mercure par la potasse ; le second , connu sous le nom de mercure soluble de Hahnemann, provient de la décomposition du proto-nitrate de mercure par l'ammoniaque ; le troisième est l'oxide rouge préparé sans acide, et seulement par l'action simultanée de l'air et de la chaleur ; le quatrième est le même oxide, mais obtenu par la décomposition du nitrate.
OXIDE NOIR DE MERCORE
Obtenu de la décomposition du nitrate par la potasse.
Ce produit, d'après les expériences de M. Guibourt, n'est pas un protoxide , mais un mélange de mercure et d'oxide rouge (2). Il s'obtient de la manière suivante : on prend du proto-nitrate de mercure, on le fait dissoudre dans de l'eau distillée légèrement acidulée ; on filtre cette solution , on y ajoute successivement , et par petites portions , de la solution de potasse jusqu'à ce qu'il ne se forme plus de précipité. On laisse déposer, on décante le liquide , et l'on remet sur le précipité une nouvelle quantité d'eau. Quand on a ainsi lavé le précipité plusieurs fois, on le jette sur un filtre, on termine le lavage. On dessèche le filtre en le plaçant d'abord sur du papier,
(1) J'ai eu occasion d'examiner des carbonates de magnésie venus d'Angleterre : l'un d'eux contenait 3 pour cent de matières solubles. J'ai aussi fait la remarque qu'il était plus facile de séparer ces sels de la magne'sie calcinée que da caibonate. ( Chevallier. )
(3) Si Ton prend le précipité obtenu de la précipitation du proto-niirûte par la potasse, qu'on le lave bien, et qu'on le fasse séther, ce précipité, comprimé entre deux corps durs, laisse échapper du mercure.
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puis à l'étuve : quand il est sec , on le réduit en une poudre fine , on l'introduit dans un flacon Lieji bouche', qui doit être placé à l'abri des rayons lumineux. D'après M. Berzelius , cet oxide contient sur loo de métal 3,^5 d'oxigène.
OXIDE NOrR DE MERCURE,
Obtenu 'du proto - nitrate de mercure par l'ammoniaque, vulgairevtent mercure soluble d'Hahnemann , sous— protonitrate am.moniacal (i).
Une foule de procédés ont été proposés par les pharmacienschimistes pour la préparation de ce composé. Nous dirons seulement un mot de ces procédés , pour revenir à ceux de MM. Guibourt et Bessenhirtz.
Procédé de M. Bucholz (2). Ce chimiste propose de mêler à une livre de mercure doux , deux livres de lessive caustique de potasse , tenant en dissolution une livre d'alcali , agitant à froid pendant une demi-heure , décantant , lavant le précipité pour lui enlever tout le muriate de potasse, faisant sécher, etc.
Procédé de M. Moscati. Ce professeur expose pendant une demi-heure , dans une fiole placée sur un feu doux , 4 onces de lessive caustique des savonniers , avec une demi-once de mercure doux ; il agite de temps en temps, puis il filtre au bout d'une demi-heure, lave le précipité, et le fait sécher convenablement.
Procédé de M. Morettî. Le procédé de ce savant consiste à préparer un proto-sulfate de mercure obtenu avec des proportions particulières d'acide sulfurique et de métal , à décomposer ce sulfate par de la lessive caustique ou par de la potasse, enfin à le laver comme les précédens.
Tous ces procédés pouvant donner des composés diflférens
(i) Nous avons range ce produit parmi les oxidesj nous ne pensons pas qu'il doive prendre place parmi les sels. (2) Kslraii de V Annuaire de Berlin.
DU PHAHMACIEN. 5^7
de ceux obtenus par la JecoiupôsiLion du proto-nitrate par raaiinoniac|ue, il serait rationnel de ne pas les mettre en usage; lious avons voulu cependant en faire mention , parce qu'ils sont suivis en dilTerens pays.
Procédé de M. Guibourt. Ce procédé se rapproche beaucoup de celui de Sclieèle , modifié par M. Bucholz , consigné dans le Bulletin de Pharm., t. II , p, 498 ; mais M. Guibourt a, dans son travail , donné les moyens d'éviter qu'une partie du proto-nitrate ne passe à l'état de per-nitrate pendant la dissolution. Il a en outre indiqué qu'il ne fallait pas ajouter un excès d'ammoniaque ; précaution qui a pour but d'empêcher le mercure d'Hahnemann de contenir du mercure métallique.
On prend 4 parties d'acide nitrique pur à 35", 6 parties de mercure métallique ; on favorise la dissolution du métal à Vaidç d'une chaleur modérée ; on chauffe ensuite de manière il entretenir l'ébuUition de la liqueur pendant une heure, ou jusqu'à ce que la dissolution ait acquis une couleur jaune, et qu'il se soit forme un dépôt, de sous - piotg- nitrate de mercure , qui provient de ce que le. mercure métallique en excès continue d'agir sur son nitrate , même après l'avoir ramené au minimum d'oxidation , et lui enlève alors une portion d'acide. 11 indique donc qu'il n'existe plus de deuto nitrate dans la liqueur, et que le proto-nitrate est sans excès d'acide. On retire la fiole du feu , on l'agite jusqu'à ce qu'elle soit froide, afin que le sel , qui cristallise , ne se prenne pas en une seule masse, ce qui forcerait le manipulateur à briser le verre. On verse le tout dans un mortier de verre ou de porcelaine, on triture pour mêler le sel au mexxure, on rince la fiole avec de Teau, et l'on verse cette eau sur le sel. Aussitôt la liqueur devient blanche, ce qui est dû à la décomposition du proto-nitrate neutre qui s'y trouve et à la précipitation du sous-nitrate , qui , divisé par l'eau , est blanc au lieu d'être jaune; on ajoute alors quelques gouttes d'acide nitrique , et l'on triture long-temps pour être certain d'avoir redissous autant de proto-nitrate que le comportent la quantité du liquide et son degré d'acidité. On laisse reposer , on décante,
on remet dans le mortier de l'eau et un peu d'acide ; oh triture, et l'on continue ainsi jusqu'à ce que tout le sel soit dissous et qu'il ne reste plus que le mercure coulant; on rassemble toutes les liqueurs dans un bocal à large ouverture, et l'on y verse goutte à goutte de l'ammoniaque étendue d'une certaine quantité d'eau ; on agite de temps en temps avec un tube de verre , et on laisse reposer pour examiner la liqueur et la couleur du précipité. Le précipite doit toujours être noir, et la liqueur ne doit pas ramener au bleu le papier de tournesol rougr. Si l'on arrivait à ce point , c'est-à-dire que le papier fût bleui, on ajouterait un peu de proto-nitrate de mercure , et l'on cesserait alors toute addition ; chi laisse ensuite le liquide en repos; le .précipité se dépose au fond du vase. On décante la liqueur claire , on lave à plusieurs eaux et par décantation; on jette le précipité sur un filtre , on le lave de nouveau, on le laisse égoutter, on l'exprime dans du papier gris, et on le fait sécher dans une étuve chauffée médiocrement. Quand il est sec, on le détache du filtre , on le réduit en poudre, et on l'enferme dans un flacon placé à l'abri des rayons lumineux.
Procédé de Bessenhirtz (i). On introduit dans une cornue à long col 2 onces de mercure métallique pur, 3 onces d'acide nitrique ayant un poids spécifique de 1,2.5, et 2 onces d'eau distillée ; on chauffe le tout pendant 24 heures. On ajoute après cet espace de temps 20 onces d'eau distillée dans la liqueur ; on obtient un précipité jaunâtre de sous-protonitrate de mercure, que l'on met de côté. On ajoute au liquide filtré 2 onces d'alcali volatil de la pesanteur spécifique de 0,98, étendu de 8 onc. d'eau. Cette addition détermine un précipité noir. Ce précipité, recueilli sur un filtre, lavé et séché, est l'oxide noir.
L'utilité d'un procédé invariable de préparation a été vivement sentie par la plupart des praticiens. Le docteur Rudolphe
(i) Arch. des apoth., uo 4, page 394.
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Brandes a publié sur ce sujet des observations très judicieuses. Le mercure soluble d'Hahneniann , préparé avec exactitude d'après le procédé de M. Guibourt , donne de bons résultats : nous croyons , comme MM. les rédacteurs du Codex , que cette formule doit être suivie.
Le mercure soluble d'Habnemann doit être d'un noir grisâtre. Exposé à l'action du feu, il doit se volatiliser en entier. Si l'on recueille les vapeurs qui s'en dégagent sur une lame d'or, celle-ci est blanchie , et par le frottement elle acquiert un brillant métallique doux au toucher; mais on peut faire disparaître cette couleur blanche en chauffant un peu forte-r ment cette lame.
OXIDE RODGE DE MERCURE
Précipite per se.
T/e précipité per se est connu depuis long-temps. Les alchimistes et Boyle lui-même, qui le préparaient, ne connurent pas sa nature. Ce dernier chimiste préparait ce produit dans un vase nommé depuis enfer de Bojle , et qui était formé d'un flacon plat, qu'il fermait avec un tube allongé, cylindrique, percé d'un très petit canal dans son milieu. Il fallait par ce moyen plusieurs mois pour obtenir de très petites quantités de cet oxide. Cependant , comme il arrive que quelques médecins le demandent préparé de cette manière , et sans acide , on em-: ploie le procédé suivant. On met dans un matras à fond plat, et dont le col est très allongé , assez de métal pour qu'il puisse recouvrir le fond du matras de quelques millimètres de hauteur ; on fait fondre le col du ballon à la lampe d'émailleur , on le tire en pointe de manière à obtenir à l'extrémité supé-f rieure un tube capillaire, que l'on coupe pour établir une communication avec l'air du dehors (i).
(i) M. Bouillon-Lagrange recommande de peicur la boule du matras aa centre, et d'adapter à celte ouverture un tube recourbe, plongeant dans I"air atraosplierique. Il pense que l'air , se renouvelant plus facilement , l'oxidation du mcrcnte s'opère plus vivement. Au lieu de faire plonger ce tube dans l'air atnKispherique , ou pourrait le faire plonger dans de l'oxigènc.
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On place l'appareil dans un bain de sable , et on le chauffe presque jusqu'au degré voulu pour l'e'bullition du métal; on entretient le feu à ce degré pendant plusieurs jours. Le métal s'élève en vapeur ; mais trop peu chauffé, il se condense et retombe sans cesse au fond du vase. En retombant ainsi , il se trouve en contact à l'état de vapeur avec le gaz oxigène ; il se combine alors avec ce gaz. Après quelques jours d'un feu continuel, on aperçoit des molécules rouges qui augmentent peu à peu, et qui recouvrent enfin la surface du métal ; quelquefois même de l'oxide se sublime et se condense à la partie supérieure du matras.
Il faut avoir soin de bien ménager le feu ; car, si l'on dépassait le de^ré de chaleur nécessaire à l'oxidation du métal , on pourrait léduire l'oxide déjà formé. Quand il y a dans le matras une certaine quantité de cet oxide , on le sépare du métal par le moyen d'une toile et de la pression ; on peut encore le séparer au moyen d'un entonnoir dont le tube serait d'une très petite dimension.
Lorsque l'oxidation du mercure a été faite lentement et au degré de chaleur convenable , on obtient des cristaux transparens , qui le plus souvent sont des octaèdres ou des pyramides quadrangulaires allongées ; ces cristaux ont une belle couleur de rubis. Cet oxide ainsi préparé contient 7,9 d'oxigène sur 100 de métal. Il est facile d'en faire l'analyse; il ne s'agit que de le chauffer dans une petite cornue munie d'un tube recourbé , dont le bout va plonger sous une cloche pleine d'eau ; on recueille d'un côté le gaz dégagé , de l'autre le mercure ramené à l'état métallique ; on pèse le métal , on mesure le gaz, on examine sa nature, on établit son poids; on réunit ensuite les deux résultats pour former un total qui doit exprimer le nombre de l'oxide employé.
Cet oxide ainsi préparé est alcalin; il rétablit la couleur du papier de tournesol rougi par les acides ; sa saveur est inercuîielîe ; il est soluble en petite ([uantité dans l'eau ; mais sa solution dans ce liquide peut être reconnue par son goût métallique , et mieux encore par les réactifs.
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L'oxide rouge de mercure est employé' dans une foule de préparations pharmaceutiques et dans les arts. Ou l'emploie dans la fabrication de l'encre ; on le mêle à ce produit pour empêcher qu'il ne moisisse : on prend de préférence, et à cause de son prix moins élevé, l'oxide rouge obtenu par l'acide nitrique.
Cet oxide doit être conservé dans un flacon de verre fermé ; on le place dans un endroit obscur , ou l'on couvre ce vase de papier coloré en bleu ou en noir.
L'oxide rouge de mercure est acre, violemment purgatif et émétique à la dose de 2 décigrammes ( 4 grains ) ; quelquefois même à cette dose il est vénéneux et agit comme poison. On en fait pgu d'usage à l'intérieur , si ce n'est à de très faibles doses , I à 3 centigram. ( un quart ou un demi-grain ) , contre les maladies vénériennes. A l'extérieur , il est employé comme escarrotique ; on le mêle assez souvent à des onguens, et particulièrement au basilicum.
OXIDE DE MERCURE ROUGE
Peroxide de mercure préparé par V acide nitrique.
La difficulté de se procurer une grande quantité d'oxlde rouge de mercure, àxx précipité per se , a. an isàre chercher des moyens de l'obtenir à l'aide de procédés faciles moins longs et moins dispendieux que celui que nous venons de rapporter.
Pour l'obtenir plus facilement , on a recours à la calcination dunitrate; mais ce procédé ne donne pas constamment un précipité d'une belle nuance rouge, etsouvent le produit vairie dans sa texture. L'un de nos plus savans chimistes^ M. GayrLussac, a reconnu que les variétés dans le grain et dans la couleur de l'oxide rouge obtenu par ce sel dépendent de l'état cristallin da lîitrate que l'on a employé. Si l'on prend du sel bienbrové, on obtient un oxide jaune-orangé en poudre; sil'oxide provient de la calcination des cristaux volumineux et denses, on obtient unoxide d'une couleur orangée foncée; si le nitrate est en petits
grains cristallins , l'oxide est cristallisé et d'un rou^je-orange'. La quantité' et la pureté du métal et de l'acide employés, et le degré de chaleur apporté à la calcination , influent aussi sur la beauté du produit.
Procédé du Codex. Pour obtenir le précipité rouge par le procédé décrit dans le Codex, on introduit dans un matras à fond plat 160 p. de mercure revivifié du cinabx'e; on y ajoute i8o p. d'acide nitrique exempt d'acide hydro-chlorique et marquant 32° à l'aréomètre. On met le matras (ou les matras, si l'on fait plusieurs opérations à la fois ) sur un bain de sable placé sous une cheminée tirant bien ; on recouvi'e ce vase de sable jusqu'au col ; on chauffe doucement , afin de faciliter la dissolution. Quand cette dissolution est opérée, on augmente le feu, et on le continue jusqu'à ce que l'on ne remarque plus de dégagement de vapeurs nitreuses et qu'il y ait dégagement de gaz oxigène , ce que l'on reconnaît en plongeant une allumette dans le gaz qui se dégage. Cette allumette, lorsqu'il y a dégagement de gaz oxigène , brûle avec une flamme très vive , et si on l'éteint et qu'on la plonge de nouveau dans ce gaz , elle est promptement rallumée. On ferme alors le matras, et on le laisse refroidir lentement dans le bain de sable; lorsqu'il est froid , on l'enlève pour en retirer l'oxide obtenu.
Le mode suivant a été indiqué par M. Payssé, qui a suivi les travaux des fabricans de Hollande , qui obtiennent ce produit d'une grande beauté et en grande quantité à la fois.
On prend 5o parties de mercure pur et exempt de toute autre matière métallique; on l'introduit dans une cornue à fond plat, on le met en contact avec 70 parties d'acide nitrique pesant de 34 à 38°. On fait dissoudre le métal dans l'acide , en aidant à la dissolution au moyen d'une douce chaleur, plaçant la cornue dans un bain de sable et la recouvrant convenablement de ce corps. A la cornue est adapté ua récipient qui peut servir à recueillir une partie de l'acide qui n'agit pas sur le métal, et qui peut être employé à une autre opération. Quand la dissolution est opérée, on continue l'évaporation dans la cornue , et lorsque les vapeurs nitreuses ,
qui se manifestent , annoncent la décomposition du nitrate mercuriel , on retire le récipient, et l'on fait usage d'une température constante et modérée, de manière à entretenir le dégagement du gaz. Lorsque l'opération tire à sa fin , ce que l'on reconnaît à ce que le gaz nitreux ne se dégage plus qu'en petite quantité , on élève un peu la température , et l'on entretient alors la chaleur jusqu'à ce qu'il y ait dégagement d'oxigène; on cesse le feu, on bouche le col de la cornue , et on laisse lentement refroidir l'oxide dans le vase distillatoire.
Si, malgré toutes les précautions indiquées, la masse n'était pas brillante et ne présentait pas l'aspect cristallin que l'on recherche, il faudrait la réduire en poudre grossière, l'introduire dans un vaisseau de verre , au fond duquel on aurait mis un peu d'acide nitrique en quantité convenable pour l'imprégner seulement , et chauffer cette masse au bain de sable pendant une heure ou deux. Cette opération suffit pour faire prendre à l'oxide la couleur rouge et brillante et la forme cristalline que l'on désire. M. Payssé insiste sur la pureté de l'acide nitrique , sur le degré de cet acide, qu'il indique , sur une évaporation de la liqueur à une chaleur modérée dans un vaisseau dont le fond soit suflisamuient évasé pour que la masse du mercure nitrate présente beaucoup de surface , et puisse facilement être échauffée sur tous les points à la fois ; enfin que la chaleur soit graduellement augmentée à mesure que la décomposition du nitrate avance. Il est de toute nécessité, pt)ur obtenir un produit d'une belle couleur rouge, de laisser refroidir lentement l'oxide , le matras étant fermé.
Procédé de Brugnatelli pour obtenir l'oxide rouge. Ce procédé, peu connu, nous a paru devoir être rapporté ici. On prend i partie de nitrate de mercure pur, on verse sur ce sel 3 parties d'eau distillée bouillante : une petite quantité de sel se dissout, le reste se convertit en une poudre blanche concrète. Cet oxide , traité de nouveau par 5 à 6 parties d'eau chaude , acquiert une couleur écarlate, et se convertit en précipité rouge ; on le jette sur un filtre , et on le lave ; on le fait
dessécher convenablement pour le serrer dans un flacon placé à l'abri de la lumière.
De la falsification du deutoxide de. mercure. Quelques fabricans, poussés par la cupidité, falsifient quelquefois l'oxide rouge de mercure par des substances d'une moindre valeur, de la brique pilée, de l'oxide rouge de plomb., et d'autres matières de vil prix. Le pharmacien doit , s'il n'a pas préparé lui-même cet oxide , le soumettre à l'examen chimique : cet examen est d'autant plus facile, que l'oxide rouge de mercure est volatil , et qu'à l'état de pureté il se sublime en entier. Si l'on voulait déterminer la quantité de matières qui servent à la falsification, on en prend. lo grammes, on les place dans une capsule de porcelaine très mince, et l'on soumet à l'action du feu ; s'il y a un résidu , on le pèse , et le poids indique la quantité des substances étrangères que l'on y atait ajoutées. On peut ensuite reconnaître par d'autres expériences quelle est la nature des substances qui avaient servi à le falsifier. Les propriétés de l'oxide rouge bien préparé sont les mêmes que celles de l'oxide rouge per se ; il est employé dans les mêmes circonstances.
OXIDE D OB
L'oxide d'or étant mis en usage pour combattre les affections vénériennes, voici son mode de préparation. On prend, or pur aminci par le laminage , 16 grammes ( 4 gros ) , on le divise à l'aide de cisailles , on l'introduit dans un matras , on y ajoute ensuite de l'acide liydro-chloro-nitrique préparé en mêlant ensemble i6 grammes ( 4 g»'os ) d'acide nitrique à 35° et 48 gram. ( i once 4 gros ) d'acide hydro-chlorique à 2^°. On place le matras sur un bain de sable, on chaufte doucement pour opérer la dissolution ; lorsqu'elle est terminée, on verse la solution dans une capsule de porcelaine, et l'on fait évaporer jusqu'en consistance sirupeuse, dans le but de chas-» ser l'excès d'acide. Lorsque l'on est arrivé à ce point, on ajoute de l'eau distillée, puis on précipite la solution ainsi
DU PHAUMACIEN. 5j5
étendue par une solution de bi-carbonate de potasse , ajoutant de cette dernière solution jusqu'à ce que la liqueur ne fasse plus d'effervescence et qu'elle soit entièrement décolorée ; on laisse en repos, on décante, on lave avec de l'eau distillée , on jette sur un filtre , on achève de laver , et l'on fait dessécher dans une étuve léj^èrenient échauffée, en abritant ce produit de l'action de la lumière.
Dans cette opération, le chlore formé aux dépens des acides hydro-chlorique et nitrique s'unit à l'or, le dissout. C'est cette solution qui est décomposée par le bi-carbonate et qui fournit l'oxide. Il faut, dans la préparation de cet oxide , avoir soin de-ne pas employer de potasse ni de sous-carbonate, car une portion de l'oxide serait retenue en dissolution.
D'après Berzeliiis, cet oxide est formé de loo parties de métal et de 12,08 d'oxigène ; il est peu usité.
OXIDES DE Pr.0MB.
Le pharmacien ne prépare pas les oxides de plomb qu'il emploie; il les achète , et doit leur faire subir quelques opérations pour les rendre propres aux usages auxquels il les destine.
PROTOXIDE DE PLOMB
Litharge.
Cet oxide s'obtient des travaux en grand que l'on fait subir à l'or et à l'argent pour les purifier, ou bien il provient directement de l'oxidation que l'on fait subir au plomb pour le convertir en litharge. La couleur de cet oxide vai'ie du jaune pâle au jaune-rougeâtre. Ces nuances de couleur ont fait donner à ces litharges le nom de litharge d'or à la litharge rouge, et de litharge d'argent à la litharge jaune. Ces variétés de couleur proviennent du refroidissement plus ou moins vif ou plus ou moins lent des oxides lors de la préparation.
Le pharmacien doit choisir la litharge exempte de corjîs étrangers organiques, et de cuivre; on doit rejeter la litharge
qui contient de ce métal. Pour s'assurer de la pre'sence ou non du cuivre , on traite la litliargc par l'acide nitrique , et l'on soumet la dissolution à l'action des réactifs , qui indiquent la présence du cuivre. L'hydro-cyanate de potasse, qui , avec les solutions de plomb , donne un précipité blanc, en fournit un de couleur rose ou marron , si cet oxide contient de ce métal ; on doit alors rejeter cet oxide , ou ne l'employer qu'à des opérations où le cuivre ne pourrait nuire. Le protoxide de plomb est composé de 100 de plomb et de 7,725 d'oxigène ; il entre dans la préparation des emplâtres , sert à préparer l'extrait et le sel de saturne.
PROTOXIDE DE PLOMB HYDRATÉ
Hydrate de plomb.
Cet hydrate , qui est employé dans l'analyse organique , s'obtient de la manière suivante : on prend i25 gram. (4 onc.) d'acétate de plomb cristallisé, on le fait dissoudre dans une suffisante quantité d'eau ; lorsque la solution est complète, on fdtre et l'on précipite par l'ammoniaque liquide, dont on ajoute un petit excès ; on laisse en repos , on décante , on lave de nouveau ; on laisse déposer , on décante une seconde fois , puis ou jette sur un filtre ; on finit de laver le précipité sur le filtre, ensuite on le fait sécher à l'étuve , on le réduit en poudre, et on le conserve pour l'usage. Cet hydrate est blanc. Exposé aux vapeurs hydro-sulfurées, il noircit ; par l'action de la chaleur , il perd l'eau qui le constituait hydrate , et l'on n'a plus que du protoxide.
DEDTOXIDE DE PLOMB.
Minium , Oxide rouge de plomh.
Cet oxide doit aussi être examiné , pour reconnaître s'il est à l'état de pureté , et s'il n'a pas été falsifié par de la brique pilée ou par d'autres produits, comme cela arrive quelquefois.
Pour cela, on traite par l'acide hydro-clilorique qui dissout l'oxide de plomb, et qui n'attaque pas la brique qui est insoluble. L'acide nitreux vert, obtenu en faisant absorber du deutoxide d'azote à de l'acide nitrique à 32°, peut encore servir avec avantage pour reconnaître la pureté du deutoxide de plomb. Il ramène celui-ci à l'état de protoxide , qui se dissout entièrement dans l'acide nitrique, forme' par la de'soxidation du minium. ( Lassaigne). Si l'on a opéré sur une quantité donnée, on détermine quelles étaient les proportions du mélange. D'après M. Berzelius , le deutoxide de plomb est formé de 100 de plomb et de 1 1,587 d'oxigène. Outre les deux oxides que nous venons de faire connaître, il en est un troisième , Voxidepuce, que l'on obtient en traitant l'oxide rouge par l'acide nitrique ; mais cet oxide n'est pas usité.
OXIDE DE POTASSIUM
Potasse , Pierre à cautère , Potasse à l'alcool , Hydrate d& protoxide de potassium.
On a donné le nom de potasse à un sel que l'on trouve dans le commerce , et qui provient de la lixiviation des cendres des bois, des plantes, etc. Ce produit , nommé impi'opreinent potasse, est une combinaison de cet oxide en excès avec de l'acide carbonique , par conséquent un sous-carbonate de potasse mêlé de difîérens sels. ( Voyez Sous-carbonate de potasse. )
C'est M. BerthoUet qui le premier a donné un procédé pour obtenir la potasse à l'état de pureté. On opère cette purification de la manière suivante.
On prend parties égales de potasse du commerce (i) et de chaux vive délitée ; on met ces deux substances dans une bas-
(i) Il vaut mieux traiter le sous-caibonate de potasse que l'on-.,obtient en decooipos.'int le tartrate acide de potasse, la crème de tartre, parle nitrate de la même base.
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sine de fer, et Ton y ajoute 8 ou to fofs autant d'eau que le poids total ; on fait bouillir vivement et pendant deux ou trois lieures , on laisse déposer , on filtre une petite quantité du liquide , et l'on examine si la potasse est entièrement décarbonatée. Si elle est à l'état d'oxide seulement , elle ne précipite pas'l'eau de cbaux , tandis que la précipitation a lieu si la liqueur contient encore de l'acide carbonique ; si elle en contient, il faut faire bouillir de nouveau le liquide avec une petite quantité de cbaux que l'on y ajoute en plus. Quand la liqueur ne précipite plus l'eau de chaux , on filtre le plus vite possible, on lave le résidu à l'eau bouillante jusqu'à ce que l'eau qui en sort soit insipide ; on réunit toutes les liqueurs , et on les fait évaporer le plus vivement possible, jusqu'à ce que la liqueur soit à peu près réduite au poids de la potasse employée ; on laisse refroidir jusqu'au lendemain , en ayant soin de bien couvrir la capsule. On trouve sur les parois du vase des cristaux (i) ; on décante les parties liquides, on fait égoutter les sels cristallisés qui s'étaient déposés, on réunit les liquides, et l'on fait évaporer à siccité; on fond ensuite la matière dans un creuset, pais on chauffe fortement. Dès qu'elle est bien en fusion , on la coule sur une plaque de marbre que l'on a eu soin d'huiler légèrement , et qui a ensuite été essuyée avec du papier Joseph. Lorsque la potasse est assez refroidie pour que l'on puisse la toucher sans se brûler , on la casse en morceaux plus ou moins gros , et l'on introduit ces morceaux dans un flacon de verre bien sec, que l'on bouche avec soin.
Ce produit ainsi obtenu est la-pierre à cautère (2). Quelquefois , pour s'en servir plus commodément, on réduit cette pierre en petits bâtons ou cylindres. A cet effet, au lieu de
(ï) Ces cristaux sont des sels rjui étaient mêles à la potasse et qui varient pour la nature et pour la quantité , selon que la potas.se que Ton a employée est plus ou moins pure.
(2) Il est souvent inutile de su servir de creuset pour obtenir la potasse caustique. On peut ramener dans le vase civaporatoire au point de fusion necebsaive pour la couler.
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couler la potasse fondue, comme noixs l'avons dit , sur une table de marbre , on la coule dans un moule de métal nommé lingotière ; elle prend alors la forme cylindrique. On a soin d'avance de faire chauffer la lingotière , et d'en huiler légèrement les parois intérieures.
La potasse ainsi obtenue est assez pure pour être employée à divers usages pharmaceutiques ; mais elle ne le serait pas assez pour des opérations analytiques , puisqu'elle contient encore divers sels de potasse, des sulfates, des hydro-chlorates, etc. 11 faut donc lui faire subir une nouvelle purification.
On prend la potasse caustique en plaques , \a.jjierre à cautère, ou mieux encore la potasse qui n'a pas été fondue dans un creuset , pour l'avoir solide , et qui a une consistance sirupeuse ; on verse dessus quatre fois autant d'alcool à 36° qu'il y a de potasse , on agite avec une spatule d'argent pour opérer la division de la masse. Lorsque le mélange est bien intime, on coule le tout dans un vase de verre allongé et de forme cylindrique, on remue plusieurs fois pendant le jour, pour faciliter la dissolution. Quand on voit que la dissolution de la potasse est opérée , on laisse en repos ; on examine la liqueur , et l'on reconnaît qu'elle se partage en trois couches bien distinctes. La première , qui est rouge et la plus légère , est formée d'alcool tenant la potasse dissoute ; la seconde, qui est liquide et aqueuse , contient de la potasse et des sels en solution ; enfin, la troisième, formée de corps solides, est composée de sels insolubles dans l'alcool , qui , ne trouvant pas assez d'eau pour se dissoudre , se sont précipités au fond du vase. Quand on est arrivé à ce point , on décante avec précaution , au moyen d'un siphon , la couche liquide alcoolique, et l'on cesse dé faire agir le siphon lorsque l'on est près d'atteindre la couche aqueuse. On ajoute une nouvelle quantité d'alcool à la place de celui que l'on a enlevé, on agite de nouveau pendant la journée , enfin on décante. Le lendemain , on réunit les deux liqueurs, on les introduit dans une cornue de verre munie d'une allonge et d'un ballon ; on place la cornue sur un triangle , et l'on procède à la distillation , en ayant soin
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de bien rafraîchir le ballon. Quand on a recueilli les deux tiers de l'alcool employé', on verse le liquide qui est dans la cornue dans une bassine d'argent, et l'on fait évaporer. Pendant l'opération , ce liquide se recouvre d'une pellicule ayant une apparence huileuse : on l'enlève au moyen d'une cuillère d'argent Lorsque la matière a été chauffée presqu'au rouge , on la coule en plaques minces, sur un marbre ou dans une bassine d'argent très sèche ; lorsqu'elle est solidifiée, on la concasse, et on l'enferme dans des flacons fermant bien.
Théorie de ces opérations. La potasse du commerce étant, comme nous l'avons dit, un sous-carbonate de potasse mêlé de différens sels (i) , on la traite par la chaux pour lui enlever l'acide carbonique , avec lequel cette dernière se combine , en formant un carbonate de chaux insoluble ; on obtient alors l'oxide de potassium en solution ; mais comme la potasse du commerce est toujours mêlée de sels, qui sont le muriate , le sulfate de potasse , etc. , ces sels restent dissous , et se trouvent réunis à l'oxide de potassium , et quoiqu'on en sépare une partie par cristallisation, de ces sels existent encore dans la pierre à cautère : c'est pour les séparer de celle-ci qu'on la traite par l'alcool. 1/oxide de potassium étant soluble dans l'alcool , tandis que les sels ne le sont pas , elle se trouve séparée de ceux-ci , qui restent ou dissous dans le liquide aqueux , ou bien à l'état sec.
La potasse préparée à l'alcool retient , malgré la forte chaleur qu'on lui a fait subir, une certaine quantité d'eau. C'est donc un hydrate d'oxide de potassium. D'après M. Ber— zelius, le protoxide de potassium contient ?.o,4o9 d'oxigène sur loo de métal. MM. Gay-Lussac et Thénard ont trouvé qu'il était formé de loo de métal et de 19,925 d'oxigène.
Les caractères de cet oxide sont d'être d'une couleur blanchâtre , de jouir d'une saveur âcie , caustique , urineuse , de se
(i) Ces sels sont quelquefois dans la proportion de i'2 h a5 pour 100 de potasse.
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combiner aux acides pour former des sels particuliers. Exposé à l'air , il en attire l'humidité , et se réduit en un liquide qui a un toucher onctueux et qui détruit l'épiderme.
La dissolution de la potasse à l'état de pureté précipite en jaune par le muriate de platine ; elle ramène au bleu le papier de tournesol rougi ; elle verdit le sirop de violettes , brunit le papier de curcuma. Cet oxide est un poison contre lequel on peut donner avec succès les boissons acidulées.
OXIDE DE SODIUM
Soude caustique, Soude à l'alcool, Hydrate de protoxide de sodium.
On désigne par le nom de soude une matière impure que Ton trouve dans le commerce, et qui est le résultat de la combustion des plantes marines, le salsola soda, les Jiicus. On obtient encore la soude , dite soude factice , de la décomposition du sulfate de soude par le carbonate de chaux et le charbon, à l'aide de la chaleur. Cette substance est toujours impure et combinée avec de l'acide carbonique et des corps étrangers. ( Voyez Carbonate de soude. )
Pour obtenir la soude à l'état de pureté , on la retire des soudes du commerce , on lui fait subir des opérations semblables à celles que nous venons de décrire pour la potasse, et l'on obtient par les mêmes procédés de la soude à la chaux et à V alcool. ( Voyez Potasse à de la soude purifiée . )
Cet oxide exige, d'après MM. Thénard et Gay-Lussac, pour passer h l'état de protoxide , 33,996 d'oxigène pour cent , et 34,372 , d'après M. Berzelius
Ainsi que la potasse , la soude verdit le sirop de violettes , brunit la couleur de curcuma , ramène au bleu le papier de tournesol rougi par les acides ; elle diffère cependant de la potasse en ce qu'elle ne précipite pas le muriate de platine, et qu'exposée à l'air, elle attire d'abord l'humidité de l'air, et se dessèche ensuite. Cet effet est dû à ce que l'hydrate de so-
dium, qui d'abord attire cette humidité, passe ensuite à l'état de carbonate de soude, qui est efflorescent. Ses combinaisons avec les acides dpjinent des sels bien difFérens de ceux de potasse et qui peuventTaire différencier ces oxides. Prise à l'intérieur et en dissolution concentrée , la soude agit comme poison : les boissons acidulés sont les remèdes à administrer dans les cas d'empoisonnement par cet oxide. Comme la potasse , la soude retient , api'ès qu'elle a été fondue , une certaine quantité d'eau.
SOUDE CAUSTIQUE LIQUIDE, Vulgairement lessive des savonniers.
On obtient cette solution , qui sert à préparer le savon amygdalin , de la manière suivante.
On prend 2 parties de carbonate de soude b lanc et pur , I partie de chaux et 1 5 parties d'eau ; on fait déliter la chaux, on la met , ainsi que la potasse, dans une bassine de fonte contenant l'eau ; on fait bouillir le tout pendant deux heures. On examine , à l'aide de l'eau de chaux, si tout l'acide carbonique est enlevé, et lorsque l'on est arrivé à ce point, on jette la liqueur sur une toile pour la filtrer (i), et la séparer de la chaux, qui est convertie en carbonate ; on lave le résidu , on réunit les eaux de lavage , et on les fait évaporer jusqu'à ce qu'elles marquent 36° à l'aréomètre , ou qu'elles aient une pesanteur telle, qu'une fiole contenant Sa grammes (i once) d'eau puisse contenir 44 giammes ( 1 1 gros ) de cette liqueur. On arrête l'évaporation, on laisse refroidir le liquide, on l'introduit dans un vase cylindrique allongé, qui doit être fermé avec un bouchon. Cette liqueur, tirée à clair, est la lessive des savonniers ^ elle doit être conservée dans un flacon de verre bouché à l'émeri. Il faut avoir soin qu'il ne se trouve pas de liquide entre le goulot et le bouchon du flacon; sans cela, il serait
(0 Lis liqaenrs alcalines doivent être filtrt'cs sur des tissus de fil; les tissus de laine seraient détruits et saponifiés.
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très difficile au bout de quelque temps d'ouvrir ce flacon (i). Si l'on fait e'vaporer la lessive des savonniers et que l'on continue de cliauffcr , ou obtient de la sonde à la chaux , que l'on peut couler en plaques , ou que l'on peut amener à l'état de soude à l'alcool en la traitant par ce véhicule.
OXIDE DE STRONTIUM.
Strontiane , Slrontile.
La strontiane , qui fut long-temps regardée comme un corps
simple , est aujourd'hui considérée comme le résultat de la combinaison d'un corps simple, le strontium , avec l'oxigène , dans les proportions de loo parties de métal et de i8,2'j3 d'oxigène.
Crawford est le premier qui , en 1 790 , soupçonna la présence de cet oxide particulier dans un minéial venant de Strontian, en Ecosse, et que l'on croyait être un carbonate de baryte; sa découverte fut constatée de 1 798 à 1 794, par les expériences de M. Hopeet par celles de Klaproth, qui donnèrent à cet oxide le nom de strontite, du lieu où venait le minéral qui le contenait. Depuis, Kirwan lui doima le nom do strontiane. Enfin , depuis que l'on est parvenu à réduire les oxides terreux, elle a reçu le nom d'oxide de strontium. La strontiane s'obtient de la même manière que la baryte, c'est-à-dire par la décomposition du nitrate à l'aide de la chaleur. Le produit qui résulte de cette décomposition , l'oxide , est un solide d'apparence caverneuse , d'un blanc-grisâtre ; il est plus caustique que la chaux ; il verdit fortement le sirop de violettes , rougit le papier de curcuma ; son poids spécifique est d'enyiron 4- 11 se comporte avec les fluides impondérables , l'oxigène , l'air atmosphérique , les corps combustibles simples et composés ,
(1) Le pharmacien doit, amant f|ue possible, quand il introduit un liquide dans un flacon iîouchc en verre, prendre la précaution d'essuyer, cu
rouvcrturo An flacon et le bouchon.
de la même manière que l'oxide de barium ; mis en contact avec l'eau , il donne lieu à un grand dégagement de chaleur ; il est soluble dans J^o parties d'eau froide et dans 20 parties d'eau bouillante ; la solution préparée à l'aide de la chaleur laisse déposer de la stronliane hj'dralée et cristallisée.
L'oxide de strontium n'est pas employé, mais on se sert de l'hydrate et des sels de cet oxide, à défaut de ceux de baryte, pour reconnaître la présence de l'acide sulfurique libre , ou en combinaison avec les bases, et formant des sulfates, et pour déterminer les pi'oportions dans lesquelles se trouve cet acide .
On dislingue l'oxide de barium de l'oxide de strontium en réduisant ces deux oxides en nitrates , mettant une petite quantité de ces sels en poudre dans de l'alcool , faisant brûler ce véhicule. L'alcool qui a dissous le nitrate de baryte brûle avec une flamme jaune ; celui qui contient le nitrate de Strontiane brûle avec une flamme pourpre.
MM. Julia Fontenelle et Quesneville fils ont indiqué plusieurs moyens de différencier la baryte de la strontiane ; ils ont rappelé la solubilité de l'hydro-chlorate de strontiane dans l'alcool à 38"; mais ils indiquent comme préférable l'emploi de l'acide sulfurique à 66", qui , avec la baryte , donne lieu en même temps à une émission de chaleur et de lumière, tandis qu'il y a émission de chaleur seulement avec la strontiane. {Journal de Chimie médicale, tome IV, page izg.)
STRONTIANE HYDRATÉE CRISTALLISÉE.
Cet bydrate s'obtient comme celui de baryte ( page 584). Ses cristaux sont difFérens ; ils sont en lames ou tables rhomboïdales et moins disposés à former des prismes que ne le sont ceux d'hydrate de baryte. Ils affectent quelquefois la figure d'aiguilles satinées aplaties, ou de prismes comprimés. Exposés à l'air, ces cristaux s'efîleurissent assez promptement. La solution d'oxide de strontium dans l'eau est connue sous le nom à^eau de strontiane ; elle occupe une place parmi les réactifs.
PROTOXIDE DE ZINC
Fleurs de zinc , Pompholix , Nihil album , Laine ou Coton philosophique.
Cet oxide s'obtient de la manière suivante : on met dans un fourneau place' en plein air (i) un creuset de Hesse, en ayant soin que l'ouverture en soit un peu inclinée ; on entoure ce creuset de charbons incandescens ; on met dans ce creuset du zinc métallique 3 on chauffe fortement , en ayant soin de tenir le creuset fermé. Lorsque le zinc est rouge , on lève le couvercle du creuset, et l'ou agite. Le zinc s'allume subitement en brûlant avec une flauime d'un blanc verdàtre , des flocons blancs s'élèvent; on ferme alors le creuset à moitié , pour que le métal puisse brûler sans se volatiliser; il se forme alors dans le creuset de l'oxide blanc de zinc qui se dépose et qui tapisse l'espace libre du creuset ; on recueille cet oxide au moyen d'une petite cuillère, puis on referme à moitié le creuset. Lorsque le métal est recouvert d'une nouvelle couche d'oxide affectant la forme de flocons volumineux , on l'enlève avec précaution pour ne pas la briser , et ne pas enlever de métal. Cette couche étant enlevée , on recouvre de nouveau et toujours à moitié le creuset : une portion du métal se volatilise de nouveau , absorbe l'oxigène, forme une nouvelle couche que l'on enlève de nouveau. On répète cette opération jusqu'à ce qu'il n'y ait plus de métal dans le creuset.
L'oxide de zinc doit avoir une blancheur semblable à celle de la neige, être léger, exempt de métal. Cet oxide est fixe, et sa préparation est fondée sur ce que le métal se volatilise , puis s'oxide. Lorsque l'on a préparé une grande quantité d'oxide de zinc, on obtient, outre des flocons légers, une poudre
ij INolre but, en plaçant Topératenr en plein air, est de lui faire éviter de respirer les vapeurs qui se dégagent : ces vapeurs produisent sur le larynx une irriialiou persistante
blanche : cette poudre blanche, qui n'est autre chose que de l'oxide en poudre plus fine mêlé d'un peu de métal , peut être employée aux usages pharmaceutiques. Pour le rendre convenable à cet usage , on lui fait subir l'opération suivante.
On prend l'oxide , on le met dans une terrine , on verse dessus une petite quantité d'eau pour le convertir en bouillie ; on agite avec la main pour bien diviser la masse , on étend d'une nouvelle quantité d'eau. Quand le mélange est bien homogène , on verse le tout sur un tamis de crin très serré placé sur une terrine, et on lave. L'oxide passe à l'aide de l'eau, et les petits grains métalliques restent sur le tamis. Lorsque le tout est passé , ou laisse reposer le liquide ; l'oxide de zinc se précipite au fond du vase ; on décante l'eau , et l'on jette l'oxide sur un filtre , on le lave. Lorsqu'il est égoutté , on le presse entre deux papiers , et on le porte à l'étuve. Cet oxide séché, réduit en poudre, et passé au tamis, est préférable à l'oxide non lavé.
Le protoxide de zinc est composé de 24,777 d'oxigène et de 100 de métal. Il est employé comme anti-spasmodique.
TUTHIE.
Cadmie des fourneaux .
On appelle tuthie ou cadmie des fourneaux , un oxide de zinc impur , qui se dépose sous forme d'incrustation dans les cheminées des fourneaux où l'on travaille les mines de plomb contenant du zinc. La tuthie réduite en poudre très fine, est employée comme anti-ophthalmique; elle ne se prépare pas dans les officines. Cette tuthie , qui se trouve dans le commerce , est souvent mêlée d'un produit formé d'argile bleue mêlée de matières étrangères ; mais cette fausse tuthie, traitée par l'eau, se délaie dans ce liquide en laissant exhaler une odeur analogue à celle de la terre glaise.
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DES ACIDES
Les acides sont des combinés qui jouissent des caractères distinctifs suivans : i°. ils rougissent les couleurs bleues ve'ge'tales ; 2°. ils sont plus ou moins solubles dans l'eau ; 3°. ils ont une saveur acide, qui est plus ou moins marquée , ou plus ou moins caustique , selon leur degré de force ou de concentration ; 4°' ils s'unissent à la plupart des bases salifiables , particulièrement aux alcalis , les neutralisent , et forment avec eux des sels.
Nous diviserons les acides que nous avons à traiter eu plusieurs classes : la première comprendra les oxacides, ceux qui sont formés d'un corps combustible et d'oxigèue^ la deuxième, leshydracides, formés d'hydrogène et d'un corps combustible; la troisième , les acides végétaux, formés d'hydrogène, d'oxi— gène et de carbone ; la quatrième , des acides contenant de l'azote , c'est-à-dire les acides qui , par leur nature , se rapprochent des produits des animaux.
PREMIÈRE CLASSE
OXACIDES.
ACIDE ANTIMONIEUX.
Bézoard minéral, Deutoxide d'antimoine.
M. Berzelius considère comme un acide susceptible de former des sels, les antimonites, le deutoxide d'antimoine qui ^ anciennement , était désigné par le nom bizarre de bézoard minéral. Cet acide peut s'obtenir par plusieurs procédés ; le plus simple est le suivant : on prend du chlorure d'antimoine distillé, on le traite par deux fois son poids d'acide nitrique à 24°; on fait réagir pendant vingt-quatre heures en remuant de
588 MAKUEL ,
temps en temps. On fait ensuite évaporer jusqu'à siccite', au bain de sable ; on traite de nouveau par de l'acide nitrique , on fait e'vaporer, puis on soumet le résidu à une forte chaleur, contiimant de chauffer pendant une heure. Cet acide n'est pas usité.
ACIDE ANTIMOMQDE.
L'acide antimonique , résultat de la combinaison de l'oxigène et de l'antimoine , dans les proportions de 35,556 d'oxigène et de loo part, de métal, s'obtient de la manière suivante : on jette dans un creuset un mélange d'une partie d'antimoine pur en poudre , et de six parties de nitrate de potasse ; on chauffe le mélange contenu dans le creuset, maintenant la chaleur rouge pendant une heui'e ; au bout de ce temps , on retire le creuset du feu et on le soumet à des lavages réitérés qui enlèvent toute la potasse. On fait ensuite digérer le produit lavé, dans de l'acide hydro-chlorique, et quand cet acide s'est emparé de la potasse, on jette sur un filtre, on lave de nouveau avec de l'eau distillée , on fait sécher , et l'on continue la dessiccation pour enlever l'eau qu'il contient.
L'acide ainsi obtenu est sous forme de poudre ; sa couleur est le blanc-jaunâtre ; il rougit les couleurs bleues végétales , s'unit aux bases et donne naissance à des sels, les anlimoniates; chauflé au rouge , il laisse dégager de l'oxigène et passe à l'état d'acide aatimonieux.
L'acide antimonique est administré à l'intérieur comme diaphorétique , à la dose de lo à 4o grains.
ACIDE ARSENIEUX.
Oxide blanc d'arsenic.
Cet acide ne se prépare pas dans les officines , on le trouve en grande quantité dans le commerce. Il provient du grillage des mines arsenicales de cobalt , de cuivre , d'argent , etc.
S'il était nécessaire de se le procurer à l'état de pureté , il faudrait opérer de la manière suivante.
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On pulvérise grossièrement , et en prenant quelques pre'caulions pour ne pas respirer la poudre qui s'olèvc du mortier , une certaine quantité d'oxide blanc d'arsenic du commerce. On introduit ensuite cette poudre dans un matras à fond plat, on place ce vase dans un bain de sable porté sur uu fourneau et sous la hotte d'une cheminée tirant bien ; on couvre de sable la partie supérieure du matras jusqu'à la naissance du col, que l'on ferme en renversant sur le goulot un petit pot ou une petite fiole à médecine ; on chauffe graduellement le bain de sable , et l'on continue , en élevant le feu jusqu'à ce que tout l'oxide soit sublimé. Si la chaleur était trop forte, le manipulateur en serait averti par la vue des vapeurs d'oxide qui se dégagent; il faut alors diminuer la température. Quand l'opération esta la fin , on donne un coup de feu un peu plus fort, dans le but de faire subir au pain d'arsenic une espèce de fusion qui donne au produit de la dureté et une demitransparence.
La sublimation terminée, on laisse refroidir le matras, lentement et dans le sable même; on casse ce matras, et l'on retire l'acide ainsi sublimé que l'on conserve dans des boîtes de bois et dans un endroit delà pharmacie, qui doit être fermé à clef.
Cet acide est blanc; sa cassure est vitreuse , transparente ; sa surface se couvre ordinairement d'une couche blanche ; son odeur est nulle à la température ordinaire de l'atmosphère. Si on le chauffe , il laisse échapper des vapeurs blanches ayant une forte odeur d'ail; ces vapeurs, si on les recueille, fournissent un produit condensé formé de petits cristaux, que l'on a reconnus pour des tétraèdres. L'acide arsenieux est soluble dans 80 parties d'eau froide, dans i5 parties d'eau bouillante. Cette dissolution est acide, elle rougit le papier ou la teinture de tournesol L'alcool et l'huile en dissolvent de petites quantités.
Cet oxide se combine aux bases , et forme des sels que l'on nomme arsenites. L'acide arsenieux , suivant M. Thénard , est formé de looparties d'arsenic et de 32,ii8 d'oxigène.
SgO MANL'EL
Le pliarmacien étant souvent consulte' dans des cas d'empoisonnement par l'acide ai'senieux , nous avons cru devoir citer les principaux re'actifs employés pour le faire reconnaître.
1°. Par la chaleur et à l'aide du charbon, on ramène cet oxide à l'état de métal , d'arsenic , qui étant mis sur des charbons , brûle en s'oxidant de nouveau et en laissant dégager des vapeurs qui ont une odeur d'ail des plus marquées.
2°. Sa dissolution, saturée par les alcalis, précipite, parle sulfate de cuivre, en vert; elle foui'nit alors le vert de Scheèle. Ce précipité vert , séché et chauffé sur des charbons , laisse dégager des vapeurs arsenicales ( alliacées ).
3°. A l'état liquide, l'hydrogène sulfuré le précipite sous forme de flocons jaunes qui sont du sulfure d'arsenic , orpin , orpiment. Pour que ce précipité soit bien sensible, il faut que la liqueur soit légèrement acide.
Les hydro-sulfates donnent un précipité semblable à celui obtenu par l'hydrogène sulfuré; mais il faut d'abord ajouter un acide pour déterminer la précipitation.
ACIDE ABSENIQUE.
Cet acide, qui diffère du précédent par ses propriétés, est le résultat de la combinaison de l'arsenic avec l'oxigène dans les proportions de loo de métal et de 53,i39 d'oxigène. lise prépare de la manière suivante.
On prend une partie d'oxide arsenieux réduit eu poudre fine; on la mêle à 4 parties d'acide nitrique à 33° ou à 34° de Baume. Quand le mélange est fait dans un mortier de verre , on l'introduit , au moyen d'un entonnoir , dans une cornue tubulée (i); on lave-ensuite le mortier et l'entonnoir avec deux parties d'acide liydro-chlorique pur et concentré. Quand le tout est introduit dans le vase distillatoire , on ferme la tubulure , qui doit être à l'émeri ; on place la corime sur un
h) Cette cornue iloil être de moitii- pins Ljramlc' cjiie ne' l'cXigelc Vôltift^i/ du mélange. imi •!< -iiK-f
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fourneau garni d'un triangle ; on adapte au col de la cornue une allonge dont la partie inférieure se rend dans un ballon tubulé, surmonté d'un long tube dont l'extrémité s'engage sous la hotte d'une cheminée. On place d'abord sous la cornue quelques charbons allumés ; on augmente ensuite graduellement la température jusqu'à ce que la liqueur soit en ébulli— tion ; on continue l'ébullition jusqu'à ce que le liquide ait acquis la consistance sirupeuse. On arrête la distillation, et l'on verse le résidu dans une capsule de porcelaine ; on lave avec de l'eau distillée la cornue, et l'on réunit l'eau de lavage à l'acide contenu dans la capsule ; on fait ensuite évaporer avec précaution jusqu'à siccité. Le résidu de cette opération est l'atide arsenique pur ; on le détache de la capsule , on l'introduit dans un flacon bouché en verre et à large ouverture , et on le conserve dans une armoire fermée à clef.
L'acide nitrique convertit facilement l'arsenic métal en acide arsenique ; il le convertit même plus promptement que l'acide arsenieux , qui cependant est déjà combiné à une certaine quantité d'oxigène. On n'a pas bien expliqué cette différence d'action : quelques personnes l'attribuent à la force de cohésion qui rapproche les molécules de l'acide arsenieux , et qui retarde leur transformation en acide arsenique.
L'acide arsenique est solide, blanc, caustique, rougissant fortement la teinture de tournesol. C'est un poison très dangereux, à cause de sa très grande solubilité, qui est même telle, que cet acide en est déliquescent. L'acide arsenique est plus pesant que l'eau distillée.
Réactifs à employer poiœ le reconnaître. L'acide arsenique soumis à l'action de divers réactifs présente les caractères suivans.
1°. Chauffé fortement, il entre en fusion, se décompose ensuite , et se transforme en gaz oxigène qui se dégage , et en deutoxide d'arsenic qui se volatilise sous forme de vapeurs ayant une odeur alliacée.
2°. Les solutions d'eau de chaux , d'eau de baryte, d'eau de strontiane , le précipitent. Les précipités ( les arseniates de
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chaux, de baryte, de strontiane ), sont blatics , floconneux; recueillis sur des filties, scellés et lave's, chauffe's sur des charbons , ils répandent une odeur arsenicale.
3°. Sature' par la potasse , il fournit, avec le sulfate de cuivre , un précipité bleu, qui, séché et calciné , donne aussi l'odeur d'ail. Cette combinaison précipite en rouge brique le nitrate d'argent.
4°. L'acide arsenique traité par le charbon ou par le savon, à l'aide de la chaleur, peut être amené à l'état d'arsenic métallique.
5°. L'hydrogène sulfuré et les hydro-sulfates versés dans la solution d'acide arsenic^ue , dans les mêmes conditions que celles que nous avons indiquées, donnent un précipité jaune ( sulfure ). Cet effet ne se produit bien qu'au bout de quelque temps , ou en chauffant modérément le mélange. ( Lassai;]ne.)
Cet acide ne doit être employé qu'avec le plus grand ménagexnent et dans des proportions définies. Administré à un vingtième de grain , par quelques praticiens , dans des fièvres intermittentes , ils ont obtenu de bons résultats de l'emploi de ce médicament.
ACIDE BORIQUE
Acide horacique , Acide du borax , Sel sédatif de Howbcrg.
Cet acide fut découvert en 1702 par Homberg, qui l'obtint en chauffant ensemble un mélange de sulfate de fer et de borate de soude. Lémery fils démontra bientôt après que l'on pouvait l'obtenir , non- seulement par sublimation , mais encore au moyen des acides minéraux.
Geoffroy le prépara en précipitant la solution de borax par les acides ; il prouva ensuite que dans le borax l'acide borique était uni à la soude.
Hoëfer , chimiste toscan , découvrit en 1 776 que l'acide boricjue existait à l'état de dissolution dans les lacs de la Toscane , et à l'état concret dans les terres qui avoisinent les lacs. Mascagny , qui fit en même temps cette découverte , conçut
.^Èl
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Vidée de l'exploiter en grand de ces lacs pour en tirer Tacide
borique.
Cette conception fut mise à exe'cutiou il y a dix à douze ans; mais la grande quantité' d'acide borique qui fut jetée de suite dans le commerce ne pouvant entrer en balance avec la petite quantité' que l'on en met en usage , puisqu'il n'est pas encore employé' dans les arts, fit échouer une spéculation qui, conduite d'une autre manière , eût produit des résultats plus avantageux que ceux que l'on en a obtenus. C'est cependant à l'extraction de l'acide borique des lacs de Toscane que l'on doit la diminution de prix et du borate de soude et de l'acide borique, que l'on trouve en grande quantité dans le commerce.
Les procédés suivis pour la préparation de l'acide borique sont les suivans. i°. On prépare une dissolution saturée de sous - borate de soude , on la filtre proniptement et à chaud , dans le but de la priver de tout ce qui est étranger à ce sel ; quand elle est filtrée et encore chaude , on la place dan» une terrine, et l'on y verse de l'acide sulfurique jusqu'à ce qu'il y en ait un léger excès , ce que l'on reconnaît lorsque le papier bleu de tournesol est rougi. L'acide sulfurique, qui a plus d'affinité pour la soude que n'en a l'acide borique , déplace ce dernier , qui se précipite par refroidissement sous forme de masses feuilletées à reflets nacrés ; on laisse déposer; on décante les eaux-mères; on lave avec précaution l'acide en se servant d'eau froide ; on lui enlève ainsi le sulfate de soude qu'il retient; on laisse égoutter ; on répète deux ou trois fois les lavages ; on laisse égoutter de nouveau , et l'on porte dans une étuve, dont la température doit être peu élevée. Lorsque l'acide est sec, on l'enferme avec précaution pour ne pas briser les masses de cristaux , qui perdraient de leur beauté et de leur valeur par cette division.
L'acide borique , quoique ayant été lavé à plusieurs reprises avec de l'eau , n'est pas encore à l'état de pureté ; il retient un peu de sulfate de soude et d'acide sulfurique , que l'on peut lui enlever par le lavage. Cet acide cristallise alors en petites paillettes extrêmement fines. 2°. On précipite la dissolution Tome II. 38
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de sous-borate de soude par l'acide hydro-chlorique. L'acide borique déplacé par l'acide hydro-chloi'ique se précipite sous forme de paillettes , on le lave à plusieurs reprises avec de' l'eau , et on le fait égoutter et sécher à l'étuve.
On peut aussi purifier l'acide borique que l'on trouve dans le commerce, et qui vient des lacs de Toscane. Pour cela, on le fait dissoudre dans l'eau distillée , on filtre la dissolution bouillante, et on laisse en repos; par refroidissement, elle laisse déposer l'acide borique, que l'on recueille et qu'on lave. Cet acide n'est pas en aussi grandes paillettes que celui ol>tenu par les procédés que nous avons décrits ; mais il est ordinairement plus pur. L'acide borique est blanc , il a une saveur douceâtre plutôt qu'acide. L'eau froide en dissout un quarantième , l'eau bouillante en dissout treize fois son poids. Exposé à l'action du feu dans un creuset de platine , il se fond , perd de l'eau de cristallisation , puis il se vitrifie complètement. L'alcool qui en tient en dissolution brûle avec une flamme verte : ce fait a été remarqué pour la première fois par Geoffroy.
L'acide borique fut regardé, jusqu'en 1818 , comme étant un corps simple; à cette époque, MM. Gay - Lussac et Thénard en firent la décomposition et la récomposition ; ils démontrent qu'il était formé de bore et d'oxigène. D'après M. Berzelius , la quantité d'oxigène est de 74? 17 pour 27 parties de bore.
L'acide borique est employé en Médecine ; on le mêle à la crème de tartre pour préparer le produit connu sous le nom de crème de tartre soluble.
Quelques dispensaires prescrivent l'acide borique préparé par sublimation ; il est alors du devoir du pharmacien de le préparer par ce mode. Pour l'obtenir sublimé, on faitentrer dans un vase de verre (,une cornue ) du sous-borate de soude pulvérisé ; on ajoute à cette poudre la moitié de son poids d'acide sulfurique ; on place la cornue au bain de sable , et l'on procède, à l'aide de la chaleur, à la sublimation. On oblienl un acide qui se présente sous la forme de lamelles
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blanches, feuilletées , brillantes; on les recueille, et on les enferme dans un flacon bouché en verre ; ce produit est l'acide borique préparé par sublimation.
ACIDE CARBONIQUE
yiir méphytique , Air fixe , Acide crayeux.
On a désijiué sous toutes ces dénominations la combinaison du carbone avec l'oxigène dans la proportion de 2i'j,6'j de carbone et de 72,33 d'oxigène. Cette combinaison, qui se trouve en grande quantité dans la nature, s'obtient de la manière suivante. "•'
On prend un carbonate quelconque , mais plus particulièrement le carbonate de chaux saccharoïde (le marbre blanc) ; on le concasse, on l'introduit dans un flacon à deux tubulures ; à l'une de ces tubulures on adapte un tube en S , surmonté d'un entonnoir, que l'on peut fermer à volonté ; à la seconde on place un tube recourbé , qui va plonger dans un flacon contenant une très petite quantité d'eau destinée à laver le gaz. De ce flacon part un second tube, qui, selon qu'il est destiné à plonger dans l'eau ou à recueillir le gaz , est courbé d'une manière diff'érente. Quand l'appareil est ainsi disposé, et qu'on a luté les jointures, on verse de l'acide hydro-chlorique à 10° parle tube eu S. L'acide hydro-chlorique en s'u— nissant à la chaux du carbonate , met à nu l'acide carbonique qui se volatilise , traverse l'eau de lavage , puis se déjjage. Si l'on veut l'obtenir à l'état de gaz , on le recueille dans une cloche ; si on le veut liquide , on fait plonger le tube dans l'eau , où l'acide se dissout. La dissolution de cet acide s'y fait mieux , si l'eau est à une basse température et si la pression est plus forte; à 20° centigrades, à la pression de 76 , l'eau dissout un volume d'acide carbonique égal au sien.
On conserve le gaz carbonique ou sa solution dans l'eau, dans des flacons bouchés avec le liège ou dans des flacons fermés à l'émeri ; ces solutions doivent être placées dans un endroit frais.
L'acide carbonique étant recommandé lorsqu'il est dissous en assez grande quantité dans l'eau, on l'y introduit par pression au moyen de pompes foulantes. M. Planche, pharmacien de Paris, a donné la description d'un appareil employé à saturer l'eau d'acide carbonique. (^. l'art. JSmix minérales.) AVéiat de gaz, l'acide carbonique est incolore ; sa saveur est piquante, aigrelette ; il picote les narines, il rougit faiblement la teinture de tournesol , éteint les corps en combustion , asphyxie les animaux que l'on y plonge. Sa pesanteur spécifique est de 1,6245, l'air étant 1000. Plus pesant que l'air, il peut, comme un liquide, être transvasé d'un vase dans un autre. Si dans une cloche renversée contenant de l'air atmosphérique on a placé une bougie allumée et que l'on renverse sur ce vase une autre cloche pleine d'acide carbonique , celui-ci déplace l'air, en même temps il éteint la bougie. Dissous dans l'eau , il communique à ce liquide une saveur aigrelette , la propriété de rougir la teinture de tournesol et de précipiter l'eau de chaux, de mousser. Ce dernier effet est dû au dégagement de l'acide qui tend à passer à l'état gazeux.
L'acide carbonique est souvent ordonné par les médecins. C'est dans le but de faire prendre cet acide que les praticiens ordonnent l'eau de Seltz et les eaux acidulés, qui sont des solutions d'acide carbonique dans lesquelles il y a quelques sels.
L'acide carbonique peut quelquefois produire des accidens lorsqu'il est en trop grande quantité dans les lieux où il se produit, les puits, les celliers oîile vin fermente, les foudres oîi l'on recueille la lie des vins, les caves mal aérées (i), et dans tous les lieux où l'air ne se renouvelle pas facilement; on doit alors saturer ce gaz pour ne pas être asphyxié. Pour cela, on verse dans le lieu où ce gaz est répandu de l'hydrate de
(i) Un marchand Ae vin de Paris, en 1828 , avait une cave mal ae'rce et dans laquelle il se de'veloppait un courant d'acide carbonique : ce marchand attribuait ce phcnomènc h un son jeté sur lui. ( Historique. )
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potasse OU do soude, de l'eau de cliaux, de rainmoniaque liquide en petite quantité. Ces alcalis absorbent l'acide carbonique , et préviennent les dangers qui peuvent résulter de sa respiration ; on peut encore cbasser ce gaz par une ventilation exercée par le feu ou à l'aide de divers instrumens. Si l'on éprouvait des accidens provenant de la respiration de l'acide carbonique produit par la combustion du cbarbon ou de la braise , il serait utile de s'exposer promptement au grand air, et de respirer une petite quantité d'alcali volatil. Cette médication a été employée avec succès dans quelques cas d'asphyxie par ce gaz. L'acide carbonique se développe quelquefois chez les animaux et donne lieu au gonflement, à la méiéorisation- on fait boire à ces animaux de l'eau alcalisce par l'ammoniaque. Ce remède a le plus grand succès.
ACIDE CHROMIQUE.
Cet acide fut découvert en 1 79-^ , par Vauquelin ; il fut ensuite étudié par MM. Miissin Puscbin, Godon et Gay-Lussac. 11 existe, combiné aux oxides, dans le plomb l'ouge de Sibérie , dans le rubis spinelle , dans le chromate de fer. On l'obtient de la manière suivante : on expose à une forte chaleur , et pendant deux heures , dans un creuset de Hesse fermé avec un couvercle luté , un mélange de deux parties de chromate de fer et d'une partie de nitrate de potasse ; au bout de ce temps, on laisse tomber le feu , on retire le creuset , on le laisse refroidir, on verse sur la masse une très petite quantité d'eau bonillante, de manière à l'humecter seulement. Au bout de deux heures, on jette le tout dans un mortier de verre ou de marbre ; on triture avec un pilon ; on lave avec de l'eau bouillante ; on continue le lavage jusqu'à ce que la liqueur mise sur le résidu soit incolore. On sature l'excès d'alcali qui existe dans le liquide , par de l'acide acétique ; on fait évaporer la liqueur qui contient le chromate et l'acétate de potasse. Quand la liqueur est assez concentrée , on l'abandoune à elle-même: le chromate de pelasse cristallise; on
recueille ce sel, on le place sur un entonnoir et on le laisse égoutter ; on le lave ensuite avec une petite quantité d'eau ; lorsqu'il est lavé et égoutté , on le fait redissoudre de nou- Teau; on ajoute à la solution de l'hydro-chlorate de baryte , jusqu'à ce que l'addition de ce sel ne donne plus lieu à un précipité. Cette addition détermine une double décomposition : la baryte s'unit à l'acide chromique, forme du chroinate de baryte qui se précipite , et de l'hydro-chlorate de potasse reste en dissolution. On jetle le chromate de baryte sur un filtre ; on le lave à grande eau , et lorsqu'il est ainsi lavé , on le fait dissoudre dans une quantité suffisante d'acide nitrique étendu d'eau , puis , par une addition d'acide sulfurique , on sépare la baryte de la solution On a soin de ne pas ajouter un excès d'acide sulfurlque , en ajoutant cependant assez de cet acide pour que tout le chromate soit décomposé ; on laisse en repos , on décante ou bien on filtre. La partie liquide qui passe à travers est un mélange d'acide nitrique et d'acide chromique ; on fait évaporer dans une capsule de porcelaine. Sur la fin de l'évaporation , on ménage la chaleur , afin de ne pas décomposer l'acide chromique , qui reste dans la capsule sous forme d'une matière rougeàtre.
L'acide chromique est formé de 100 parties de chrome et de 89,65 d'oxigène ( Berzelius) ; il est soluble dans l'eau ; sa solution, évaporée convenablement, cristallise par refroidissement sous forme de prismes d'une belle couleur rouge, semblable à celle du rubis ; sa saveur est acre , styptique ; cette stypticité est très persistante. Cet acide rougit la teinture de tournesol , sature les bases ; soumis à une forte chaleur , il se décompose , et donne naissance à de l'oxide de chrome en même temps qu'il y a dégagement d'oxigène. L'acide chromique tient peu à son oxigène ; il est décomposé par la plupart des corps combustibles simples, même sans l'aide de la chaleur. L'acide sulfureux mis en contact avec l'acide chromique, le décompose.
L'acide chromique s'unit aux ba.ses saliûables, et donne naissance à des sels colorés nommés chromâtes. Cette pro-
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priété de former des sels colore's lui a fait donner le nom d'acïde chromique .
L'action de l'acide chromique sur l'économie animale n'a pas encore été' étudiée ; cette action ne serait pourtant pas sans intérêt , si l'on considère ses propriétés.
Parmi les réactifs qui peuvent facilement faire reconnaître l'acide chromique , on compte, i°. la solution de nitrate d'argent, avec laquelle il donne un précipité de couleur carmin; mais cette couleur passe au pourpre par rex[)osition à la lumière; a°. les solutions de plomb, qui déterminent un précipité d'une belle couleur jaune plus ou moins foncée; 3°. les solutions de mercure, qui, avec cet acide, donnent lieu à un précipité d'une belle couleur brune foncée. Ce précipité, chauffé dans un creuset de platine ou de grès, laisse après la calcination une belle poudre verte qui est l'oxide de chrome.
L'acide chromique , fondu au chalumeau avec le borax ou avecle phosphate d'ammoniaque, donne un verre coloré en veït émeraude.
ACIDE HYDRO-CHLORO-NITRIQDE
Acide nitro-muriatiquc , Eau régale , Acide chloro-nitreux.
On a doniîé le nom d'eau régale, d'acide nitro-muriatique, etc. , à un mélange formé d'acides hydro-chlorique et nitrique en diverses proportions. Cet acide, ainsi que nous le verrons dans le cours de cet ouvrage, est employé pour dissoudre l'or , le platine.
On obtient l'acide hydro-chloro-nitrique en mêlant ensemble une partie d'acide nitrique à 33° et 3 parties d'acide hydro-chlorique à io°. Lorsque le mélange est opéré, on le conserve dans des flacons bouchés à l'émeri , que l'on place dans un lieu frais.
Quoique les proportions que nous indiquons ici ne soient pas celles rapportées dans divers formulaires, elles conviennent parfaitement pour préparer l'acide, destiné à dissoudre l'or , le platine, et former les combinaisons employées
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par le pharmacien , les chlorures d'or , de platine , etc. , etc.
L'acide hydro-chloro-nitrique est recommandé comme pe'diluve dans le traitement des maladies du foie. Ce pédiluve se pre'pare en acidulant l'eau ordinaire avec de l'acide nitro- Iiydro-chlorique pre'pare' dans les proportions de 2 parties d'acide nitrique sur 3 parties d'acide hydro-chlorique ; on emploie ordinaireinent de 96 à laS grammes ( de 3 à 4 onces ) pour un bain de pied : l'eau ainsi acidulée doit marquer de 3** à 6°.
L'acide hydro-chloro-nitrique , pris à l'intérieur , est un violent poison; les secours à donner sont le lait de magnésie en abondance, l'albumine délayée dans l'eau, le lait. On ne doit le délivrer qu'à des personnes bien connues , sur l'ordonnance de médecin, ou bien en remplissant les formalités exigées.
On reconnaît l'acide nitro-muriatique à l'odeur de chlore qu'il répand , à sa couleur d'un beau jaune d'or , et à la propriété qu'il possède de dissoudre l'or et le platine. Cette dernière propriété est due au chlore qui, par la réaction des deux acides l'un sur l'autre , est mis à nu ; il agit alors sur le métal.
ACIDE lODIQUE.
L'acide iodiquè est un combiné résultant de l'union de l'iode avec l'oxigène dans les proportions de 100 d'iode et de 31,925 d'oxigène.
Cet acide a été découvert par M. Gay-Lussac ; mais il fut obtenu pur , pour la première fois, par M. Davy. L'acide chlorique peut s'obtenir par deux procédés s le premier procédé est le suivant. On introduit dans un tube de verre fermé à l'une de ses extrémités, 2 parties et demie de chlorate de potasse, 10 parties d'acide hydro-chlorique ; on adapte à ce tube et à l'aide d'un bouchon , un tube courbé à angle droit, dont l'extrémité opposée va se rendre dans un petit balloa contenant une partie d'iode. Dans la partie supérieure du tube, on place de petits fragmens de chlorure de calcium ; l'appa-
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reil ctaut dispose, ou clève graduelleiucnt la température du tube, en chauffant la partie inférieure du tuhe avec précaution pour qu'il n'y ait pas d'explosion. Le chlorate de potasse est décomposé, l'oxide de chlore se dégage ; il cède l'eau qu'il contient au chlorme de calcium , puis il va se rendre dans le ballon qui contient l'iode : là , il y a réaction , de laquelle il résulte de l'acide iodique et du chlorure d'iode ; on sépare ces deux produits par l'action d'une douce chaleur , qui détermine la volatilisation du chlorure d'iode, tandis que l'acide reste dans le ballon sous forme solide.
Le deuxième procédé, qui est plus simple, consiste à faire passer un courant de chlore dans de l'eau dans laquelle on a mis de l'iode, faisant passer du chlore en excès. On reconnaît que l'opération est terminée , lorsque la liqueur est décolorée et que la solution est complète; on fait alors évaporer à une douce chaleur jusqu'en consistance sirupeuse; on obtient alors une masse blanche demi-transparente.
L'acide iodique est très acide ; sa saveur est astringente ; il est sans odeur et d'une densité plus grande que celle de l'acide sulfurique. Chauffé convenablement , il se fond, se décompose et se transforme en vapeur d'iode et en gaz oxigène ; il attire ITiumidité de l'air.
Cet acide a été recommandé par M. Sérullas, comme un bon réactif pour faire reconnaître la présence de la morphine et des sels de morphine. Des recherches faites par ce savant, il résulte que la morphine et son acétate jouissent de la propriété de décomposer l'acide iodique et même les iodales acides, et de mettre à nu la morphine. Si dans une liqueur qui contient un centième de grain de morphine, on ajoute une petite quantité d'acide iodique , ou même d'un iodate acide , la décomposition de l'acide s'opère â l'instant ; l'iode est mis à nu ; la liqueur se colore et acquiert l'odeur d'iode. Si la morphine était en plus grande quantité et que l'acide ajouté le fût aussi, l'iode se précipiterait sous forme d'une poudre de couleur noire. La quinine, la strychnine, labrucine,la picrotoxine , etc. , ne décomposent pas l'acide iodique ni les iodatca acides.
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ACIDE NITREUX
Esprit de nitre. Acide rutilant. Acide fumant , Acide nitreux phlogistiqué.
La découverte de l'acide nitreux est due à Scheèle : le premier, en 1774 ■) il e'tablit une différence entre les acides nitreux et nitrique. Cet acide fut ensuite examiné par d'autres chimistes , au nombre desquels on doit citer, parmi ceux de notre époque, MM. Berzelius, Davy, Dulong, Gay-Lussac. M. Dulong a démontré que cet acide, regardé jusqu'alors comme étant gazeux , pouvait être amené à l'état liquide , sous la pression et à la température ordinaire de l'atmosphère. M. Houton Labillardière a annoncé que cet acide , soumis à un froid de 4»°, se prenait en une masse blanche solide.
L'acide nitreux a une saveur caustique; sa densité est de i,45i ; il agit fortement sur le tournesol ; mis en contact avec la peau , il la tache en jaune et il la désorganise instantanément. A 28°, sous une pression de 76 centimètres, il bout et se réduit en gaz rutilant ; il répand alors des vapeurs rouges dans l'atmosphère. Mis en contact avec l'oxigène pur et sec , cet acide colore seulement ce gaz ; si l'oxigène est humide , il y a combinaison et formation d'une certaine quantité d'acide nitrique. L'acide nitreux se conduit avec les corps combustibles à peu près de la même manière que le fait l'acide nitrique avec ces mêmes corps ; mis en contact avec l'acide hy-r dro -suif uri que , il décompose cet acide , et donne lieu à la précipitation du soufre ; versé dans une grande quantité d'eau, il est décomposé avec dégagement de deutoxide d'azote et formation d'acide nitrique qui se dissout. Si la quantité d'eau ajoutée est peu considérable , la décomposition n'a pas lieu et l'acide prend une belle couleur vert-émeraude. On peut obtenir divers degrés de coloration , le bleu-verdàtre , le vert foncé, le jaune-orangé : pour cela, on ajoute à une quantité donnée d'eau des quantités plus ou moins grandes d'acide nitreux. i
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L'acide nitreux , à la température ordinaire , se combine avec l'acide sulfurique. Cette combinaison donne naissance à un produit cristallin . susceptible d'être décomposé par l'eau.
Cet acide s'unit aux bases salifiables, et forme un genre de sels que l'on a appelés nitriles.
Le gaz acide nitreux peut se dissoudre en proportions différentes dans l'acide nitrique ; il change alors de couleur , et cette couleur varie selon la quantité d'acide nitreux dissous. Ces propriétés nouvelles ont été signalées par Priestley et par H. Davy.
L'acide nitreux se prépare de la manière suivante : on introduit dans une cornue de verre du nitrate neutre de plomb séché d'avance ; on adapte au bec de la cornue un petit récipient tubulé ; on entoure ce vase d'un mélange de glace et de sel ; on chauffe la cornue: le nitrate de plomb se décompose; une vapeur rouge passe de la cornue dans le récipient, elle s'y condense et donne naissance à un liquide jaune-orangé qui est l'acide nitreux. Berzelius est le premier qui ait remarqué la production de ce liquide lors de la distillation du nitrate de plomb ; mais l'examen de ce produit fut fait par MM. Gay - Lussac et Dulong. L'acide nitreux est , selon M. Dulong , composé de 44?^^ d'azote et de ioo d'oxigène; sa couleur, son odeur , sa manière de se comporter avec l'eau , sont des caractères sufïisans pour faire reconnaître cet acide.
On peut décomposer l'acide nitreux en le faisant passer à l'état de vapeurs sur des fils de fer ou de cuivre chauffés au rouge: dans ce cas, l'oxigène de l'acide s'unit au métal, et l'azote passe à l'état de gaz ; on recueille celui-ci pour en établir la quantité.
L'acide nitreux est peu usité dans l'art médical ; cependant on l'a employé avec succès , mêlé à l'alcool , pour toucher des ulcères chroniques et déterminer par cette application la cicatrisation de ces ulcèi'es.
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ACIDE NITRIQUE
Eau forte , Esprit de nitre , Acide azotique.
Cet acide est le résultat de la combinaison de l'azote et de l'oxigène, dans la proportion de 35, 4o d'azote et de loo d'oxigène en poids, ( Davy et Gay-Lussac. ) Cet acide fut découvert par Raymond-Lulle , qui l'obtint en soumettant à la distillation un mélange de salpêtre et d'argile. C'est aux travaux importans de Cavendisch , de Priestley , de Lavoisier , que l'on doit la découverte de ses élémens. Gay-Lussac , Dalton , Davy , étudièrent les propriétés de l'acide nitrique , et déterminèrent son emploi daiis les arts et dans les essais chimiques.
Cet acide se fabriquait , il y a encore peu de temps , en décomposant le nitre par l'argile dans des cornues de grès appelées cuînes. Cette opération , qui était très longue , ne se pratique plus aujourd'hui ; on obtient maintenant cet acide en décomposant dans de grands cylindres de fonte le nitrate de potasse par l'intermède de l'acide sulfurique et de la chaleur, recueillant l'acide qui se dégage dans un appareil de Woulf formé de tubes adaptés à de grandes bouteilles de terre connues sous le nom de bonbones. Les premiers de ces vases sont plongés dans l'eau , afin d'aider à la condensation des vapeui's. Les proportions employées pour la préparation de cet acide sont loo parties de nitre et 60 parties d'acide sulfurique à 66°. Le pharmacien ne préparant pas cet acide en grand pour son usage , nous ne pousserons pas plus loin les détails sur cette fabrication ; nous nous occuperons de la description des moyens employés dans les laboratoires pour obtenir et purifier cet acide.
L'acide nitrique s'obtient en décomposant le nitrate de potasse par l'acide sulfurique. L'appareil dans lequel on opère cette décomposition consiste en une cornue tubulée, à laquelle on a adapté une allonge dont l'extrémité va se rendre dans un
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ballon tubulé ; on place sur la tubulure de ce ballon un tube assez long, destiné à porter dans la cheminée les vapeurs ni— treuses qui peuvent se dégager pendant l'opération. On lute exactement l'appareil , et l'on introduit avec soin , par la tubulure delà cornue (i), 12 parties de nitrate de potasse , sur lesquelles on verse 8 parties d'acide sulfurique concentré marquant 66° ; on ferme et on lute la tubulure ; on chauffe ensuite graduellement le mélange , qui peu à peu entre en fusion. La réaction s'opère, l'acide sulfurique s'empare de la potasse , Vacide nitrique se dégage et va se condenser dans le ballon ; on rafraîchit ce vase de temps en temps, ou, ce qui vaut mieux , on fait tomber sur ce vase un filet d'eau continu. On s'aperçoit que l'opération est terminée lorsque le mélange se boursoufle au point de s'élever jusqu'au col de la cornue, et lorsqu'il y a dégagement d'une assez grande quantité de vapeurs rutilantes : ces vapeurs sont dues à la décomposition de l'acide nitrique , qui ne trouve plus la quantité d'eau nécessaire pour se constituer à l'état liquide , et sans doute aussi à cause de l'élévation de la température. Lorsqu'on est arrivé à ce point, on arrête l'opération, on démonte l'appareil , et l'on recueille l'acide qui a passé à la distillation.
Purification de l'acide nitrique. L'acide obtenu par les moyens que nous venons de décrire contient encore du chlore , de l'acide hydro-chlorique, et des traces d'acide sulfurique (2). Pour priver cet acide de toutes ces substances, et l'obtenir à
(i) On peut se servir d'ane cornne sans tubulure 5 alors il faut avoir soin d'introduire l'acide sulfurique à l'aide d'un entonnoir dont la douille soit assez allongée pour que l'acide ne puisse se répandre sur les parois du col, car cet acide sulfurique coulant ensuite dans le ballon , rendrait l'acide nitrique plus impur.
(3) Ces différens corps, étrangers à l'acide nitrique, proviennent de la décomposition des nitrates qui ne sont pas purs, et qui contiennent des hydrochlorates. Dans l'intention d'obtenir constamment un acide pur, en 1811, M. Lampadius donna un procédé d'extraction qui avait pour base l'emploi du nitrc purifié par dissolution et cristallisation. {Archives des déeout^ertes , tome IV, page 40.)
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l'état de pureté , on agit de la manière suivante : on verse dans une certaine quantité de cet acide , et gojutte à goutte, de la solution de nitrate d'argent , continuant d'en ajouter jusqu'à ce que de nouvelles additions ne déterminent plus de précipité; on laisse déposer; lorsque le liquide est clair, on décante, on introduit, dans une cornue tubulée à l'émeri , le liquide séparé par décantation. La cornue étant remplie d'acide jusqu'aux deux tiers, on y fait entrer quelques fils de platine roulés en spirale ; on place ce vase sur un appareil de fil de fer qui se pose sur un fourneau (i). On place à la suite de la cornue une allonge et un récipient : ce dernier doit être terminé par un long tube effilé , dont l'extrémité supérieure va se rendre sous la hotte d'une cheminée ; on dirige sur ce récipient un filet d'eau, qui doit tomber constamment, sur une enveloppe de mauvaise toile qui entoure tout le ballon. On pourrait placer ce vase dans une terrine ; mais l'eau qui s'accumule dans ce vase fait quelquefois vaciller le ballon , et l'appareil est dérangé. L'appareil étant ainsi disposé, on chauffe d'abord doucement la cornue ; on augmente ensuite la chaleur , et l'on porte à l'ébullition. L'acide se réduit en vapeurs , passe dans l'allonge , et de là dans le récipient , où il se condense. Lorsque les trois quarts du liquide ont passé à la distillation, on laisse refroidir l'appareil , on le démonte ; on enferme l'acide obtenu dans un flacon bouché à l'émeri, lavé d'avance à l'eau distillée , puis égoutté et séché. On met de côté le résidu, qui contient une petite quantité de nitrate d'argent en excès. On peut se servir de cet acide pour quelques opérations qui n'exigent pas l'emploi de l'acide pur, mais il faut , avant de l'employer , précipiter le nitrate d'argent par une quantité con-
(i) On a soin , lorsque l'on doit monter cet appareil , de choisir des vases qui se rencontrent bien ( cornue , allon-îe , ballon ) , afin que les gaz ne puissent se de'gager. On ne se sert point de bouclions ; ces bouchons, en se corrodant, jauniraient l'acide; nous avons même vu le bouchon de iicgc s'cufl.immer et brûler avec flamme.
venable d'acide hydio-chlorique, ayant soin de ne pas ajouter un trop grand excès de cet acide.
L'acide nitrique pur doit être placé à l'abri des rayons lumineux , dans un lieu dont la température soit peu élevée. Sans cette précaution, la lumière agirait sur lui, et le décomposerait en partie. Cet acide est liquide, blanc, d'une odeur particulière , d'une saveur forte, corrosive ; il tache fortement la peau en jaune , et la désorganise ; il rougit fortement et le papier eî la teinture de tournesol. Sa pesanteur spécifique , d'après M. Gay-Lussac , est de i,5i3. L'on n'est pas encore parvenu à l'obtenir privé d'eau.
Cet acide est employé médicalement dans une foule de circonstances. On s'en sert pour toucher les chairs , les dartres , etc. , pour préparer la limonade nitrique. Il entre dans la composition de certains bains de pieds. La force avec laquelle il agit sur l'économie animale le fait regarder comme l'un des poisons les plus violens ; on peut administrer, contre les accidens déterminés par cet acide, du lait de magnésie ou des blancs d'œufs délayés dans l'eau , de l'eau albumineuse.
Les réactifs qui peuvent servir à faire reconnaître cet acide sont, 1°. la chaleur rouge, qui décompose l'acide et le convertit en gaz acide nitreux et en oxigène (l'acide nitreux , en se dégageant , se fait reconnaître à sa couleur et à son odeur) ; 2°. la potasse , qui sature cet acide , et qui forme avec lui un sel, le nitrate de potasse (le nitrt), reconnaissable à ses caractères physiques et chimiques ; 3°. la tournure de cuivre , qui, mise en contact avec lui , donne lieu à un sel de cuivre ( le nîlraie de cuivre ) et à des vapeurs rutilantes.
ACIDE NITRO-MURIATIQUE
Voyez Acide hjdro-chloro-nitrique .
ACIDE PHOSPHATIQUE.
Acide hjpo-phosphoiique, Acide phosphoreux. Cet acide , décrit sous le nom d'acide phosphoreux dans la
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plupart des ouvrages de Pharmacie et dans le Nouveau Codex, est uu combiné de loo de phosphore et de 1 10,89 d'oxigène , suivant M. Thénard, ou de 109, d'après M. Dulong.
Pour obtenir cet acide , on fait brûler lentement des cylindres de phosphore , en opérant dans les conditions suivantes : 1°. renouveler l'air pour que la combustion puisse continuer ; 2°. placer le phosphore dans une atmosphère humide , pour einpècher l'acide hypo-phosphorique de se concréter , et de former une couche solide autour du phosphore , couche qui empêcherait la combustion ; 3°. enfin placer isolément les bâtons de phosphore, pour que la température ne s'élève pas trop et ne détermine pas la fusion et la vive inflammation du corps combustible.
Le procédé suivant , dû à Pelletier père , présente toutes les conditions qui sont nécessaires pour obtenir cet acide qui fait le sujet de cette partie du Manuel.
On prépare une vingtaine de tubes de verre , longs de quelques centimètres , et dont l'une des extrémités est effilée à la lampe ; on introduit dans chacun de ces tubes un petit morceau de phosphore ; quand tous ces tubes sont pleins , on les pose sur un entonnoir, que l'on place sur un flacon à col droitj on met ce col droit sur une assiette dont les parois sont recouvertes d'eau, et l'on met sur le tout une cloche offrant deux ouvertures à la partie supérieure latérale. Le phosphore se réduit eu vapeurs, brûle peu à peu, se combine avec de l'oxigène et de l'eau, qui était en dissolution dans l'air ; il se forme de l'acide phospha tique. Cet acide se rassemble en petites gouttes qui tombent et se rassemblent dans le flacon qui supporte l'entonnoir dans lequel les tubes sont rangés.
Obtenu de cette manière , l'acide phosphatique est très étendu d'eau. On l'amène à un état de concentration plus grand en le chauffant doucement , ou, ce qui vaut mieux , en le mettant dans un vase de porcelaine ou de verre , plaçant ce vase ( ordinairement on se sert d'une capsule ) sous le récipient de la machine pneumatique, à côté d'une autre capsule contenant de l'acide sulfurique conccutré, faisant ensuite le vide.
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La combustion du phosphore et la formation de Tacide ]»hosphalique étant excessivement lentes, on ne peiit s'en procurer de grandes quantités, à moins que l'on ne mette en usape un grand nombre d'appareils , encore faudrait-il un long espace de temps.
Cet acide a une odeur très marquée de phosphore; il rougit fortement la teinture de tournesol ; exposé à l'action de la chaleur dans une petite fiole, il laisse dégager du gaz hydrogène phosphore , qui s'enflamme , brûle avec une odeur d'ail , et laisse pour résidu de Tacide phosphorique; ce dernier caractère peut servir à le faire reconnaître. Cet acide est peu employé.
ACIDE PHOSPHORIQUE
Margrafï'est le premier qui reconnut, en 174^, que l'acide phosphorique était distinct de tous les autres. Cet acide se trouve en très grande quantité dans la nature dans le règne minéral ; il existe aussi dans divers produits du règne végétal , et dans toutes les matières animales. Combiné à la chaux , il forme la charpente osseuse des animaux. En Espagne ( province d'Estramadure) , on en voit des montagnes entières. Uni à la soude , il forme le phosphate de -cette base, que l'on trouve dans les urines.
L'acide phosphorique, selon M. Berzelius, est formé de 100 de phosphore, et de 127,61 d'oxigène, ou , selon M. Ravy, de 100 de phosphore et de 182,76 d'oxigène (i). On peut obtenir l'acide phosphorique , soit en combinant directement le phosphore avec l'oxigène, soit en se servant de l'intermède de corps qui le contiennent et peuvent le lui céder.
On opère la combinaison directe du phosphore avec l'oxigène paj' plusieurs procédés. Le premier de ces procédés con-
(i) Une ti'oisième analyse de cet acide est de M. Dulong. Ce savant porte la quantité' d'oxif;ène aI>sotlx'e par 100 de pliosphore à 124,80. ( Mémoire de la Société ff'yirciiei/ , tome III, page ^^(). )
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siste à placer dans une soucoupe un petit cylindre de phosphore long d'un centimètre ; on met cette capsule sur une cuve à mercure , on allume le phosphore , et l'on recouvre d'une cloche d'une grande capacité (i). Le phosphore, en brûlant , dégage une grande quantité de lumière et de chaleur, absorbe l'oxigène de l'air, se convertit en flocons blancs qui sont très légers : le mercure remplace l'oxigène absorbé et monte dans la cloche. Lorsque la combustion est achevée , on fait entrer doucement de l'air dans la cloche, afin de faire descendre le métal , et l'on retire la soucoupe qui est recouverte d'acide phosphorique concret, qui se liquéfie bientôt ^ en absorbant l'eau de l'atmosphère , et passe à l'état d'acide phosphorique liquide. Pour obtenir cet acide en flocons , il faut que le mercure soit bien sec; car l'acide phosphorique est très avide d'eau , et il ne demande que très peu de ce liquide pour se liquéfier.
On peut aussi préparer l'acide phosphorique par le procédé suivant , qui a été indiqué par Pelletier père. On emplit de gaz oxigène un flacon à deux tubulures ; sur l'une d'elles , on adapte un tube droit terminé en entonnoir : ce tube descend jusqu'au fond du flacon , et plonge dans une couche d'eau haute de deux centimètres qui recouvre le fond du vase, La deuxième tubulure porte un tube courbé à angle droit , dont la deuxième branche se l'end au fond d'une éprouvette , où l'on a mis quelques petits bâtons de phosphore ; on remplit d'eau chaude le tiers de l'éprouvette , et lorsque le phosphore est fondu, ou introduit, à l'aide du tube à entonnoir, de l'eau dans le flacon. Chaque goutte d'eau qui arrive déplace un volume égal d'oxigène : une bulle de celui-ci vient se rendre au fond de l'éprouvette , et, comme elle se trouve alors en contact avec du phosphore fondu , elle le brûle et le convertit
(i) La combinaison du phosphore s'opère avec dégagement d'nne grande qnantité de chalenr et de lumière ; cette chaleur de'termine quelquefois la rupture des vases.
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en acide. En versant ainsi de Teau^ goutte à goutte , par le tube droit , on fait peu à peu passer l'oxigène sur le phosphore , et l'amène à l'état d'acide phosphorique , qui, étant très soluble dans l'eau , se dissout dans celle contenue dans l'éprouvette au fur et à mesure qu'il se forme (i).
On peut encore préparer l'acide phosphoi'ique en se servant de l'acide nitrique, mettant en pratique le procédé suivant, qui est décrit dans le Codex. On met dans une petite cornue de verre une partie de phosphore coupé en petits fragmens , on verse dessus 5 à 6 parties d'acide nitrique à 22°; on adapte à la cornue un récipient, dont la tubulure porte un tube de Welter, qui se rend dans l'éprouvette-, on place la cornue sur une petite grille supportée par un fourneau ; on chauffe modérément, et l'on continue de chauffer jusqu'à ce que la liqueur prenne une consistance sirupeuse. Si la quantité d'acide nitrique mise sur le phosphore n'était pas suffisante pour l'acidifier, il faudrait recohober l'acide qui a passé dans le ballon , ou bien ajouter une nouvelle quantité d'acide, chauffer de nouveau jusqu'à ce que tout le phosphore soit acidifié ; enfin , débarrasser l'acide phosphorique formé de l'acide nitrique en excès par l'évaporation, et l'introduire dans un flacon en verre, où on le conserve pour l'usage.
L'acide phosphorique peut encore s'obtenir par la décomposition du phosphate d'ammoniaque. A l'aide de la chaleur, dans cette opération , l'ammoniaque se volatilise , abandonne
(i) On pourrait disposer son appareil de manière à remplacer l'oxigène dans le premier flacon lorsqu'il ne contiendrait plus de ce gaz. Pour cela, on prendrait na flacon à trois tubulares, l'une à la partie supérieure, la deuxième à la partie inférieure j enOn la troisième, à la partie supérieure, supporterait un bouchon auquel serait adapte un ftibe de enivre sur lequel on Tisserait et de'visserait à ■volonté une vessie pleine de gaz oxigène destiné à remplir le flacon et à remplacer l'eau qui s'écoulerait par la tubulure inférieure. Par ce moyen, on pourrait sans cesse opérer l'oxigénation du phosphore, et préparer de plus ou moins grandes quantités d'acide phosphorique.
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l'acide phosphovique ; cet acide étant fixe , reste dai« le vase
où s'est faite l'opération (i).
L'acide phospîiorique est solide, sapide , inodore, sans couleur; il rougit fortement le papier et la teinture de tournesol. Etendu d'une grande quantité d'eau, il est encore sensible à ces réactifs , et cette sensibilité est telle , que l'on peut reconnaître sa présence dans l'eau , même dans la proportion d'un dixième de milligramme d'acide réel. Exposé à l'action du feu, l'acide phosphorique se ramollit, entre en fusion parfaite , donne lieu à un verre blanc et transparent. On ne doit fondre cet acide que dans des creusets de platine; car, fondu dans des vases de terre , il les attaque et les perce promptement. itni .■w<.
Cet acide est peu employé; on ne doit en faire iisage qu'avec les plus grandes précautions, car il agit comme poison. Les remèdes à donner dans les cas d'empoisonnement par cet acide sont, l'oxide de magnésium, le carbonate de cliaux r ces combinés forment avec lui des pliospliates de chaux ou de inagTiésie qui sont insolubles. Les réactifs à employer pour reconnaître la présence de l'acide phosphorique sont: i°. le charbon, qui, à l'aide d'une forte chaleur , le décompose, et donne naissance à du gaz oxide de carbone, ou à du gaz acide carbonique , qui se dégage , et à du phosphore ; ql". l'eau de chaux , qui , ajoutée en assez grande quantité pour saturer l'acide, détermine dans les solutions d'acide phosphorique un précipité floconneux , blanc. Ce précipité retenant une assez grande quantité d'eau, il jouit d'une demi-transparence; recueilli sur un filtre et séché , le phosphate de chaux produit
(i) M. Laudet, pharmacien de Bordeaux, a public un procc'dc poUr l'extraclion en grand de l'acide phosp1iori(|uc. Ce procc'dc est base sur la propriété qu'a l'alcool de se'pnrer cet acide du phosphate acide de chaux conceutré; iJ suffit de concentrer le phosphate acide de chaux, de traiter ce sel par l'alcool, de filtrer la solution alcoolique, de faire cvaporer, puis de traiter' îi plusieurs reprises l'acide obtenu et qui n'est pas pur p.ir de l'alcool. [Btil— ictiii ih' Pharmacie , t. I, patie 21G.}
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est soluble dans les acides nitrique et liydro-clilorlque , sans produire d'effervescence. Il est indécomposable par l'action de la chaleur; mais à un feutrés violent, il se chan^je en un émail bltinc.
3**. Le nitrate d'argent , qui donne avec l'acide phospborique ( qu'il faut satuier d'abord ) un pre'cipité {phosphate d'argent) d'un jaune clair; lavé, filtré, séché et traité au chalumeau sur un charbon , ce phosphate se décompose en donnant naissance à des vapeurs de phosphore, el en laissant pour résidu un globule d'argent métallique.
4". Le nitrate de mercure. Ce sel fournit un précipité blanc, soluble dans l'acide nitrique, sans effervescence; chauflé sur im charbon , ce sel se volatilise en entier.
ACIDE SOLnjREUX.
Acide sulfureux volatil.
On désigne sous ce nom une combinaison du soufre avec i'oxigène, dans les proportions de loo de soufre et de 99,44 -d'oxigène. ( Berzelius. )
La nature de cet acide, qui avait été recherchée par Slahl dès le seizième siècle, ne fut bien connue qu'en 1774- Les travaux de Lavoisier apprirent aloi's que cet acide était ■composé de soufre et d'oxigènc, et ([u'il ne différait de l'acide sulfurique que par une moindre proportion d'oxigène.
MM. Priesdey, Berthollet . Fourcroy, Gay-Lussac, Berze-^ lius , Vauquelin , l'examinèrent successivement , ainsi que ses combinaisons. Aujourd'hui cet acide est un des mieux connus. - Il s'obtient de la manière suivante.
On prend une grande fiole à médecine ou mieux un matras ; on y introduit 225 parties de mercure métallique et 376 d'acide sulfurique à 66°. On place ce matras sur une grille ou sur un bain de sable ; on y adapte un tube de Welter, c{ui va plonger dans un flacon à deux tubulures contenant une petite quantité d'eau destinée à laver le gaz. On adapte à la se-i-
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conde tubulure du flacon un tube de sûreté' à double courbure, qui se rend dans le premier flacon à moitié rempli d'eau. Ce flacon peut être suivi de plusieurs autres, selon les quantite's d'acide que l'on veut obtenir, et celles du métal et d'acide sulfurique que l'on emploie. L'appareil étant ainsi disposé , on ferme toutes les jointures avec du lut préparé avec de la farine de graine de lin et de la colle de pâte Quand le lut est bien sec, on chauff'e doucement d'abord, et l'on augmente graduellement la température.
L'acide sulfurique , en contact avec le métal, se décompose en partie; il cède une parlie de son oxigène au mercure, passe à l'état d'acide sulfureux, se dégage, arrive dans le premier flacon, où il se lave d'abord en se dissolvant en partie. (L'eau de ce premier flacon, quoique chargée d'acide sulfureux, sert toujours au lavage.) L'acide , ainsi lavé , va se dissoudre dans les flacons suivans qui composent l'appareil. Quand l'eau de ces flacons est saturée de gaz , et qu'elle refuse d'en dissoudre de nouvelles quantités, on démonte l'appareil; on enlève l'acide, on l'introduit dans un flacon bouché à l'émeri , et on le place dans un endroit dont la température est peu élevée. Si l'on veut se procurer l'acide sulfureux à l'état de gaz , on doit employer un appareil consistant en un matras suivi d'un flacon de lavage auquel est adapté un tube à recueillir les gaz : l'extrémité de ce tube doit plonger dans une cloche pleine d'eau.
L'acide sulfureux peut aussi s'obtenir à l'aide de l'acide sulfurique, en employant, au lieu de mercure , de la sciure de bois, du charbon, des matières organiques, en se servant de l'appareil que nous avons décrit-, mais l'emploi du mercure est préférable, parce qu'il ne donne pas lieu, comme les substances que nous venons de nommer , à des produits qui altèrent la pureté de l'acide obtenu : en outre, le résidu salin provenant de la première opération , le sulfate de mercure peut être employé par le pharmacien à la préparation des chlorures de turbith minéral, du mercure, du cyanure de mercure , etc.
On prépare encore l'acide sulfureux en faisant brûler du soufre, et en dirigeant sur lui un courant d'air pour entretenir
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la combustion : c'est ainsi que l'on préparc l'acide sulfureux gazeux qu'on emploie au blanchiment des laines, des soies, celui destiné au traitement de la gale, et que l'on administre sous les noms de bains on fumigations sulfureuses , Le mode d'administration de ce procédé gazeux est si simple , que tous les pharmaciens pourraient administrer ces fumigations. Toute l'opération consiste à faire brûler dans une boîte construite exprèsune certaine quantité de soufre , qui passe à l'état de gaz acide sulfureux , qui est en partie absorbé par le malade que l'on expose à l'action de cette vapeur acide , en ayant soin de lui tenir la tête hors de la boîte. MM. D'Arcet et Gales ont porté dans la construction des boîtes destinées à cet usage toute la perfection que l'on peut désirer dans un semblable appareil. ( V. Journ. de Pharm. , 1818 , p. ï 10. )
D'après des résultats certains, ou a reconnu que looo gram. de soufre pouvaient fournir , par leur combustion , 698 litres de gaz acide sulfureux , que l'on pourrait condenser et dissoudre dans 19 litres d'eau. L'acide ainsi préparé peut servir au traitement de la gale , au blanchiment des chapeaux de paille, etc. , etc.
L'acide sulfureux gazeux est permanent, invisible, d'une pesanteur spécifique de 2,234. (Thénard.) Il a une odeur piquante qui est bien connue ; elle est semblable à celle que l'on ressent lorsqu'on enflamme le soufre qui se trouve placé aux extrémités des petits fragmens de bois que l'on nomme allumettes. Ce gaz détruit les couleurs bleues végétales , excite l'éternuement, resserre la poitrine , suffoque les animaux qui le respirent ; exposé à une forte chaleur , il ne se décompose pas ; séparé au moyen du chlorure de calcium de l'eau qu'il entraîne avec lui , il se liquéfie par le simple refroidissement, causé par le mélange de deux parties de glace et d'une partie de sel marin. Ainsi obtenu, l'acide sulfureux est incolore, limpide, jouissant de la propriété d'entrer en ébullition à 10° au-dessus de zéro. Yersé sur la main , il se volatilise complètement en produisant un froid des plus vifs.
M. Bussy, qui fit la découverte de la propriété dont jouit cet
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acide anhydre de se volatiliser lapidetnent, eut l'heureuse ide'c d'examiner quel était le degré de froid produit par la vaporisation de cet acide; il reconnut que ce degré était tel, ■qu'il pouvait déterminer presque instantanément la congélation du mercure. L'acide sulfureux dissous dans l'eau lui communique ses propriétés. Cette solution détruit les couleurs bleues végétales , a une saveur qui est la même que celle du gaz sulfureux , une odeur semblable à celle que fournit une allumette qui brûle, etc. Cet acide est employé, comme nous l'avons déjà dit, au traitement des maladies cutanées, au mutage des sucs, sirops, vins, etc.; uni aux bases, il forme des sels auxquels on donne le nom de sulfites.
Les accidens qui arrivent lorsqu'on respire le gaz acide sulfureux peuvent être en partie calmés par l'ammoniaque, qui doit être respirée , mais avec précaution. On peut aussi , dans le même cas, prendre à l'intérieur 5 à 6 gouttes de cet alcali dans un verre d'eau sucrée. Dans plusieurs cas , nous avons vu ce remède réussir parfaitement , et soulager de suite le malade (i). Sur nous-même , cet eau alcaline a eu le meilleur succès.
ACIDE SULFURIQUE
Acide vilrioliquc , Huile de vitriol.
Cet acide , bien plus important par ses nombreux usages que tous ceux dont nous avons examiné la nature et les pro-^priétés ,, est, comme son nom l'indique , une combinaison de soufre et d'oxigène , dans la proportion de loo de soufre et de 149,16 d'oxigène. On le trouve abondamment dans la nature, combine aux bases : on l'a rencontré depuis peu en par-
(i) Dans les fabriques d'acide sulfurique, dans !os lieux ou l'on emploie la apeur dn soufre :iu blaneliîment des laines , des soies , de la colle de poisson,
on se trouve quelquefois expose J( rrsjwrer ce f^az de manière 'à être foitc-
mcnt indispose.
lie à l'état libre dans l'eau du Rio Vinagro , dont l'acidité avait déjà été remarquée par de célèbres voyap,eurs.
On se procurait autrefois cet acide en distillant du sulfate de fer. Plus tard on procéda à sa fabrication en brûlant du soufre dans de grands ballons. Enfin on vint à opérer cette combustion dans des chambres de plomb, ayant upe capacité de 5 à 20,000 pieds cubes : c'est à l'aide de ce moyen, qui a reçu de nombreux perfectionnemens, dont quelques-uns sont seulement connus des auteurs, des manufacturiers, que l'on prépare l'acide sulfurique que l'on trouve dans le commerce, et qui est employé pour la préparation des produits chimiques et dans vme foule d'arts.
Le pharuïacien ne préparant pas l'acide sulfurique , nous rendrons compte en deux mots de sa fabrication en {^rand , nous réservant de nous étendre sur les moyens à employer pour purifier cet acide , et le rendre propre à l'usai^e médical. La préparation de l'acide sulfurique consiste, 1°. à faire brûler le soufre, soit seul, soit avec 738 part, de nitrepour cent dans une chambre composée d'une charpente en bois doublée d& lames de plomb soudées entre elles et formant une chambre close ; 2°. à condenser les vapeurs acides par de l'eau à l'état gazeux , que l'on fait jaillir avec force ; 3°. enfin, à introduire dans la chambre de plomb de l'air à mesure qu'il en est besoin. On recueille le produit de la condensation lorsqu'il marque 3o à ^0° ; on le fait concentrer dans des chaudières de plomb, on continue la concentration jusqu'à ce que l'acide marque 5o°; on l'introduit alors dans des chaudières de platine ou dans des cornues de vejrre placées sur un bain de sable , où l'on en réunit une vingtaine , et l'on procède à la distillation pour porter l'acide à 66°, degré auquel il doit être amené , pour pouvoir être mis dans le commerce.
On remplace, dans la fabrication de l'acide sulfurique, le ïîitre par du gaz nitreux qui provient de la décomposition de l'acide nitrique au moyen de quelques corps combustibles. On a profité de l'emploi du gaz niireux pour préparer avec plus d'économie certains sels ou oxides métalliques; enfin de
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l'acide oxalique , acide qui est employé dans les arts, et qui nous est encore fourni, en grande partie, par les Anglais.
Ainsi concentré, cet acide peut être employé dans la plupart des opérations des arts; mais il n'est pas pur, il contient encore des substances étra.n§ères { des sulfates de chaux , de for, de plomb, quelquefois même des traces de sel de platine). Ce sel provient du vase où l'acide est concentré. Il a donc besoin d'être purifié. On emploie pour cela le moyen suivant.
On introduit dans une cornue de verre lutée, non tubulée , et ai» moyen d'un entonnoir à longue tige , de l'acide sulfurique concentré, en ayant soin de n'en mettre qu'aux deux tiers de ce vase. On fait entrer dans la cornue quelques grains de verre ou de petits fils de platine ; on adapte à ce vase un grand ballon , dont le col doit être assez large pour que le bec de la cornue puisse arriver jusque dans le milieu de ce vase. On met dans ce ballon une petite quantité d'acide sulfurique pur, et l'on joint la cornue et le ballon. La cornue doit être placée sur une grille de fil de fer faite exprès pour recevoir la cornue ; cette grille est supportée par un fourneau muni de son laboratoire , sur lequel elle repose; on couvre la cornue avec le dôme, et l'on dispose le ballon récipient sur un bain de sable susceptible d'être échauffé par un fourneau; on met du feu dans le fourneau où est placée la cornue , et dans celui qui supporte le bain de sable ; on continue le feu d'une manière progressive , afin de porter l'acide sulfurique à l'état de vapeurs ; ensuite on entretient le feu convenablement. Quand la distillation de l'acide a été opérée aux trois quarts , on laisse refroidir l'appareil, on le démonte , on retire du ballon l'acide sulfurique pur, qui doit être blanc, ne donner aucun précipité par les alcalis en excès, ni laisser de résidu par l'évaporation.
Le but que l'on se propose en recommandant de placer un peu d'acide au fond du ballon , est d'empêcher l'acide sulfurique distillé de déterminer la fracture de ce vase en l'échauffant trop rapidement.
■ C'est aussi pour éviter des soubresauts , qui pourraient eau-
ser la rupture de la cornue , et pour déterminer la vaporisation d'une manière plus rapide , que l'on recommande de placer au fond de la cornue des fils de platine tournés en spirale (i).
L'acide sulfurique pur doit être conservé dans un flacon bouché à l'émeri. S'il était placé dans un flacon non fermé, il s'affaiblirait en absorbant une portion de l'eau répandue dans l'atmosphère ; il se noircirait aussi par la carbonisation des matières qui flottent dans l'air ; placé dans un flacon fermé avec un liège , il détruit le bouchon , prend une couleur noire , et passe à l'état d'acide sulfurique impur. Si , pour la purification de l'acide sulfurique, on employait, ce qui serait très facile, une cornue et un ballon de platine, l'opération serait de beaucoup simplifiée ; on n'aurait qu'à introduire l'acide dans la cornue , y ajuster le ballon , et le placer sur une grille , pousser à la distillation , et refroidir le ballon métallique , en faisant tomber sur ses parois une masse d'eau assez considérable pour déterminer le refroidissement de l'acide qui passe à la distillation.
La combinaison du soufre avec l'oxigène , dans les proportions nécessaires pour produire de l'acide sulfureux , s'opère avec la plus grande facilité. Il n'eu est pas de même pour l'acide sulfurique; si l'on brûle du soufre à l'air libre, on obtient de l'acide sulfureux mélangé d'une petite quantité d'acide sulfurique. Cette manière de se conduire du soufre pendant sa combustion a dû demander des recherches , afin de pouvoir, en brûlant le soufre, le convertir, non en acide sulfureux , mais en acide sulfurique.
C'est à Lemery et à Lefèvre que l'on doit les premières idées qui , perfectionnées par la suite , ont donné naissance à de nouveaux produits et à de nombreuses manufactures.
(i) Nous avons prescrit l'emploi des cornues non tubule'es, à cause de la difFërence dVpaisseur des parois de la cornue et de celles de la tubulure. Souvent cette différence d'e'paibseur donne lieu à la fracture des Tases employés aux opérations pharmaceutiques qui demandent le concours de la chaleur.
La théorie de la formation de l'acide sulfurique dans les chambres de plomb a été expliquée par plusieurs chimistes, MM. Clément et Desormes , Gay-Lussac et Gauthier de Claubry. Les premiers , M^L Clément et Desormes, pensent que les gaz acide sulfureux et nitreux , mêlés ensemble , réagissent Van sur l'autre à l'aide d'une petite quantité d'eau ; que de cette réaction il résulte une combinaison nouvelle d'acide sulfurique , de deutoxide , d'azote et d'eau ; que , lorsque la dissolution de cette combinaison a lieu , le deutoxide d'azote se sépare , reprend dans l'air une nouvelle quantité d'oxigène pour passer de nouveau à l'état de gaz acide nitreux , qui , se trouvant en contact avec l'acide sulfureux , détermine la formation du même combiné , qui se conduit de la même manière ; que ces réactions se continuent «dans les chambres où se prépare l'acide sulfurique, jusqu'à ce qu'il y ait épuisement total de gaz sulfureux , ou de l'oxigène venant de l'air contenu dans les chambres, ou que l'on y fait passer par des ouvertures pratiquées dans ce but.
M. Gay-Lussac ne pense pas que les cristaux qui résultent de la réaction dont nous venons de parler sont des composés d'acide sulfurique , d'eau et d'oxide d'azote ; il les regardé comme composés d'acide sulfurique, d'eau et d'acide nitreux. Il se fonde, pour émettre celte opinion, i°. sur ce qu'en remplissant le ballon qixi les contient de gaz carbonique, versant ensuite de l'eau , l'on voit des vapeurs rouges se développer; 2°. sur ce que l'acide sulfurique hydraté versé dans l'acide nitreux anhydre , en précipite à l'instant des cristaux de même nature. En admettant cette manière de voir, l'opinion de M. Thénard est qu'il faudrait reconnaître que l'acidification de l'acide sulfureux s'opère aux dépens de l'oxigène de l'air sous l'influence de la vapeur d'eau et de la vapeur nitreuse, et qu'au moment où l'on ajoute de l'eau , une partie de l'acide nitreux se dégage en raison de la chaleur produite, tandis que l'autre serait ti-ansformée en acide nitrique et en deutoxide d'azote. M. Gauthier de Claubry , dans un mémoire lu à l'Institut, en i83o ( ^. le Journal de Chimie médicale.
t. VI, p. 684 ), a dcmontre que dans la réaction de l'acide sulfureux, de l'acide hypo-nitrique (le gaz rutilant) et de l'eau , il se décompose une partie d'acide hypo-nitrique avec dégagement d'azote , tandis que l'acide sulfurique produit se combine avec l'acide iiitreux et l'eau pour former des cristaux.
L'acide sulfurique pur est blanc , liquide , d'une consistance oléagineuse ; il rougit fortement la teinture de tournesol ; son pojds spécifique , lorsqu'il est très pur , est de i,85o. A cet état, il retient encore une petite quantité d'eau qu'on n'a pu lui enlever ; c'est un caustique très violent qui désorganise sur-lc-cliamp les matières végétales et animales. A 10 et à 12° sous zéro , il se congèle; à une température élevée, il bout et passe à la distillation ; à un degré de chaleur plus élevé, dans un tube de porcelaine d'un petit diamètre, il se décompose, et se transforme en acide sulfureux et en gaz oxigène.
I/acide sulfurique est employé dans un grand nombre de préparations médicales. Mêlé à l'alcool , il forme l'eau de Rabel ; il détermine la formation de l'éther. Cet acide fait partie constituante des sulfates employés en Médecine ; il sert à préparer les acides hydro - chlorique , nitrique, tarlrique , le phosphore. On s'en sert en Métallurgie, dans le blanchiment, pour préparer les sulfates de soude, de cuivre, €tc. j mais on emploie, dans la plupart de ces cas, l'acide sulfurique du commerce.
Les premiers secours à donner contre les accidens causés par l'introduction de l'acide sulfurique dans l'économie animale , consistent dans l'administration des solutions alcalines. La magnésie peut être employée avec succès. Pour éviter les dégagemens de chaleur qui se manifestent lorsque l'acide concentré se mêle à l'eau, quelques praticiens conseillent d'administrer la magnésie en suspension dans de l'huile. (Gabriel Pelletan.)
Les réactifs qui servent à faire reconnaître l'acide sulfurique doivent être connus du pharmacien , cet acide servant à
falsifier le vinaigre , dont il augmente l'acidité (i). Ces réactifs sont , Teau , l'acétate , l'hydro-chlorate et le nitrate de baryte. Ces solutions, versées dans un vinaigre ou dans un liquide quelconque contenant de l'acide sulfurique ou même un sulfate soluble , déterminent la formation d'un précipité blanc (le sulfate de baryte) qui est insoluble dans l'eau et dans l'acide nitrique concentré. Ce précipité , recueilli sur un filtre, lavé, séché, et chauffé ensuite dans un creuset avec une petite quantité de charbon , fournit un sulfure qui , traité par l'eau, puis par l'acide nitrique ou hydro-chlorique , donne naissance à des sels , le nitrate ou l'hydro-chlorate de baryte faciles à reconnaître. ( Vojez le chapitre des sels. )
Le charbon , à l'aide de la chaleur , peut aussi faire distinguer cet acide ; il le décompose en lui enlevant une portion de son oxigène , en donnant naissance à de l'acide carbonique , et en mettant à nu de l'acide sulfureux que l'on reconnaît à son odeur particulière.
Il est souvent utile pour le pharmacien de connaître les quantités réelles d'acide sulfurique à 66° contenues dans ses différens mélanges avec l'eau. La table suivante, dont les divisions sont dues à Vauquelin , et les subdivisions à M. D'Arcet, indique quelles sont les quantités d'eau à ajouter à l'acide sulfurique à 66° pour le faire passer aux différens degrés marqués par l'aréomètre , et la pesanteur spécifique de ces mélanges.
(i) CeUe falsiflcation a été prévue par les lois, et des instructions sur les moyens de la reconnaître ont été publiées.
POIDS
d'acide à 66°.
d'eau.
à l'aréomètre de Baume.
spe'cifiques.
I,Il4
1 ,5oo
L'acide sulfurique étendu d'eau sert à faire connaître la valeur des potasses et des soudes que l'on emploie à diverses pre'parations. Pour cela , on sature par l'acide sulfurique étendu d'eau, marquant lo", et prépaie d'après la table, 10 grammes de sous-carbonate de potasse ou de soude ; on opère de la manière suivante : on verse dans une solution de 1 o grammes de carbonate de potasse ou de soude , de l'acide sulfurique , jusqu'à ce que cette dissolution saturée fasse virer au rouge léger le papier de tournesol : on tient compte de l'acide employé pour la saturation. On compare ensuite ce
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résultat à celui de l'acide employé pour saturer 10 grammes de sous-carbonate de potasse ou de soude , sec et reconnu pur. Par le calcul on établit la différence.
ïo grammes de sous-cai-bonate de potasse sec et pur exigent, pour leur saturation , 84,80 d'acide à 10".
10 grammes de sous-carbonate de soude sec et pur exigent, pour leur saturation, 98,94 d'acide à 10°.
Ainsi , un sous-carbonate de soude qui n'exigerait , pour sa saturation , que 4954? d'acide , devrait être estimé , par rapport au sous-carbonate de potasse pur , comme d'une valeur beaucoup moindre , et qui peut être regardée comme de 5o à 100 , ou de 1 à 2.
Ces essais peuvent être inexacts, à cause de la présence des sulfures, sulfites et liypo-sulOtes que ces sels peuvent conte—, nir , et qui exigent, pour être décomposés , une certaine quantité d'acide. MM. Gay-Lussac et Welter ont , pour éviter ces inexactitudes, indiqué un moyen simple et facile. Ce moyen consiste à traiter , à l'aide de la chaleur , 10 grammes du sel à essayer, avec une petite quantité de chlorate de potasse, qui convertit ces sels en sulfates ; alors ils n'exigent plus une certaine quantité d'acide pour leur saturation , et ils ne peuvent causer d'erreur dans les essais analytiques. L'acide sulfurique faible sert au pharmacien-chimiste pour faire virer au rouge le papier de tournesol , afin de s'en servir pour reconnaître la présence des alcalis ou des liqueurs alcalines. Cet acide donne un papier moins sensible que celui que l'oiï amène au rouge par l'acide acétique ; mais il a l'avantage de ne pas virer au bleu par la chaleur , comme le fait ce dernier. Le papier de tournesol, dpnt nous avons beaucoup parlé, se prépare delà manière suivante.
Préparation du papier bleu. On traite par l'eau froide, et à l'aide d'une macération de douze lieurcs , des pains de tournesol que l'on réduit en poudre ; au bout de ce temps, on fdtre la liqueur , et l'on obtient la liqueur bleue connue sous le nom de teinture de tournesol } on fait concentrer cette liqueur, et on retend au moyen d'un pinceau sur des feuilles
de papier. Si la coloration est par trop faible , on donne deux couches , et on laisse se'cher.
Préparation du papier rouge. On met ensuite dans une terrine i o à 1 2 pintes d'eau avec 6 à 8 gouttes d'acide sulfurique à 66° ; on mêle avec une spatule de verre pour ope'rer le mélange des deux liquides ; on trempe dans cette eau acidulée unefeuilledepapier bleu,on laisse en contact pendant quelques secondes , on la retire , on la passe immédiatement dans une autre terrine contenant de l'eau distillée, on l'étend ensuite sur de petites cordes pour la faire sécher. Ce papier ainsi préparé est un des plus précieux réactifs pour faire reconnaître les alcalis; il n'est pas sujet, comme la plupart des autres papiers réactifs , à changer de couleur d'abord , puis à se décolorer entièrement.
L'acide sulfurique décompose la plupart des sels ; il permet de distinguer leur nature par les phénomènes résultant de la décomposition. Parmi les sels qui sont décomposés , ou remarque principalement :
i". Les hydro-chlorates, avec dégagement d'acide hydrochlorique ;
2°. Les nitrates , avec dégagement d'acide nitrique j
3°. Les nitrites, avec dégagement d'acide nitreux ;
4°. Les carbonates , avec dégagement d'acide carbonique ;
5°. Les fluates , avec dégagement d'acide fluorique ;
6°. Les sulfites, avec dégagement d'acide sulfureux ;
7°. Les acétates, avec dégagement d'acide acétique ;
8°. Les hydro-sulfates , avec dégagement d'hydrogène sulfuré :
9°. Les chlorates , avec dégagement de chlore.
Nous reviendrons sur ces décompositions à chacun des sels que nous aurons à traiter.
Tome II. 4o
ACIDE SULFUfilQUE DE SAXE.
Acide sulfurique de Nordliausen , Acide sulfurique glacial , Vitriol fumant de.Nordhausen.
L'acide sulfurique désigné sous le nom d'acide sulfurique fumant , etc. , est celui que l'on obtient par la distillation à une chaleur rouge , du sulfate de fer privé d'eau ; c'est un liquide très dense , ordinairement coloré en brun. Plusieurs chimistes qui se sont occupés de ce combiné l'ont considéré , les uns comme un acide nouveau (M. >5ogel) , d'autres comme de l'acide sulfurique ne retenant qu'une petite quantité d'eau ( M. Dulong ). Cette question a été décidée dans un mémoire lu par M. Bussy à la Société de Pharmacie , et imprimé dans le Journal de la Société. Ce chimiste considère l'acide fumant Comme de l'acide sulfurique ordinaire, contenant une certaine quantité d'acide anhydre , à laquelle il doit les propriétés qui le caractérisent. Cet acide ne contient de l'acide sulfureux qu'accidentellement, et cet acide n'influe en rien sur ses propriétés. Dans ce mémoire, l'auteur a démontré par des expériences que l'on peut séparer l'acide anhydre par la distillation ; il a aussi déterminé les caractères particuliers de cet acide.
Des observations semblables ont été données par M. le docteur Ure dans le Qualerfy Journal of Sciences, avril 1825. Mais ces observations, toutes justes qu'elles soient, ne laissent pas moins à notre collègue , M. Bussy , l'honneoi- d'avoir le premier éclaii'é la question (i).
Cet acide, qui n'est pas employé dans l'usage pharmaceu-; tique , mais dans les arts ( la teinture ) , s'obtient en calcinant
(i) Un de nos manufaciuriers distingues , dont nous nous honoions d'«5tre l'ami, M. Cartier Gis , avait anssi approfondi et résolu la question 5 mais sa modestie l'a empoche do publier un travail qui contient encore des fait» nouveaux.
à une forte chaleur le sulfate de fer sec , recueillant dans l'eau le produit qui se de'gage de la calcination , répétant plusieurs fois cette opération jusqu'à ce que le liquide ait absorbé assez d'acide pour inarquer 66°. On l'obtient beaucoup plus facilement en faisant passer le produit de la distillation dans de l'acide sulfurique à 66°. ( Bussy. )
L'acide de Nordhausen, tel qu'on le rencontre dans le commerce , est un liquide coloré en brun , d'une densité qui varie , mais qui diffère peu de celle de l'acide sulfurique à 66°. Il a une odeur d'acide sulfureux très prononcée ; exposé à l'air, il répand des fumées blanches très suffoquantes; exposé à l'action de la chaleur, il entre en ébuUition à la température de 4o à 5o° : au bout de quelque temps , l'acide cesse de bouillir ; il a alors perdu sa couleur brune, il présente les mêmes caractères, et il jouit des propriétés analogues à celles de l'acide sulfurique du commerce.
Les vapeurs acides qui se volatilisent pendant l'opération étant recueillies convenablement et étant condensées par un mélange rafraîchissant , donnent une matière solide que M. Bussy a reconnue pour de l'acide sulfurique sec , V acide sulfurique anhydre.
Les réactifs à employer pour faire reconnaître cet acide , sont les mêmes que ceux que nous avons indiqués pour l'acide sulfurique ordinaire.
L'acide de Nordhausen concentré , introduit dans l'économie animale , agirait de la même manière que l'acide sulfurique à 66°; il faudrait, pour combattre les accidens causés par cet acide , employer les mêmes moyens que ceux que nous avons indiqués plus haut.
ACIDE SULFURIQDE ANHYDRE.
Acide sulfurique privé d'eau.
La nature de cet acide, que l'on extrait en chauffant doucement l'acide sulfurique de Nordhausen, qui peut être considéré comme un mélange d'acide sulfurique ordinaire, d'acide
sulfurique anhydre et d'acide sulfureux , n'était pas connue. M. Bussy est le premier qui ait démontré que cet acide était l'acide sulfurique privé d'eau (i).
Propriétés. Cet acide , à une température un peu au-dessous de 35°, est solide , de couleur blanche opaque ; il attire l'humidité de l'air ; il se fond à a5°, et forme un liquide qui réfracte la lumière. Ce liquide, dont la densité est de 1,57, refroidi , se prend en houpes soyeuses ; soumis à l'action de la chaleur , il se volatilise à une température un peu au-dessous de celle de son degré de fusion. 11 est très caustique ; rougit fortement les papiers colorés par les couleurs bleues végétales ; exposé au contact de l'atmosphère , il donne lieu à d'abondantes vapeurs.
L'acide sulfurique anhydre dissout le soufre ; il se colore eu brun, en vert ou en bleu. Si l'on ajoute de l'eau, le soufre se dépose : la liqueur n'est plus alors que de l'acide sulfurique ordinaire.
Cet acide dissout l'indigo plus facilement que ne le fait l'acide sulfurique du commerce ; il donne une dissolution qui , au lieu d'être bleue comme celle que l'on a préparée avec l'acide sulfurique ordinaire , est d'une couleur pourpre magnifique.
Cet acide est peu connu; il n'a pas encore été employé dans l'art médical.
DEUXIÈME CLASSE
mfDRACIDES.
Les hydracides sont des composés qui résultent de l'union de l'hydrogène avec un corps combustible simple. Ces combi-
(i) M. Bussv ayant fait passer un poids détermine de cet acide réduit en vapeur à travers un tube contenant une quantité donnée de baryte, il reconnut cju'il n'y avait dégagement d'aucun gaz , et que le poids du sulfate de baryte formé représentait, à hait millièmes près, l'acide volatilise.
nés jouissent de la plupart des propriéte's générales des oxacides que nous avons examinés ; ils roujjissent la teinture de tournesol, sont solubles dans l'eau, saturent les bases, et ftmrment av€c elles des sels.
ACIDE irrDRlODIQCE.
M. Gay-Lussac est le premier qui fit connaître la nature et la propriété de cette combinaison , formée de loo part, d'iode et de 0,783 d'hydrogène.
Pour préparer cet acide, qui , combiné à la potasse et à la soude , fournit des sels employés avec succès en Médecine , on peut employer plusieurs procédés, 1°. on introduit dans une petite cornue de verre du phosphure d'iode préparé dans la proportion de huit grammes d'iode et d'un gramme de phosphore ; on humecte légèrement, et l'on chauffe très doucement ce mélange. L'eau se décompose , son hydrogène se porte sur l'iode , et son oxigène sur le phosphore ; il résulte , de ces décompositions , de l'acide hydriodique et de l'acide phosphoreux ; le premier se dégage , on le recueille alors au moyen d'un tube qui plonge au fond d'un flacon long et étroit. Le gaz . en se dégageant , chasse l'air qui était contenu dans le flacon, «t prend sa place. Quand le flacon est plein de gaz, on retire le tube , on le ferme exactement , et on le place dans mi endroit frais. L'acide phosphoreux , n'étant pas volatil, reste dans la cornue.
2°. On met l'iode dans un flacon , on ajoute de l'eau distillée, on mêle , on fait passer à travers le mélange un courant d'hydrogène sulfuré. Cet acide se décompose , son oxigène se porte sur l'iode, avec lequel il se combine pour former de l'acide hydriodique ; le soufre se précipite. Lorsque l'iode est converti en acide , on filtre , et à l'aide d'une douce chaleur , on chasse l'excès d'acide hydro-sulfurique , et l'on obtient l'acide pur.
D'autres procédés sont dus à MM. Brandes, D'Arcet fils, etc.; nous nous bornerons ici à faire connaître le procédé de
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M. D'Arcet. On prend, i°. 7 parties d'acide hypo-phosphorique concentré, mais froid; 2°. 7 parties d'iode. On introduit le tout dans un tube fermé à Tune de ses extrémités , par un bouchon muni d'un tube destiné à recueillir les gaz. L'appareil étant monté , on chauffe le mélange ; l'acide hydriodiqtte gazeux se dégage ; on le recueille dans de l'eau distillée ou bien on le reçoit dans un flacon contenant de l'air. Ce gaz étant plus pesant que l'air, il le déplace et remplit la capacité du flacon.
A l'état de gaz , cet acide est incolore , son odeur est piquante; il rougit la teinture de tournesol, éteint les corps en combustion, répand des vapeurs blanches. Soumis à l'action de la chaleur rouge, il se décompose en partie ; si on le mêle à l'oxigène, il y a formation d'eau; l'iode étantmisà nusç dégage. L'acide hydriodique en contact avec le chlore, cède son hydrogène à ce gaz, qui devient acide hydro-chlorique. On aperçoit à l'instant l'iode , qui se présente sous forme de vapeurs violettes (i).
Cet acide est soluble en grande quantité dans l'eau. Cette solution rougit la teinture de tournesol.
On n'a pas encore essayé son action sur l'économie animale. Il est probable que c'est à lui que sont dues les propriétés énergiques que possèdent les hydriodates de potasse et de soude.
ACIDE HYDRO-CHLORIQDE.
Esprit de sel, Acide marin , Acide muriatique.
Glaubert le piemier, vers le milieu du dix-septième siècle, fit connaître l'acide hydro-chlorique , et il indiqua le moyen de l'obtenir Le i-adical de cette combinaison étant alors inconnu, on lui donna up nom dérivé de la substance d'où il avait été retiré.
(i) L'oxigène et le chlore , parles phcaomènes qu'ils produisent avec cet acide gazeux, servent de reactifs pour le faire rcconaaitre.
Cet acide fut successivement le sujet d'un grand nombre de travaux. MM. Henry, Berthollet, Gay-Lussac, Thénard, Davy et Berzelius s'en occupèrent. La plupart des expériences tentées par ces savans avaient pour but de rechercher quelle e'tait sa nature. C'est à MM. Gay-Lussac et Tliénard que nous devons la connaissance de sa composition , regardée maintenant comme le résultat de la combinaison du chlore avec l'hydrogène, dans les proportions d'un volume d'hydrogène et d'un Tolume de chlore.
Depuis Glauber , la préparation de l'acide hydro-chlorique a été modifiée , et des masses considérables d'acide , qui proviennent de la décomposition du sel marin pour le transformer en sulfate de soude , et ensuite en soude factice , ont été mises dans le commerce; mais ces grandes quantités d'acide sont salies par une huile volatile provenant du goudron que l'on mêle au sel marin destiné à la fabrication des soudes. Cet acide contient en outre de l'acide sulfureux , des sels de fer et de chaux qui proviennent des ap{)areils, ou qui ont été entraînés pendant la distillation (i).
L'acide hydro-chlorique obtenu par ces opérations, qui se pratiquent au moyen de divers appareils (2) , peut être employé par le pharmacien aux diverses opérations qui ne de-
(i) Nous pensons qu'il doit en outre , dans q^aelques cas, contenir de l'acide hydriodique. (Chevallier.)
(2) Trois sortes d'appareils sont employés par les fabricans d'acide hydrochlorique, les bastringues , les chaudières et les cylindres. Le premier de ces appareils consiste en un bassin en plomb, revêtu de maçonnerie, dans lequel on de'compose des quantités conside'rables de sel marin ; on recueille l'acide dégage' en le faisant traverser des réfrige'rans compose's de bouteilles de grès, superposées les unes sur les autres de manière h ce que le goulot de Ihine entre dans le fond de l'autre. L'acide les traverse toutes de bas en haut, îit se trouve condense avant d'arriver à la dernière. Les chaudières et les cylindres peuvent être considères comme des appareils de Woulf , dont les flacons et les tubes sont en grès au lieu d'être en verre. Cet appareil est adapte à des marmites ou à des cylindres , selon que l'un ou l'autre de ces appareils est employé'.
mandent pas l'emploi de l'acide hydro-chlorique à l'état de pureté' ; mais il ne pourrait l'être , ni pour obtenir l'acide carbonique destiné à la fabrication des eaux, minérales , ni dans une foule d'autres préparations qui exigent l'emploi de l'acide pur. On est donc obligé, pour se le procurer, de le préparer de la manière suivante.
On met dans un ballon à long col, et dont la capacité est au moins le double de celle qu'occupe le sel , 3 kilogrammes de sel marin décrépité ; on place ce ballon sur un bain dfe sable assez grand pour recouvrir ce vase jusqu'à moitié; on met ensuite ce bain de sable sur un fourneau ; on adapte deux tubes au bouchon qui ferme le ballon : le premier , courbé en forme d'S, sert à introduire l'acide sulfm-ique ; le second, de Welter, courbé à angle droit, conduit le gaz dans un petit flacon à trois tuburares, dans lequel on met 6 onces d'eau destinée à laver le gaz. Le gaz lavé , et qui ne s'est pas dissous dans le flacon destiné au lavage , est porté par un autre tube dans un deuxième flacon tubulé , et de là datis un troisième : ces deux derniers flacons doivent contenir chacun un kilogramme d'eau ; les tubes qui conduisent le gaz ne doivent plonger dans le liquide que de quelques lignes seulement. Si l'on n'emploie pas de tube de sûreté , on a soin d'adapter à la troisième tubulure de chaque flacon , qui est libre , des bouchons portant des tubes droits qui plongent à peine dans le liquide. Ces tubes permettent à l'air de rentrer dans le flacon, préviennent l'absorption , qui pourrait avoir lieu par un changement de température. Si l'on se sert de tubes de sûreté , un bouchon seul ferme les tubulures.
L'appareil étant ainsi disposé, on lute toutes les jointures avec du lut fait avec la colle et la farine de lin ; on laisse sécher le lut. Lorsqu'il est sec, on introduit dans le ballon, parle tube en S, 4 kilogrammes d'acide sulfurique résultant d'un mélange de 3 kilogram. et demi d'acide sulfurique et d'un demikilogramme'd'eau ; on verse cette quantité à plusieurs reprises; on laisse la réaction s'opérer pendant quelque temps sans le concours de la chaleur. Quand on voit qu'elle se ralentit, on
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chauffe modérément le bain de sable , et l'on élève graduellement la température que l'on entretient jusqu'à ce que le dégagement du gaz ait cessé : ce phénomène indiquant que Topération est terminée , on retire le feu de dessous le fourneau, et on laisse refroidir l'appareil. Lorsque l'appareil est froid , on le démonte , et l'on recueille l'acide hydro-chloriquc qui s'est dissous dans les flacons. L'acide du troisième flacon est le plus pur, celui'du second l'est moins, et celui du premier contient une certaine quantité d'acide sulfurique qui a été entraînée à la distillation. L'acide ainsi obtenu doit être conservé dans des flacons fermés en verre , que l'on place à la cave, ou en tout autre lieu dont la température est peu élevée.
La théorie de cette opération est facile à expliquer. L'acide sulfurique , qui a plus d'affinité pour l'oxide de sodium que n'eu a l'acide hydro-chlorique, décompose le sel marin , s'unit à sa base , et met à nu l'acide qui se dégage , et que l'on recueille , soit à l'état gazeux , soit à l'état liquide, en le faisant passer à travers l'eau , dans laquelle il se dissout (i^.
L'acide hydro-chlorique gazeux est incolore. Lorsqu'il €fSt répandu dans l'atmosphère , il s'empare de l'eau qui s'y trouve en dissolution , et donne lieu à des fumées blanches. Il éteint les corps en combustion : respiré , il détermine une irritation des membranes muqueuses , et produit quelquefois le crachement de sang. Sous une forte pression et à une basse température, ce gaz devient liquide; exposé dans un tube de verre à une forte chaleur , il n'est pas altéré ; soumis à l'action d'un courant électrique, ce g3z se décompose; il en résulte du chlore et de l'hydrogène ; en contact avec l'eau , il s'y dissout avec rapidité; à la température de 20°, pression de ■jô centimètres , l'eau en dissout 4^4 fois son volume. C'est
(i) L'appareil destine à recueillir l'acide hvdro-chlorique j^azeux cousîstc ea un ballon ou flacon de lavage, à l'une des tubulures duquel on adapte no tube h recueillir les "az.
alors de l'acide hydro-chlorique liquide. Quand il est pur et concentré, il est blanc, très acide, d'une odeur fatigante. Saturé de gaz à 23°, sous la pression de y8 centimètres , il a une pesanteur spécifique de i,ao8; chauffé dans une cornue jusqu'à la température nécessaire à son ébullition, il laisse dégager du gaz acide hydro-chlorique en grande quantité. Le gaz peut être recueilli à l'état gazeux ou dans un liquide. L'acide hydro-chlorique pur ne doit pas précipiter la solution de baryte, ni donner de précipité par les alcalis (la potasse , la soude et l'ammoniaque ) .
Pris intérieurement , et en grande quantité,. il est vénéneux. Les premiers secours à donner dans les cas d'empoisannement par cet acide sont les solutions alcalines légères , le lait de magnésie , les boissons chargées d'albumine, le lait.
Les réactifs qui font connaître la présence de l'acide hydro- .chlorique sont : i°. le nitrate d'argent, qui donne lieu avec cet acide à un précipité de chlorure d'argent blanc , caillebotté, insoluble dans l'eau et dans l'acide nitrique en excès, soluble à l'état humide dans l'ammoniaque. Exposé au con— ^ tafct de l'air , ce précipité doit prendre une couleur violette ; chauffé fortement, il doit offrir un aspect particulier, et devenir semblable à de la corne (ce qui l'a fait appeler argent corné ) ; chauffé dans un creuset avec un oxide alcalin ( la po-^ tasse ou la soude) , ce chlorure se décompose, et le métal réduit se rassemble au fond du creuset sous forme d'un culot métallique. ( Voyez argent. )
2°. Le proto-nitrate de mercure. Ce proto-nitrate, mis eu contact avec l'acide hydro-chlorique, donne lieu à du protochlorure de mercure, précipité blanc, qui se dépose sous forme d'une poudre blanche insoluble dans l'eau. Cette poudre se volatilise quand on l'expose à l'action du feu, etc. 3°. Le deuto-nitrate. Ce sel donne lieu à du per-chlorure, sublimé corrosif, qui se dissout dans le liquide, que l'on peut obtenir à l'état solide par l'évaporation , et que l'on peut reconnaître par divers réactifs , l'eau de chaux , l'iodure de potassium ,., l'hydrogène sulfuré, etc. , etc.
La combinaison de l'acide hydro-chlorique avec les bases donne lieu à des hydro-chlorates : ces sels ont des caractères particuliers qui les fout reconnaître , et qui indiquent par conséquent quel est l'acide qui les constitue.
ACIDE HTDRO-FLDORIQUE.
Acide fluorique.
L'acide fluorique est un acide dont la composition n'est pas encore connue ; on ne sait s'il est formé d'un corps combustible simple nommé fluor, et d'oxigène, ou s'il est composé de fluor et d'hydrogène. Cette question n'a pu encore être décidée , malgré les savantes recherches de MM. Davy, Gay-Lussac et Thénard ; cependant , sa manière d'agir étant analogue à celle de l'acide hydro-chlorique, on peut croire que cet acide est hydrogéné : c'est pour cela que nous l'avons placé dans la classe des hydracides.
Cet acide se trouve dans un grand nombre de substances , mais toujours à l'état de comjjinaison ; on l'a trouvé combiné à la chaux en très grande quantité en Angleterre , dans le Derbyshire , dans la terre de Marmorosch , dans la proportion de 28,00 ; dans les topazes, dans une dent d'éléphant fossile, dans les dents humaines , dans les défenses du sanglier , dans les os frais , dans l'urine , etc. , etc.
L'acide fluorique fut découvert par Scheèle, en 1771 ; il a e'té obtenu pour la première fois à un état de pureté plus grand, en 181 ï , par MM. Gay-Lussac et Thénard. Le procédé qu'ils eraployèi'ent est le suivant :
On prend une cornue de plomb composée de deux pièces qui s'emboîtent l'une dans l'autre ; on adapte à la cornue un récipient allongé dont le milieu fait la panse et dont l'extrémité inférieure est un peu relevée ; on introduit dans la cornue une partie de fluate de chaux pur , privé de silice et parfaitement pulvérisé, etdeux parties d'acide sulfurique à 66°; on luteavec
de l'argile les deux pièces de la cornue , et l'on adapte l'allonge , qu'on lute aussi de la même manière ; on place la cornue sur un bain de sable ; on chauffe doucement, en évitant d'élever la température de manière à faire fondre l'appareil ; on rafraîchit l'allonge en l'entourant de glace pilée et mêlée avec du sel marin , ou l'on se sert de tout autre mélange réfrigé-, rant. Lé fluate de chaux étant en contact avec l'acide sulfurique, aidé de la chaleur, ce sel est décomposé ; la chaux s'unit à l'acide sulfurique , forme un sulfate de chaux fixe ; l'acide fluorique est mis à nu : cet acide se volatilise , passe dans le récipient, où il se condense. A cet état, il contient encore de l'eau provenant de l'acide sulfurique ; il possède les caractères suivans : il est liquide , incolore comme l'eau ; il ne se congèle pas même à un froid de ^o° ; il entre en ébullition à une basse température ; son odeur est piquante , sa saveur est insupportable ; il est regardé comme le corps le plus corrosif et qui agit avec le plus de force sur la peau ; il la désorganise à l'instant avec une vive douleur , et en laissant une ampoule épaisse qui se remplit de matière puriforme. Il est plus pesant que l'eau. Cette pesanteur n'a point encore été exactement déterminée ; cependant Davy la regarde comme étant de i ,0609. Lorsque l'acide fluorique est à ce point de concentration et que l'on en laisse tomber une goutte dans l'eau , il donne lieu à un bruit semblable à celui produit par l'immersion d'un morceau de fer dans l'eau. Mis en contact avec le verre , cet acide le corrode , et il est converti en gaz fluorique qui contient de la silice en solution , et que l'on a appelé gaz fluorique silice.
L'acide fluorique s'unit aux bases salifiables , et il forme un genre de sels nommés finales ^ il n'a pas d'action sur l'oxigène : exposé au contact de l'air , il se combine avec l'eau qui est en dissolution dans ce gaz , et donne lieu à des Tapeurs blanches très épaisses et très visibles. Mêlé avec quelques métaux, le zinc, le fer, le manganèse, il donne lieu à des combinaisons salines (fluates) et à un dégagement d'hydrogène. Mis en contact a^c le potassium , on n'est point parvenu à
obtenir san radical (i) , uiais bien un fluate acide de potasse : avec le sodium , on obtient le même résultat , mais le fluate est à base de soude.
L'acide fluorique est employé' pour graver sur le verre. Le procède' que l'on emploie est le suivant : on couvre de vernis (2) une plaque ou l'objet en verre que l'on veut graver ; ensuite , avec une pointe , on dessine sur ce vernis ; lorsque le dessin est termine' , on expose l'objet ainsi pre'paré à la vapeur de l'acide, ou bien on introduit de l'acide fluorique étendu de 5 parties d'eau dans les traits du dessin. Quand la gravtire est terminée, on nettoie l'objet en enlevant le vernis.
Cet acide ayant une grande énergie sur l'économie animale , on ne doit le délivrer qu'avec précaution , et à des personnes bien connues. On doit le conserver dans des vases d'argent, de platine ou de plomb, et jamais dans des vases de grès ou de verre .
L'acide fluorique étant susceptible de causer sur la peau des ampoules , il nous est arrivé , brûlé par cet acide , d'obtenir une prompte guérison de l'application de quelques compresses trempées dans une solution faible d'alcali volatil. L'eau de chaux et les autres solutions alcalines peuvent être employées au même usage
ACIDE HYDRO-CHLORO-NITRIQUE
Acide nitro-muriatique , Eau régale.
On donne ce nom au résultat d'un mélange d'une partie d'acide nitrique à 33° aVec 3 parties d'acide bydro-chlorique à 20°. De ce mélange il résulte de l'eau, du gaz nitreux se dégage; enfin, du chlore, qui sert à attaquer les métaux que
(i) Ce radical a ete nommé flnor ou phtore.
(2) Ce vernis est compose de cire, 3 parties; térébenthine, i partie. On fait fondre ces deux substances à une douce chaleur.
l'on expose à l'action de cet acide. Les quantités d'acide que nous avons de'terminées ici , quoique s'éloignant de la plupart de celles des formulaires , sont celles à suivre pour obtenir un acide propre à donner de bons résultats. Ces quantités sont celles nécessaires pour décomposer tout l'acide hydro-chlorique, et mettre son radical, le chlore, à nu.
ACIDE HTDhO-SULHJRIQUE.
Hydrogène sulfuré. Eau hjdrosulfurée , Gaz hépatique.
Cet acide , que Scheèle nous a fait connaître , et qui portait le nom de gaz hydrogène sulfuré, a ensuite été reconnu par BerthoUet comme jouissant des propriétés des acides (i). Ce gaz existe dans les trois règnes de la nature ; il se produit dans la plupart des fermentations, se trouve dissous dans beaucoup d'eaux minérales ; enfin , il constitue la classe des eaux connues sous le nom d'eai/x sulfureuses , mais que l'on doit nommer eaux hy dro-sulf urées , eaux hépatiques.
Cet acide , employé comme médicament , se prépare de la manière suivante.
On introduit dans un ballon ou dans un matras à long col , 1°. 2 parties de sulfure de fer ; 2°. 4 parties d'acide sulfurique étendu d'une certaine quantité d'eau, et marquant à l'aréomètre 18°; on ferme l'ouverture du vase par un bouchon qui supporte un tube de sûreté courbé à angle droit, dont l'extrémité doit se rendre dans un flacon à deux tubulures , contenant une petite quantité d'eau destinée à laver l'acide. De ce flacon part un second tube de sûreté, qui plonge dans l'eau, si l'on veut obtenir l'acide hydrosulfurique liquide : le tube doit être recourbé de manière
(0 Bcrtliollet ayant conclu de ses expériences que l'on pouvait obtenir des acides sans le concours de l'oxigène, mais bien par l'hydrogène , ce savant doit être regarde comme Fauteur de la découverte des hydracides, les acides hydrogènes.
DU PHARMACIEN. ÔSq
à recueillir les gaz , si l'on veut obtenir l'acide hydro-sulfuiique gazeux. On lute l'appareil, et l'on fait chauffer jusqu'à ce qu'il n'y ait plus de dégagement (i). Voici ce qui se passe dans cette opération. Une partie de l'eau est décomposée, son oxigène se porte sur le fer, l'amène à l'état d'oxide , qui s'unit à l'acide sulfurique: l'hydrogène mis à nu se combine au soufre , et donne naissance à l'acide hydro-sulfurique , qui se dégage.
On emploie de préférence , pour obtenir l'acide hydrosulfurique en grande quantité , le sulfure préparé d'après le procédé de M. Gay-Lussac. Pour cela, on introduit ce produit dans un grand flacon à deux tubulures ; on adapte à la première un tube en S ; à la seconde un tube de Welter courbé à angle droit. Ce tube va plonger dans un second flacon, contenant un peu d'eau : de celui-ci part un tube qui se rend dans un troisième flacon aux trois quarts plein d'eau distillée ( cet appareil doit être placé sous la hotte d'une cheminée). On verse par le tube en S , et par petites portions , de l'acide sulfurique étendu de quatre fois son poids d'eau. Cet acide détermine une décomposition; un dégagement considérable d'hydrogène sulfuré a lieu ; ce gaz se dissout dans l'eau , et il la rend acide.
On peut encore obtenir l'hydrogène sulfuré par le sulfure d'antimoine, à l'aide de l'acide hydro-chlorique. L'appareil à employer consiste en un ballon , auquel on adapte un tube de sûreté qui plonge dans un premier flacon : ce flacon est destiné au lavage. Le gaz, lavé , se dissout dans un deuxième flacon qui fait suite. Les quantités de substances à employer sont I partie de sulfure d'antimoine pour 6 d'acide hvdrochlorique ; mais les piocédés qui précèdent doivent être employés de préférence.
(i) Il esl nécessaire que les tubes soient disposes d'avance , afin de ne pas perdre une partie de l'acide hydro-sulfurique , ce qui arriverait si Ton ne disposait ces tubes qu'après riutroduction de l'acide sulfurique dans le ballon
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-,. L'acide hydro-sulfurique gazeux est sans couleur; son odeur , qui lui est particulière, est analogue à celle des œufs pourris ) sa saveur, qui, selon quelques personnes, est fe'tide, est cependant supportable ; il éteint les corps combustibles en ignition ; il rougit faiblement la teinture de tournesol ; refroidi et comprimé , il passe à l'état liquide ; mêlé à l'oxigène et exposé à une haute température, il y a décomposition, formation d'eau , d'acides sulfureux et sulfurique. Si l'on expose ce gaz à la flamme d'une bougie , il brûle couche par couche , en laissant déposer sur les parois du vase du soufre hydraté. Le chlore, mis en contact avec ce gaz , le décompose ; il y a formation d'acide hydro-chlorique ; le soufre se dépose sur les parois du vase où se fait l'opération ; l'eau dissout près de trois fois son volume d'acide hydro-sulfurique ; il en résulte un liquide qui rougit le tournesol , et qui possède l'o deur et la saveur particulière du gaz hydrogène sulfuré. Cet acide est formé de loo de soufre, et de 6, i3 d'hydrogène.
Le praticien doit apporter le plus grand soin lors de la préparation de l'hydrogène sulfuré pour se garantir de l'action de ce gaz , qui est très délétère, et qui peut agir sur lui sans qu'il s'en aperçoive. Il faut donc, autant que cela est possible, opérer dans un lieu où l'on puisse établir un grand courant d'air , ou absorber par du lait de chaux l'acide en excès qui pourrait s'échapper des flacons Ci).
Les secours à donner en cas d'asphyxie par ce gaz sont , l'exposition du malade à un air vif, les lotions d'eau froide ; on peut encore faire respirer (mais avec précaution) le chlore, et même donner ce produit ou les chlorures de soude et de chaux , à l'intérieur, mais ces produits doivent alors être étendus dans une grande quantité d'eau. On prépare la solution de chlore en mêlant à 6 onces d'eau , 20 gouttes de chlore ou de chlorure.
(t) Oapeat encore biùler le gaz hydiogène sulfure', et par là de'truire ses propriétcs vénéneuses. A cet efifct, on fait passer Textremite' du dernier liibe dans le cendrier d'un fouincau conlcnant du charbon en ignition.
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On doit aider l'emploi de ces moyens , par des frictions sur les cuisses, la poitrine, la colonne vertébrale , etc. , etc.
Nous rapportons seulement ici des indices sur les premiers secours à donner. Il est convenable , pour acquérir des connaissances exactes sur cette partie de la Thérapeutique , de consulter les excellens ouvrages publiés par M. Orfila.
Les réactifs qui font reconnaître l'acide bydro-sulfuriquê sont les solutions des sels d'argent , de bismutb , de plomb , de mercure ; ces sels précipitent en noir par cet acide, et donnent lieu à des sulfures qui, séparés du liquide, présentent des caractèi-es particuliers.
Le cblore , l'acide nitreux , le décomposent , et précipitent le soufre , que l'on peut recueillir et obtenir séparé du liquide par filtra lion.
L'argent et le mercure métallique sont aussi les réactifs de cet acide. Ces métaux deviennent noirs à leur surface , qui se convertit en sulfure.
DES ACIDES VÉGÉTAUX
On a nommé acides végétaux , des combinés formés d*oxigène, d'hydrogène et de carbone , qui se trouvent ordinaii-ement dans les substances végétales, et qui ont une saveur aigre , qui rougissent le papier ou la teinture de tournesol , s'unissent aux bases, les neutralisent, et donnent naissance à des combinaisons nommées sels.
Les acides végétaux sont assez nombreux. Nous ne nous occuperons que de ceux qui sont usités comme médicamens.
ACÎÏDE ACÉTIQUE.
On trouve dans le commerce de l'acide acétique provenant de diverses opérations. Le premier dont nous parlerons , celui que l'on obtient de la fermentation des vins , cidres , etc. , Tome IL 4i
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est ordinairement très faible. Le second se relire de la distillation du bois , et est connu sous le nom de vinaigre de bois , à'acide pjro-ligneux , etc. Le troisième est celui que l'on retire de l'acétate de cuivre par la distillation , et qui était autrefois connu sous le nom de vinaigre radical , nom sous lequel il est encore demandé.
ACIDE ACÉTIQUE IMPUR
Vinaigre obtenu par la fermentation.
Le vinaigre obtenu par la fermentation est rougê ou jaune : le premier porte le nom de vinaigre rouge ; le second est mal à propos appelé vinaigre blanc , il ne diffère du rouge que par l'absence de la matière colorante. Ces vinaigres sont impurs, contiennent de l'alcool , de l'acide tartrique , de l'acide malique , des matières extractives et colorantes, des sulfates et tartrates de potasse. Toutes ces substances s'y trouvent en plus ou moins grande quantité , ce qui est dû à ce que les liqueurs que l'on fait fermenter pour les convertir en vinaigres ne viennent pas de produits identiques , mais bien de substances qui ont crû dans des terrains de différentes natures , dans des années plus ou moins pluvieuses , plus ou moins sèches , dans des lieux éloignés les uns des autres , lieux où la température n'est pas la même. Ces vinaigres tiennent aussi en suspension des animaux du genre infusoire , que l'on peut aperceVôiï à l'aide du microscope.
Le vinaigre ordinaire doit avoir une saveur aigre franche , une odeur agréable ; il doit tenir son acidité de l'acide acétique même , et non d'autres acides ajoutés. Versé dans le creux de la main, il ne doit pas y laisser d'odeur désagréable après qu'il s'est évaporé.
Ce produit se prépare de la manière suivante : on met dans des tôhneaiîx qui doivent contenir de 3 à ^ùo pintes de liquide , loô pintes de bon vinaigre ; on y mêle, en huit joutS, 10 litres de vin ; après ce temps, on ajoute une même quau-
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li(e de ce liquide; On répète une troisième et Uhe qùàtrièhie addition de vin , après le niênie espace de temps. Le quarantième jour , on retire une quantité' de vinaigre e'quivalente â celle du vin ajoute', et l'on y remet de nouveau, et par intervalles , une nouvelle quantité de vin , que l'on enlève lorsqu'il est converti en vinaigre.
On a reconnu qu'il fallait , pour que l'acidification du vin eût lieu, que le tonneau fût toujours au tiers vide ; qu'il fallait en outre enlever , au bout d'un certain temps , le tartre et la lie qui se déposent au fond des tonneaux et qui forment des amas nommés mère. Ces dépôts s'opposeraient à la fermentation du vin ajouté pour remplacer le vinaigre produit.
La quantité de temps demandée pour la conversion du viii en vinaigre peut être plus ou moins longue; mais on peut reconnaître que le vinaigre est fait, en plongeant dans la liqueur un bâton blanc, recourbé à son extrémité, le retirant ensuite horizontalement : si cet instrument est chargé d'une écume blanche , on regarde le travail comme fini ; si le bâton , qui doit être blanc, est rouge, il faut encore laisser fermen ter. Les conditions nécessaires à la fermentation du vinaigre sont : 1°. l'accès de l'air dans le tonneau où le vinaigre doit se former ; 2°. une température plus élevée que celle de l'atmosphère, dans le lieu où sont placées les liqueurs destinées à être converties en vinaigre ; 3°. la présence de matières fél'mentescibles , de ferment, dans les produits qui doivent être convertis en vinaigre; si ces produits n'en contenaient pas, il faudrait en ajouter; 4°- le liquide doit contenir une cei'taine quantité d'alcool, ou tout au moins de matière sucrée susceptible d'être convertie en alcool.
Le vinaigre ordinaire peut être altéré , 1°. par là préééhcîè de sels métalliques provenant des ustensiles oU vases ; 2^. par des acides qu'on lui aurait ajoutés dans le but de le reùdre plus fort; 3°. par l'addition de substances très acres, destinées à lui donner de la force. Lorsqu'on veut examiner lé vinaigre , on le décolore d'abord à l'aide de charbon animal pur, obtenu par l'acide hydro-chlorique, puis on reconnaît la
présence du cuivre par une lame de fer ou par le prussiate de potasse ; celle du plomb par l'hydrogène sulfuré , qui précipite le métal à l'état de sulfure ; celle de l'acide hydro-chlorique par le nitrate d'argent, qui donne lieu à la formation d'un chlorure insoluble dans l'acide nitrique , et soluble , lorsqu'il est encore humide , dans l'alcali volatil. L'acide sulfurique est démontré dans le vinaigre par le muriate de baryte ; il y a formation d'un précipité de sulfate de baryte, insoluble dans l'acide nitrique; ce précipité est incombustible lorsqu'on l'expose sur des charbons ardens. La force apportée au vinaigre par des substances âci-es se reconnaît en faisant évaporer cet acide : celui-ci se volatilise en laissant un résidu , un extrait très acre, qui se fait sentir vivement lorsque l'on en porte une portion sur. la langue.
ACIPE ACÉTIQOE OBTENU DE LA DISTILLATION DU BOIS
Vinaigre de bois.
Cet acide, qui fut long-temps connu sous le nom d'acide pyro-ligneux, parce qu'il est retiré par le feu , s'obtient de la distillation du bois opérée de la manière suivante.
On dispose dans des appareils qui peuvent être considérés comme de grandes cornues une certaine quantité de bois ; quand cette disposition est faite , on place la cornue sur un fourneau au moyen d'une grue, et l'on chauffe pour carboniser, comme nous l'avons dit à l'article Charbon. Le bois se décompose et donne lieu à des gaz et à de l'acide acétique; on adapte à la cornue une allonge qui va se rendre dans un cylindre plus ou moiais long : ce cylindre s'échaufTant , on le rafraîchit par l'air ou par l'eau. Dans le premier cas , le cylindre doit être très long, pour que la condensation ait lieu; dans le second , on se sert de cylindres doubles : celui de l'intérieur est destiné à recueillir les produits ; celui de l'extérieur reçoit un filet d'eau courante qui , rafraîchissant le cylindre intérieur , produit la condensation des li-
quides. On recueille les produits dans des re'servoirs , en ayant soin de ne pas laisser échapper les gaz , que l'on dirige dans le fourneau, où ils servent de combustible (i).
On obtient dans les re'servoirs de l'acide acétique colore' en brun, tenant en dissolution du goudron , qui lui communique une odeur fétide. Outre le goudron que cet acide tient en solution , il est aussi mélangé à une certaine quantité de cette substance , dont il est facile de le débarrasser : pour cela, on place dans le réservoir, qui est assez profond, une pompe qui descend jusqu'au bas du réservoir. Cette pompe , mise en action , enlève le liquide qui se trouve au fond du réservoir , et laisse la partie chargée de goudron , qui surnage ; l'acide décanté est conduit dans de grandes chaudières de fer, où l'on opère sa saturation par le carbonate de chaux. On doit ajouter peu à peu le carbonate , pour que l'acide carbonique , i-ésultant de la décomposition du carbonate , ne produise pas une trop grande effervescence, ce qui pourrait donner lieu à la perte d'une partie du liquide qui serait entraînée au dehors du vase. On enlève , à l'aide des cuillères, une certaine quantité de goudron qui était dissous par l'acide et qui , se séparant lors de la saturation , vient nager à la surface du liquide ; on laisse ensuite déposer la liqueur, que l'on tire à clair par décantation ; on fait évaporer la solution d'acétate de chaux jusqu'à ce qu'elle porte i5° à r«réomètre , et l'on y ajoute une solution concentrée de sulfate de soude : cette solution détermine une décomposition ; les acides changent de base , et l'on obtient, d'une part, du sulfate de chaux qui se précipite, et de l'autre, de l'acétate de soude qui reste en dissolution. On laisse déposer le sulfate de chaux , on décante le liquide qui surnage, on met à part les résidus pour les lessiver , et les petites eaux qui viennent du lavage servent à laver de nouveaux résidus. On fait évaporer le liquide séparé
{i) Nous ue donnons ici qu'une idée de l'appareil employé dans les ails» Cet appareil varie d'ailleurs dans les diverses fabriques.
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du sulfate de chaux ( l'acétate de soude liquide) jusqu'à ce qu'il porte 28° 'à l'are'omètre ; on le verse alors dans des terrines ; on les abandonne, pendant deux ou trois jours , dans un lieu frais , mais sec , pour que la cristallisation ait le temps de s'opérer. On sépare les cristaux des eaux - mères , on lave le sel avec une petite quantité d'eau, et on le met à égoutter ; on concentre les eaux - mères pour obtenir d'autres cristaux , que l'on sépare de nouveau ; on répète cette opération jusqu'à ce que les eaux - mères refusent de fournir des cristaux; on les fait ensuite évaporer à slccité, et l'on brûle le résidu, qui, par cette combustion, est converti en carbonate de soude impur : on sépare ce sel , par le lavage, dn charbon qu'il peut encore contenir.
On purifie l'acétate de soude en le redissolvant, ajoutant à la dissolution un cinquième de noir aqimal , filtrant et faisant cristalliser de nouveau , lavant les cristaux , et les mettant à égoutter ; on décompose ensuite, par l'acide sulfurique, l'acétate de soude obtenu. Pour cela, on met dans une cucurbite de l'acétate de soude que l'on a broyé le plus fin possible, et l'on y ajoute de l'acide sulfurique eu quantité convenable (i); çn laisse réagir. L'acide acétique abandonne l'oxide de sodium, avec lequel il était uni, et il est remplacé par l'acide sulfurique , qui se dépose en partie à l'état de sulfate de soude sous forme pulvérulente , quelquefois sous celle de petits ci^'istau,x grenus , tandis qu'uue autre portion de ce sel reste en dissolution dans l'acide acétique. On décante l'acidç acétique qui çurnage, on le soumet à la distillation dansi un ?i,l^nii^ic don^ le chapiteau est en étain, quand il est destiné aux produits des arts (2) , ou d'argent , s'il est destiné à être employé dans
(i) On détermine par le calcul quelles sont les quantités ^'acidc st^furiqqç nécessaires pour décomposer 100 parties d'acétate de soude. On a égard k. l'état où se trouve le sel cristallise', et s'il est plus ou moins sec, plus ou moins humide.
(2) A Choisy-sur-Seine , on employait des bouteilles de grès nommées t ourilles Tpoar opérer I.i distillation de cet acide. ( Dupuytron, JoMr/?a/ </e Pharmacie, mars, i8i('. )
rççonqmie animaW. L'acide acétique ainsi obtenu poite ordinairement 40° a^w pèse-acide. Si l'on voulait l'obtenir à un plus grand état de concentration , on opère de la manière suivante : 1°. on mêle le vinaigre avec une forte proportion de muriate de chaux , et l'on distille de nouveau ; on expose Vaçide plus concentre' à une basse température ; le plus foj't se cristallise ; on décante, on fait liquéfier la partie cristallisée , ^n la soumettant à une température de 20°. On expose de nouveau au froid , on décante la partie qui ne se prend pas ; on répète cette opération jusqu'à ce que tout l'acide se congèle à la température de 12°. L'acide alors est à son maximum de concentration, et porte à Vacidimetre 88 à 90°.
2°. On peut obtenir du vinaigre très concentré en mêlant à du charbon de bois parfaitement desséché une quantité de vinaigre , et en plaçant le mélange dans la cucurbite d'un alambic ; distillant ensuite : l'eau passe d'abord ; et par une çhaleui' plus forte, on obtient l'acide acétique prjvé de la plus grande partie de l'eau qu'il contenait.
La décomposition de l'acétate de soude par l'acide sqlfurique a paru le point le plus difficile à opérer, à cause de la chaleur qui se dégage au moment où. l'on ajoute l'acide, eÇ qui réduit en vapeurs une quantité d'acide acétique telle , qu'elle force le préparateur à s'éloigner de l'atelier. On peut éviter cet inconvénient eu recouvrant la cucurbite avec un chapiteau ayant une tubulure à la partie supérieure. Au bec du chapiteau s'adapte un appareil condensateur; on introduit l'acide par la tubulure, et l'on ferme après l'introduction. L'acide mis en vapeurs se condense ; il est recueilli comme on le fait pendant la distillation.
L'acide acétique du bois peut être plus ou moins étendu d'eau , et par conséquent avoir une valeur plus ou moins grande. On doit toujours, lorsqu'on achète un acide, n'apprécier sa force eju'avec un pèse-acide dont l'exactitude soit bien connue; à défaut de cet instrument, on peut s'assurer de sa valeur par la quantité de sous-carbonate de soude ou de potasse pur qu'il peut saturer.
Le vihadgre de bois est souvent additionne' par des acides e'tran-* gers ; on doit s'assurer de sa pureté et chercher à reconnaître quelquefois s'il ne contient pas d'acides sulfurique, hydro-chlorique, ou même quelquefois des acides végétaux, comme nous l'avons dit pour le vinaigre. On constate la présence de l'acide muriatique par le nitrate d'argent , celle de l'acide sulfurique par un sel de baryte , enfin celle d'un acide végétal par l'évaporation , qui laisse l'acide végétal à l'état sec , tandis que l'acide acétique se volatilise.
Quelques falsificateurs ajoutent au vinaigre de bois de l'acétate de soude , d'autres mettent dans le commerce de l'acide qui contient du sulfate de la même base. On peut reconnaître toutes ces falsifications en faisant évaporer le vinaigre; il laisse pour résidu ces sels , tandis que l'acide, s'il est pur , se volatilise en entier.
Depuis peu, le vinaigre de bois, et particulièrement le vinaigre de bois contenant encore du goudron en dissolution , a été recommandé comme un médicament convenable pour la guérison des ulcères phagédéniques. Ces ulcères lavés avec cet acide étendu d'eau, changent de nature, et l'on obtient promptement la cicatrisation.
ACIDE ACÉTIQUE KETIUÉ DE l'aCÉTATE DE CUIVRE PAR LA CALCIJfATION.
Vinaigre radical.
Pour obtenir cet acide, on introduit dans une cornue de grès* lutée une certaine quantité d'acétate de cuivre ; on la place sur un fourneau à réverbère , et l'on adapte à cette cornue une allonge et un récipient tubulé , dont la tubulure est munie d'un tube de sûreté à angle droit, qui va plonger dans un petit flacon contenant une petite quantité d'acide acétique destiné à condenser l'acide gazeux , qui pourrait être entraîné par les gaz qui se dégagent pendant l'opération. L'appareil étant disposé , on lute les jointures ; on échauffe la cor— niie d'abord très doucement, puis on augîuente successivement
la chaleur. La décomposition de l'aoetate de cuivre s'opèie ; l'acide acétique est mis à nu, et se divise en deux parties : l'une, qui s'empare de l'oxigène de l'oxide de cuivre , donne naissance à du gaz acide carbonique, et à du gaz hydrogène car- })oné, qui se dégagent par le tube : il y a formation d'esprit pyro-acétique et d'eau ; du charbon mis à nu reste mêlé au cuivre ramené à l'état métallique. L'autre partie d'acide mis à nu se volatilise , passe à l'état de vapeurs , qui se répandent dans l'appareil , et qui se condensent dans le récipient , que l'on a soin de rafraîchir au moyen d'un filet d'eau qui l'arrose depuis le commencement de l'opération jusqu'à la fin. Il vaut mieux faire tomber un filet d'eau sur le récipient que de le refroidir avec des linges mouillés : un seul instant d'oubli peut permettre au ballon de s'échauffer fortement ; alors l'application de linges mouillés détermine la rupture , fait manquer l'opération et donne lieu à la perte des produits.
On continue de chauffer la cornue jusqu'à ce que celle-ci soit portée au rouge obscUr et qu'il n'y ait plus de dégagement de vapeurs. On arrête alors l'opération , on laisse refroidir l'appareil et on le démonte ; on obtient un acide acétique coloré en vert par du cuivre , et qui a besoin de subir de nouveau la distillation. Vauquelin et M. Vogel ont remarqué que , pendant la décomposition de l'acétate de cuivre par la chaleur , il se déposait quelquefois dans le col de la cornue de petits cristaux blancs. L'examen de ces cristaux leur a fait recoimaître qu'ils n'étaient autre chose que de l'acétate de cuivre anhydre. Ces cristaux , mis en contact avec l'eau, reprennent aussitôt la couleur bleue qui caractérise ce sel.
Rectification du vinaigre radical. On prend l'acide acétique obtenu de la calcination de l'acétate de cuivre , et qui est mêlé d'une petite partie de ce sel non décomposé ; on l'introduit dans une cornue au moyen d'un entonnoir à longue tige , en ayant soin de bien laisser égout— ter l'entonnoir , pour que l'acide ne tombe pas sur les parois du vase distillatoire. On adapte à la cornue une allonge, et à celle-ci un ballon tubulé ; de la tubulure de ce ballon part
65o MANUEL
un tube de sûreté courbé à angle droit, qui va plonger dans un flacon qui contient assez d'acide pour que la branche du tube y plonge de quelques pouces; on place la cornue sur un triangle , et on lute l'appareil ; on laisse se'cher le lut , puis on procède à la distillation ; on a soin de rafraîchir constamment le ballon. L'acide acétique s'échauffe , se réduit en vapeurs , passe à la distillation , se condense en partie sur les parois de la cornue , de l'allonge et du ballon. Si tout l'acide qui a, été réduit en vapeurs n'était pas condensé , il passerait de l'état gazeux à l'état liquide , en traversant l'acide placé dans le flacon qui termine l'appareil. On pousse la distillation jusqu'à ce qu'il ne reste plus dans la cornue qu'une petite quantité de liquide ; on cesse le feu , on laisse refroidir l'appareil, et lorsqu'il est froid, on le démonte. On retire l'acide qui doit être blanc, limpide, avoir une saveur piquante et agréable ; on l'enferme dans des flacons de verre bouchés à l'émeri (i) , que l'on place dans un endroit frais
Plusieurs pharmaciens se sont occupés de l'examen de cet acide : de ce nombre sontM. Boullay, qui le premier a examiné les vinaigres de bois , et a reconnu que quelques-uns de ces acides contenaient des sels aui avaient été ajoutés pour aug-r rnenter la densité de cet acide ; M. Larti^^ue , de Bordeaux , qui a donné un procédé pour le préparer par l'acétate de plomb ; il 4çcompose cet acétate par l'acide sulfurique étendu d'un^ petite quantité d'eau; il ajoute ensuite, après 24 heures, de l'oxide de manganèse; il distille le liquide séparé du sulfate de plomb, puis il rectifie l'acide obtenu en le traitant par l'acétate de plomb jusqu'à ce qu'il ne précipite plus, laissant reposer le liquide , séparant le précipité, et distillant la Ijqueur tirée à clair. Ce procédé a été modifié pair M. Bu-rdrauff", pharmacien de Berne, qui prescrivait de laisser en contact le mélange pendant 24 heures avant de le distiller. Le
(ij. Qii «nploLo maiiueiiiiat «les bouteilles ite veiic vqit, bouteilles if v<w, <jae l'op fivit beucbcr à l'eaieri.
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but de ce praticien est d'obtenir une de'composiition plus complète; enfin d'employer des quantités différentes de substances que celles proposées par M. Lartigue. L'opinion des chimistes fut long-temps indécise sur la question de savoir si le vinaigre distillé , V acide acétique faible, était le mènic acide que celui obtenu de la distillation de l'acétate de cuivre, le vinaigre radical. La plupart des chimistes pensaient qu'il y avait une différence de composition dans ces deux acides , que le pren^ier , le vinaigre distillé, était un acide moins oxigéné , qu'ils appelaient acide acéleux ; tandis qu'ils nommaient le se^pnd , plus chargé d'oxigène , acide acétique. C'est à M, Adet et à Darrac que l'on doit les travaux qui ont résolu cette question, et démontré positivement que les acides acéteux et acétique ne diflcreut l'un de l'autre que parce qu'ils ne sont pas au raèm,e degré de concentiation.
Cet acide, tel qu'il se trouve dans les acétates secs, est composé de
Carbone 5o,224 Carbone 4^'^^^
>ènç,.... 44>*47 Oxigène 4^>S2
Hydrogène. . 5,629 Hydrogène. . 6,35 (i).
Gajr-Lussac et Thênard. Berzélius.
L'acide acétique pur est d'une pesanteur spécifique de 10, 63 à la température de i6°; il est sans couleur, répand une odeur vive très piquante, et qui lui est particulière; il cristallise à une température de iS** 5 il rougit la teinture de tournesol, s'unit aux bases salifiables, les sature , et forme des sels connus &ous le nom d'acétates. Soumis à l'action de la
(1) Ea 1809, M. Chansarel , pharmacien de Bordeanx , dans de» Ré- J^xions sur l'acide acétique, etc., annonçait que le cuivre était le radical de cet acide, et que l'on pouvait le retirer du verdet avec plus d'e'conomie» que de l'acétate de cuivre. Les faits annoncés étant démentis par l'expérience, on fat forcé de regarder ce que ce chimiste avait annoncé comme une abcr- F^tion «le Te^pm humain.
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chaleur , il se volatilise sans se décomposer. Pris à Télat d'acide concentre , il détermine des accidens. Les secours à donner sont les solutions alcalines faibles , l'oxide de magnésium.
L'acide acétique est employé pour préparer les solutions acétiques connues sous les noms de vinaigre scillitique , col-> chique, des quatre voleurs, l'extrait de s a tu me ; mis dans de petits flacons avec du sulfate de potasse , on lui donne mal à propos le nom de sel de vinaigre. On l'unit au miel pour former la préparation connue sous le nom à'oxijnel. Il entre dans la préparation appelée improprement onguent égyp^ tiac.
En Thérapeutique, on a employé avec succès l'acide acétique du bois, Vacide pjro-ligneux, contre les ulcères phagédéniques des pieds. Des ulcères touchés avec cet acide changèrent de nature , et la guérison s'opéra, et bientôt elle fut complète.
ACIDE BENZOÏQUE.
Biaise Vigenère est le premier qui fit connaître et l'acide benzo'ique et le moyen qui fut mis en usage pour obtenir cet acide au commencement du dix-septième siècle. Ce moyen consistait à distiller le benjoin , et à recueillir une substance cristalline en aiguilles, ayant une odeur forte, une saveur particulière. En 1738, Geoffroy fit connaître un autre procédé, qui consistait à faire digérer le benjoin dans l'eau chaude , à filtrer le produit liquide , et à recueillir les cristaux qui se déposaient par refroidissement. Lemery donna un procédé pour obtenir cet acide par la sublimation ; enfin Scheèle indiqua le moyen de le préparer à l'aide de la chaux. Le benjoin est la substance d'où l'on extrait le plus souvent l'acide benzoique ; mais cet acide existe dans les baumes, dans quelques végétaux indigènes , et dans les urines des animaux herbivores. Fourcroy et Vauquelin sont les premiers qui r9.ient retiré de ces urines : ces savans reconnurent que l'acide benzoique existait daus l'urine des eufans , et souvent même
dans celle des adultes (i). Vogel retira cet acide des fleurs du me'lilot. Foui'croy avait annoncé l'existence de cet acide dans un grand nombre de plantes.
Divers procédés ont depuis été employés successivement pour obtenir cet acide. Le premier, et le plus anciennement suivi, consiste à mettre dans une terrine vernissée , du benjoin grossièrement pulvérisé, à recouvrir ce vase avec une autre terrine de même grandeur percée d'un petit trou à sa partie supérieure , ou avec un cône de carton doublé de cônes de papier (2); à joindre, soit le cône, soit la terrine supérieure à l'inférieure, en collant sur le point de réunion des bandes de papier enduites de colle de pâte , à laisser sécher ce lut. L'appareil étant ainsi disposé , on chauffe doucement la capsule inférieure : l'acide benzoïque se sublime , et vient se condenser ou dans le cône ou dans la terrine renversée. Au bout d'une heure, on délute l'appareil, on retire l'acide sublimé, et quand il est retiré , on remet de nouveau le vase supérieur, on colle du papier sur les jointures , et l'on recommence l'opération. On arrête de nouveau le feu pour enlever l'acide qui s'est formé; on continue d'opérer ainsi jusqu'à ce que les fleurs de benjoin que l'on obtient soient jaunes et colorées par de l'huile, qui à son tour se dépose sur les parois des vases employés.
Le benjoin , ainsi distillé , n'est pas entièrement débarrassé de l'acide benzo'ique qu'il contient. On peut , en se servant du procédé de Scheèle , obtenir une nouvelle quantité d'acide benzoïque qui avait échappé à la sublimation.
Procédé de Scheèle (3). Le procédé employé par Scheèle pour obtenir cet acide est le suivant.
On prend une partie de chaux vive délitée ( mais non car-
(i) Système des connaissances chimiques , l. VI , p. 186.
(7.) Lcmerv avait, dans son pioct'de , présent d'employer un cône de carton ; Buqiict lui substitua une terrine, pour ne pas perdre une partie de Tacide qui s'exhalait h travers les parois du cône.
(3) Ce procède' est fonde sur la conversion de l'acide benzoïque en benzoat-e de chaux , et sur la décomposition, de ce sel par l'acide bydro-chlorique.
654 WANUFL
bonatée ) ; on y ajoute 9.5 parties d'eau et 4 de benjoin réduit en poudre fine ; on introduit le tout dans un matras , on fait bouillir pendant vingt minutes, on laisse déposer, on décante la liqueur claire ; on ajoute une nouvelle quantité d'eau au résidu, on fait bouillir de nouveau, on filtre la liqueur bouillante, on jette le précipité sur le filtre, et on le lave jus(|u'à ce qu'il n'ait plus de saveur. On réunit les liqueurs, on les fait évaporer jusqu'aux trois quarts ; on verse alors dans ce liquide, goutte à goutte, de l'acide bydro-cLlorique. Le benzoate de chaux est décomposé , il y a formation d'hydro-cblorate de chaux, et l'acide se précipite. On ajoute de l'acide jusqu'à ce qu'il y en ait un léger excès , ce que l'on reconnaît au moyen du papier de tournesol ; on laisse en repos pendant une demi-heure ; on décante le liquide clair , qui est l'hydro-chlorate calcaire, et l'on jette le précipité sur un filtre ; ou le lave avec de l'eau froide à plusieurs reprises.
Cet acide ainsi obtenu est sous forme pulvérulente. Pour l'obtenir cristallisé, on le dissout dans 5 à 6 fois son poids d'eau à ioo° centigrades , on filtre le liquide bouillant , et on laisse refroidir la solution , qui par refroidissement laisse déposer de l'acide benzoïque sous forme de cristaux.
Quelques formulaires prescrivent de sublimer l'acide benzoique obtenu par le moyen que nous venons de décrire ; il est facile de le faire. L'appareil doit être le même que celui que nous avons décrit pour obtenir l'acide benzoïque par sublimation (i).
Procédé de M. Suersen. Le procédé décrit par M. Suersen est une modification d'un procédé analogue publié en 1 794 dans V Annuaire de Berlin. Il consiste à traiter le benjoin pulvérisé par le carbonate de soude , à filtrer la liqueur , qui contient du benzoate de soude en solution , et à décomposer
(i) Cet appareil peut être modifie. Quelques personnes , au lieu de se servir de terrines, emploient un vase de fer blanc sarmonte d'un chapiteau, dans lequel l'acide se condense. Ce cône doit être double' de cônes de papier fnirani h's uns dans le» antres, mais ne sr toiH-bjini p;is.
celui-ci par l'acide sulfurique. Ce procédé a subi de nouvelles modifications , qui nous ont paru devoir être adoptées : c'est pourquoi nous les avons consignées dans notre ouvrage.
Procédé de M. Suersen modifié par M. Jéromel. M. Jéroinel ayant remarqué que, lorsque l'on prépare l'acide benzoïque par le procédé de Suersen , le benjoin se prenait en masse au moment de l'ébullition , et qu'il ne pouvait plus être divisé ni pénétré par l'eau ; que par .ces raisons il était presque impossible, même en agitant continuellement la masse avec l'eau , que celle-ci pût dissoudre tout l'acide benzoïque qu'il contenait , il a proposé le procédé suivant , dans le but d'éviter une partie de ces inconvéuiens.
Onprend une livre de benjoin en larmes ou réduit en poudre, on prend 8 onces de charbon de bois grossièrement concassé ; on mêle ces deux substances, et on les délaie dans \i livres d'eau ; on ajoute une once et demie de carbonate de soude ; on fait bouillir. Pendant l'ébullition , on a soin de remuer de temps en temps le mélange avec une spatule de bois. Au bout de trois quarts d'heure , on décante la liqueur , on broie la matière , on remet le tout sur le feu , en ajoutant un peu de nouvelle eau ; on fait bouillir une demi-heure, et l'on filtre ; on lave le résidu avec de l'eau ; on réunit les liqueurs , on les met sur le feu , et quand le tout est près de bouillir , on jette sur un filtre garni de charbon animal que l'on a lavé à l'eau bouillante. Quand la liqueur est entièrement filtrée, on la porte de nouveau sur le feu. Au moment de l'ébullition , on verse un peu d'acide sulfurique ; on remue , et l'on ajoute de nouvelles quantités de cet acide jusqu'à ce qu'il y en ait en excès. L'acide benzoïque se précipite ; on laisse refroidir la liqueur. Après le refroidissement, on jette le tout sur une toile garnie d'un filtre : la liqueur passe ,. et l'acide reste sur le filtre ; on le lave à plusieurs reprises avec de l'eau froide. L'acide ainsi obtenu est blanc, bien cristallisé ; il a une odeur suave. D'après M. Jéromel, on obtient par ce moyen 1 onces 5 gios d'acide pur, en traitant une livre de benjoin de bonne qualité. Le mode d'extraction de l'acide benzoïque
que nous venons de 'rapporter est facile à expliquer. L'acide benzoïque qui se trouve dans le benjoin s'unit à la soude du carbonate, et forme un sel ( le benzoate de soude ) : ce sel , mis en contact avec l'acide sulfurique , est décompose' ; l'acide sulfuvique s'unit à la soude et forme un sulfate de soude soluble. L'acide benzoïque mis à nu , et qui est peu soluble , se pre'cipite alors dans le liquide , d'où on le sépare pour le laver convenablement.
Procédé de Stolze. On réduit en poudre le benjoin, on mêle ensuite i partie de ce baume solide avec 3 parties d'alcool : lorsque la dissolution est complète, on filtre, on introduit la liqueur qui est acide dans un alambic , on sature l'excès d'acide par du sous-carbonate de soude neutre , dissous dans 8 parties d'eau additionnées de 3 parties d'alcool. Lorsque la satui'ation est complète , on soumet à la distillation pour obtenir l'alcool; le résidu de la distillation contient de l'acide benzoïque combiné à la soude ( benzoate de soude ); on décompose ce sel par l'acide sulfurique : l'acide benzoïque se dépose et reste à l'état solide dans la solution de sulfate de soude, d'où on le sépare. Cet acide étant encore coloré, on le redissout dans l'eau bouillante et on le fait cristalliser.
M. Résat, pharmacien, a remarqué que le benjoin qui avait été épuisé par des décoctions et des sublimations répé^ tées contenait encore de l'acide benzoïque , que l'on pouvait séparer par le moyen suivant. On broie la masse d'où l'on a i-etiré l'acide, on verse dessus une petite quantité d'acide sulfurique; on mêle exactement, et l'on soumet à l'action du feu dans une terrine de terre vernissée , à laquelle est adapté un cône de carton. Par cette sublimation, on obtient une Bouvelle quantité d'acide qui avait échappé aux décoction.*» et sublimations employées. On répète cette opération plusieurs fois , et l'on cesse quand il ne se sublime plus d'acide.
D'autres procédés ont encore été mis en usage dans le but d'obtenir le plus d'acide possible. M. Stolze voulant établir des données exactes à ce svijct , exa«iina les divers procédés qui lui étaient connus, afin de comparer les quantités d'acide
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que l'on peut obtenir en les employant , il a cru devoir les classer , d'après ses résultats , dans l'ordre suivant , en se basant sur le produit qu'il a obtenu du traitement de looo parties de benjoin, contenant 194.25 parties d'acide benzoïque.
Parties.
Par son procédé, Stoltze a obtenu 180
Par celui de Bucholz 1 38
Par celui de Scheèle i35
Par le sous-carbonate de potasse 123
Par le sous-carbonate de soude ( décoction ). . 120
Par le sous-carbonate de soude ( digestion ) . . 1 1 5
Par distillation avec 5 partie d'acide sulfui'ique. 88
Par distillation avec 1 part, d'acide sulfurique. 86
Par la distillation avec le muriate de soude. . . 83
Par la distillation avec l'alun 8i
Par sublimation -jG
Par l'eau bouillante 5g
D'après cette table , le procédé donné par l'auteur de ces expériences serait le meilleur à suivre : il pourrait encore être modifié en employant d'abord la sublimation , qui donne de l'acide benzoïque d'une odeur très agréable ; ensuite , en traitant le résidu par le procédé de Stoltze , pour épuiser le baume. Ce moyen combine pourrait, sans dout€, donner de bons résultats.
L'acide benzoïque est un solide blanc , légèrement ductile ; il a une saveur piquante , un peu amère ; il rougit la teinture de touruÊSol , cristallise en prismes d'une belle couleur blancbe opaque , ayant un reflet nacré particulier. Exposé à l'action du calorique dans un vase distillatoire , il se fond d'abord ; il s'en volatilise une partie , tandis que l'autre se décompose ; cbauffé sur des cbarbons , il s'exbale sous forme de fumées blanches , qui s'enflamment par le contact d'un corps en ignition. Il est soluble dans l'eau bouillante dans la proportion de 0,12, et de 0,02 dans l'eau à 16" ; il est plus Tome II. " 42
solubk dans ràlcool. L'eau précipite la solution alcoolique de cet acide sous forme de flocons blancs.
L'acide bcnzoïque est forine' , d'après M. Berzelius , de carbone, 44>7' > oxigène , 20,03 ; hydrogène , 5,27.
Cet acide , uni aux bases , forme des sels particuliers , nonilue's benzoales.
De la falsification de V acide benzoïquc.
L'acide benzoïque est assez souvent alte're' paroles substances étrangères qui proviennent quelquefois de la ne'gligence apportée dans sa préparation; ainsi, on peut y rencontrer un peu d'acide sulfurique , des traces de sels employés à son extraction ; quelquefois il est sali par de l'huile volatile qui s'est déposée sur l'acide lors delà distillation. Il est facile de reconnaître la présence de l'acide sulfurique par le muriaîe de baryte ; celle des carbonates par les acides faibles , qui déterminent une effervescence. Des falsificateurs ont employé l'asbeste , l'amianthe , l'acide benzoique retiré des urines : le premier laisse l'asbeste pour résidu , le second est reconnaissable à son odeur désagréable. Lorsque l'on veut reconnaître si l'acide que l'on examine est mêlé de substances étrangères insolubles dans l'alcool j on le traite parce véhicule. A l'aide dq l'ébullition , l'alcool dissout l'acide , et laisse la substance qui avait servi à le falsifier. C'est par ce moyen que le docteur Scheneman reconnut la présence de l'asbeste dans l'acide benzoïque falsifié par ce produit. {Repertor . fur dicpharmac, volume XV, cahier 3 , page 445. )
L'acide benzoïque est employé en Médecine à l'intérieur , à la dose de 10 grains à un demi-gros, et à l'extérieur , en fhmigations contre quelques rougeurs. Il entre dans diverses préparations officinales, les pilules de Morton, les pastilles de soufre composées ; dans plusieurs élixirs , etc. , etc.
D'après divers auteurs, Bouillon-Lagrange, Robiquet, etc., on ne doit employer , en Pharmacie , que l'acide benzoïque huileux obtenu par sublimation : cet acide étant plus actif et
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plus anti-spasmodique que l'autre, on purifie ce »el pour l'eniployer à des expériences chimiques.
ACIDE CITRIQUE
Cet acide est particulièrement contenu dans le citron, d'où son nom est dérivé ; il existe dans les fruits du même genre , dans quelques autres, enfin dans des végétaux de diverses familles.
Pour obtenir cet acide, ou est obligé de se procurer le suc du citron, et de le transporter de loin. Ce transport n'est pas sans difficultés : le suc de citron contenant peu d'acide et beaucoup de substances susceptibles de fermenter, il est très difficile de le conserver. Cet acide fut long-temps employé à l'état liquide , et divers procédés ont été mis en usage pour tenir le suc de citron en bon état. Plus tard , Scbeèle , qui s'était beaucoup occupé des acides végétaux , appliqua au suc de citron le procédé qu'il avait suivi pour obtenir l'acide tartrique à l'état de pureté. Cette application lui réussit parfaitement, et l'on obtint, par suite de cette application, l'acide citrique à un prix qui permit de l'employer. Le procédé employé par Scheèle consiste à verser dans une cuve de bois blanc, le suc de citron , à y ajouter par petites portions de la craie délayée dans l'eau , à brasser le mélange pour qu'il soit bien homogène , enfin à continuer ainsi l'addition de la craie jusqu'à ce que l'on s'aperçoive que la liqueur n'est plus acide (i). Dans cette opération, l'acide citrique décompose le carbonate de chaux , s'unit à la base , dégage l'acide carbonique , et passe à l'état de citrate de chaux. On laisse déposer le sel qui s'est formé, et qui a l'apparence d'une poudre blanche ; on décante la liqueur qui surnage , au moyen d'un siphon ou d'une cannelle; on ajoute une nouvelle quantité
(i) Le suc de citron pèse ordinairement de i,o4o à i,c^o. Il exige environ an seizième de son poids de craie pour sa sataration.
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d'eau ; on brasse le mélange , afin de séparer du citrate de chaux toutes les matières solubles; on réitère les lavages, jusqu'à ce que l'eau qui en sort soit bien claire et bien transparente. Lorsque le sel est bien lavé, on le met à égoutter sur des toiles tendues et fixées sur un carré. Quand le citrate de chaux est égoutté, on le traite par l'acide sulfurique étendu d'eau. Les proportions d'acide à employer pour décomposer ce citrate sont : 9 livres d'acide sulfurique à 66** pour lo livres de craie employée à la saturation ; mais il est nécessaire d'étendre l'acide sulfurique de 5 parties d'eau avant de le verser sur le citrate. Si l'acide était employé à l'état de concentration , il pourrait réagir sur une portion du sel végétal, et le carboniser. Lorsque le mélange du sel et de l'acide étendu est fait, on brasse avec soin; cette précaution est nécessaire , car sans cela, il y aurait agglomération du précipité, et l'action de l'acide serait ralentie. On détermine la réaction de l'acide sur le citrate de chaux en faisant bouillir la liqueur dans une chaudière de plomb ; on s'assure ai la décomposition du citrate est complète en filtrant une petite quantité de la liqueur et en l'essayant par la solution d'un sel de baryte , qui détermine un précipité ; si ce précipité est soluble en entier dans l'acide nitrique , c'est un signe certain que la décomposition est opérée , et que la solution ne contient que de l'acide citrique ; si elle ne l'est pas , on chauffe de nouveau, on essaie la liqueur , et si le précipité produit n'était pas soluble, c'est que la quantité d'acide sulfurique employée a été trop considérable pour celle de citrate de chaux : on remédie alors à cet excès en ajoutant peu à peu une nouvelle quantité de citrate, continuant jusqu'à ce que les quantités nécessaires de citrate et d'acide sulfurique puissent se saturer mutuellement.
Quand on est parvenu au point où la liqueur ne donne plus ou presque plus de sel insoluble avec les sels bary tiques, on laisse le mélange en repos. Le sulfate de chaux, provenant de la décomposition du citrate par l'acide sulfurique , se dépose ; l'acide citrique reste en solution dans le liquide. On décante à
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Taide d'un siphon, on jette le précipité sur un fiUre, on le lave, on réunit toutes les eaux, et on les fait évaporer dans des chaudières de plomb ou dans des terrines de grès placées au bain-marie ; on continue l'évaporation jusqu'à ce que la surface de la liqueur se recouvre de petits cristaux , qui se réunissent pour former une pellicule ; on arrête l'opération le plus promptement possible , et Ton porte la liqueur à l'étuve, que l'on chauft'e , pour entretenir une légère évaporation et déterminer la cristallisa tfon.
Quelquefois la cristallisation de l'acide citrique est suspendue par la présence d'une certaine quantité de citrate de chaux qui est resté en dissolution dans la liqueur à l'aide de l'excès d'acide. On est quelquefois obligé de décomposer ce sel par l'addition d'une petite quantité d'acide sulfurique, qui convertit ce citrate en sulfate, qui se dépose ; alors la cristallisation s'opère beaucoup plus promptement , et les cristaux sont plus réguliers. Au bout de quelques jours, on sépare les cristaux qui se sont formés, on les met à égoutter sur des entonnoirs de verre ; on fait évaporer les eaux-mères , qui fournissent de nouveaux cristaux, que l'on sépare de nouveau. On continue ces évaporations et ces cristallisations jusqu'à ce que ces eauxmères refusent de cristalliser. Aloi's on les décompose par la craie , et on les convertit en citrate de chaux , qu'on lave et décompose comme précédemment.
D'après quelques essais , on a reconnu que 160 livres de suc de citron donnaient 18 livres de citrate de chaux , duquel on pourrait obtenir 10 livres d'acide citrique blanc.
Purification de l'acide citrique.
L'acide citrique obtenu d'une première cristallisation a une couleur jaune-brunâtre ; à cet état , il peut être employé par les teinturiers et par les imprimeurs sur toile; mais il n'est pas convenable pour l'usage médical ; il faut donc lui faire subir de nouvelles opérations. Ces opérations consistent à le faire dissoudre dans l'eau , à lui faire subir une nouvelle cris-
tallisatioB , à le faire dissoudre de nouveau , et à re'péter les dissolutions et les cristallisations jusqu'à ce qu'ilait acquis une belle couleur blanche.
On peut obtenir cet acide à l'e'tat de pureté avec moins de peine et de temps , en traitant les cristaux d'acide obtenu par l'eau et le charbon animal de'pouille' de carbonate et de phosphate de chaux, faisant bouillir, filtrant et faisant cristalliser. Une seule opération , lorsqu'elle est bien conduite, donne de l'acide citrique pur et blanc : cette opération n'est cependant pas très facile.
L'acide citrique est solide ; il cristallise en prismes rhomboïdaux , dont les plans sont inclinés entre eux sous des angles de 60 à 120°, et dont les extrémités sont terminées par quatre faw:es trapézoïdales qui embrassent les angles solides. Sa saveur est très acide , par conséquent il rougit fortement et le papiei" et la teinture de tournesol ; chauffé dans une cornue , il Se décompose, change de nature, donne naissance à un nouvel acide auquel on a donné le nom d'acide pjrocitrique.
L'acide citrique est soluble dans l'eau ; 76 parties d'eau à i8° en dissolvent 100 parties. Cet acide est encore plus soluble dans l'eau bouillante. Traité par l'acide nitrique , il se convertit en acide oxalique.
La difficulté qu'il y a de transporter le suc de citrons , le prix du transport devant augmenter de beaucoup le prix de l'acide citrique, il est plus convenable de préparer sur les lieux un sel formé d'acide citrique et de chaux , le citrate de chaux, et de verser ce sel dans le commerce, pour le traiter par l'acide sulfurique, et en retirer l'acide citrique. Ce mode de faire, que nous avons indiqué, il y a nombre d'années, à des spéculateurs, a déjà été suivi en partie; mais il n'est pas encore assez répandu pour que le prix de l'acide citrique puisse éprouver une baisse qui permette de l'employer dans une foule de circonstances. On peut établir de suite l'économie que présente la saturation du citrate sur le lieu même : en effet, on sait que » 60 livres de suc de citron donnent seule-
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lueut lo livres d'acide, tandis que i6o livres- de citrate de chaux bien sec (i) , moins difficile à transporter et à conserver , donneraient , au minimum , si le citrate de chaux était - bien pre'paré, de io5 à 108 livres d'acide citrique ; les frais de transport seraient de beaucoup diminués, par conséquent l'acide devrait être moins cher.
Soit que l'on emploie le suc de citrons , soit que l'on mette eu usage le citrate de chaux , il est de toute nécessité que le pharmacien-chimiste fasse l'essai de ces produits , pour voir s'ils ont été convenablement préparés , ou s'ils ne sont pas falsifiés : le suc, par des acides étrangers, l'acide tartrique ou des acides minéraux ; le citrate , par de la chaux qui y aurait été ajoutée en excès, ou par un sel de chaux n'ayant pas l'acide citrique pour base. On conçoit que des produits ainsi allongés fourniraient de mauvais résultats, résultats qui pourraient causer des pertes considérables à celui qui fabriquerait de l'acide citrique avec des sels ou des citrates altérés ou falsifiés.
Il y a quelques années , l'un de nous ayant été appelé par la Société de Pharmacie de Paris, à faire partie de la commission chargée de proposer les sujets de prix , eut l'idée de mettre au concours l'extraction de l'acide citrique dont l'existence, dans les groseilles, avait été annoncée par Scheèle ( j4nn. de Crell )\ Son idée ayant été adoptée , ce sujet de prix fut proposé (2) ; mais aucun concurrent ne s'étant pré-
(i) Selon MM. Gay-Lussac ei ïlie'nard, le citrate de chaux est forme de 68,83 d'acide et de 31,17 de base, (/fec/i. /t^Aj.sic.-cAjw., t. II, p. 3oG )
(a) Les questions h résoudre étaient les suivantes :
1°. Trouver des méthodes analytiques pour se'parer les divers acides qui peuvent se trouver re'unis dans les vége'tanx;
1". Rechercher l'acide citrique dans les fruits de notre sol, autres que le citron ;
3*. De'terminer si cet acide peut en être extrait avec avantage pour les arts el la Pharmacie;
4°- S'assurer si l'on ne pourrait pas produire et fabriquer cet acide en çvand par un procède purement chimique.
sente , il se livra à un travail sur ce sujet. Ce travail lui avait déjà donne' de bons résultats, lorsqu'il apprit que l'un de nos pharmaciens les plus distingués , M. Tilloy , de Dijon , avait eu l'idée de concourir, et que son travail n'avait pu être terminé à temps pour être soumis au concours. Dans une conférence qu'il eut avec le savant de Dijon , il prit l'engagement de ne rien publier avantM. Tilloy, engagement qui fut suivi (i). ( V. le Journal de Chimie médicale, t. III, p. 265. ) Le procédé de M. Tilloy étant préférable , nous allons le faire connaître, ainsi que les résultats numériques donnés par l'auteur. On prend les groseilles , on les écrase , on les place dans des cuves ou tonneaux ; on fait fermenter ; lorsque la fermentation est opérée , on soumet à la distillation à feu nu pour retirer tout l'acool : lorsqu'à la distillation , on n'obtient plus d'alcool , on retire le marc de l'alambic , on soumet à la presse pour extraire tout le liquide ; on projette dans la liqueur encore chaude du carbonate de chaux, continuant d'en ajouter jusqu'à ce que la liqueur ne fasse plus efferves-^ cence ; on laisse déposer ; on sépare le citrate de chaux , on le laisse égoutter, on le lave à plusieurs reprises , et on le soumet à la presse. Le citrate de chaux ainsi obtenu est encore coloré et mêlé de malate de chaux ; on le délaie dans quantité suffisante d'eau pour le convertir en une bouillie claire ; on décompose ensuite ce sel par l'acide sulfurique étendu de moitié de son poids d'eau, aidant l'action de cet acide par une température modérée. Le produit liquide résultant de cette
(i) Je profiterai de la publication de cettea* édition pour relever une imputation calomnieuse dont l'auteur m'est inconnu. On a dit, j'ignore qui, car je n'ai que des soupçons sur l'auteur de ce propos, que j'avais cherche' à nuire J» M- Tilloy, près de la commission chargée d'apprécier le travail de ce savant ; ce qu'il y a de vrai, c'est que si l'on interpelle la commission h ce sujet , elle pourra affirmer que, lors de la discussion de la valeur da mémoire de M. Tilloy, j'ai fait une abnégation entière de mes essais, que j'ai sollicité en faveur de ce chimiste, et que les raisons que j'ai alléguées en faveur de ce travail ont en partie déterminé cette commission à lui accorder uuc médaille d'or. ( Chevallier. )
opération est un mélange d'acides sulfurique et citrique ; on le décompose de nouveau par le sous-carbonate de chaux ; on recueille le précipité , on le lave à grande eau , on le soumet à la presse, et on le décompose par l'acide sulfurique en quantité convenable. La liqueur claire, résultat de cette opération, contient l'acide citrique, est ensuite décolorée par la charbon animal, puis soumise à l'évaporation. Lorsqu'elle est assez évaporée , on laisse en repos , on tire à clair , et l'on porte dans une étuve chauffée de 20 à 25°, et l'on abandonne la liqueur qui fournit des cristaux colorés ; on fait égoutter ces cristaux , on les purifie par un lavage analogue à celui que l'on fait subir aux sucres et qui est connu sous le nom de /errage; on fait ensuite redissoudre et cristalliser, et l'on obtient l'acide citrique blanc.
M. Tilloy , en opérant sur 2800 kilogrammes de groseilles, a eu les résultats suivans pour la dépense et le produit.
Dépense. 2800 kilog. de groseille* à 5 fr. les 100 kilog. i4of.
Carbonate de chaux. . . . ^^ft*. ,...., 8
Acide sulfurique '. 1 5
Combustible 24
Main-d'œuvre 4®
Produit. Alcool à 20°, 182 litres à 5o cent, le litre. . 91 f.
Acide citrique, 21 kil. à 6 f. 48 cent, le kil. i36 08
L'acide revenait donc à M. Tilloy , à 6 fr. 48 cent, le kilogramme , tandis que celui du commerce vaut encore de 29 à 3o francs ; différence bien grande et qui doit engager quelques personnes à répéter les essais de M. Tilloy , des résultats analogues à ceux fournis par ces essais devant rendre plus commun l'emploi de l'acide citrique , qui est employé dans l'art de la teinture poui' obtenir de belles couleurs.
falsification de l'acide citrique; moyen de la reconnaître ,
L'acide citrique que l'on trouve dans le commerce est quelquefois mêle' à un autre acide ve'gétal de moindi-e valeur ( l'acide tartrique). Cette supercherie est facile à reconnaître, 1°. par l'examen des cristaux, qui sont plus ou moins allongés, moins blancs; 2°. par l'essai de la solution pre'pare'e avec cet acide par l'hydro-chlorate de potasse. Si l'acide citrique est pur , il ne fournit point de cristaux lorsqu'on le mêle à cette solution , effet qui a lieu presque instantanément lorsque la solution contient de l'acide tartrique.
L'acide citrique est employé en Pharmacie pour préparer la potion de Rivière , la limonade sèche , les pastilles d'acide citrijjue, etc. , etc.
Cet acide, dissous dans une quantité convenable d'eau , donne un liquide d'une saveur acide, agréable. Concentré , il agit comme poison sur l'économie animale , et détermine des accidens très graves. Bes secours à donner dans un cas d'empoisonnement par l'acide citrique sont , les liqueurs alcalines légères, la magnésie, l'eau chargée d'une grande quantité d'albumine. L'acide citrique a été employé anciennement dans le traitement des maladies vénériennes.
Il est composé, en poids , de carbone, 33, 81 ; oxigène , 69,859; hydrogène, 6,333 ( Gay-Lussac et Thénard ) ; ou bien de carbone, 4^>4*^ > oxigène, 64,96 ; hydrogène, 3,64 (Berzelius). L'aride citrique contient, suivant divers auteurs , 17 pour 100 d'eau de cristallisation.
ACIDE GALWQOE.
Les chimistes connaissaient* depuis long-temps la propriété qu'avaient divers végétaux de précipiter les sels de fer en noir; ils attribuaient ces phénomènes à leur propriété astringente. Macquer , Lewis , Cartheuser , Géoanetti , avaient fait des expériences dans le but de rechercher quelle était la manière d'agir des substances astringentes sur les dissolutions de
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fer ; mais ces expérienc<es ne les conduisirent à aucun résultat bien marqué. En 1772 , les académiciens de Dijon adoptèrent l'idée que ces phénomènes étaient dus à un acide ; ils reconnurent son acidité , sa solubilité dans l'eau , l'alcool, l'étlier ; son action sur le fer et sur quelques oxides métalliques ; cependant ils ne donnèrent pas de moyen pour obtenir cet acide à l'état de pureté, a6n d'en reconnaître les propriétés. C'est Scheèle qui le premier découvrit cet acide , et qui publia , en 1780 , un procédé pour l'obtenir à l'état cristallisé : ce procédé consiste à réduire en poudre grossière une partie de noix de galle (i) , à verser dessus six parties d'eau très pure , et à laisser macérer pendant quinze jours à une températu#Skde 20°, à filtrer au bout de ce temps , et à mettre la liqueur filtrée dans un grand vase de terre ou de verre , à l'exposer à l'air pour déterminer une évaporation lente. Le liquide, au bout de quelque temps , se recouvre d'une couche de moisissure , qui prend de plus en plus de la consistance ; cette liqueur se trouble , et laisse déposer une grande quantité d'une matière muqueuse sous forme de flocons ; elle devient sensiblement moins astringente au goût , tout en prenant une saveur plus acide. Après deux ou trois mois d'exposition à l'air , les parois du vase se recouvrent, ainsi que la pellicule, d'une croûte mêlée de cristaux grenus, brillans, d'un gris jaunâtre ; on décante l'eau , et l'on verse sur le dépôt qui se trouve au fond du vase , sur la pellicule et sur la croûte , de l'alcool à 36° ; on fait chauffer : l'alcool dissout l'acide gallique et une certaine quantité de matière colorante, sans toucher à la matière mucilagineuse. On fait évaporer la dissolution alcoolique, qui laisse déposer l'acide galUque sous forme de petits cristaux grenus , brillans , d'un gris légèrement jaunâtre; on les sépai'e du liquide. M Braconnot a indiqué un moyen plus simple de purifier
(i) Quelques auteurs rceommandent l'emploi de la galle noire: la blanche de bonne qualité' peut cire employée avec autant d'avantage. {A. Ch)
cet acide. On prend ces cristaux , on les fait dissoudre dans l'eau , on ajoujte un dixième de charbon animal ; on fait J)ouillir le tout , on jette sur le filtre. On obtient, à l'aide d'une évaporation convenable , de l'acide gallique qui se précipite par refroidissement : cet acide est blanc. On le fait égoutter sur un filtre, ou on le comprime entre des papiers pour le dessécher.
La liqueur de laquelle on a séparé la pellicule ne doit pas être rejetée comme inutile; elle contient encore une certaine quantité d'acide gallique en dissolution ; on peut obtenir cet acide par évaporation,
fDeyeux a indiqué un autre mode de préparation de l'ajallique. Il consiste à distiller la noix de galle concassée, à recueillir l'acide gallique, qui se sublime en partie sans se décomposer, etse condense sur les parois de la cornue sous forme de cristaux lamelleux , brillans, que l'on peut facilement détacher. Ce procédé , que nous avons eu occasion de répéter , présente quelques difficultés. L'acide gallique que l'on obtient est souvent sali par de l'huile, et la quantité obtenue est moindre que par le procédé de Scheèle ; on obtient cependant de l'acide plus prompteraent.
D'autres procédés pour obtenir cet acide ont été indiqués par MM. Fiedler (i), Richter (2), Barruel, Braconnot, Chevréul. Le procédé de M. Barruel donnant très prompteraent une assez grande quantité d'acide , nous avons dû le rap^porter ici.
Procédé de M. Barruel. On prend de la noix de galle , oa la réduit en poudre grossière ; on verse sur cette poudre de l'eau bouillante ; on laisse infuser pendant 24 heures ; on tire à clair l'infusion , on verse sur le résidu une nouvelle quantité d'eau , que l'on porte à l'ébuUition ; on réunit les liqueurs , on les met dans une bassine. On ajoute à cette infusion de
(i) Annales fie Chimie, vol. XLIX, p. 67. (■i) Annales de Chimie, vol. XLV, !>• 58.
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l'eau contenant de l'albumine dissoute dans l'eau, jusqu'à ce que, par l'addition de cette solution , il n'y ait plus de précipite'; on fait e'vaporer jusqu'à siccite' la liqueur clarifiée; on traite le produit de Vévaporation par l'alcool; on filtre; on évapore la liqueur jusqu'en consistance sirupeuse, et on l'abandonne au repos et à une évaporation spontanée. Il s'y produit des cristaux d'acide gallique ; on les fait redissoudre dans l'eau, on ajoute un huitième de charbon animal, on fait bouillir , on filtre, et l'on fait cristalliser de nouveau; on fait égoutter dans un entonnoir , et de là on le met sécher sur du papier Joseph.
L'acide gallique est blanc, en aiguilles fines, soyeuses; il rougit la teinture de tournesol, a une saveur faiblement acide et sucrée. Chauffé dans une cornue , il se décompose en partie, en donnant, i". des produits analogues à ceux qui proviennent de la décomposition des matières végétales; 2°. une partie d'acide qui se volatilise, et se sublime à l'état concret sur les parois de la cornue. L'acide gallique est soluble dans 3 parties d'eau à 1 00° centigr. , dans 20 parties d'eau froide ; il est très soluble dans l'alcool et dans l'éther.
Sa dissolution, mise en contact avec les sels de fer, les décompose , et donne lieu à un précipité noir qui fait la base de l'encre. Cette manière de se conduire avec ces sels le fait employer comme réactif destiné à les faire reconnaître. Cet acide, selon Berzelius, est formé de 67,08 de carbone, de 37,89 d'oxigène et de 5,o3 d'hydrogène.
Cet acide est peu employé en Médecine ; cependant il doit avoir une assez forte énergie. Il est probable que c'est, ou au tannin , ou à l'acide gallique contenu dans la racine du grenadier, que cette racine doit sa propriété vermifuge ; il est probable que le tannin a plus d'action dans ce cas que l'acide gallique. M. Dubuc pense que l'acide gallique est un poison , et que c'est cet acide qui donne au redoiil ses propriétés vénéneuses : ce fait a été iufiriné par d'autres chimistes.
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ACIDE OXALIQUE
Acide du sucre , Acide saccharin de Scheèle.
Cet acide , dont l'existence avait e'te' reconnue dans le sel d'oseille, fut long-temps confondu avec l'acide dp. tartre, et regardé comme étant le même.
En 1776, Bergman découvrit que le sucre était converti en acide par l'acide nitrique (i). En 1784, Scheèle, à son tour, reconnut que l'acide formé par Bergman en faisant réagir de l'acide nitrique sur le sucre était le même que celui qui existe dans le sel d'oseille , et qu'il pouvait être amené à l'état de sel d'oseille en le combinant avec la potasse , dans des proportions convenables ; qu'en outre on pouvait retirer cet acide du sel d'oseille en saturant celui-ci par l'ammoniaque , et décomposant le sel triple de potasse et d'ammoniaque ( oxalate de potasse et d'ammoniaque ) par une solution du nitrate de baryte, qui détermine la précipitation de l'acide oxalique combiné à la baryte; en recueillant le précipité ( oxalate de harjte ) sur un filtre , le lavant à l'eau bouillante, et le décomposant par l'acide sulfurique , qui s'empare de la baryte, en mettant à nu l'acide oxalique. Cet acide, ainsi isolé, et en dissolution dans l'eau , rapproché en consistance convenable , fournit des cristaux prismatiques ou aiguillés , qui doivent être recueillis , lavés , et mis à égoutter sur du papier à filtrer.
On peut obtenir l'acide oxalique contenu dans le sel ^'oseille en faisant dissoudre ce sel dans l'eau , le décomposant par la solution d'acétate de plomb ; recueillant le précipité sur un filtre , le lavant exactement , le délayant dans de l'eau
(1) Quelques auteurs attribuent cette découverte h Scheèle. (Ehrhart, iV^eir'* Diclinniiaiy )
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pure , et le soumettant à un courant de gaz hydrogène sulfure. L'oxalate de plomb est alors décomposé , l'oxide métallique est converti en sulfure ; l'acide mis à nu se dissout dans l'eau ; on filtre et l'on sépare cet acide par évaporation et cristallisation.
La présence de l'acide oxalique libre ou combiné a été constatée dans une foule de plantes. Sclieèle est le premier qui l'ait signalé dans les végétaux. MM. Deyeux , Dispan et Vauquelin l'ont trouvé dans l'exsudation liquide du pois chiche (i). Scheèle l'a trouvé combiné à la chaux dans la rhubarbe. Il existe dans uii grand nombre de racines , d'écorces et de tiges. Cependant ce n'est pas des plantes, en général, que l'on retire cet acide ; on l'obtient de toutes pièces en traitant le sucre , la mélasse ou la fécule par l'acide nitrique (2) , dans le but d'obtenir à la fois du gaz nitreux et de l'acide oxalique , ou pour obtenir cet acide seulement.
Procédé de préparation par l'acide nitrique. On introduit dans une cornue 26 parties de sucre ou d'amidon , et '^5 part, d'acide nitrique ; on laisse réagir; bientôt l'amidon est dissous, la décomposition commence, et le gaz deutoxide d'azote se dégage , passe à l'état de gaz, acide nitreux ; on entretient la réaction au moyen d'une douce chaleur. Lorsque cette réaction est terminée, on ajoute de nouveau 2^ parties d'acide nitrique; on chauffe légèrement; les vapeurs nitreuses apparaissent de nouveau , et se dégagent. On continue de chauffer doucement la cornue jusqu'à ce que l'on s'aperçoive que la réaction est terminée et qu'il n'y a plus de dégagement de gaz nitreux ; on retire alors le vase du feu , et l'on
(1) Cette exsnflatioii peut élre obtenue en gttmde quantité, et on en n tiré parti dans les aits.
(2) Un travail intéressant à faire, serait la détermination des qn;intilé.s d'aoide oxalique fournies par un poids donné de fécule , de mélasse et de sucre, qn'on aurait traité par diverses proportions d'acide nitrique, dans les mêmes circonstances. Le but serait de reconnaître quclio rst celle de ces substances qui fournil le plus d'acide.
verse la liqueur dans des capsules pour la faire cristalliser ; on obtient une quantité d'acide sous forme solide, qui fait le cinquième de la quantité' des produits employe's à sa préparation ; on re'unit les eaux-mères, on fait chauffer , et l'on ajoute en plusieurs fois 25 parties d'acide. Ce deuxième traitement donne lieu à une seconde production de cristaux ; on réitère la reprise des eaux-mères une troisième et une quatrième fois, et chaque fois on recueille une nouvelle quantité d'acide. Le produit total que l'on obtient de cette manière équivaut, lorsqu'il est purifié , à la moitié du poids de la fécule employée , et l'acide nitrique au sextuple: cette préparation, faite directement, n'est pas économique. Les Anglais , qui se servent du gaz nitreux pour la fabrication de l'acide sulfurique , préparent l'acide oxalique pour obtenir du gaz nitreux : ils obtiennent ainsi de l'acide oxalique à un prix moins élevé, et ils le mettent dans le commerce. Cet acide, contre nos intérêts , est en partie consommé dans les manufactures françaises. L'un de nosfabricans d'acide sulfuiique, M. Cartier, a employé ce même moyen', et met dans le commerce une assez grande quantité d'acide oxalique obtenu en préparant du gaz nitreuxdestiné à la conversion de l'acide sulfureux en acide sulfurique. Il serait du plus grand intérêt que cette fabrication fut plus étendue.
L'acide oxalique que l'on obtient par l'action de l'acide nitrique retient souvent une quantité notable de cet acide, dont on le sépare en le lavant d'abord avec un peu d'eau distillée , qui dissout de préférence l'acide nitrique; on laisse égoutter ; on fait ensuite dissoudre , dans de l'eau distillée , l'acide qui a été lavé et égoutté, et l'on fait cristalliser à plusieurs reprises.
De la cristallisation de V acide oxalique. L'acide oxalique est quelquefois demandé au pharmacien en gros cristaux , mais le plus souvent on le demande sous forme d'aiguilles. Pour l'obtenir à ce dernier état , on fait dissoudre dans de l'eau bouillante et dans des terrines de grès placées sur un bain de sable, autant d'acide que l'eau peut en dissoudre. Quand
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la solution est terminée, on filtre, on la coule dans des terrines, et on laisse refroidir ; l'acide oxalique se dépose sous forme de cristaux aiguillés. On sépare l'eau-mère , on fait égoutter l'acide déposé sur les parois des terrines , on l'enlève lorsqu'il est égoutté , on le fait sécher , et on l'enferme dans des flacons aussitôt qu'il est sec.
Si l'on veut obtenir l'acide en cristaux plus ou moins gTos on opère de la manière suivante. On prépare une dissolution saturée d'acide oxalique dans l'eau, et l'on porte les terrines qui la contiennent dans une étuve chauffée de 20 à 25°; on abandonne à une évaporation lente, qui donne lieu à des cristaux plus ou moins gros, selon que la terrine est plus ou moins grande, et que l'évaporation a été bien conduite.
On peut encore préparer de l'acide oxalique en gros cristaux , en dissolvant de cet acide dans de l'eau distillée bouillante , et en plaçant la terrine contenant la solution dans un lieu où le refroidissement ne puisse s'opérer que très lentement. Les cristaux que l'on obtient de cette manière varient de grosseur, et quelquefois ils sont du poids de 3 à 4 gros.
Cet acide, à l'état de pureté, est un solide cristallisant en longs prismes blancs, transparens; sa saveur acide est très prononcée, il rougit par conséquent très fortement la teinture et le papier de tournesol,
Chauffe dans une cornue , il se fond dans son eau de cristallisation , et se divise en deux parties : l'une, qui se décompose, donne lieu aux produits de la décomposition des matières végétales ; l'autre se volatilise et se condense sur les parois de la cornue sous forme de cristaux.
Cet acide, comme on l'a vu plus haut, est soluble dans l'eau, plus à chaud qu'à froid ; il cristallise ensuite par refroidissement. En contact avec l'eau froide , ses cristaux font entendre un bruit assez fort. Introduit dans l'économie animale san^ précaution , il serait un poison contre lequel on pourrait administrer les liqueurs légèrement alcalines , l'eau de chaux et surtout le lait.de magnésie.
Tome II
Cet acide est composé en poids
de carbone. . . . 26,566
d'oxigène. . . . 66,4»
d'oxigène 70 ,689
de carbone, . . 33 , 35
d'hydrogène. . 2,745
{Thénard et Gaj-Lussac.)
{Berzelius) (1
Les re'actifs qui servent à démontrer la présence de l'acide oxalique sont , Teau de chaux, l'eau de baryte , qui forment avec lui des oxaîates de chaux et de baryte, que l'on reconnaît facilement à leurs caractères particuliers. Co^ubiné aux bases , il forme une classe de sels qui possèdent des (îaractères particuliers. ( 7^. Oxaîates. )
Cet acide , dont la présence fut établie dans la rhubarbe par MM. VogeZ et B. L. , fut considéré plus tard, par M. Henderson , comme un acide particulier ; mais cette opinion fut combattue par notre collègue et ami M. Lassaigne , qui prouva d'une manière évidente que l'acide appelé rheumique n'était autre que l'acide oxalique.
ACIDE TARTRIQDE.
Acide tartareux , Acide du tartre.
Cet acide , connu sous les noms à! acide tartareux , d' acide tartarique , etc. , existe dans quelques végétaux , mais particulièrement dans le suc du raisin j où il est en combinaison avec la potasse , formant ainsi un sel acide que l'on a appelé long-temps acidulé tartareux , mais qui a été reconnu depuis pour un sur-tartrate de potasse.
Scheèle le premier indiqua les moyens à suivre pour séparer l'acide tartrique'du tartrate de potasse qui se dépose sm' les parois des tonneaux qui contiennent le suc de raisin fermenté,
(i) Berzelius admettait autrefois de l'hydrogène dans cet acide. {V'oyet Annales de Chimie, t. XLIV, p. 38o. )
auquel on a donné le nom de vin. Le moyen indiqué par ce chimiste consiste à faire dissoudre dans l'eau bouillante du surtartrate de potasse (de la crème de tartre), à ajouter du carbonate de chaux jusqu'à ce que l'addition de ce sel ne produise plus d'effervescence , et que la liqueur ne soit plus acide ( ce que l'on reconnaît au moyen du papier de tournesol) ; à laisser déposer le tartrate de chaux formé par la combinaison de la base du carbonate de chaux avec l'acide tartrique , à séparer la liqueur surnageante , qu'il ne faut pas jeter , car elle contient du tartrate de potasse neutre (i) ; enfin à laver ce tartitite, puis à le décomposer par l'acide sulfurique, qui se combine avec la chaux , donne naissance à du sulfate de chaux insoluble , qui se précipite et met à nu l'acide végétal , qui reste en solution , et que l'on fait évaporer pour l'obtenir cristallisé.
Ce procédé est encore celui que l'on suit aujourd'hui , à quelques modifications près, que nous allons indiquer.
On projette dans une grande bassine de cuivre contenant de l'eau eu ébullition quelques poignées de crème de tartre ré- <luite en poudre finej on ajoute ensuite à la solution qui en résulte de la craie {du carbonate de chaux), que l'on répand à la surface de la solution au moyen d'un tamis, et que l'on mêle au liquide en se servant d'une spatule de bois. On a soin de tamiser très doucement pour ne pas déterminer le passage d'une trop grand* qxxantité de craie , ce qui pourrait occasioner une effervescence trop vive ; cette effervescence pourrait alors causer la perte d'une partie du produit , qui dépasserait les bords de la chaudière. On répète les additions de crème de tartre et de carbonate de chaux ; on agite avec une spatule de bois , pour que la décomposition soit complète , et lorsqu'une nouvelle addition de craie ne détermine plus d'effervescence ,
(i) On décompose ce liquide par le muriate de chaux, on recuejjle Je .artrate de chaux qui se dépose, on le fait égoutter, on le lave et on le décompose par l'acide sulfurique.
on arrête l'opération. La non-effervescence est un signe certain que tout le tartrate acidulé de potasse est de'conipose' et converti en tartrate de chaux ; on laisse reposer , et l'on retire le liquide clair , qui surnage et qui est limpide ; on lave le tartrate de chaux obtenu, et on le met ëgoutter ; on réunit la liqueur décantée avec celle qui est filtrée ou qui provient des eaux de lavage , et l'on verse dans ces liqueurs , qui contiennent du tartrate de potasse neutre , une solution d'hydrochlorate de chaux , qui détermine une nouvelle décomposition et la formation d'un tartrate de chaux et d'un hydrochlorate de potasse ; on sépare le tartrate de chaux formé , on le lave , et on le réunit au premier.
Le tartrate de chaux est ensuite décomposé de la manière que nous allons indiquer. On place ce tartrate égoutté, mais encore humide, dans un bassin de plomb carré, puis oii y ajoute de l'acide sulfurique étendu de 4 fois son poids d'eau. Les quantités d'acide que l'on doit employer varient suivant le degré de sécheresse et d'humidité du sel que l'on décompose. Il est convenable de déterminer , par le calcul, la quantité d'acide à 66°, nécessaire pour décomposer le tartrate de chaux que l'on sature , et de ne pas dépasser le point de saturation, car l'excès d'acide sulfurique ajouté resterait mêlé à l'acide tai'trique liquide (i). On brasse le mélange de temps en temps et pendant plusieurs jours ; on laisse ensuite déposer ; on sépare le précipité du liquide , on filtre , et l'on fait évaporer dans des bassines de plomb jusqu'à ce que la liqueur
(i) Il serait convenable de déterminer exactement quelle est la quantité de carbonate de chaux employée pour satnrer 100 parties de crème de tartre , et d'e'tabltr la quantité d'acide exactement ne'cessaire pour dc'composer le tartrate de cliaux qui provient de cette ope'ration.
On peut encore agir d'une anire manière. Pour cela , on calcine une quantité donnée du tartrate de chanx que l'on veut décomposer, et l'on établit les quantités d'acide h employer d'après celle de chanx qui se trouve en résidu , en se basant sur ce que 100 parties de chanx exigent pour leur sainra* tion 175 parties d'acide sulfurique h 66°.
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soit visqueuse et qu'elle marque 38 à 3cf à l'aréomètre ; on coule l'acide ainsi évaporé dans des cristalliscirs ou dans des terrines , et l'on porte à l'étuve. La chaleur, en tenant les solutions chaudes, permet à l'acide de se réunir et de cristalliser. La cristallisation s'opère lentement , et les cristaux que l'on obtient sont ordinairement colorés en brun ; on les purifie en les lavant d'abord avec de l'eau , puis on les fait dissoudre à plusieurs reprises, et on les fait cristalliser de nouveau.
On peut séparer l'excès d'acide sulfurique qui nuit à la pureté de l'acide tartrique , en dissolvant dans l'eau de l'acide tartrique, déterminant la quantité d'acide sulfurique qu'il contient , et en ajoutant à cet acide la quantité d'oxide de plomb ( de litharge ) , que l'acide sulfurique peut saturer ; il faut avoir soin que la litharge soit porphyrisée , et l'on doit agiter continuellement pour aider à la combinaison. Jj'acide sulfurique joint au plomb forme un sulfate de plomb insoluble ; on filtre , et l'on fait évaporer , après avoir eu soin de s'assurer si l'acide est pur ou si le liquide ne contient pas un peu d'oxide de plomb en solution ; dans ce dernier cas , on fait passer un courant d'hydrogène sulfuré dans le liquide , on filtre , et l'on fait évaporer à un degré convenable pour obtenir des cristaux.
On peut encore se procurer l'acide tartrique en décomposant le tartrate acidulé de potasse par l'acétate de plomb , recueillant le précipité qui se forme ( le tartrate de plomb ) , lavant parfaitement ce sel , le délayant dans 10 ou 12 fois son poids d'eau , faisant passer dans le liquide où ce précipité est tenu en suspension, de l'acide hydro-sulfurique jusqu'à ce qu'il y en ait en excès , filtrant la liqueur qui , par l'évaporation, fournit des cristaux d'acide tartrique.
L'acide tartrique cristallise en lames larges , qui sont légèrement divergentes; sa forme cristalline n'a pas encore été bien déterminée (i). Sa saveur est fortement acide , et par conséquent
(1) M. Fouicroy a obtenu des cristaux bien prouonce's d'acide tartiiijue CD prismes hexaèdres irreguîiers.
il rougit la teinture et le papier de tournesol ; chauffe' fortement, il sefonfl, se boursoufle, donne lieu aux divers produits qui résultent de la décomposition des matières végétales , et à un acide particulier que l'on a nommé acide pyrO" tartrique. Soluble dans l'eau , il communique à ce liquide ses propriétés acides. Sa dissolution faible , abandonnée à l'air libre , s'altère , se couvre de moisissure ; l'acide se décompose , et il perd son acidité.
Cet acide s'unit aux bases salifiables, il donne naissance à des sels particuliers que l'on nomme tartrales. L'acide tartrique peut être converti en acide oxalique par l'acide nitrique.
L'acide tartrique, selon MM. Berzelius , Gay-Lussac et Thé-^ nard , est composé en poids ,
de carbone. . . . 24,o5q carbone. . . . 36, 1 1
oxigène 69,321 oxigène. . . . 59,92
hydrogène. . 6,629 hydrogène.. 3, 97
( Gay-Lussac et Thénard. ) ( Berzelius. )
Cet acide est employé pour former, avec la crème de tartre, un sel connu sous le nom de crème de tartre soluble ^ on l'emploie aussi en limonade ou uni au sirop de sucre pour former le sirop tartrique. Il faut, pour cette dernière préparation, que l'acide tartrique que l'on emploie soit tout-à-fait exempt d'acide sulfurique.
L'acide tarti'ique concentré, introduit dans l'économie animale, y cause de fâcheux accidens. Les secours à donner dans cette circonetance sont les solutions alcalines faibles et la magnésie délayée dans l'eau. :,• mvji
Les réactifs qui font reconnaître cet acide sont : 1°. la chaleur, qui le décompose en déterminant la formation d'un acide particulier ; 2°. l'acétate de plomb , qui donne lieu à un précipité [iartrate de plomb ), qui, étant décomposé par l'hydrogène sulfure, produit de l'acide tartrique pur ; 3°. l'hydro-clîlorate de potasse , qui, mis dans une solution d'acide tartrique, donne lieu à une formation de tartrate acidulé dépotasse (crime de tartre) , qui se précipite sur les parois du vase.
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ACIDE HYDRO-CYANIQUE
Acide prussique. .
Cet acide , que nous avons rangé dans la quatrième classe des acides qui par leur nature se rapprochent des produits des animaux , est composé , d'après M. Gay-Lussac , sur 1 00 parties en poids , de carbone, 44>^5 d'azote, 5i,66; d'hydrogène , 3,65.
C'est à Scbeèle que l'on doit la découverte de l'acide Lydrocyanique , et les premiers procédés pour l'obtenir ; mais ce chimiste ne connut pas l'acide hydro-cyaniquê à l'ctat de pureté : c'est au savant M. Gay-Lussac qu'est dû le procédé qui le fournit à cet état , procédé qui consiste à décomposer le cyanure de mercure par l'acide hydro-chlorique , à recueillir l'acide qui se dégage, et qui a passé sur du marbre et sur du chlorure de calcium, dans un vase refroidi.
Un grand nombre de chimistes se sont occupés successivement de recherches sur cet acide. Les expériences les plus récentes ont été faites par MTVI. Berzelius , Gay-Lussac , Porret, Proust, Robiquet , Vauquelin, Tilloy, etc. Elles ont éclairé les chimistes et sur la nature de cet acide et sur les combinaisons qu'il est susceptible de former.
L'acide hydro-cyanique est employé eu Médecine , et le pharmacien doit le préparer avec le plus f,rand soin pour que son action sur l'économie animale soit toujours la même, et que le praticien puisse compter sur le médicament qu'il emploie. Plusieurs procédés ont été indiqués par les formulaires pour le préparer. Nous allons ici les rapporter , ainsi que les modifications qu'ils ont subies, et les réflexions qu'ils sont susceptibles de faire naître.
Procédé de S cheele (1). Ce procédé, qui se trouve décrit dans les Mémoires de V Académie de Stockholm, consiste à
(1) Ce procède a c'te' décrit dans le IVouueau Codex.
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prendre 4 once% de bleu de Prusse pur , 2 onces d'oxide roiigc de mercure , et 16 onces d'eau distille'e ; on fait bouillir le tout dans une capsule de porcelaine pendant vingt minutes , eu agitant sans cesse avec une spatule de bois ; on laisse déposer le liquide, on filtre ; le filtre e'tant égoutte' , on le lave ensuite avec 4 onces d'eau bouillante , et l'on mêle les deux liqueurs obtenues. On Jes introduit dans un matras, on ajoute au liquide 3 onces de limaille de fer porphy risée, puis 6 gros d'acide sulfurique à 66° ; on agite le mélange , afin de mettre toutes les substances en contact, on laisse réagir le tout pendant une heure entière , en ayant soin de placer le matras dans de l'eau froide. Au bout de ce temps, la décomposition s'est opérée , l'acide sulfurique s'est porté et sur le mercure et sur le fer; il s'est uni aux oxides de ces métaux pour former des sulfates. L'acide hydro-cyanique est mis à nu ; on décante la liqueur, on l'introduit dans une cornue tubulée , que l'on place sur le bain de sable d'un fourneau; on adapte au bec de la cornue une allonge , et à l'extz'émité de celle-ci un ballon tubulé surmonté d'un tube de sûreté courbé à angle droit , qui va plonger dans un flacon rempli d'eau ; on lu te toutes les jointures avec des bandes de toile enduites de chaux et de blanc d'œufs, et l'on procède à la distillation à un feu doux , de manière à retirer 6 onces de liquide , que l'on enlève du ballon, et que l'on conserve, s'il est limpide et clair, dans des flacons bouchés à l'émeri , recouverts de papier noir , et placés dans un endroit frais. Si la liqueur était mêlée à une matière colorante, il faudrait ajouter 2 gros de sous-carbonate de chaux réduit en poudre fine ( craie ) , et distiller de nouveau ; mais alors on ne doit retirer que 4 onces de liquide , que l'on conserve comme nous l'avons dit plus haut.
Malgré les précautions que l'on prend pour conserver cet acide , il s'altère quelquefois , et ne peut plus servir comme médicament. Il faut que le pharmacien soit en garde contie cette altération, qvii ne permettrait pas d'employer l'acide , qui serait décomj>osé en partie ; il doit en préparer peu à fa fois, et le renouveler souvent.
L'acide obtenu par ce procédé ayant été examiné par M. Robiquet , ce chimiste reconnut qu'il variait par sa pureté et son degré de force. Les différences remarquées dans cet acide donnèrent à ce professeur l'idée de publier le procédé suivant , comme fournissant de meilleurs résultats.
Procédé de M. Robiquet. On prend une cornue tubulée , on adapte au col de ce vase un tube assez grand pour que le bec du vase distillatoire puisse s'engager dans ce tube ; on le remplit de marbre blanc pilé et de chlorure de calcium fondu ; on adapte à la partie inférieure de ce tube , au moyen d'un bouchon, un petit tube dont le bout va plonger dans une petite cloche renversée : cette cloche doit être entourée d'un mélange réfrigérant.
On dispose la cornue sur un bain de sable , on lute et la jointure du tube à la cornue et celle des deux tubes, et l'on introduit dans la cornue du cyanure de mercure , puis de l'acide hydro-chlorique en quantité convenable pour recouvrir celui-ci d'un travers de doigt ; on ferme la tubulure de la cornue, et l'on chauffe doucement, a6n que l'acide hydrochlorique ne soit pas volatilisé sans avoir réagi sur le cyanure de mercure, et afin que l'acide hydro-cyanique puisse séjourner quelque temps sur le marbre et sur le chlorure de calcium, et par conséquent se dépouiller de l'eau et de l'acide hydro-chlorique qu'il pourrait contenir. L'acide hydro-cyanique ainsi purifié passe dans la cloche et s'y condense. C'est avec cet acide, qui est d'une densité égale à 0,7, que M. Robiquet prépare l'acide hydro-cyanique médicinal. Pour cela , il étend le produit qu'il a obtenu de 2 parties d'eau , et il obtient un acide semblable à celui de Scheèle ; cet acide a une densité égale à o,g. '*
Comme on le voit , l'acide médicinal , d'après le procédé de M. Robiquet, s'obtient en étendant d'eau l'acide hydrocyanique pur préparé par le procédé de M. Gay-Lussac. Cet acide ainsi obtentl doit être conservé comme l'acide de Scheèle.
Le procédé suivant, qui a pour but la préparation de l'acide
prussique par la décomposition de l'iiydro-cyanate ferrure de potasse par l'acide sulfurique et la chaleur , a été publié dans le Giomale di Phjrsica , août 1 822 , par un pharmacien de Milan. Nous avons cru devoir rapporter ici ce procédé , qui , selon l'auteur , donne l'acide prussique au degré voulu pour l'usage médical (i).
Procédé de M. Gea Pessina. On introduit dans une cornue de verre tubulée placée sur une grille de fer que l'on pose sur un fourneau 18 parties d'hydro-cyanate ferrure de potasse (de prussiate de potasse ) , que l'on a eu soin de réduire d'avance en une poudre très fine ; on adapte à cette cornue un très petit ballon tubulé , portant un tube de sûreté , qui va plonger dans un flacon contenant un peu d'eau distillée ; on lute les jointures de l'appareil, et l'on verse sur le sel pulvérisé 9 parties d'acide sulfurique concentré mêlé de 12 parties d'eau; on ferme la tubulure de la cornue, on laisse réagir le tout pendant douze heures, en ayant soin de recouvrir le petit ballon de glace , que l'on renouvelle à mesure qu'elle se fond. De cette manière, on entretient une basse température, afin que l'acide puisse se condenser ; on rafraîchit la partie inférieure du col de la cornue avec des linges mouillés. Au bout de douze heures, on chauffe doucement la cornue à l'aide de quelques charbons ordens, et l'on entretient le feu jusqu'à ce que les stries qui se condensent sur le col de ce vase deviemient plus rares , et qu'il s'élève une matière bleue qui menace de passer dans le récipient; on arrête le feu sur-le-champ, on laisse refroidir l'appareil : lorsqu'il est froid , on retire le produit distillé, et on le conserve dans un vase approprié ( flacon à l'émeri couvert de papier noir ). Cet acide ainsi obtenu, d'après M. Gea , a une odeur pénétrante, une densité de 0,898 à 0,900 ; il présente les mêmes phénomènes que l'acide prussique pur.
(i) Ce pioccilc a ctc consigne par M. Planche dans Je Journal de Phaiyitacie , janvier 1823.
Le procédé le plus usité pour obtenir l'acide prussique est celui que nous allons décrire , et dont nous nous sommes le plus souvent servi. A l'aide de ce procédé , l'acide peut être préparé en peu de temps avec facilité , et être obtenu toujours à une même densité. Ce procédé a été proposé par Vauquelin , à qui la science chimique doit un très grand nombre de travaux utiles , qui ont agrandi son domaine.
Procédé de Vauquelin. On prend une partie de cyanure de mercure pur ; on la fait dissoudre dans 8 parties d'eau distillée ; on fait passer dans cette solution un courant de gaz hydrogène sulfuré, continuant de faire passer de ce gaz jusqu'à ce qu'il y en ait en excès. Le cyanure de mercure est décomposé , le métal est converti en sulfure , et le cyanogène en acide hydro-cyanique , qui se dissout dans le liquide , où il se trouve mêlé à de l'acide hydro-sulfurique en excès. Ou sépare facilement ce dernier en ajoutant à la solution des deux acides du sous-carbonate de plomb pur pulvérisé , en assez grande quantité pour enlever l'excès d'acide hydro-sulfurique, et en ajantsoin d'agiter constamment le mélange. Lorsque le liquide n'a plus l'odeur d'hydrogène sulfuré , et qu'il ne noircit pas un papier imprégné d'acétate de plomb que l'on y trempe , on filtre la liqueur qui contient l'acide hydro-cyanique médical dégagé de toute substance étrangère. Cet acide a la même densité que l'acide de Scheèle.
Cet acide doit être conservé, comme les précédens , dans des vases fermés à l'émeri , couverts de papier coloré. Malgré ces précautions , il subit , au bout d'un certain temps , des altérations qui nécessitent son exclusion des produits pharmaceutiques.
Une modification a été apportée à la préparation de l'acide prussique par le procédé de Vauquelin ; elle permet de conserver très long-temps et sans altération l'acide obtenu par ce procédé , que nous tenons de M. Caillot , pharmacien de Paris , qui l'avait primitivement pratiqué chez Guillaume , habile pharmacien que la science a perdu dans un âge peu avancé.
Procédé de Vauquelin, modifié. On réduit en poudre le
cyanure de mercure ; on le fait dissoudre dans de l'eau distille'e , dans la proportion d'une partie de cyanure sur 4 d'eau ; on fait passer un courant d'hydrogène sulfure' , et l'on enlève l'excès d'acide hydro-sulfurique par le sous-carbonate de plomb; on filtre ensuite l'acide hydro - cyanique , et on le mêle avec 4 parties d'alcool à 4»° ; on agite le mélange , et on le conserve dans un flacon bouche' à l'émeri . placé à l'abri des rayons lumineux. Cet acide, examiné huit mois après sa préparation , n'avait subi aucune altération ; il présentait les mêmes propriétés que l'acide récemment préparé (i).
M. Tilloy a proposé le procédé suivant pour obtenir l'acide prussique dissous dans l'alcool, qui s'en charge par distillation. On prend : cyanure de mercure, Sa gram. ( i once ) ; eau distillée , 125 grammes (4 onces); alcool à 36° de Baume, i?.5 grammes (4 onces). On fait dissoudre le cyanure de mercure dans l'eau, à l'aide de la chaleur; on ajoute ensuite l'alcool ; on fait passer dans le mélange un courant d'acide hydro-sulfurique , ayant soin qu'il y ait un léger excès de cet acide ; on projette ensuite du carbonate de plomb dans le liquide; on agite à plusieurs reprises pour enlever l'excès d'acide hydro-sulfurique; on distille au bain-marie pour retirer l'alcool saturé d'acide hydro -cyanique. Selon M. Tilloy, cet alcool peut être administré par gouttes dans un véhicule quelconque.
D'autres procédés sont encore indiqués. Celui de Trantwrein, publié dans le journal allemand Eepertfur die pharma, a été regardé par le docteur Arating comme préférable aux autres. Quoi qu'il en soit , il serait à désirer qu'un seul moyen de préparer l'acide hydro-cyanique ( le procédé de Vauquelin , ou celui de M. Robiquet ) fût mis en pratique pour la préparation de l'acide prussique médicinal ; le praticien n'é-
(i) Le proccdc de M. Gay-Lussac pour pic'paier l'acide liydro-cyaniquc est le iiième que celui employé par M. Robiquet pour obtenir Tacide liydrocyaniquc pur , qu'il liieud ensuite, alin de l'umencr à une densité de 0,9.
prouverait alors aucune crainte sur l'efficacité des me'dica-- «lens dans lesquels il le fait entrer , et le pharmacien , à son tour , ne serait pas arrête' dans la pre'paration des me'dicamens , comme cela arrive quelifiiefois lorsque la prescription porte acide hj dro-cy unique , sans indiquer par quel proce'dé cet acide a dû être obtenu.
Malgré les précautions que le pharmacien prend pour conserver l'acide hydro-cyanique, il s'altère plus ou moins promptement : alors il ne doit plus être employé. Cette décomposition présente quelquefois des anomalies bien sugulières, dont voici un exemple : de l'acide hydro-cyanique préparé dans la même opération , mais distribué dans difFérens flacons , était en décomposition dans quelques-uns de ces vases , tandis que dans d'autres il n'avait subi aucune altération. Il est nécessaire que le pharmacien soit en garde contre ces décompositions ; pour cela , il doit ne préparer cet acide qu'en très petite quantité à la fois , et le renouveler à la moindre marque d'altération.
L'acide hydro-cyanique pur est, à la température ordinaire de l'atmosphère, un liquide transparent, incolore, d'une odeur forte, pénétrante, qui étourdit et asphyxie ; cette odeur, atténuée par une très grande quantité d'air , ressemble à celle des amandes amères. Son poids spécifique est de 0,^0583 à 7°, Cet acide est volatil , entre en ébullition à 26°, se congèle à une température de i5 à 16°. Si l'on verse quelques gouttes de cet acide sur du papier , une partie du liquide versé se volatilise avec rapidité en absorbant une partie du calorique de l'acide restant ; celui-ci alors cristallise. Soumis à l'action de la pile, l'acide hydro-cyanique est décomposé; le cyanogène se rend au pôle positif, et l'hydrogène au pôle négatif. Cet acide est très soluble dans l'eau , et plus soluble encore dans l'alcool.
L'acide hydro-cyanique a été reconnu par plusieurs chimistes dans les végétaux ; de ce nombre sont l'écorce du merisier à grappes ( Bergmann ) , les feuilles du laurier-cerise , les feuilles et les fleurs de pêcher , les fruits amers de l'aman-
Aier , les amandes de cerise, de prunes ; l'un de nous ( M, Chevallier ) croit l'avoir reconnu dans les fleurs du sureau.
L'acide hydro-cyanique , selon qu'il est plus ou moins concentré , est un poison plus oiHnoins violent ; l'acide concentre' , préparé selon la méthode de M. Gay-Lussac , est d'une horrible énergie ; c'est le plus actif de tous les poisons connus. Ses effets sont moins énergiques lorsqu'il est en dissolution dans l'eau que lorsqu'il est dissous dans l'alcool. Cet acide, à cause de-cette action , ne doit être délivré qu'à des médecins bien connus , et encore , en le délivrant , est-il nécessaire de remplir toutes les formalités voulues par la loi.
Cet acide ne doit être donné intérieurement qu'avec les plus grandes précautions. On a administré contre la phthisie , à la dose de 3 à 6 gouttes mêlées à 4 onces d'eau distillée , l'acide préparé selon les méthodes de Scheèle , de Vauquelin et de M. Robiquet ; on donne une cuillerée à café de ce mélange. On a aussi administré l'acide px'ussique dans du sirop, dans des mélanges et dans des potions pectorales. (Magendie.) L'action médicale de cet acide et les avantages que l'on en a obtenus n'ont pas encore été constatés d'une manière bien exacte (i).
L'acide hydro-cyanique étant vénéneux , on a recours, pour combattre les accidens qui pourraient résulter de son emploi , à l'usage des médicamens excitans ( l'émétique , l'essence de térébenthine, etc. ). Quelques personnes , parmi lesquelles on compte le savamt Murray , conseillent l'emploi de l'alcali volatil comme antidote ; mais des essais qui ont été faits n'ont pas toujours donné des résultats propres à constater cette assertion. L'eau chlorée a été recommandée par M. Siméon , comme un excellent antidote de l'acide hydro - cyanique. M. Orfila , qui a répété les expériences de ce praticien, dit que l'on peut en tirer un bon parti ; à cet effet , on fait res-
(i) Il serait convenable de faire une enquête ponr constater on non , les avantagos de ce produit dans Fart de guérir.
pirer au malade l'eau chlorée qui est préparée en mêlant une once de chlore à quatre onces d'eau. On pourrait encore administrer de petites quantités de chlore à l'intérieur.
Le praticien pouvant être appelé à constater la présence de l'acide hydro-cyanique dans des cas d'empoisonnement , doit avoir recours à divers réactifs : 1°. au sulfate de fer, qui donne, avec cet acide saturé d'abord par un alcali, un précipité bleu ( hydro-cyanate de fer, bleu de Prusse), que sa couleur et ses propriétés chimiques font reconnaître; 2°. au sulfate de cuivre, que M. Lassaigne a indiqué comme étant susceptible de démontrer la présence de 7^-3^ et même de g3 'ooô d'acide hydro-cyanique en dissolution dans l'eau distillée. Ce jeune et savant chimiste a reconnu que, dans les cas d'empoisonnement par l'acide prussique , on retrouvait toujours cet acide dans les viscères où cette substance avait été primitivement ingérée, et qu'il était encore possible de le reconnaître dans les organes , quarante-huit heures après la mort du sujet. Les moyens que M. Lassaigne prescrit, et qui sont ceux qu'il a employés, sont : l'incision des parties des viscères, leur ébullition avec l'eau , en ayant soin de recueillir la partie liquide distillée que l'on sature par une légère quantité d'alcali, et que l'on essaie avec une solution de sulfate de cuivre; on ajoute ensuite assez d'acide hydro-chlorique pour redissoudre l'excès d'oxide de cuivre précipité par l'alcali. A l'instant même , si la liqueur contient de Facide hydro-cyanique , elle prend un aspect laiteux plus ou moins intense ; il y a formation d'un précipite qui a pour caractère particulier de disparaître du liquide en quelques heures. Dans un cas de Médecine légale, ce précipité doit être isolé pour que l'on puisse constater son identité et reconnaître que ce composé contient réellement de l'acide prussique , sans laisser aucun doute à cet égard. 3" Au nitrate d'argent , qui donne un précipité caillebotté , insoluble dans l'eau et dans l'acide nitrique à la température ordinaire. Ce précipité , qui a beaucoup d'analogie avec le précipité de chlorure d'argent, peut cependant être séparé de ce chlorure
par l'acide nitrique bouillant, qui dissout le cyanure et qui ne dissout pas le chlorure. Selon M. Orfila, ce dernier mode d'ajjir est pre'férable aux précédens.
Diverses formules pour l'administration de l'acide prus— sique , ayant été publiées , nous croyons devoir les rapporter
Acide prussique médicinal ordonné par M. Magendie.
Prenez, acide prussique de M. Gay-Lussac. i partie ,
eau distillée 6 parties.
Mêlez , et conservez convenablement pour l'usage. M. Magendie ordonne aussi de préparer l'acide hydro^ cyanique médical de la manière suivante :
Acide de M. Gay-Lussac. . i partie ,
Alcool rectifié 6 parties.
. On mêle et l'on conserve convenablement.
Cet acide se rapporte à la préparation qui porte le titre oxacide préparé par la méthode de Vauquelin modifiée, que nous avons décrite précédemment.
Sirop hydro-cyanique du Codex.
Sirop simple bien blanc 288 gram. ( 9 onces ) ,
Acide hydro-cyanique préparé suivant
le procédé de Vauquelin 82 gram. ( i once ).
On mêle exactement, et l'on conserve ce sirop dans un flacon bien fermé, placé à l'abri des rayons lumineux.
Selon M. Magendie , ce sirop ne doit être administré que par gouttes ; une once de ce sirop introduite dans une potion serait un poison mortel , si cette quantité de sirop était prise immédiatement.
Sirop hydro-cyanique de M. Magendie.
Sirop simple parfaitement blanc 5oo gram. (i livre) ,
Acide prussique médicinal (M . Magendie) . 4 gram . ( i gros) . Mêlez , et conservez dans un endroit obscur.
Ce sirop peut être mêlé aux potions pectorales dans les proportions suivantes :
Mélange pectoral.
Acide prussique ( M. Magendie ) . . 4 g^am. ( i gros ) ,
Eau distillée 5oo gram. ( i livre ) ,
Sucre pur 4^ gram. (i once { ).
Une cuillerée à bouche le matin , une le soir , allant en augmentant, selon la prescription.
Potion pectorale.
Infusion de lierre terrestre 64 gram. { 2 onces) ,
Acide prussique (M. Magendie).. 1 5 gouttes,
Sirop de guimauve Sa gram. ( i once ).
On peut reconnaître l'acide hydro-cyanique gazeux , en plaçant dans le gaz qui contient cet acide un papier imprégné de sulfate de fer et que l'on a trempé ensuite dans une solution de potasse : ce papier en contact avec cette vapeur prend une couleur bleue. Si elle contient de cet acide, l'odeur de l'acide prussique peut servir à indiquer sa présence ; mais il est ensuite nécessaire de la constater d'une manière exacte.
ACIDE URIQUE
Acide lithiqiie , Acide Uthiasique , Acide bézoardique , Acide des calculs.
L'acide urique se trouvant dans le règne animal, et le pharmacien étant à même d'examiner les calculs urinaires formés en grandes partie d'acide urique , nous avons cru qu'il serait utile de faire connaître cet acide.
La découverte de l'acide urique est due à Scheèle, qui, dans la publication qu'il fit de ses expériences en 1776, annonça la présence d'un acide particulrer dans les calculs urinaires. Les résultats annoncés par Scheèle furent confirmés par Bergman qui, ainsi que d'autres chimistes, s'occupait Tome II. 44
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d'ex|>ériences snr la nature des concrétions calculeuses qui se foniient dans la vessie. L'acide urique fut d'abord appelé acide bézoardique par Morveau , puis acide lithique , enfin acide urique , qui est le nom sous lequel il est connu aujourd'hui.
Cet acide a été étudié par Bergman et Fourcroy , puis par MM. Higgiiïs , WoUaston , Pearson , Vauquelin , Williams , Henry, Prout, Proust, Chevallier, Lassaigne , etc., existant dans les urines humaines; il se dépose souvent sous forme d'une poudre jaune ; il constitue des calculs urinaires formés de couches concentriques. Uni 4 l'amniouiaque , il donne lieu à d'autres calculs ; il existe dans la partie blanche des excré— mens des oiseaux. Vauquelin l'a trouvé dans les urines blanches et troubles que rendent les serpens. M. Robiquet l'a découvert dans les cantharides. M. Brugnatelli l'a trouvé combiné à l'ammoniaque dans les matières excrémentitielles de la falêne du ver à soie , et dans le blanc du même insecte. Il est uni à la soude dans les calculs arthritiques ( qui se forment dans les articulations ). On l'a trouvé dans une sécrétion produite par les pores du cuir chevelu. ( Heller et Chevallier. )
Procédé d'extraction. On prend des calculs d'acide urique, on les réduit en poudre fine , on les fait dissoudre dans une solution de potasse à l'alcool ; on laisse déposer la liqueur , on tire à clair la solution alcaline, on l'étend d'eau, et on la filtre. La liqueur filtrée est ensuite décomposée par l'acide hydi'o-chlorique ou par l'acide acétique. Ces acides s'unissent à la potasse et précipitent l'acide urique , qui se dépose sous forme d'une poudre blanche , rude au toucher. On recueille te précipité sur un filtre ; on le la\*e d'abord avec ui\ peu d'eau aiguisée d'alcali volatil , puis avec de l'eau chaude , et jusqu'à ce que ce liquide n'enlève plus rien au précipité (i).
(i) On peut aussi obtcuii l'acide uricpc, i'^. en traitant de la même manière les dépôts (pii se furuient dans les urines de rhonimc (avant qu'elles aienî subi la puUv'fcWîlion); ifi. en .tjoutaiU de Tacidc liydro-cliloriquc aux urincs^.
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I/acide urique possède les caractères suivans : il est pulvérulent , insipide, inodore ; il rougit la teinture de tournesol ; il se dissout dans 1 720 parties d'eau à 16° centigrades , et dans I i5o parties d'eau à 100° centigrades. Cette solution , par refroidissement, laisse d^oser de l'acide urique sous forme de petits cristaux. La dissolution aqueuse d'acide urique rougit le papier de tournesol.
Cet acide est plus pesant que l'eau ; il est soluble dans les solutions alcalines, moins soluble dans l'ammoniaque, et peu soluble dans les carbonates alcalins. Soumis à l'action de l'acide nitrique, à l'aide de la chaleur , ces deux acides se décomposent : les produits de cette décomposition sont de l'eau, de Tacide carbonique , de l'oxide d'azote , de l'acide prussique, de l'acide purpurique, de l'ammoniaque. A une époque de la décomposition , la liqueur devient rose et carminée. €ette coloration est due , selon Vauquelin, à la présence d'une matière particulière.
Soumis à l'action de la chaleur dans une cornue de verre à laquelle on adapte une allonge et un ballon , on obtient du carbonate et de l'hydro-cyanate d'ammoniaque ( qui cristallisent sur les parois du ballon ). 11 y a ensuite production d'une liqueur épaisse enipyreumatiquc qui contient beaucoup ^jlde pyro-urate d'ammoniaque. Cette, liqueur se solidifie par refroidissement. Vers le milieu de l'opération , des lames brillantes viennent se déposer sur les parois du flacon : ces lames constituent un acide particulier qui avait été découvert par M. William Henry , et qui a été étudié depuis par MM. Chevallier et Lassaigne. Ces chimistes ont déterminé les proportions chi)niques de cet acide , qui a été nommé acide pjTO-urique (i). Sur la fin de l'opération, il y a production d'une irjatière huileuse empyreumatique , très colorée , et dégagement de gaz; la cornue contient un résidu qui est du charbon.
(t) L'acide |iyio-iiriquc est compose d'oxigènc, 44>32j '^^ carbone, '>S,29 ; d'azoïc, î6,84 j d'imlrogcnc, io,oo, ( Chevallier et Lassaigne. )
L'acide urique , suivant M. Bérard, est formé en poids de 3g, lô d'azote, 33, 61 de carbone , iSjSgd'oxlgène, 8,34 d'hydrogène.
Cet acide n'est pas employé dans l'art médical; mais formant quelques calculs des voies urinSs-es , ses propriétés doivent être étudiées par le pharmacien , qui est souvent appelé à faire l'analyse des concrétions qui le contiennent.
DES SELS
On a donné le nom de sels aux produits qui sont le résultat de la combinaison des bases salifiables avec les acides. Ou appelle hases salifiables les oxides métalliques des diverses sections, l'alcali volatil, et les substances végétales nouvellement découvertes, la brucine , la morphine , la quinine , la slrjcli— nine, etc. Les sels, qui sont très nombreux, ont été divisés en genres , puis en espèces. Ils ont reçu des noms particuliers provenant du genre et de l'espèce ; mais cette branche de la science est encore susceptible de modifications. Nous nous bornerons, dans cette partie Je notre ouvrage, à exposer les caractères des sels et les procédés employés pour obtenir ceux qui sont usités , et que'le pharmacien est appelé à préparer. Nous avons dû les diviser, ainsi que les acides, en quatre classes principales. La première comprend les sels résultant de l'union des oxacides avec les bases salifiables ; la seconde, les sels formés parles hydracides ; la troisième, les sels résultant de l'union des bases avec les acides végétaux ; enfin la quatrième , les sels formés par les acides animaux.
Propriétés générales des sels.
Les sels sont des solides qui tantôt affectent une forme cristalline régulière susceptible de les faire reconnaître , ou qui sont amorphes.
Les uns sont solubles dans l'eau ; d'autres sont insolubles :
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s'ils jouissent de la première de ces deux propriëte's , ils sont sapides, et c'est le plus grand nombre. Il y a des sels bdorans ; mais cette propriété est particulière à quelques-uns seulement. Le nombre en a été fixé à trois , le carbonate d'ammoniaque , le sous-fluo-borate d'ammoniaque, le fluate acide de silice gazeux. On pourrait joindre à ces sels divers sels métalliques qui ont une odeur particulière ; tels sont les sels d'étain.
Les sels sont tous plus pesans que l'eau distillée ; ils ont aussi une pesanteur çlifFérente. Cette pesanteur varie suivant la quantité d'oxide qu'ils contiennent , et suivant que la pesanteur du métal qui fournit cet oxide est plus considérable.
La cohésion n'est pas la même dans tous les sels ; elle valie , et il doit résulter de cette variété des effets différens , si l'on reconnaît que la force de cohésion s'oppose à la séparation des parties qu'elle tend à réunir.
Il y a des sels qui sont colorés , d'auti'es qui sont incolores. On a reconnu que les sels qui sont incoloxes résultent de la combinaison d'un acide et d'un oxide incolores; que l'union d'un acide et d'un oxide colorés donnent naissance à des sels colorés ; enfin que l'union d'un acide coloré avec un oxide incolore peut donner naissance à un sel aussi coloré.
Exposés à l'action du feu , les sels s'y conduisent de manière différentes. i°» Quelques-uns font entendre un petit bruit, et se divisent en plusieurs parties, qui sont lancées à des distances assez grandes les unes des autres ; on appelle ce phénomène décrépitalion. 9°. D'autres, exposés à l'action du feu, éprouvent la fusion et deviennent liquides ; on appelle cette ionie fusion aqueuse , ovl fusion ignée, selon que la fusion est due à l'eau ou à l'action de la chaleur. 3°. Plusieurs sels, lorsqu'ils sont chauffés , se réduisent à l'état de vapeurs , et se volatilisent ; on appelle ces sels sels volatils. 4°. Quelques-uns sont entièrement décomposables dans leurs élémens primitifs. 5°. Il en est qui , étant exposés à l'action du feu , n'éprouvent aucune décomposition.
Les sels sont divisés, par rapport à la quantité d'acide qu'ils contiennent , en trois classes : les sels avec excès d'acide , sur-
sels ou sels acides ; les sels avec excès de base , sous-sels ou sels alcalins ; enfin ceux où l'acide et la base sont re'ciproquement sature's , sels neutres. Quelques sels , par leur exposition à la lumière , e'prouvent la de'coniposition , et sont ramene's à l'e'tat de métal, tandis que l'oxigène se dégage.
Exposés à l'action d'un courant électrique , les sels sont décomposés; les corps simples, les métaux, les oxides et les acides, réagissent sur les sels, et donnent lieu à difFérens phénomènes qui seront décrits lorsque nous nous occuperons de chacun des sels en particulier.
Un grand nombre de sels existent tout formés dans la nature et dans les trois règnes. Quelques-uns de ces sels sont extraits des corps qui les renferment; mais le plus grand nombre sont le résultat d'opérations faites directement dans le but de les obtenir.
De la forme cristalline des sels.
La forme des sels étant souvent un indice de leur pureté , la cristallisation est une des opérations les plus importantes à considérer. Cette opération a lieu lorsque les molécules des corps qui peuvent prendre une forme solide sont en solution, et placés dans des circonstances telles, qu'elles puissent se rapprocher pour prendre une forme régulière.
La' cristallisation peut avoir lieu au milieu de divers liquides , tels que l'eau , l'alcool , les huiles , les acides ; elle a lieu même quelquefois sans le concours d'aucun liquide , par le calorique seulement et après la. Jusion ignée . Les métaux sont dans ce dernier cas : il est donc nécessaire de les amener à l'état de fusion , de les laisser refroidir lentement, et de séparer , avant que le refroidissement soit complet , la partie liquide , qui est au centre des parties solides intérieures; elles offrent alors sur leurs parois des cristaux plus ou moins réguliers. La nature , la forme du vase , la température , le degré de concentration du liquide , l'exposition à un courant d'air plus ou moins vif, l'état électrique de l'atmosphère, sont autant de circonstances ijui influent sur la formation des cristaux qui se
déposent soit dans un liquide, ou qui se forment après la fusion des me'taux. En re'sumé, pour que la cristallisation puisse s'ope'rer convenliblement , il faut qu'elle ait lieu lentement, dans des liqueurs qui ne soient pas trop concentrées, et dans un lieu où l'air soit , autant que possible , en parfait repos.
La cristallisation , l'examen de la forme des cristaux et des circonstances dans lesquelles ils se forment, ont été étudiés avec soin par M. Leblanc. Il nous serait impossible de rapporter avec assez de détails les expériences tentées par ce savant, et les résultats de ses longues observations. Nous sommes obligés de renvoyer, pour cela , au mémoire qu'il a publié (i).
Pendant long-temps les cliimistes n'eurent que des indices incertains sur la cristallisation. C'est ù Macquer, Lavoisier , et surtout à Haùy , que sont dues les connaissances que nous avons de la cristallisation et des applications que l'on peut en faire pour classer les substances minérales, etc. , etc. (2).
COMBINAISONS DES OXACIDES AVEC LES BASES
ANTIMONIATES.
On a donné le nom d^antimoniates aux combinaisons qui résultent de l'union de l'antimoine avec les bases salifiables ; le seul antimoniate employé dans l'art médical est l'antimoniate de potasse.
(1) Journal de Physique, t. LXI.
(2) Voyez l'article Crislallisalion, dans l'ouvrage de M. Haûy.
(3) Nous avons placé les sels par ordre alphabétique. Cet ordre , quoique ])ca méthodique , nous a paru le plus convenable par la facilité qu'il présente à relève.
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ANTIMONIATE DE POTASSE.
Antimoine diaphorétiqne lavé.
Ce produit, qui était autrefois très employé' dans l'art me'di— cal, mais qui ne l'est plus guère aujourd'hui , s'obtient de la manière suivante : on prend une partie d'antimoine me'tallique pur , on le re'duit en poudre très fine , on le mêle avec une partie et demie de nitrate de potasse aussi pulvérisé ; lorsque le mélange est fait , on l'introduit dans un creuset, on place ensuite ce vase dans un fourneau contenant du charbon allumé, on chauffe au rouge pendant une heure ; on laisse refroidir , on enlève la matière du creuset , on la pulvérise , et l'on traite par l'eau bouillante, continuant le lavage jusqu'à ce que le liquide qui sert à faire ce traitement soit insipide. On jette alors sur un filtre , on laisse égoutter et l'on réduit en trochisques que l'on fait sécher. Voici ce qui se passe dans cette opération. Le nitrate de potasse et l'antimoine étant en contact à l'aide de la chaleur , l'acide nitrique du nitrate cède son oxigène à l'antimoine , et le fait passer à l'état d'acide antimonique qui se combine à la potasse. Lorsque l'on traite par l'eau , cette combinaison se divise en deux parties : l'une insoluble qui est connue sous le nom àH antimoine diaphorétique lavé y et qui est formée de 22 parties de potasse sur i^S d'acide antimonique; l'autre, soluble dans un excès d'alcali , est le résultat de la solution d'une partie de Vantimoine diaphorétique.
Ce produit se donne comme diaphorétique à la dose de 18 à 36 grains , en opiats , poudres ou pilules.
ÀRSENITES.
On appelle arsenites les sels qui résultent de la combinaison des bases salifiables avec l'acide arsenieux. Les arsenitessont reconnaissables aux caractères suivaus : chauffés dans une cornue avec du charbou, ils se décomposent, donnent nais-
sance à du gaz oxide de carbone , ou à de l'acide carbonique qui se dégage , et à l'arsenic métallique qui se sublime sur les parois de la cornue. Traité par l'acide nitrique, ils laissent déposer une poudre blanche qui est de l'acide arsenieux ; mêlés à de l'hydro-sulfate de potasse ou de soude, et à un acide en même temps, il y a décomposition, formation d'un précipité de couleur jaune, orpinoxx orpiment, sulfure d'arsenic; dissous et versés liquides dans la dissolution de sulfate de cuivre , il y a formation d'un précipité de couleur verte , le vert de Scheele, qui, recueilli sur un filtre, lavé et séché , se précipite. Ce précipité, projeté sur les charbons ardens , se décompose en partie , en répandant des vapeurs arsenicales dont l'odeur est alliacée, effet qui est dû à de l'arsenic qui se volatilise.
ARSENITE DE POTASSE.
Liqueur arsenicale de Fo-wler,
On prépare l'arsenite de potasse de la manière suivante : on prend 5 grammes d'acide arsenieux réduit en poudre très fine, 5 grammes de sous-carbonate de potasse pur obtenu de la décomposition du tartre à l'aide du nitre ; ou introduit ces deux substances dans un xnatras, et l'on y verse 5oo grammes d'eau distillée; on agite pour mêler, et l'on fait bouillir le tout jusqu'à ce que l'acide arsenieux ait disparu et se soit dissous dans l'eau. Quand la dissolution est terminée , on retire le feu de dessous le matras , et on laisse refroidir la liqueur. Loi-squ'elle est descendue à la température ordinaire , on y ajoute i6 parties d'alcool de mélisse composé; on tare un flacon, et l'on y verse la liqueur, à laquelle on ajoute de l'eau pour que le tout pèse exactement 5oo grammes; alors on bouche le flacon , et on le conserve dans un endroit fermé à clef.
Cette liqueur étant un poison très violent , on ne doit la délivrer qu'avec de grandes précautions, no. gouttes , qui pèsent 25 décigram. ( 5o grains ) , contiennent 5 centigram. ( i grain) d'arsenite de potasse.
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; Les réactifs qui servent à faire reconnaître l'arsenite de potasse sont les mêmes que ceux mis en usage pour reconnaîtreles autres arseuites solubles (t). Pour obtenir l'arsenite de potasse à l'état sec, et en retirer l'arsenic métal, au moyen du charbon et de la chaleur , on fait évaporer le liquide jusqu'à, siccité; puis on traite le résidu par du charbon en se servant d'un tube de verre fermé par l'une de ses extrémités , ou bien d'une cornue.
Notre confrère , M. Guibourt , dans un article publié dans le Journal de Chimie médicale , t. I , p. aSo, donne la formule suivante, qui est celle de la Pharmacopée rojale de Londres , pour obtenir de l'arsenite de soude contenant -^^ de son poids d'acide arsenieux. Acide arsenieux , en nouveaux poids métriques, 70 grains; sous - carbonate de potasse, 76 grains ; eau distillée , i livre ; esprit de lavande composé , demi-once. Le tout réduit à i livre.
Le même auteur a fait connaître la formule suivante , qui peut être mise en usage pour obtenir la liqueur de Fovvler , contenant -jjj , 4 grains d'acide arsenieux par once , ou demigrain par gros. Acide arsenieux, 64 grains métriques; souscarbonate de potasse pur , 64 grains ; eau distillée, i livre; alcoolat de lavande , 4 gros. Le tout réduit à i livre.
La liqueur de Fowler est quelquefois employée comme médicament; on la donne à la dose de 5 à 10 gouttes : c'est au praticien à juger si les quantités doivent être augmentées ou diminuées. Le pharmacien doit , lorsque ce médicament est prescrit , garder l'ordonnance d'après laquelle il a délivré ce médicament.
BORATES.
On appelle borates les sels qui résultent de la combinaison de l'acide borique avec les bases salifiables. Les caractères dis-
(1) L'examen du résidu, faii à l'aide du muiiatc de platine, fait couuaître si Pacidc était combine à la potasse ou h la soude.
tinctifs des borates solubles sont les sulvans : dissous dans l'eau, et Iraite's par les acides hydro-chlorique, nitrique et sulfurique, ils sont décomposés; l'acide borique mis à nu se dépose sous forme de lames micacées , blanches nacrées. Cet acide a besoin d'être lavé pour être à l'état de pureté.
Chauffés dans une cornue de verre avec l'acide sulfurique , les borates se décomposent; l'acide sulfurique s'unit aux bases, met à nu l'acide borique , qui se sublime sous forme de lames blanches brillantes ; ces lames s'attachent aux parois de la cornue! Le borate de soude est le seul qui soit employé , encore l'est-il plus dans les arts que dans l'usage pharmaceutique.
SOUS-BORATE DE SOUDE
Borax , Tinckal , Chrysocole, Sel de Perse.
Ce sel existe en grande quantité dans la nature ; il a été découvert à Ceylan, dans la Tartarie, en Chine, au Pérou. Celui qui se trouvait, il y a 20 ans, dans le commerce, nous venait, 1°. de riudc et du Thibet, à l'état brut; 2°. de la Chine, mais ayant déjà subi un raffinage; 3*. de la Hollande , entièrement purifié et propre à être employé.
Le premier de ces borax , qui est à l'état de cristaux plus ou moins [;ros, est sab par une matière grasse particulière , reconnue par Yauqueliu pour être un savon à base de soude. Il a besoin de subir quelques opérations pour être amené à l'état de borate de soude affiné. Divers procédés fiu^ent indiqués, pour obtenir ce résultat. Le meilleur de ces procédés est celui publié par MM. Robiquet et Marchand; il consiste à mettre le borax de l'Inde dans une cuve , à le recouvrir de 8 à 10 centimètres d'eau , à le laisser macérer pendant cinq à six heures tout en le brassant de temps en temps, à ajouter ensuite sur 400 parties de sel i partie de chaux éteinte à l'eau , à remuer de nouveau, afin de bien mélanger, et à abandonner le tout jusqu'au lendemain, à séparer ensuite le borax au moyen
yOO MANUEL
d'un tamis , en froissant les cristaux entre les mains , et à les mettre à égoutter.
Ces cristaux, repris ensuite, doivent être dissous à chaud , dans deux fois et demie leur poids d'eau , et la dissolution , additionnée d'une partie d'hydro-chlorate de chaux sur 5o parties de boi-ax , doit être filtrée à travers une chausse de treillis. La liqueur filtrée , portée de nouveau sur le feu , concentrée à 20° de l'aréomètre , est coulée dans des cristallisoirs de bois doublés de plomb , ayant la forme de pyramides quadrangulaires renversées (i) ; on ferme ces cristallisoirs , on les entoure de corps mauvais conducteurs de la chaleur ( de lainage, etc. , etc. ) , pour que le refroidissement soit lent. Sans cette précaution , les cristaux de borax que l'on obtiendrait seraient trop petits , et ne pourraient être mis dans le commerce. Quand le refroidissement des liqueurs est opéré , on enlève les eaux-mères des cristaux, et les cristaux eux-mêmes ; on les porte à l'étuve, on les choisit , on les casse et on les met dans des boîtes garnies de papier. Les eaux-mères doivent ensuite être évaporées, et le produit de l'évaporation calciné pour le dissoudre de nouveau.
On peut encore priver le borax de la matière grasse qu'il contient, en le calcinant, dissolvant ensuite le produit calciné dans l'eau pure, filtrant le liquide , et l'amenant au degré nécessaire pour que la cristallisation , qui doit être opérée avec les précautions que nous avons indiquées , ait lieu. On conserve ensuite le sel séché, cassé et trié, dans des boîtes garnies de papier.
Ces procédés de purification sont peu employés depuis qu'il a été reconnu que les lacs de la Toscane contenaient une assez grande quantité d'acide borique , et que l'on a trouvé des
(i) La forme de ces cristallisoirs est convenable, parce que le dépôt se pre-« cipite à la partie inférieure, et ne gène point la cristallisation. DouIjIcs en plomb, ils ne colorent point les cristaux, comme le feraient les cristallisoirs établis ea bois.
moyens simples Je l'obtenir et de le convertir en sous-borate de soude, plus beau que celui qui nous arrivait de Hollande. C'est à MM. Cartier 61s et Payen , et à M. Jacob de Marseille, que la France est redevable de ce nouvel emprunt fait à Tindustrie étrangère.
Ces chimistes pre'parent le borax de la manière suivante : on met dans une grande chaudière , contenant de l'eau bouillante , du carbonate de soude , dans la proportion de 6 parties d'acide sur 5 parties d'eau ; on a soin d'ajouter peu à peu ce carbonate pour que la dissolution s'en opère plus facilement (i). Quand cette solution est terminée, on couvre le fond de manière à modérer la quantité de calorique qu'il dégage , sans cependant que la température de l'eau puisse diminuer de beaucoup ; on ajoute alors successivement , et par portions , 5 parties d'acide borique cristallisé provenant des lacs de Toscane. Il se produit à chaque addition successive d'acide, une effervescence qui est causée par le dégagement de l'acide carbonique du sel de soude , mis à nu par l'acide borique, qui se combine à la base pour former le borate de soude. La saturation étant terminée, on couvre le feu, on ferme la chaudière avec un couvercle de bois et avec des couvertures , et l'on abandonne le tout pendant 24 à 36 heures ; au bout de ce temps, on tire à clair la liqueur qui est encore à une température très élevée , et on la porte dans des cristallisoirs de plomb ayant une grande surface. Cette liqueur laisse déposer, sur les parois de ces vases , de petits cristaux que l'on sépare des eaux-mères, que l'on fait écouler, et que l'on met de côté pour les faire servir à dissoudre le carbonate de soude , et opérer d'autres cristallisations. Ces cristaux , lavés d'abord avec peu d'eau, sont ensuite dissous dans de l'eau bouillante, à laquelle on ajoute du carbonate de soude dans la proportion de 10 pour 100 ; on fait bouillir le tout jusqu'à ce que la
(i) La cliaudière doit être d'une grandeur telle, que la solation de sou scaibonate de sonde n'occupe que le tiers de sa capacité.
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solution porte 20** à l'aréomètre de Bauiné , et l'on coule la liqueur dans des cristallisoirs semblables à ceux mis en usage par MM. Robiquet et Marchand pour faire cristallis€r le borax raffine' (1). On laisse refroidir avec les mêmes précautions que celles que nous avons déjà décrites, et au bout de vingt à vingt-deux jours la liqueur est convenablement refroidie ; elle ne porte plus que 3o° ; on soutire l'eau-mère , on referme le cristallisoir jusqu'au lendemain, pour que l'abaissement subit de température ne détermine pas la rupture des cristaux. Après ce temps , on enlève les masses cristallines qui adhèrent aux parois des cristallisoirs , en se servant d'un ciseau aciéré , sur leqxiel on frappe avec précaution , en ayant soin de ne pas appuyer sur le métal du vase, qui serait déchiré.
Les cristaux enlevés sont portés dans un lieu où on les sépare des matières étrangères qui pourraient y adhérer ; on les divise à la main ou au moyen d'une petite hachette, en les coïtservant cependant le plus gros possible, et on les fait sécher pour les mettre ensuite dans des caisses (2).
Le borax est blanc , semi- transparent; sa forme cristalline est celle d'un prisme hexaèdre terminé par une pyramide tétraèdre ; exposé à l'air, il se dessèche un peu , et se recouvre d'une légère poussière bîanche; sa saveur est fade, légèrement alcaline ; son odeur est nulle. Soluble dans deux fois son poids d'eau bouillante , l'eau froide n'en dissout que les six centièmes; soumis à l'action de la chaleur, il se fond dans son eau de cristallisation, qui forme le cinquantième de son poids. Il éprouve la fusion aqueuse , il se boursoufle et se dessèche ensuite. Chauffé à une teiupérature plus élevée, il se fond en
(i) La solution de ces cristaux doit ^tre an moins de 1000 kilogrammes de borax pour chaque cristallisoir, afin d'obtenir des cristaux assez gros pouvêtrc mis dans le commerce.
(3) Pour vaincre le préjuge' qui se serait elcve' contre le borax raffine en France, MM. Cartier et Payeu avaient donne au borax cju'ils fabiiquaitnt la forme du borax de Hollande en le roulant, pour user les angles des cristaux, coiiune cela arrive dans le transport , et on se servant de caisses semblables à celles qu'cxpcdicul les Hollandais,
un verre blanc transparent, que l'on coule sur une table de marbre , et que l'on appelle alors borax vitrifié : à cet état , il est encore légèrement efflorescent. Ce sel est employé , à l'aide de la chaleur , pour fondre les oxides métalliques , qui le colorent. La coloration du borax indique quels sont les oxides avec lesquels ce sel a été fondu. Ainsi l'oxide de chrome le colore en vert émeraude ; l'oxide de cobalt, en bleu ; l'oxide de cuivre , en vert clair; l'oxide d'étain lui donne la teinte opale; l'oxide de fer, la couleur jaune, ou encore le vert bouteille ; l'oxide de manganèse le colore en violet; l'oxide de nickel , en vert poireau , etc. , etc. , etc.
Le bcH-ax cristallisé est employé par le chimiste pour absorber les gaz acide hydro-chlorique et sulfureux. C'est de lui que l'on extrait l'acide borique. Il a été employé comme médicament fondant et emménagogue. On l'emploie encore aujourd'hui en collutoires pour exciter localement la mem-. branc de la bouche dans les ulcérations et aphthes de cette cavité. Le borate de soude est composé de 70 d'acide borique, et de 3o d'oxide de sodium.
CARBONATES
On a donné le nom de carbonates aux sels qui résultent de la combinaison de l'acide carbonique avec les bases salifiables. Les carbonates se divisent en deux grandes classes , ceux qui sont saturés d'acides, et que l'on a appelés carbonates neutres , et ceux qui ne sont pas entièrement saturés d'acide carbonique, mais qui sont alcalins, et que Ton a appelés wus-carbonates , ou tout simplement carbonates. On a aussi donné le nom< 1°. êiQ carbonates bi-basiques , à ceux de ces sels qui pour la même quantité d'acide carbonique contiennent deux fois autant de base que les carbonates proprement dits : exemple, la malachite , le carbonate vert de cuivre, les sels que l'on obtient en précipitant les dissolutions de nickel par le^ carbonates de soude ou de potasse ; 2°. celui de sesqui-carbonates à des sels formés par l'acide carbonique , et qui , peut la même quantité de base ,
contiennent une fois et demie autant d'acide que les carbonates neutres (i). Il y a formation de st^qui-carbonate lorsque l'on fait dissoudre dans l'eau les bi-carbonates et que l'on fait bouillir pendant quelque temps cette dissolution. Les caractères des carbonates , sous-carbonates, carbonates bi -basiques et sesqui-carbonates , sont les suivans : à l'e'tat solide , ou dissous dans l'eau , et mis en contact avec les acides nitrique, hydro-cblorique et sulfurique , etc., ils se décomposent en laissant de'gager l'acide carbonique , qui est reconnaissable à ses caractères physiques et chimiques , et à ce qu'il produit en se de'gageant un phénomène particulier , que l'on a nommé effervescence.
Soumis à l'action de la chaleur , ces sels se conduisent de diverses manières, ce qui les a fait diviser en quatre classes. Les carbonates de la première sont décomposés en laissant pour résidus leurs oxides : exemple , les carbonates de chaux, de magnésie. Ceux de la deuxième sont volatilisés à une basse température et sans décomposition : exemple , le sous-carbonate d'ammoniaque. Ceux de la troisième subissent une altération partielle, passent à l'état de sesqui-carbonates en perdant une partie de leur acide : exemple , les carbonates neutres de potasse, de soude. Ceux de la quatrième n'éprouvent aucune altération : exemple , les carbonates de baryte , de strontiane.
CARBONATES OC SOUS-CARBONATES
SOUS-CARBONATE d'aMMONIAQUE.
Alcali volatil concret , Sel volatil d' Angleterre , Alcali volatil aéré , Méphj-te volatil, Sel ammoniacal crayeux, Craie am?noniacale.
Ce sel est connu depuis long-temps. Il a été préparé primi-
(1) On donne généralement le nom de carbonates neutres aux carbonates qui correspondent au carbonate de chaux, au carbonate de soude, qui verdissent cependant le sirop de violettes.
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tivement en Angleterre , d'où lui vient le nom de sel volatil d'Angleterre. On le distinguait de l'alcali volatil liquide, par le nom d'alcali volatil concret. Ce ne fut qu'après la de'couverte de la nature de l'acide carbonique, par Black', que l'on reconnut que ce sel était un compose' d'acide carbonique et d'ammoniaque.
Ce carbonate s'obtient de la de'composition des matières animales, au moyen de la chaleur : aussi est-il sali par de l'huile animale fétide. On doit lui faire subir quelques opérations, pour l'obtenir privé de cette huile. ( ^oyez la première partie de. cet ouvrage, page 180, )
Lorsque l'on veut l'obtenir blanc, exempt de toute matière étrangère , on opère de la manière suivante : on prend 24 parties d'hydro-chlorate d'ammoniaque bien blanc, et privé de toute substance étrangère; on le réduit en poudre, puis on le mêle avec 3o parties de carbonate de chaux pulvérisé ( la craie ) , que l'on a soin de calciner légèrement, pour lui enlever les matières végétales qu'elle peut contenir, sans cependant dégager l'acide carbonique.
On mêle le tout, et on l'introduit dans une cornue de grès recouverte d'un lut argileux. La cornue doit être d'une capacité double de celle du mélange ; on adapte à ce vase une cruche de grès ayant une tubulure sur l'une de ses parois (i). On lute soigneusement les jointures de ces deux vases ; on place la cornue dans un fourneau à réverbère , et la cruche dans un vase assez grand pour la contenir , et qui est employé à recevoir l'eau que l'on doit faire tomber sur le récipient. A la partie supérieure de ce vase est un trop-plein destiné à vider l'eau qui s'est échauffée en passant sur le vase condensateur. On a soin de placer la cruche de manière à ce que la tubulure latérale soit au-dessus de l'eau , on ferme cette tubulure avec
(i) On peut se servir d'un récipient en plomb, ayant un couvercle mobile à sa partie snpe'rieure , et une ouverture latérale pour recevoir le col de la cornue.
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un bouchon, et l'on procède à la distillation; on commence d'abord, par mettre dans le fourneau quelques charbons, pour échauffer seulement la cornue ; on élève la température , que l'on soutient de manière à entretenir la volatilisation du carbonate , sans trop échauffer le récipient , sur lequel on dirige un filet d'eau , qui doit couler depuis le commencement de l'opération jusqu'à la fin.
On peut se servir de la tubulure latérale supérieure pour bien conduire son opération. Si le feu est trop violent , lorsqu'on retire le bouchon , les vapeurs prennent subitement de l'expansion ; il faut alors modérer la chaleur , et multiplier les moyens de condensation. Si , le bouchon étant ouvert, les vapeurs ne sortent point avec force , c'est une preuve que l'opération marche bien.
On continue d'entretenir le feu , qui doit être plus fort à la fin de l'opération , les dernières portions du sel étant plus difficiles à volatiliser ; on cesse le feu lorsque le récipient se refroidit, ce qui annonce qu'il n'y a plus ni volatilisation ni condensation.
L'opération étant terminée , on laisse refroidir l'appareil -y. on le démonte. Si le récipient est en grès, on le casse pour enlever le carbonate qui se trouve attaché sur les parois. Ce sel a une épaisseur qui varie selon la quantité de mélange employé et la grandeur du récipient (i). Une portion du carbonate obtenu, celui qui se trouve à la partie inférieure du récipient, est un peu coloré et humide. Cette coloration est plus grande si le sel ammoniac employé était impur et coloré ; on remédie à cet inconvénient en mettant ce sel à part, pour lui faire éprouver une rectification (2) ; on conserve
(i) Si le récipient est en plomb, on enlève le couvercle mobile, et l'on détache le sel.
(2) M. Gessarda, dans le Bulletin de Pharmacie , 1810, t. II, p. va et suiv. , indique un moyen pour la rectification de ce produit 5 mais cet appareil n'ofifre pas tous les avantages que l'on pouvait de'sirerj nous pensons, d'ailleurs, qu'il serait dispendieux de l'employer dans la fabrication de ce produit en grand.
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le carbonate d'ammoniaque dans un flacon bien bouche'.
Voici ce qui se passe dans l'ope'ration. Par l'action de la chaleur il y a une double de'composition , formation de muriate de chaux. Ce sel étant fixe, il reste dans la cornue , et le carbonate d'ammoniaque qui e&t volatil, se de'gage. Ce sel est plus ou moins pur, ce qui dépend de la pureté des matières premières employées.
Ce carbonate est blanc ; il a une saveur caustique urineuse , une odeur ammoniacale très forte; il ramène au bleu le papier de tournesol rougi parles acides ; il verdit le sirop de violettes. Exposé à l'air , l'alcali se vaporise en partie , il en résulte un sel qui contient plus d'acide carbonique ; soluble dans l'eau, il se volatilise, si on le met en contact avec l'eau bouillante ; traité par les acides , il donne naissance à des sels ammoniacaux en perdant de l'acide carbonique qui se dégage. La potasse , la soude , la chaux , la baryte , mises en contact avec ce sel, le décomposent et donnent naissance à de nouveaux combinés et à de l'alcali volatil qui est mis à nu. Ce sel est formé de 56,4i d'acide et de 43,5g de base. ii
Le carbonate d'ammoniaque contient toujours une certaine quantité d'eau, qui a été déterminée , et que l'on y a reconnue dans la proportion d'un huitième à un douzième.
Le sous-carbonate d'ammoniaque est employé par le pharmacien-chimiste pour séparer la glucine et l'yttria de l'alumine. Pour cela , on traite le mélange des deux oxides ( alumine et yttria , ou alumine et glucine ) à l'état d'hydrates par ce sous-carbonate , qui dissout la glucine ou l'yttria sans dissoudre l'alumine ; on filtre , et , en chassant par le moyen de la chaleur le sous-carbonate d'ammoniaque, on obtient l'oxide que ce sel avait dissous.
Le sous-carbonate d'ammoniaque est quelquefois mêlé au tabac en poudre pour lui donner du montant. . Il est aussi employé dans la fabrication du pain , façon anglaise. Les dégraisseurs s'en servent pour enlever les taches d'acide ; en Phariiiacie, il est introduit dans de petits flacons et vendu sous le nom de sel volatil d' Angleterre y quelquefois on l'a-
romatise avec de l'essence de lavande ou avec d'autres huiles volatiles.
Les caractères qui peuvent servir à le faire reconnaître sont : 1°. son odeur , 2°. sa volatilité'. Lorsqu'il est traite' par l'acide nitrique, il y a de'gagement d'acide carbonique, et conversion du carbonate , eu nitrate d'ammoniaque, dont les caractères sont bien trancbe's et faciles à reconnaître.
CARBONATE DE BARïTE.
TVitherite ( de TVithering).
Le carbonate de baryte pouvant être employé' par le pharmacien pour obtenir la baryte et ses sels , nous avons cru devoir en parler dans notre ouvrage.
C'est en 1776 que l'on eut la première connaissance de ce sel ) que l'on a depuis trouvé tout forme' en Angleterre , dans le Hanckshire; à Anglesarck , en Syrie; à Neuberg, en Sibérie; à Scblaugenberg et dans le pays de Galles, Ce carbonate est , ou à l'état de pureté , ou bien accompagné de matières étrangères. Le plus ordinairement il est blanc , et eu masses rayonnées, d'un grand volume et d'une grande densité. Calciné et traité par l'acide nitrique étendu , on peut le convertir à l'aide de la chaleur en nitrate de baryte.
Le carbonate de baryte pur doit être préparé de la manière suivante : on verse , dans une solution de nitrate de baryte , du sous-carbonate de soude liquide jusqu'à ce que l'addition d'une nouvelle quantité de ce sel ne produise plus de précipité. Le nitrate de baryte est décomposé , l'acide nitrique s'unit à la soude, et l'acide carbonique à la baryte. Il y a formation de deux sels ; mais le premier de ces sels ( le nitrate de soude) est soluble, tandis que le carbonate de baryte ne l'est pas : ce dernier se précipite. On filtre ; le carbonate de baryte reste sur le filtre , tandis que le nitrate de soude passe à l'état liquide. On lave le filtre à l'eau bouillante jusqu'à ce que la liqueur qui sert au lavage n'ait plus de saveur ; on
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laisse égouttèr, on fait sécher le précipite' à l'étuve, et on le conserve ensuite dans un flacon bouche' en liège. Ce sel est blauc, pulvérulent, très pesant ; il n'a ni odeur ni saveur.
CARBONATE DE CHADX.
Craie , Marbre , Sous-carbonate de chaux.
Les espèces de carbonate de chaux sont très nombreuses ; mais celles qui sont principalement employe'es par les pharmaciens sont, le carbonate de chaux saccharoïde , et ce sel ayant la forme pulve'rulente , et qui est connu sous les noms de craie , de blanc d" Espagne , de blanc de Trojes y dç blanc de Meudon, etc. Le premier doit être choisi blanc , exempt de matières étrangères qui altéreraient sa pureté ; le second doit être en poudre fine, privé de petits cailloux et de matières végétales et animales qui pourraient être ntiisibles dans quelques préparations pharmaceutiques.
Le carbonate de chaux peut être préparé en précipitant la solution d'hydro-çhloi-ate de chaux par un carbonate alcalin, recueillant le précipité sur un filtre, le lavant jusqu'à ce qu'il n'ait plus de saveur , et le laissant égoutter et sécher , ou en le prenant à l'état demi-solide, et le réduisant en trochisques.
Ce carbonate , ainsi préparé , peut être employé comme absorbant.
CARBONATE DE CUIVRE
Ce sel, qui s'obtient en décomposant les sels de cuivre par les carbonates alcalins, recueillant le précipité, le lavant à Teau distillée bouillante, le faisant sécher, le réduisant en poudre , a été prescrit contre le tic douloureux , et l'on en a , selon quelques auteurs , tiré un très bon parti. Le praticien qui ordonne ce sel doit avoir soin de ne pas l'employer à des doses très élevées , de peur de déterminer des accidens pluis^ ou moins graves.
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CARBONATE DE FER
Rouille , Safran de Mars apéritif.
On a donné le nom de sous-carbonate de fer à la pre'paration obtenue de la manière suivante :
On prend de la limaille de fer bien pure , on l'humecte le'gèrement avec de l'eau ; on l'abandonne ensuite à l'action de l'air dans une cave , en ayant soin de temps en temps d'ajouter une petite quantité d'eau. Le fer placé dans ces circonstances s'oxide promptement. L'oxide formé absorbe de l'acide carbonique ; il y a formation d'un sous-carbonate de fer , d'utie couleur jaune-rougeâtre , et qui est connue sous le nom dé fouille de fer (i). Lorsque l'oxidatibii est avancée , on laiése secber , on réduit en poudre, on passe au tamis, et, parlé lavage , on sépare les parties les plus fines que l'on fait sécher et que l'on conserve pour l'usage, -i' '-■'■■■'• ....-.«j.i.îj
On peut encore préparer le carbonate 'de fer en précipitant une solution de fer par le sous-carbonate de soude. On prend une certaine quantité de sulfate de fer, i kilogram. -joo gram. ( 3 liv. 3 onces i gros ) , on le fait dissoudre dans une grande quantité d'eau; on filtre la solution ; lorsqu'elle est filtrée, on précipite cette solution par du sous-carbonate de soude' liquide obtenu en faisant dissoudre 2 kilogrammes ( 4 livres ) de ce sel cristallisé dans une suffisante quantité d'eau, en ayant soin d'ajouter de ce sel jusqu'à ce qu'il n'y ait plus de précipitation. On laisse reposer le précipité; on décante l'eau surnageante que l'on remplace par de l'eau bouillante , on agite , on laisse reposer , on décante de nouveau ; on recueille le précipité sur un filtre, puis on le lave jusqu'à ce que l'eau sorte insipide de dessus ce précipité. On le fait égoutter , on le réduit alors en trocliisques , ou on le fait sécher, et on le
(i) Ce profluit contient une assez grande quaniitc d'ammoniaque.
met en poudre que l'on conserve dans un bocal de verre fermé.
Le carbonate de fer est employé dans l'art médical comme tonique, emménagogue, astringent; on l'administre depuis cinq grains jusqu'à un gros : on le fait entrer dans quelques pilules.
CARBONATE DE MAGNÉSIE
Magnésie douce , Magnésie effervescente , Magnésie aérée , Méphjrte de magnésie , Craie de Magnésie.
Ce sel est le résultat de la combinaison de l'oxide de magnésium dans les proportions de 33 parties d'acide sur 4© d'oxide, et 27 d'eau. Sa découverte est due à Black, qui reconnut le premier que les alcalis existaient en combinaison avec l'acide carbonique.
Les observations que Black publia en 1775 donnèrent lieu à divers travaux, parmi lesquels on cite ceux du célèbre Bergman , qui s'occupa de l'examen de ce sel , qu'il décrivit avec soin. Depuis cette époque , quelques chimistes , et notamment Fourcroy , s'en occupèrent de nouveau , et publié-» rent leurs expériences.
Le carbonate de magnésie a été trouvé dans la nature , mais en petite quantité , toujours impur, et mêlé à des corps étrangers. Cet état naturel ne permettant pas de l'employer comme médicament, on a eu recours à des moyens chimiques pour se le procurer en grande quantité, en le retirant des sels solubles qui contiennentla magnésie, en l'amenant à l'état de carbonate. Pour cela , on fait dissoudre dans de l'eau distillée une certaine quantité de sulfate de magnésie blanc et bien pur (i).
(i) Oa amène le snifate de magnésie à cel état de pureté en faisant dissoudre dans Teau celui du commerce, en le filtrant, et le faisant cristalliser i plusieurs reprises , ou bien encore en ajoutant h la solution de ce sulfate une petite quantité d'alcali , ou d'un liydro-sulfate, afin de précipiter d'aboid les oxides métalliques qui pourraîent altérer sa pureté. On filtre la liqueur, qn; ensuite est décomposée par un excès de sous-carbonate alcalin.
on filtre , et l'on y veise une solution de sous-carbonate de potasse liquide ( obtenu de la de'composition du tartre par le nitre , à l'aide de la chaleur ) jusqu'à ce qu'il y en ait un le'~ ger excès. Cette addition de sous-carbonate de potasse donne lieu à une double décomposition. L'acide sulfui'ique du sulfate de magnésie s'unit à la potasse du nitre pour former un sel de potasse ( le sulfate de potasse ) qui est soluble , tandis que l'acide carbonique s'unit à la magnésie, et donne lieu à la production d'un sel ( le carbonate de magnésie ) qui se précipite. On laisse déposer le précipité , on décante la liqueur qui surnage, on ajoute de l'eau, on agite long-temps le liquide afin de bien laver le carbonate; on laisse déposer de nouveau, et on lave à plusieurs reprises et jusqu'à ce que la liqueur n'ait plus aucune saveur. On jette alors le précipité sur une toile, on le laisse égoutter; on porte ensuite ce précipité , que l'on coupe par morceaux carrés , sur une table de plâtre bien épaisse et qui est placée dans une étuve : cette table absoi'be vivement l'eau ; le carbonate de magnésie se dessèche en occupant beaucoup de volume. Quand il est arrivé à cet état de dessiccation convenable , on le place dans des boîtes de bois dont les parois sont garnies de papier.
Les précautions à prendre pour obtenir ce sel blanc et léger, comme celui qui nous vient d'Angleterre, sont: i°. d'employer, pour l'obtenir , du sulfate de magnésie et du carbonate de potasse parfaitement purs ; 2°. de dissoudre le sulfate de magnésie et le carbonate de potasse dans de très grandes quantités d'eau; 3°. de dessécher rapidement le précipité (i). Par ce mode , on obtient du carbonate de magnésie très beau. Des essais que nous avons tentés à diverses reprises pour la préparation de ce sel nous ont procuré un carbonate blanc , mais moins léger que le carbonate de magnésie qui nous vient d'Angleterre. Il est probable que de nouveaux essais nous
(i) Celte manière d'opcrcr a c'te' indiquée par M. Robiquct. ( f^. Die-' tionnaire technologique , l. I, p. i86. )
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conduiront à obtenir ce sel ayant le degré de légèreté exigé. Le carbonate de magnésie du commerce est quelquefois allongé par du carbonate de chaux en poudre (^crai'e). Cette falsification est facile à découvrir par la densité qu'elle donne au sel. Si la pesanteur d'un carbonate de magnésie fait soupçonner que cette fraude ait eu lieu , on doit opérer de la manière suivante, afin de s'en assurer : on délaie dans l'eau ce carbonate , et l'on y verse de l'acide sulfurique jusqu'à ce qu'il n'y ait plus d'effervescence , et que le mélange soit légèrement acide. Si le carbonate de magnésie est pur , la dissolution est complète; si, au contraire, ce carbonate est mêlé de carbonate de chaux , il y a formation de sulfate de chaux ; on fait alors évaporer à siccité dans un creuset , on chauffe fortement pour chasser l'excès d'acide , on traite par l'eau qui dissout le sulfate de magnésie et qui laisse le sulfate de chaux ; on recueille ce sel sur un filtre , on le lave , on le fait sécher , on le pèse , et l'on déduit de son poids celui du carbonate de chaux qu'il représente. On peut contrôler le résultat obtenu par le sulfate de magnésie que l'on peut obtenir par cristallisation , et dont on prend le poids.
Le carbonate de magnésie se trouve sous forme de pains légers qui ont la forme d'un carré allongé ; il est doux au toucher. On le trouve aussi sous forme pulvérulente ; il a une saveur terreuse peu marquée ; il est insoluble dans l'eau , soluble dans les acides. Exposé à l'action du feu , ce carbonate se décompose , l'acide carbonique se dégage , et l'oxide de magnésium (la magnésie) reste libre dans le creuset.
Ce sel est employé comme absorbant ; on le mêle à la farine obtenue du blé récent et qui est destinée à la fabrication du pain. Le pain fait avec la farine ainsi mélangée a été reconnu d'un meilleur goût et plus salubre (i).
Nous avons indiqué pour la préparation du carbonate de
(i) Ce mélange a lieu dans les proportions suivantes: farine, loo livres^ carbonate de magnt'sie, 6 onces a gros , ce qni équivaut à 36 grains par liv.
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magnésie l'emploi du sous-carbonate de potasse pour décomposer le sulfate de magnésie : le sous-carbonate de soude peut être employé pour préparer ce sel; au lieu de sulfate de potasse , on obtiendra du sulfate de soude. Ce moyen mérite la préférence , parce que la soude factice , produit de nos fabriques , est moins chère que la potasse , et que le sulfate que l'on obtiendrait des eaux-mères pourrait être facilement utilisé par le pharmacien , qui en emploie de très grandes quantités, tandis que la consommation du sulfate dépotasse est bornée.
CARBONATE DE PLOMB
Céruse , Craie de plovib , Blanc de plomb , etc.
Eergman est le premier qui observa la combinaison du plomb avec l'acide carbonique , et qui en reconnut la nature ; il détermina , en outre , les proportions dans lesquelles cette combinaison a lieu, et il fixa ces proportions à i6 parties d'acide sur 84 d'oxide. Depuis, d'autres chimistes, parmi lesquels on compte Chenevix , Klaproth , Proust, et enfin Berzelius , répétèrent cette analyse et en publièrent les résultats. Les proportions données par le dernier de ces chimistes se rapprochant le plus des proportions théoriques, nous les avons rapportées ici : acide, i6,5;protoxide 83,5.
La céruse, employée en très grande quantité en France dans les arts , était fabriquée en Belgique, en Hollande et en Angleterre , et c'est de là qu'on la faisait venir pour les divers usages que l'on en faisait. En 1791 , M. Chaillot, de Paris, importa un des procédés de fabrication usités dans l'étranger, et bientôt il eut de nombreux imitateurs, qui améliorèrent les procédés connus. L'un de nos plus savans chimistes, M. Thénard , indiqua lui-même un moyen plus ingénieux pour obtenir facilement ce produit, et MM. Brechoz et Roard formèrent près de la capitale un établissement dans lequel on
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opère par ce procède', qui leur a continuellement donné de bons re'sultats (i).
Le mode de préparation le plus ancien est encore usité dans quelques départemens. Il consiste à exposer à la vapeur du vinaigre des lames de plomb plus ou moins épaisses, à enlever le produit de l'oxidation qui se forme à la surface , à le laver, et à le convertir en masses , que l'on vend dans le commerce. Le procédé donné par M. Théuard étant suivi à Clichy, près Paris , nous allons le faire connaître.
Procédé de M. Thcnard. On prend loo parties d'acétate de plomb neutre, on les met en contact avec ii6 parties d'oxide de plomb porphyrisé ( litharge ) ; on ajoute de l'eau, et l'on fait bouillir le tout pour obtenir une dissolution complète de l'oxide (2). On fait alors passer dans cette solution un courant de gaz acide carbonique provenant de la combustion du charbon , activée par le vent d'un soufflet. Ce courant d'acide décompose la quantité d'oxide qui a été dissoute par l'acétate neutre , et la fait passer à l'état de carbonate , qui se précipite en ramenant le sous-acétate à l'état d'acétate, et même quelquefois à l'état d'acétate acide. Lorsque tout le précipité est bien formé , on le laisse déposer. La liqueur claire que l'on en sépare sert de nouveau à dissoudre de la litharge , qui est ensuite convertie par le même procédé en céruse ; on lave d'abord avec peu d'eau le précipité , et l'on recueille cette eau qui contient de l'acétate de plomb en solution. On lave ensuite le précipité à grande eau jusqu'à ce que le liquide ne lui enlève plus rien ; on le laisse égoutter , puis on le moule dans des pots , et on le porte à l'étuve.
Si l'on veut que la céruse ait une légère teinte bleuâtre ,
(1) Un Anglais a pris , il y a quelques années , dans son pays, un brei^et d'invenlion pour la fabricalion de la cërusepar le procédé decril par M. ïhénard il y a aS ans.
(2) On peut traiter directement la litharge par l'acide acétique pour obtenir le sous-acétate. Les quantités d'acide à empltjyer sont 65 parties d'acide acétique à 40° de l'acidimètre ( S» de l'aréomètre ordinaire) pour 58 kilogr. de litharge. ( Robiquet. )
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on a le soin de la moins laver. Quelquefois on y ajoute un peu de noir, afin de lui donner une couleur grisâtre.
La céruse destine'e à servir dans les usages pharmaceutiques doit être pure et prive'e des substances étrangères que l'on y ajoute, et parmi lesquelles on compte la craie, le carbonate et le sulfate de baryte. Pour s'assurer de sa pureté' , on prend une certaine quantité' de céruse , on la met en poudre bien fine , et on la traite par une solution de potasse caustique , qui dissout entièrement ce sel, s'il est pur; le contraire a lieu s'il est altéré. On peut alors reconnaître la quantité de subs" tances étrangères mélangées à ce sel , et déterminer quelle est leur nature.
On trouve encore dans le commerce une préparation de plomb nommée blanc de Krems, qui est aussi du carbonate de plomb.
Le carbonate de plomb est blanc, pesant , sans saveur, insoluble dans l'eau ; il passe au noir par le contact de l'hydrogène sulfuré.
Pris à l'intérieur , ce produit a de fâcheux effets , qui se font même ressentir, dans les fabriques de céruse, sur les ouvriers qui le placent dans des pots de terre non vernissés pour le porter à l'étuve, l'obtenir sec et sous la forme de pains semblables à ceux qui venaient de Hollande. Les secours à donner contre les accidens causés par le plomb carbonate sont les mêmes que ceux administrés pour les sels et l'oxide de ce métal. Ce traitement , connu sous le nom de traitement de la Charité , consiste à donner les purgatifs sudorifiques et caïmans. Il me semble que l'on pourrait diminuer le danger que courent les ouvriers dans les fabriques de céruse en leur faisant prendre à plusieurs reprises , dans le courant de la journée , de l'eau hydro-sulfurée , que l'on préparerait à peu de frais en très grande quantité. Nous soumettons cette idée aux praticiens philanthropes qui s'occupent de l'étude des moyens à mettre en usage pour soustraire la classe industrielle à une foule de maux résidtant ordinairement des travaux auxquels elle se livre.
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L'un de nous, frappe des accidens graves qui affligent les ouvriers qui pre'parent la céruse, s'est occupé de cet objet, avec M. le docteur Rayer , et ils ont prescrit le traitement suivant, quia eu du succès.
Traitement de MM. Chevallier et Rayer. Trois indications principales se présentent dans le traitement des empoisonnemens par les sels et les oxides de plomb , et en particulier dans la colique de plomb , qui en est l'expression symptomatique la plus fréquente.
La première indication consiste à neutraliser le poison , en administrant à l'intérieur une quantité d'eau hydro-sulfurée , proportionnée à la quantité connue ou présumée de sels, ou d'oxides de plomb absorbée , ou introduite dans le corps de l'homme. M. Rayer s'est servi avec succès de l'eau d'Enghien dans ses expériences. On peut aussi employer l'eau hydro-suif urée artificielle , n° i ou n" 2.
Formule du n° 1. Prenez 19 litres d'eau et ajoutez i litre d'eau saturée d'acide hydro-sulfurique, dans laquelle ou aura ajouté 12 grains de carbonate de soude avant la saturation.
Formule du n° 2. Prenez 5 grains de sulfure de potasse que vous ferez dissoudre dans un litre d'eau.
Les effets de ces boissons hydro-sulfurées sont d'autant plus remarquables et plus assurés, que l'empoisonnement est plus récent. Plusieurs coliques de plomb rebelles ont cédé rapidement à cette première partie du traitement.
La deuxième indication est de combattre la constipation lorsqu'elle existe , car c'est un des phénomènes consécutifs les plus fréquens de cet empoisonnement.
Dans ce cas, indépendamment de l'eau hydro-suif urée, le malade prendra un purgatif dont l'activité devra être proportionnée à l'intensité de la constipation. M. Rayer s'est servi avec succès des pilules suivantes :
Prenez jalap et scammonée, de chaque, 48 grains pour faire une masse , qu'on divise en douze pilules.
Le malade en prend de deux à six , jusqu'à ce qu'elles aient produit une abondante évacuation. Lorsque la constipation
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est excessivement opiniâtre, il faut administrer un lavement pre'pare' avec une once de séné et deux ou trois onces d'huile de ricin.
La troisième indication est de calmer les douleurs , et de procurer du sommeil. Le malade prendra , le soir , de 8 à 12 gouttes de laudanum de Rousseau, ou un grain ou un grain et demi d'extrait gommeux d'opium.
A l'aide de ce traitement , M. Rayer a toujours vu les accidens produits par les sels et les oxides de plomb disparaître rapidement; quelquefois, dès le deuxième jour , souvent du troisième au quatrième , et rarement se prolonger au-delà du sixième. Jamais il n'a observé de rechutes, quoiqu'il ait pris la précaution de garder quelques malades à l'hôpital, plusieurs jours après leur guérison.
M. D'Arcet , constamment occupé d'améliorer le sort des artisans, ayant eu connaissance de ces expériences, a bien voulu en faire part à plusieurs fabricans de céruse. L'un d'eux nous a transmis des faits qui affirment la bonté de ce traitement.
Ce sel est employé dans la préparation de l'acide hydrocyanique, dans le but de séparer de cet acide l'excès d'acide hydro-sulfurique qui s'y trouve mêlé. ( V. Acide hjdrocjanique. ) Il entre aussi dans quelques onguens.
On conserve le carbonate de plomb dans des flacons fermés ; sans cette précaution , les émanations diverses lui donnent une couleur noire , couleur qui est due à la production d'une petite quantité de sulfure qui se forme par la décomposition du carbonate.
CARBONATE DE POTASSE
Sous— carbonate de potasse , Potasse , Alcali fixe. Alcali végétal. Sel de tartre.
On a désigné sous ce nom la substance obtenue par le lavage des cendres des végétaux. Le nom de potasse vient de deux mots allemands qui signifient cendre de pots , parce
qu'autrefois on préparait la potasse en la calcinant dans des pots (i).
Tous les vége'taux contiennent de la potasse en plus ou moins grande quantité'. On l'a trouvée dans les matières minérales, végétales et animales; mais c'est particulièrement des végétaux qu'on la retire , parce que ceux-ci en contiennent en plus grande quantité (2). Pour l'extraire, on brûle les végétaux sur un terrain uni , en ayant soin de remuer les surfaces pour que l'incinération ait lieu ; on porte les cendres qui sont le résultat de cette combustion dans des tonneaux dont le fond est recouvert par un lit de branches et de paille , et l'on verse de l'eau sur ces cendres ; on laisse le tout en contact pendant plusieurs jours, en agitant de temps en temps les matières pour que la solution des sels se fasse. Par un robinet adapté d'avance au bas du tonneau , on retire le liquide lorsqu'il a assez séjourné sur les cendres ; ce liquide filtre à travers la paille, et passe clair; on le reçoit dans un baquet placé sous le robinet. On remet sur les cendres une nouvelle quantité d'eau qui sert à épuiser la matière soluble ; cette eau étant peu chargée, on la jette de nouveau sur des cendres qui n'ont pas encore été lavées, et successivement. On réunit toutes les eaux de lavage , on les fait évaporer à siccité, et l'on obtient un résidu grisâtre, connu sous le nom de salin. Ce salin contient une grande quantité d'eau et des substances végétales qui ont échappé à la carbonisation ; pour le débarrasser de ces matières étrangères , on le calcine dans des fours construits de manière à ce que la flamme passe sur le
(1) M. Dnme'ril fait venir l'e'tymologic de cet oxide de pot et de tasse^ parce que, dit-il, on tasse dans des pnts le salin, que l'on obtient de la lixiviation des cendres des vége'taux, pour le soumettre à la calcination. Proce'dé que l'on employait autrefois. ( Re'ciuz. )
(2) On a reconnu que l'on obtenait d<; la potasse avec avantage en brûlant les vieux arbres, les feuilles d'e'pinards , la betterave, la fougère mâle, la rhubarbe, les fanes de pommes de terre, la tanaisie , le Chenopodium vuli-aria , la paille de colza, les fanes de fèves, celles des pois, etc.
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salin pour se rendre à la cbemine'e, qui doit avoir un bon tirage. Après cette calcination, on a en résidu une masse qui varie par sa couleur selon la nature du sol où a cru la plante qui a servi à l'obtenir. On en trouve de bleue, de grisâtre, de rosée, enfin de rouge. Ces potasses portent difFérens noms selon le lieu d'où elles viennent : ainsi nous avons les potasses de Russie, d'Amérique, de Toscane, \di potasse perlasse , la potasse de Trêves, celle des Vosges, enfin celle de Dantzick , etc. Ces potasses varient de pureté , et le pharmacien qui les emploie doit être en garde contre les substances étrangères qui s'y trouvent naturellement ou qui y ont été introduites par fraude (i). On ne doit donc acheter ces alcalis, i°. qu'après avoir vérifié leur degré d'alcalinité en les saturant par l'acide sulfurique à io°, et qu'après avoir bien reconnu, par la quantité d'acide employé à leur saturation , quelle est leur valeur réelle ; 2°. qu'en s'assurant qu'ils ne sont pas mêlés de sels de soude.
Plusieurs procédés ont été indiqués pour obtenir le souscarbonate de potasse à l'état de pureté. Nous les décrirons successivement.
Sous-carbonate de potasse préparé par la déflagration d'un mélange de crème de tartre et de nitrate de potasse sousdeuto-carbonate d^oxide de potassium.
Ce sel , auquel on a donné le nom de nitre fixé par le tartre, s'obtient de la manière suivante : on fait un mélange à parties
(i) Vauquelia a examine an grand nombre de potasses; il a reconnu dans les six principales espèces des quantités diverses de sulfate de potasse, de chlorure de potassium et de substances insolubles mêlées au sous-carbonate ( Annales de Chimie , t. XL. ) J'ai examiné de mon côté des potasses de Toscane falsifiées qui contenaient plus de 4o pour 100 de sulfate de potasse qui y avait été mêlé. J'en ai trouvé d'autres mêlées de sels de sonde ; enfin, il y en a qui ne contiennent pas du tout de potasse : ces dernières consistent en sels de sonde qui ont été en partie décarbonaiés, puis desséchés. Ils sont ensuite vendus sous le nom de potasse. ( A. Chevallier. )
DU PHAKMACIEN. 721
égales de nitrate de potasse et de crème de tartre purs et réduits en poudre ; quand le mélange est homogène , on le place dans un mortier de fer , et on i'eijflamme en y laissant tomber un charbon allumé. Une déflagration vive a lieu , le nitrate et le tartrate de potasse sont décomposés : l'oxigène de l'acide nitrique du nitrate , et une portion de celui du tartrate , se portent sur le carbone du tartre mis à nu , et le convertissent en acide carbonique , qui s'unit à la potasse pour former un carbonate de potasse avec excès de base.
La déflagration étant tenhinée , on verse sur la masse ^ de l'eau distillée que l'on a fait chauffer; on agite ce mélange pour faciliter la solution. Quand elle est terminée, on filtre la liqueur, on la met dans une bassine d'argent, et l'on fait évaporer jusqu'à siccité ; on remue sur la fin de l'opération , pour que le sous-carbonate de potasse ne s'attache pas à la bassine , et en même temps pour l'obtenir sous forme pulvérulente. On l'introduit ensuite , lorsqu'il est sec et froid , dans un flacon à col droit, que l'on ferme avec un bouchon de liège.
Ce procédé est celui publié dans le Nouveau Codex ; mais la quantité du nitre étant trop considérable pour celle du tartre employé, et le sous-carbonate que l'on obtieirt étant mêlé de nitrate, on emploie le procédé décrit dans l'ouvrage de M. Thénard , et qui consiste à mêlef ensemble 200 parties de tartre et loo parties de nitre purs , à projeter ce mélange dans une bassine de fonte à peine rouge , et à lessiver la masse aussitôt que la déflagration est terminée, puis à faire évaporer la liqueur filtrée pour la convertir en sous-carbonate sec, que l'on dessèche , et que l'on conserve comme nous venons de le dire précédemment.
M. Guibourt a reconnu que , tout en employant le nitrate et le tartrate de potasse à l'état-de pureté , on peut obtenir des résultats différens , suivant la manière dont la déflagration a été opérée. En suivant le dernier mode dont nous venons de parler , on obtient du sous-carbonate de potasse pur, tandis que , si l'on opère la déflagration à une haute chaleur, Tome II. 46
et que le carbonate de potasse soit amené à l'état de fusion pâteuse , il est mêlé de cyanure de potassium. M. Guibourt pense que le carbonate de potasse à l'état de fusion empêche le dégagement du gaz azote , ou oxide d'azote. Ce gaz se trouvant alors en contact avec le charbon, réagit sur lui, et donne lieu à du cyanogène, qui , lorsqu'il est formé , se convertit en cyanure.
Cette remarque est du plus grand intérêt , et doit attirer l'attention du manipulateur , puisque de la manière d'opérer résultent des produits difFérens, et qui peuvent avoir des effets tout-à-fait dissemblables sur l'économie animale.
Sous^carbonate de potasse obtenu de la déflagration du nitre par le charbon.
On obtient ce produit en faisant chauffer dans une chaudière de fonte du nitrate de potasse exempt de tous corps étrangers , et en projetant dans cette bassine , lorsque le nitre est à une chaleur assez élevée pour déterminer l'inflammation, du charbon pulvérisé. Cette projection de charbon donne lieu à une flamme très vive et qui est due à la combustion de ce corps àl'aide du nitre. On ajoute de nouveau de la poudre de charbon (l) jusqu'à ce que celui-ci ne produise plus aucun signe d'inflammation , ce qui annonce que tout le nitre est décomposé ; dans ce cas , le charbon brûle aux dépens de l'oxigène de l'acide nitrique du nitrate , et se convertit en acide carbonique qui s'unit à la potasse et forme le sous-carbonate de potasse. On fait dissoudre la masse dans de l'eau distillée que l'on a fait chauffer d'avance ; on filtre le liquide, on fait évaporer comme nous l'avons déjà dit , et l'on conserve ce sel dans un vase bien bouché.
(i) Il faut que ce charbon soit aussi pur que possible ; le poussier ne serait pas convenable pour cette yjrcparaiion , ce poussier contenant le plos souvent une assez grande quantité ilc corps étrangers.
t Sous- carbonate de potasse pi^paré par la combustion
du tartre.
On prend du tartrate acidulé de potasse, on le met dans une bassine de fonte que l'on expose à un feu assez fort. Le tartrate de potasse , comme tous les sels vége'taux , se décompose ; son carbone brûle en donnant lieu à de l'acide carbonique qui s'nnit à îa potasse et donne naissance à un souscarbonate. On fait dissoudre dans l'eau le produit de la combustion ; on filtre la liqueur , et on la fait évaporer. Ce sel étant quelquefois sali par des matières qui ont échappé à la décomposition, on est obligé de le calciner de nouveau , de le faire dissoudre , et de l'amener à l'état de dessiccation ; on le conserve alors dans des 'flacons boucbés convenablement. Ce sel a été appelé sel de tartre.
Le sous-carbonate de potasse est âcr^, légèrement caustique ; i»l verdit le sirop de violettes, est très soluble dans l'eau, attire fortement l'humidité de l'air et se convertit en un liquide oléagineux. Cette propriété l'a fait appeler /i//i7e de tartre par défaillance. Le souS'Carbonate de potasse n'éprouve pas de décomposition par l'action de la chaleui-.
Introduit dans l'économie animale sans précaution , ce sel peut déterminer des accidens fâcheux. Les secours à donner consistent dans des solutions acides légères, que l'on peut aromatiser pour les rendre moins désagréables.
Le sous-carbonate de potasse a pour caractère particulier la propriété de faire effervescence avec les acides , et de donner lieu à des sels bien connus , qui prennent des formes déterminées. {V. Sulfate, Nitrate, Hjdro-chlorate , Acétate de potasse. ) Ces sels se font distinguer de ceux de soude , en ce qu'ils précipitent la solution de platine. Le carbonate de potasse mis en contact avec un sel à base d'ammoniaque le décompose , s'unit à l'acide , et donne lieu à un dégagement d'alcali volatil.
Le sous-carbonate de potasse est employé en Médecine
dans les engorgemens des viscères abdo^pinaux. Mêlé aux décoctions sudorifiques , il est usité dans le traitement de la gale. On l'emploie eu Pharmacie dans plusieurs opérations, et particulièrement pour la préparation de l'acétate, du chlorate et du sulfure de potasse , etc. , etc.
CARBONATE DE SOUDE
Alcali minéral caustique , Alcali marin.
On doit distinguer la soude brute caustique, qui est un mélange de substances étrangères , du sous-carbonate de soude cristallisé que l'on trouve dans le commerce et qui est employé dans un grand nombre d'opérations.
SOUDE IMPURE , SOUDE DU COMMERCE
Soude Jactice.
La soude n'a été distinguée de la potasse que dans le miheu du XVIIP siècle ; cependant elle était connue dès le IX* : l'arabe Geber l'avait signalée à cette époque ; mais on la confondait avec la potasse. C'est à Pott, à MargrafFet à Duhamel que l'on doit la distinction positive de ces deux substances.
La soude s'obtient de la combustion des végétaux qui croissent sur les bords de la mer , et particulièrement des salsola , des fucus ou varecs , et surtout du salsola soda. Pour l'obtenir , on cueille ces plantes , on les met en tas qu'on laisse exposés à l'air ; une fois desséchées, ou les brûle ; on calcine ensuite les cendres , en renouvelant les surfaces pour détruire la plus grande partie des matières charbonneuses ; on laisse refroidir ce produit ; quand il commence à se vitrifier , on l'enlève en masses plus ou moins grosses , qui varient de couleur. Ces soudes sont des mélanges d'une petite quantité de sous-carbonate avec des sulfures , du charbon , des matières terreuses, de l'oxide de fer, etc. Ces soudes , comme les potasses , ont besoin d'être examinées pour reconnaître leur va-
leui' réelle. L'on connaît les soudes à! Alicante , de Cherbourg, ceWe de varec,.en6n Xo. soude factice : cette dernière est un produit de l'art, dû à notre industrie. C'est IVI. Leblanc qui le premier chercha à obtenir la soude du sulfate. Dizé s'en occupa ensuite. Ce procède', qui fut modifié par M. D'Arcet, réussit parfaitement , "et les résultats de cette belle découverte sont incalculables pour l'accroissement de notre industrie. La méthode employée pour obtenir la soude est la suivante : on calcine du sulfate de soude desséché avec du carbonate de chaux pulvérulent {craie) et du charbon (t); l'oxigène de l'acide sulfurique se porte sur le charbon , le convertit en acide carbonique qui se dégage. Le sulfate passe alors à l'état de sulfure ; mais bientôt le soufre se combine avec la chaux pour former un sulfure de chaux , et la soude se trouve libre. On retire ce produit qui, exposé à l'air, absorbe peu à peu l'acide carbonique , et passe à l'état de sous-<:arbonate.
CARBONATE DE SOUDE
Sous-carbonate de soude , Sel de soude.
Le carbonate de soude s'obtient de la lixiviation des soudes factices ou naturelles qui ont été exposées à l'air et qui ont absorbé l'acide carbonique ; à cet effet, on les pulvérise grossièrement ; on place le produit de la pulvérisation dans un tonneau , et l'on verse dessus de l'eau froide , de manière à ce que celle-ci surnage. Lorsque l'eau a séjourné pendant douze à quinze heures sur la soude, on laisse écouler le liquide, par une ouverture pratiquée à la partie inférieure du tonneau , qui est garnie d'une couche de paille de la hauteur de 4à 5 pouces ; on recueille ces eaux dans des réservoirs ; ou ferme le tonneau, on ajoute de nouvelles quantités d'eau, qui servent à laver de
{i) Celle calcination se fait dans des fours à réverbères construits exprès, et qne l'on appelle fours a soude ; ces fours ont e'te' de'criis dans divers ouvrages de technologie.
nouvelles soudes, de manière à e'puiser toutes les parties solubles , et à ne pas augmenter les eaux de lavage. On réunit toutes ces eaux , on les fait e'vaporer , et l'on porte la liqueur à So" de l'are'omètre ; on cesse l'action de la chaleur , on laisse déposer la liqueur , on l'entretient chaudement. Au bout de six heures, on décante la partie supérieure du liquide qui s'est clarifié , et on la porte à l'étuve dans des vases propres à la recevoir. Là , elle cristallise , et les cristaux que l'on obtient sont plus ou moins réguliers , selon que la cristallisation s'est faite lentement. Ces cristaux sont quelquefois un peu colorés : pour les priver de cette couleur , on les redissout dans l'eau distillée , on tire à clair , et l'on fait cristalliser.
Quelques personnes se servent d'eau chaude pour lessiver les soudes. Ce mode a l'inconvénient de donner ime solution et des cristaux moins purs que lorsque la dissolution a été opérée à froid. Ces cristaux obtenus au moyen de l'eau chaude peuvent cependant être employés pour diverses préparations qui ne nécessitent pas l'emploi du sous-carbonate de soude à l'état de pureté.
Le sous-carbonate de soude que l'on trouve dans le commerce est quelquefois à l'état de cristaux volumineux , quelquefois à l'état de petits sels. Ces carbonates pouvant conte-j nir des quantités plus ou moins grandes d'alcali, on se sert de l'acide sulfurique pour en reconnaître la proportion.
Les soudes du commerce sont aussi essayées par le même procédé. On reconnaît par la saturation d'une lessive de loo grammes de cette soudé combien elle contenait de matière alcaline. Ces essais sont nécessaires, car il est des soudes qui ne contiennent que lo pour 100 d'alcali, tandis que d'autres en contiennent 24 et plus.
Le sous-carbonate de soude a une saveur acre , légèrement caustique ; il est soluble dans l'eau froide , plus soluble dans l'eau chaude ; il cristallise alors par refroidissement. Les cristaux que l'on en obtient ont la forme de prismes rhoraboïdaux ; exposés à l'air, ils deviennent blancs. Ce phénomène est dû à ce qu'ils perdent une certaine quantité d'eau , et
s'effleui'iâseiit. Si on les soumet à l'action da feu, ils se fondent dans Veau de cristallisation ; à mesure que la chaleur devient plus forte, ils perdent cette eau , et passent à l'état de sel sec, mais sans e'prouver de décomposition.
Ce sel contient une très grande quantité d'eau de cristallisation. Cette quantité a» été évaluée par M. Berard, à 62,69 pour lOQ; Bergnouin, Klapproth, l'ont portée à 64 , Thompson à 6S; mais cette quantité nous a paru , d'après l'expérience , s'élever jusqu'à 66 pour loo. Le carbonate de soude en cristaux que nous avons employé était dans les conditions nécessaires pour pouvoir déterminer exactement les quantités d'eau et de substance sèche.
On trouve le sous-carbonate de soude en très grande quantité en Egypte , à la surface du sol , ou dans de petits lacs qui contiennent de l'eau en hiver , et qui la perdent dans les chaleurs de l'été, par l'évaporation. Ce carbonate çst mêlé de substances étrangères. ( On en a trouvé aussi en efllorescence sous les arches d'un pont construit sur la Seine. )
Le sous-carbonate de soude pris à l'intérieur à l'état de concentration peut causer des accidens graves. On doit y remédier en donnant des boissons acidulées en grande quantité, de l'eau chargée de blancs d'œufs , du lait , de l'huile , etc.
11 est composé , d'après Thompson , d'acide carbonique , 14,16; et d'oxide , 20,60 ; eau , 65,24-
Les caractères particuliers qui peuvent servir à faire reconnaître ce sel et à le distinguer du sous-carbonate de potasse, sont les suivans : 1°. l'exposition de ce carbonate à l'air; celui de potasse attire l'humidité , se résout en une liqueur alcaline, tandis que celui de soude perd de son eau de cristallisation, s'effleurit, et finit par se réduire en poudre, si cette e.xposition a lieu à une température un peu élevée. 2°. Le souscarbonate de soude, traité par l'acide hydro-chlorique, fournit de l'hydro-chlorate de soude ( du sel marin ) , sel qui est bien différent de celui résultant de la saturation du sous-carbonate de potasse ( l'hjdro- chlorate de potasse). Traités par d'autres acides ( /e* acides acétique , sulfurique , nitrique ) , les sels ré-
sultans de la combinaison de ces acides avec les deux souscarbonates possèdent des caractères particulierSytjui peuvent faire reconnaîtra très facilement quel est celui de ces carbonates qui a e'te' employé' dans la combinaison. 3°. Çombine's avec les huiles , le carbonate de soude forme des savons durs , et celui de potasse des savons mous.
CARBONATE DE ZINC
Ce sel est le re'sultat de la combinaison de l'acide carbonique avec l'oxide de zinc dans les proportions suivantes : acide carbonique , 3o,55; oxide de zinc, 56,94; eau, i2,5i.
Ce sel se trouve dans la nature ; il est connu sous le nom de calamine ; mais à cet état il n'est pas pur. Pour l'usage pharmaceutique , on le prépare de la manière suivante : on fait dissoudre dans une assez grande quantité d'eau du sulfate de zinc , on filtre la liqueur , et lorsqu'elle est filtrée , on y verse peu à peu du carbonate de soude jusqu'à ce que cette solution ne donne plus de précipité; ort laisse alois déposer, on décante la partie liquide, on jette le précipité (carbonate de zinc ) sur un filtre , et on lave à l'eau bouillante à plusieurs reprises , et jusqu'à ce que l'eau qui a passé sur le filtre n'ait plus de saveur ni ne précipite. plus par le nitrate de baryte.^ On laisse égoutter, on retire le filtre de dessus l'entonnoir , on le place sur du papier à filtrer, et ou le porte à l'étuve. Lorsqu'il est sec , on détache du filtre le produit , on le réduit en poudre fine , et on le conserve dans uu bocal de verre bouché en liège.
Ce sel est astringent : ou le fait entrer dans quelques pommades.
CARBONATES SATURÉS. BI-CARBONATES
CARBONATE d'aMMONIAQCE.
Bi-carbonate d'ammoniaque.
P(X obtient ce sel en faisant passer de l'acide carbonique
dans le sous-carbonate d'ammoniaque dissous dans de l'eau, recueillant lie sel qui se forme ; le conservant ensuite dans un flacon bien bouché.
Ce sel peut encore être obtenu en laissant à l'air libre du sous-carbonate d'ammoniaque ordinaire réduit en poudre.
Le carbonate d'ammoniaque cristallise en prismes à 6 pans ; il n'a pas d'odeur ; sa saveur est beaucoup plus faible que celle du sous-carbonate. L'analyse a démontré qu'il est composé d'acide carbonique, 56 parties; ammoniaque, 19 part. ; eau, 9.5 parties; ou bien, acide carbonique, 100 paities ; ammoniaque , 38,63.
Le carbonate d'ammoniaque est reconnaissable aux caractères suivans.
1°. Traité par les acides, il se décompose en faisant effervescence , et en donnant lieu à un dégagement de gaz acide carbonique.
2.°. Traité par la potasse , il donne lieu à un dégagement d'alcali volatil.
3°. Les sels qui résultent de la décomposition du carbonate d'ammoniaque ont des caractères particuliers, dont le plus saillant est le dégagement d'alcali volatil , lorsqu'on les met en contact avec la chaux , la soude , la potasse , etc.
CARBONATE DE MAGNÉSIE
' Bi'-carbonate de magnésie.
On a donné le nom de bi-carbonate de magnésie au sel qui résulte de l'union de l'acide carbonique avec l'oxide de magnésium , dans les proportions de 5o parties d'acide , de 25 de base , et de 25 d'eau de cristallisation. Fourcroy a fait voir que ce sel était différent du sous-carbonate, et que ce dernier n'était pas saturé d'acide.
Ce sel s'obtient de la manière suivante : on délaie dans de l'eau distillée du sous-carbonate de magnésie pur et hydraté , provenant de la décomposition du sulfate de magnésie par le
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sous-carbonate de potasse ; lorsqu'il est délayé , on fait passer dans ce mélange un courant de gaz acide carbonique pur, et l'on continue jusqu'à ce que tout le sous-carbonate soit dis* spMS. On fait ensuite évaporer la liqueur à une douce chaleur, et l'on obtient le sel par cristallisation (i).
Ce sel ainsi préparé se présente sous la forme de cristaux transparens , que l'on a reconnus pour être des prismes hexagones , terminés par un plan hexagone. Ce sel a peu de saveur ; il est soluble dans 48 fois son poids d'eau; il est moins soli^ble dans l'eau chaude que dans l'eau froide. ( Butini. ) Exposé à l'action de l'air , il s'effleurit et tombe en poussière ; exposé à l'action de la chaleur , il décrépite , se décompose , et se réduit en oxide de magnésium.
Ce sel se rencontre dans la nature , en Angleterre , dans la pierre à chaux magnésienne (2). On le prépare, depuis quelque temps , pour l'usage pharmaceutique , et on le donne comme absorbant. Sa solubilité dans l'eau , sans communiquer à ce produit un goût désagréable trop marqué , le rend précieux pour la Thérapeutique à la dose d'un gros et demi en dissolution dans 9 onces d'eau ; et pris en deux fois , il est légèrement purgatif et fait cesser les aigreurs.
On le fait entrer dans quelques eaux minérales , que l'on administre comme anti-acides.
CARBONATE DE POTASSE
Bi-carbonate de potasse.
Ce sel , qui est le résultat de la combinaison de l'acide carbonique et de potasse dans les proportions de 43 d'acide, de
(1) Oa peat obtenir le bi-cavbonate de magnésie en cristaux plus volumineux, en mêlant ensemble ia5 parties de sulfate de magnésie et i36 parties de sons-carbonate de soude pnr, ces deux sels dissous dans l'eau. On filtre après avoir mélangé, et l'on abandonne la liqneur à une cvaporation spontanée. (Thomson, t. II, p. 558. )
{•») (C'est de ce calcaire magnésien que les Anglais rctivcnl leur magnésie. (I^écluî.)
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4o de base (Bergman ), et de 17 d'eau, jouit de propriétés bieu difte'reutes de celles du sous-carbonate. Il n'attire plus l'huniidité de l'air ; il cristallise en prismes quadrangulaires , terminés au sommet par deux triangles renversés en forme de toit de maison , ou en prismes tétraèdres, rbomboïdaux, à sommets dièdres. Sa saveur est alcaline , non caustique ; il verdit le sirop de violettes , ramène au bleu le papier de tournesol, est soluble dans l'eau froide , plus soluble dans l'eau bouillante , mais en perdant une partie de son acide , qui se dégage sous forme de bulles. Chauffé fortement , il perd de l'eau de cristallisation, de l'acide carbonique, et passe à l'état de sesqui-carbonate.
Ce sel se prépare de la manière suivante : on monte un appareil composé d'un grand flacon (i) à trois tubulures, contenant du marbre blanc concassé et de l'eau. La première tubulure supporte un ||ibe de sûreté recourbé à angle droit , qui va plonger dans un deuxième flacon contenant de l'eau ; la deuxième sert à fixer un entonnoir à longue tige , dont l'extrémité inférieure doit plonger dans l'eau : on peut à volonté fermer cet entonnoir avec un tube de verre plein, arrondi parles extrémités, ou bien l'entonnoir est muni d'une cannelle que l'on ouvre et ferme à volonté pour donner passage à l'acide; la troisième , située à la partie inférieure, sert à i-etirer les produits résultans de la décomposition du marbre par l'acide hydro-chlorique ( Vhjdro-chlorate de chaux). Du deuxième flacon part un second tube de sûreté qui plonge dans tin troisième flacon contenant une solution de potasse pure ; <le ce troisième flacon part un tube qui va plonger dans un quatrième vase, et ainsi de suite (2). Cet appareil étant monté et luté , une fois le lut séché , on verse par l'entonnoir de l'acide hydro-chlorique , en ayant soin de n'en mettre que par petites portions , et à plusieurs reprises. L'acide hydro-chlorique
(1) On peut se servir d'une tourille; alors on modifie l'appareil. (1) Ces flacons sont à larges ouvertures et fermes par des bouchons de liéee.
se trouvant en contact avec le marbre , le décompose, s'unit à la base pour former un hydro-chlorate ; l'acide carbonique étant ainsi mis à nu, se dégage. Cet acide passe dans le premier flacon, où il se lave, et de là dans les solutions de potasse, où il se combine en partie pour former le bi-carbonate , qui cristallise dans la liqueur sur les parois des flacons et autour des tubes. Il ne faut pas laisser les tubes s'engorger de ce sel : pour cela on monte , autant que possible , l'appareil avec des tubes à large orifice, ou qui soient coupés à la partie inférieure en bec de plume. On renouvelle les quantités de marbre et d'acide autant que l'on veut ; à cet effet , on casse le marbre en morceaux , on le fait entrer par la tubulure supérieure, et l'on fait couler le sel liquide formé de chaux et d'acide hydro-chlorique par la tubulure inférieure. Lorsque le carbonate cristallisé est en assez grande quantité , on démonte l'appareil , on l'enlève ; on le met à égou^^er , et on l'étend sur du papier à filtrer. Quand il est sec, on l'enferme dans des flacons fermés en liège.
Plusieurs procédés ont été donnés pour obtenir ce carbonate. De Chaulnes exposait une solution de potasse pure dans le gaz acide carbonique qui se dégageait de la fermentation de la bière. Pelletier se servait de celui que nous venons de citer. Berthollet employait le suivant.
Procédé de Berthollet. On introduit dans une cornue im mélange de carbonate de potasse liquide et de sous-carbonate d'ammoniaque , dans les proportions convenables. La potasse enlève l'acide carbonique au sel ammoniacal , met à nu la base , qui se dégage à l'état gazeux , et que l'on peut recueillir et condenser. Ce mode est maintenant employé par les Anglais pour préparer le bi-carbonate de potasse.
Ce sel peut être reconnu et distingué du carbonate neutre de soude en le saturant par les acides , qui donnent des sels à base de potasse bien différens de ceux à base de soude. Ce sel est moins employé que le suivant.
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CARBONATE DE SOUDE
, Bi-carbonate de soude.
Ce sel est le re'sultat de la combinaison de l'acide carbonique avec la soude, dans la proportion de loo parties d'acide et de 70,693 d'oxide de sodium.
Ce bi-carbonat© se pre'pare comme le pre'cédent, et parle même appareil. La solution de potasse est remplace'e par celle de soude. On opère de la même manière que pour le carbonate dont nous venons de parler.
Le procédé de M. Bertliollet est aussi employé pour préparer ce sel , particulièrement par les Anglais. On introduit dans une cornue 12 parties de sous-carbonate de soude bien pulvérisé , 4 parties de sous-carbonate d'ammoniaque , et 4 parties d'eau distillée ; on place la cornue sur un bain de sable , on chauffe légèrement d'abord , puis on élève successivement la température. Le sous-carbonate d'ammoniaque est décomposé , son acide est absorbé par la soude , qui s'en sature pour former un carbonate neutre. L'alcali volatil se dégage , et est recueilli dans l'eau qui sert à opérer sa dissolution , et qui devient un produit pharmaceutique ( Vammoniaque liquide )-.
On peut encore l'obtenir en laissant en contact sous une pression plus ou moins grande , du carbonate de soude avec l'acide carbonique , ou bien en faisant passer de l'acide carbonique à travers du carbonate efifleuri et réduit en poudre (i).
Le carbonate de soude est blanc , cristallisé ; il a une légère saveur alcaline.; il verdit le sirop de violettes , et les couleurs des mauves , des dalhias. Chauffé dans une cornue ,
(i) M. D'Arcet a propose de recueillir le gaz acide carbonique qui se produit dans les eaux naturelles, pour le faire passer dans une solution de souscarbonate de soude.
il y a dégagement d'acide carbonique , et la soude reste com-
bine'e à l'état de sous-carbonate.
Le bi-carbonate de soude est employé dans la Thérapeutique ; on le donne à la dose de 8 grains à un demi-gros. M. D'Arcet l'a fait entrer dans des pastilles alcalines, à là dose de 5 grammes sur gS de sucre : ces pastilles facilitent la digestion , et même remédient à une digestion incomplète. La dose de ces pastilles est de six à huit par jour ; on peut , sans inconvénient, en prendre un plus grand nombre, ainsi que nous nous en sommes assurés par nous-mêmes.
Le bi-carbonate de soude peut aussi être employé pour empêcher la formation , et même dissoudre les calculs d'acide urique et d'urate d'ammoniaque. Un Mémoire de M. Robiquet, lu à l'Académie royale de Médecine, a, le 3i janvier 1826, annoncé ce fait, et une lettre de M. Loiseau , du i4 octobre, a confirmé les observations de M. Robiquet.
La dose de ce sel employé dans ce cas est de 5 grammes par litre d'eau , et la quantité d'eau est de a litres environ par jour.
DES CHLORATES.
On a donné le nom de chlorates à des sels qui sont les résultats de la combinaison des bases salifiables avec l'acido chlorique. C'est à Berthollet que l'on est redevable de la connaissance de la plupart d'entre eux, qu'il avait nommés muriates oxigénés. Leurs caractères particuliers sont d'être facilement décomposés par la chaleur au-dessus de la chaleur rouge, et d'être transformés en oxigènc , en chlore et en oxides, ou en oxigène et en chlorures. Cette différence a fait ranger ces sels en deux sections. Les chlorates sont peu employés en Médecine ; on fait cependant usage du chlorate de potasse , et encore ses usages n'ont pas encore été étudiés avec tout le soin désirable.
CHLORATE DE POTASSE
Muriate sur-oxigéné de potasse.
Ce sel , plus connu sous le nom de muriate sur-oxigéné de potasse que sous celui de chlorate , s'obtient en faisant passer dans une solution de potasse , marquant 82° à l'aréomètre, un courant de chlore. A cet effet , on opère de la manière suivante : on met dans une tourille de grès ( ou dans un matras ) placée sur un bain de sable du peroxide de manganèse d'Allemagne réduit en poudre ; on adapte à la (ourille un bouchon de liège surmonté de deux tubes, l'un en S , destiné à introduire l'acide ; l'autre, courbé à angle droit, doit conduire le chlore produit dans un flacon à trois tubulures , contenant de l'eau destinée à laver le gaz. De ce flacon part un deuxième tube qui va plonger dans une solution de potasse marquant 32°, et qui a été préparée avec de la potasse d'Amérique , de laquelle on a séparé les sels en la faisant dissoudre dans l'eau, concentrant la solution pour ensuite l'abandonner à ellemême pendant quelques jours , afin d'en séparer des cristaux qui s'y sont formés. Cette solution , ramenée à 82°, est placée dans une tourille , et le tube qui y plonge doit être d'un assez gros diamètre. A l'extrémité de ce tube on ajoute un tube d'un diamètre plus petit , qui doit être bouché à la lampe, et recourbé en crochet. La petite branche de ce tube , qui doit avoir o,3 de longueur , doit être introduite dans le gros tube, et la grande branche est fixée dans le bouchon de la tourille , et doit pouvoir être mise facilement en mouvement pour faire jouer la plus petite branche , destinée à détacher les cristaux qui pourraient se former dans l'intérieur du tube.
L'appareil étant ainsi disposé , ou lute toutes les jointures ; lorsque le lut est bien sec , on verse dans la tourille , à plusieurs reprises, et par le tube en S , de l'acide hydro-chlorique dans la proportion de 220 parties d'acide sur 100 d'oxide de manganèse; on laisse le dégagement de chlore s'opérer.
Lorsque le dégagement cesse , on verse tie nouveau de l'acide jusqu'à ce que toute la quantité' soit introduite ; on commence alors à chauffer graduellement, et l'on ne cesse de faire du feu que lorsqu'il n'y a plus de dégagement de chlore. On reconnaît que le dégagement du chlore a cessé lorsque les tubes qui servent à conduire ce gaz s'échauffent. Cette élévation de température démontre le passage de l'eau en vapeurs dans ces tubes.
Le manipulateur doit observer continuellement la marche de l'opération ; il doit dégager les tubes lorsqu'ils s'obstruent, ce qui est alors indiqué par l'élévation^du liquide dans les tubes de sûreté. Si l'on opère dans un vase transparent , et en petit, on aperçoit au bout de quelque temps la liqueur se troubler : cet effet est dû à ce que, dès le commencement de la saturation, l'alcali laisse'précipiter de la silice avec laquelle il était combiné, et formait un silicate de potasse. Après ce premier phénomène, des bulles s'élèvent du fond d u liquide et vont crever à la surface ; ces bulles sont formées d'acide carbonique qui a été dégagé du sous-carbonate. Enfin on aperçoit des cristaux de chlorate de potasse sous forme de lames brillantes, qui vont se déposer au fond de la liqueur, en même temps que les bulles se dégagent. Le chlore étant susceptible de former des acides différens en se combinant à l'hydrogène ou à l'oxi— gène , il arrive dans l'opération que nous venons de décrire que le chlore réagit et sur les élémens de l'eau et sur ceux de la solution , et qu'il donne lieu tout-à-la-fois en se combinant à de l'hydrogène, à de l'acide hydro-chlorique , et en se combinant à l'oxigène , à de l'acide chlorique. Ces acides s'unissent à la potasse, et donnent également lieu à deux sels; mais le sel à base d'acide hydro-chlorique étant plus soluble, se dissout dans la liqueur ", tandis que le chlorate se précipite , et se trouve mêlé à une petite quantité de silice.
On démonte l'appareil , on recueille sur une toile , on laisse égoutter le sel silice , puis on les traite par l'eau bouillante , et l'on filtre ; la silice reste sur le filtre , tandis que le chlorate qui s'est dissous, cristallise par refroidissement. Si
DU PHARMACIEN. ySy
l'on veut l'obtenir en belles lames , il faut avoir le soin que le refroidissement s'opère le plus lentement possible.
Ce sel est blanc, nacré ; il cristallise en lames hexaèdres ou en lames rhomboidales. Il est soluble dans i5 parties d'eau froide , plus soluble à chaud , puisqu'il n'exige que 2 parties et demie de celle-ci ; il se précipite par refroidissement. Introduit dans une petite cornue , et soumis à une haute température , il entre en fusion , laisse échapper de l'eau, puis de l'oxigène (i) ; il passe alors à l'état de chlorure de potassium, qui reste dans la cornue.
Ce chlorate est employé pour obtenir l'oxigène. En solution dans l'eam à de petites doses , il a été administré en Médecine avec quelque succès ; enfin , dans les arts , on en consomme des quantités assez considéraJ^lés pour la fabrication des allumettes oxigénées.
De la falsification de ce sel. Ce sel ayant un prix assez élevé', quelques personnes le mélangent avec du nltre ou avec de l'hydro-chlorate de potasse : le dernier de ces mélanges pouri-ait provenir du mode de fabrication ; mais il est à notre connaissance que quelques-uns de ces mélanges ont été faits volontairement. Voici les caractères qui peuvent faire reconnaître ce sel à l'état de pureté : i". il doit avoir une saveur douceâtre et sans amertume ; 2°. il doit fuser sur les charbons sans faire de bruit ; 3°. sec et pulvérisé , puis mêlé à une demipartie de soufre, ce mélange doit s'enflammer par le contact d'un tube imprégné d'acide sulfurique à 66°; 4°- sa solution ne doit pas précipiter par le nitrate d'argent ; 5°. traité par l'acide sulfurique , il doit laisser dégager du chlore , et non de l'acide nitrique sous forme de fumée blanche. Le chlorate de potasse qui aurait été mêlé à des sels étrangers peut être purifié par cristallisation : les sels qui lui sont ajouté?, étant
(i) M. Piobiquet a «Value ia quantité d'oxigène qui se dégage, à 38,88 ponr 100 de sel desséché. Suivant ce professeur , 37,304 ^^ ''■^^ oxigène appartiennent à l'acide chloriqiie, et 6,576 h Toxide de potassium. ( Dirl. technologique, t. V, p. '.'-i40
DES NITRATES
Les nitrates sont les sels qui re'sultent de la combinaison de l'acide nitrique avec les bases salifiables.
Les principaux caractères qui distinguent les nitrates sont les suivans : 1°. exposés à l'action de la chaleur, ils sont de'— composés, et, selon la section à laquelle ils appartiennent, ils présentent divers phénomènes, selon qu'ils sont plus ou moins décomposables : les uns laissent échapper de l'oxigène , du gaz azote , un peu d'acide nitreux , et abandonnent l'oxide libre ; les autres laissent dégager en même temps du gaz oxigène, du gaz acide nitreux , et l'on obtient un oxide pour résidu. Quelquefois cet oxide absorbe une plus grande quantité d'oxigène, et se sur-oxide. 2°, Les acides sulfurique, phosphorique ,
(i) L'emploi de ce sel pour pre'parer les petits fragmens de bois enduits de chlorate de potasse , allumettes nxigénées, flous permet de dire ici un mot sur leur préparation , qui, d'abord faites par des cbiniisles , sont maintenant pré par e'es pour les usages du commerce. On fait un mélange d'une partie de soufre pur et de 3 parties de chlorate de potasse bien sec et bien broyé. On mêle ces deux substances, après leur pulvérisàlioii, sur un papier et avec une carte, pour éviter la détonation qui pourra il avoir lieu par un frottemen t un peU fort. Quand ce mélange est opéré, on en fait une pâte liquide, h laquelle on donne une couleur rouge, avec du cinabre, ou bleue avec de J'indigo. On mêle à la pâte une petite quantité de lycopode , et l'on y trempe des allumettes rondes , soufrées par le seul bout qui doit être enduit de pâte. On mi séchfcr ces allumettes en piquant le bout opposé à celui qui a été trempé dans du sablon placé dans des terrines , assiettes , etc. Ces allumettes étant plongées dans l'acide sulfurique , il y a décomposition du chlorate de potasse et de l'acide chloriqbe. Cette décomposition se fait avec production de clialenr. L'oxigène de l'acide chlorique se porte sur le soufre et le Jycopodc , qui s'enflamment et donnent litu h une combtistion qui se comnianique au fragment de bois.
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fluorique, arsenique , mettent l'acide nitrique à nu; il se degage alors à l'état de vapeurs. L'acide liydro-chlorique dégage aussi l'acide nitrique ; mais il réagit sur cet acide , et donne lieu à du chlore et à de l'acide nitreux.
MTRATE d'ammoniaque.
Nitrum Jlamynans , Nilrum semi-volatile.
Ce sel, connu depuis long-temps des chimistes, a été examiné par Berthollet, lors de ses recherches sur l'acide nitrique. Davy s'en occupa ensuite. On l'obtient en faisant dissoudre du sous-carbonate d'ammoniaque dans de l'acide nitrique étendu, jusqu'à saturation, faisant ensuite évaporer* pour obtenir des cristaux. On peut encore l'obtenir en saturant l'acide nitrique par l'ammoniaque pure, faisant évaporer et cristalliser. Le nitrate d'ammoniaque affecte des formes variées , selon la température à laquelle sa solution est évaporée : à une douce chaleur , de 21 à 38°, il fournit des prismes à six pans , terminés par des pyi'amides hexaèdres ; lorsque l'ftvaporation a lieu à la température de 100°, les cristaux sont cannelés et d'une texture fibreuse, ou bien ils sont mous, élastiques et en longs filamens. Ces différences ont été attribuées aux proportions d'eau de cristallisation que ces cristaux retiennent. Ce sel a une saveur acre amère; son poids spécifique est de ijS-jS ( Tlasseiifratz ) ; il est soluble à 16° dans 2 part, d'eau. A la température de l'ébullition , ce liquide en dissout le double de son poids ; ce degré de solubilité est cependant variable , d'après les quantités d'eau de cristallisation que contient ce sel. Le nitrate d'ammoniaque, exposé à l'air , attire l'humidité , et il passe en partie à l'état liquide ; soumis à l'action de la clmleur , il se liquéfie à une température inférieure à celle de i5o° centigrades; de 180 à 200°, il entre en ébullition sans éprouver de changement de nature ; à une température n'excédant pas 260°, il se convertit en protoxide d'azote et en eau; à une plus haute température, au-delà de
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3 16°, il est totalement décomposé; il fournit de l'acide nitraux , du deutoxide d'azote , de l'eau et du gaz azote. Berthollet est le premier qui ait reconnu la nature de cette décomposition , qui fut ensuite examinée de nouveau par M, Davy. Ce sel, selon ce chimiste, est composé : d'acide nitrique, 69,5; d'ammoniaque, i8,4; et d'eau, 12,1. Ce sel est employé en Chimie pour obtenir le protoxide d'azote. Les caractères qui peuvent faire reconnaître le nitrate d'ammoniaque sont : 1°. sa manière de se conduire ; lorsqu'on le jette sur un fer rouge , il se décompose avec flamme ; 2°. traité par la potasse, il y a décomposition, dégagAient d'ammoniaque ; on obtient pour ré.sidu du nitrate de potasse.
NITRATE d'argent.
Cristaux de Lune, Nitre lunaire.
Ce sel, qui estle résultat de la combinaison de l'acide nitrique avec l'argent, se prépare en traitant l'argent de coupelle par l'acide nitrique pur, étendu d'eau distillée, dans des proportions égales. L'acide nitrique réagit sur le métal ; une partie des élémens de cet acide se dégage à l'état de deutoxide d'azote; l'oxide métallique formé se dissout dans l'acide nitrique, et donne le nitrate d'argent. On filtre la dissolution ; on la met dans une capsule de verre, et on la fait évaporer au bain de sable. Lorsque la dissolution est évaporée convenablement , on la laisse refroidir ; elle dépese des cristaux que l'on sépare des eaux-mères pour les mettre à égoutter sur un entonnoir de verre ; on les lave ensuite avec une petite quantité d'eau distillée. Ces cristaux sont du nitrate d'argent cristallisé ; bien égouttés et mis à sécher sur du papier à filtrer , on les conserve ensuite dans un flacon à large ouverture , bouché en verre.
Les eaux-mères , par des évapora tions successives , donnent de nouvelles quantités de cristaux, que l'on fait égoutter de nouveau. Ces cristaux étant quelquefois colorés, on doit alors
les faire redissoudre dans de l'eau pure , et faire cristalliser de nouveau.
Quand les eaux-mères ne fournissent plus de cristaux , on en se'pare -l'argent qui reste en les pre'cipitant par le muriate de soude, recueillant le cnlorure d'argent qui se forme , et en le décomposant , comme nous l'avons indiqué à l'article Argenl.
Le nitrate d'argent est incolore , amer , très caustique. Exposé au contact de l'air , il s'altère , perd de sa blancheur ; il est soluble dans l'eau froide , plus soluble dans l'eau bouillante ; il cristallise par refroidissement. Le nitrate acide cristallise en lames minces très larges , dont les formes sont très variées. Exposé à l'action du feu, il se boursoufle, laisse dégager de l'eau de cristallisation , éprouve la fusion ignée Si l'on cesse l'action de la chaleur , il se prend en une masse formée d'aiguilles. Exposé à une chaleur rouge, il se décompose , et l'argent est réduit à l'état métallique ; jeté sur un charbon ardent, il passe sur-le-champ à l'état de métal.
La dissolution de nitrate d'argent tache la peau en noir : ces taches persistent jusqu'au renouvellement de l'épiderme. Cette solution est précipitée par l'acide hydro-chlorique et par tous les hydro-chlorates; le précipité se présente sous forme de flocons blancs , caillebottés ; il est insoluble dans l'acide nitrique, soluble, lorsqu'il est humide, dans l'alcali volatil. Le nitrate d'argent , mis en contact avec le phosphore ou le cuivre, est décomposé; le métal dissous est ramené à l'état métallique. Exposée à l'action de la lumière , la dissolution de ce nitrate se colore ; une partie de l'argent passe à l'état métallique et se précipite. Cette solution, faible, préparée dans des proportions données , est employée pour noircir les cheveux; elle est vendue sous les noms de teinture ou d'e<7M d'Égjpte , etc. , etc. ; mais elle ne doit être employée qu'avec précaution. Le nitrate d'argent cristallisé est donné à l'intérieur comme anli-épileptique : pour cela, on le mêle à des poudres , à des liqueurs , ou à des extraits ; fondu et coulé en cylindres , il donne le produit connu sous le nom de pierre
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infernale , avec laquelle on caute'rise les chairs baveuses , les excroissances, les ulcères, etc. Le nitrate d'argent est compose' de 3 1 ,39 d'acide nitrique et de 68,61 d'oxide d'argent.
NITRATE D ARGENT FONDU
Pierre infernale.
Ce produit , connu sous le nom àe pierre infernale , se prépare en faisant évaporer jusqu'à cristallisation une dissolution de nitrate d'argent pur , recueillant les cristaux , et en les faisant fondre dans un creuset d'argent jusqu'à ce que toute Teau de cristallisation soit e'vapore'e , ce que l'on reconnaît à ce que la matière en fusion est tranquille, et que l'on aperçoit un peu de gaz nitreux qui se dégage. On retire alors le creuset du feu, et l'on coule le sel liquide dans une lingotière d'acier ou de cuivre que l'on a fait chauffer d'abord , et dont les parois doivent être enduites d'un peu d'huile pour que le métal ne soit pas oxidé et que le sel ne s'y attache pas.
Le sel étant coulé , on le laisse refroidir et on le retire de la lingotière ; on l'essuie avec un morceau de drap de laine pour enlever l'huile, et on l'enferme dans des bocaux que l'on remplit de graine de lin.
La pierre infernale peut aussi se préparer en faisant dissoudre de l'argent fin dans l'acide nitrique pur , faisant évaporer la dissolution , en remuant continuellement avec un tube de verre , recueillant le produit de l'évaporation lorsqu'il est sous forme pulvérulente , l'introduisant dans un creuset, le faisant fondre et le coulant en cylindres, comme nous l'avons dit plus haut.
Cette manière d'opérer est plus prompte ; elle dispense le manipulateur de recueillir les cristaux , et donne un produit pur , puisque le métal et l'acide employés sont tous les deux à l'état de pureté.
La pierre infernale , coulée , a une forme cylindrique à peu près semblable à celle du phosphore en bâtons. Ces cylindres
ont 2 à 3 trois pouces de longueur : cassés horizontalement , on aperçoit dans leur intérieur des aiguilles qui partent de l'axe et se prolongent en divergeant jusqu'à la circonférence. Sa couleur est grise à l'intérieur, et noire à l'extérieur. Cette couleur noire est due à une petite quantité de charbon provenant de l'huile qui a servi à enduire la lingotière.
L'argent pur étant la base de ce médicament, son prix doit . nécessairement être élevé. Cette circonstance a conduit quelques personnes à falsifier ce produit en remplaçant une partie de l'argent par un sel étranger ( du nitrate de potasse), ou en employant à sa préparation de l'argent allié de cuivre. Le pharmacien , s'il ne prépare pas lui-même la pierre infernale, doit s'assurer de sa pureté :
1°. Par la chaleur, en en jetant un morceau sur un charbon incandescent que l'on a creusé d'avance. Si ce sel est pur, la décomposition a lieu subitement , et l'argent est réduit à l'état métallique.
2". En dissolvant dans l'eau et en essayant la solution par les réactifs qui indiquent la présence du cuivre ( l'ammoniaque , les hydro-cyanates , etc. , etc. ).
3". En décomposant dans un creuset la pierre infernale , qui doit laisser l'argent métallique pur pour résidu , et non un mélange de potasse et de métal , comme le fait pe produit lorsqu'il est falsifié par le nitrate de potasse.
Ce nitrate étant un violent poison , on ne doit le donner qu'avec précaution et sur l'ordonnance d'un médecin. Les secours à administrer dans les cas d'empoisonnement par ce sel sont : des dissolutions abondantes de sel de cuisine dai;^s l'eau , l'eau de gomme en grande quantité. Après ces premiers secours, le médecin , qui doit être appelé le plus promptement possible , détermine le mode de traitement.
NITRATE DE BARÏTE.
Ce sel est le résultat de la combinaison de l'oxide de barium avec l'acide nitrique , dans les proportions de 38 d'aide,
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de 5o d'oxide et de 12 d'eau. ( Fourcroy.et Vauquelin.) Ce sel fut connu sur îa fin du l 'j^ siècle ; mais on doit en grande partie à Yauquelin les nombreuses expériences faites sur ce couibiué. On peut obtenir ce nitrate par plusieurs procédés : 1°. en faisant dissoudre le carbonate de baryte natif calciné dans l'acide nitrique faible , filtrant la solution , faisant évaporer , recueillant les cristaux, les lavant, les faisant redissoudre une seconde fois ; 2". en décomposant le sulfate de baryte naturel par le charbon , à l'aide de la chaleur , lavant le produit, saturant l'eau de lavage par l'acide nitrique, faisant évaporer et cristalliser , reprenant les cristaux pour les faire redissoudre et cristalliser une seconde fois , les lavant à l'eau distillée et les conservant lorsqu'ils sont secs. Le nitrate de baryte cristallise en octaèdres réguliers qui , en adhérant les uns avec les autres, présentent la forme éioilée; quelquefois on l'obtient en petites lames brillantes, son poids spécifique est de 2,9149 ; il est sans odeur ; sa saveur est chaude , acre , austère ; il est soluble dans 12 parties d'eau à 16°, et dans 3 ou 4 de ce liquide à la température de loo". Cette dissolution laisse déposer des cristaux par refroidissement. Exposé au contact de l'air, il est peu altérable. Soumis à l'action de la chaleur sur des charbons ardens , il décrépite , il éprouve une espèce de fusion et il se dessèche ; si on le chauffe fortement, les élémens de l'acide s'en dégagent , et l'on obtient de la baryte caustique. Le nitrate de baryte mêlé à des corps combustibles , détone moins fortement que ne le font les autres nitrates. Le nitrate de baryte est employé comme réactif pour faire reconnaître la présence de l'acide sulfurique, celle des sulfates solubles, et déterminer la quantité d'acide qu'ils contiennent. Ce sel n'a pas encore été employé dans l'art médical ; c'est un violent poison. Les premiers secours à donner contre les accidens qui peuvent être causés par ce sel, consistent dans l'administration de liquides tenant en solution des sulfates alcalins, ceux de soude, de potasse et de magnésie. Les caractères du nitrate de baryte qui peuvent le faire reconnaître soi4î: 1°' sa conversion en baryte par l'action de la chaleur;
2°. dissous dans l'eau et mêlé à la solution d'un sulfate, ou à de l'acide sulfurique , il y a précipitation ; le précipite' ( le sulfate de baryte ) est blanc, pesant , insoluble dans l'eau et dans l'acide sulfurique concentré ; 3". calciné fortement et dissous dans l'eau, la solution filtrée, mise en contact avec l'acide cholestérique , donne lieu à une décomposition et à la formation d'un cholestérate de baryte d'une belle couleur rouge. Le' nitrate de baryte est employé comme réactif.
NITRATE DE BISMDTH.
Ce sel s'obtient en traitant le bismuth en poudre par l'acide nitrique, tirant à clair la solution et la faisant évaporer, pour l'obtenir cristallisé. On obtient le nitrate de bismuth en gros cristaux prismatiques; il est acide, très styptique , caustique; mis en contact avec l'eau, il est décomposé sur-lechamp : loi-sque l'on verse peu à peu dans l'eau la solution de nitrate acide de bismuth , on obtient l'oxide sous forme de paillettes nacrées; l'oxide de bismuth retient un peu d'acide. Ce précipité était autrefois employé sous le nom de blanc de fard; on s'en servait pour se blanchir la peau. On ne doit pas se servir de ce moyen, i°. parce que la peau devient rude au toucher et se gerce ; 2°. par la raison que cet oxide jouit de la propriété de prendre une couleur noire plus ou moins foncée par le contact des vapeurs hydro-sulfurées : ceux qui se seraient blanchis avec ce produit peuvent , dans quelques cas , acquérir une couleur bigarrée, qui devient le sujet de mille plaisanteries.
NITRATE DE CADMIUM.
Ce sel s'obtient en traitant du cadmium par l'acide nitrique pur, filtrant la solution , faisant évaporer et cristalliser; il est déliquescent , se présentant en prismes ou en aiguilles déliées, groupées en rayons. Il n'est pas employé ; cependant on a prétendu que le nitrate et le sulfate de cadmium pouvaient être employés dans les maladies des yeux.
NITRATE DE MERCURE
Ce produit est le re'sultat de la combinaison de l'acide nitrique avec l'oxîde de mercure. Les alchimistes connaissaient parfaitement l'action de l'acide nitrique, sur le mercure ; cependant Bergman est le premier qui fit connaître les divers combine's qui sont les re'sultats de cette action.
On pre'pare de la manière suivante les sels de mercure et d'acide nitrique employe's en Médecine.
PROTO-RlTRATE.
On introduit dans une fiole, bien égale dans toutes ses parois de l'acide nitrique pur étendu de cinq fois son poids d'eau , et du mercure purifié par distillation. On fait bouillir : une partie de l'acide nitrique se décompose ; son oxigène se porte sur le mercure , oxide le métal qui s'unit à l'autre portion d'acide non décomposée. Une partie des élémens de l'acide nitrique se dégage à l'état de deutoxide d'azote. Quand l'acide a bouilli sur le mercure pendant une demi-heure , on décante la liqueur , que l'on met dans une capsule de verre , placée de manière à ce que le refroidissement de la liqueur s'opère lentement : par ce refroidissement , le nitrate de mercure , qui était en dissolution , cristallise et se dépose sur les parois de la capsule ; on décante les eaux-mères , et l'on met à égoutter sur un entonnoir le sel cristallisé , qui est ensuite desséché sur du papier Joseph, et enfermé dans un flacon à large ouverture fermé en verre. On rapproche les eaux-mères , qui donnent de nouveaux cristaux ; enfin , quand elles n'en donnent plus, on fait évaporer , et l'on obtient un peu de sel à l'état pulvérulent; on le conserve pour l'employer à d'autres opérations. ^
Les cristaux que l'on obtient varient de grosseur scion le degré de concentration de la liqueur et la vitesse avec laquelle son refroidissement s'est opéré; ils ont la forme de prismes à quatre pans. Ce .sel est acre , et sa saveur est désagréable et
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métallique. Les cristaux de nitrate de mercure, traités par l'eau , se décomposent et donnent naissance à deux sels : l'un avec excès d'oxide , sous-nitrate, l'autre, avec excès d'acide, nitrate acide. Ce dernier reste en dissolution dans le liquide , tandis que le premier se précipite. La solution du proto-nitrate de mercure précipite en blanc par les hydro-chlorates alcalins , et en gris-noirâ.tre par l'ammoniaque et les alcalis ; ces dernières propriétés le distinguent du deuto-nitrate.
DEDTO-NITRATE DE MERCtJRE.
Ce sel est le résultat de la combinaison du deutoxide de mercure avec l'acide nitrique. Il est moins employé que le précédent, on l'obtient de la manière suivante. On introduit dans un matras de l'acide nitrique pur affaibli et du mercure distillé , en ayant soin qu'il y ait un excès d'acide ; on fait bouillir la liqueur jusqu'à ce que l'acide ait réagi sur le métal et l'ait fait passer à l'état de deuto-nitrate; on reconnaît que l'on est arrivé à ce point, lorsque cette liqueur ne peut être troublée par l'addition de l'acide hydro-chlorique ou d'une solution d'hydro-chlorate de soude (i). Quand la solution est arrivée au point de ne plus précipiter , on verse le produit liquide dans une capsule de porcelaine, et l'on fait évaporer au bain de sable, jusqu'à ce que la solution, rapprochée, ait l'apparence d'une liqueur sirupeuse; o» laisse alors refroidir , et l'on couvre la capsule de papier pour éviter que des corps étrangers n'altèrent sa pureté. Cette masse cristallise peu à peu, et les cristaux qui s'y déposent prennent la forme d'aiguilles, dont quelques-unes sont colorées en jaune.
Ce sel a une saveur plus acre que celle du proto-nitrate. Traité par l'eau , il y a formation de deux sels : le premier , soluble , est un deuto-nitrate acide ; le second , qui se préci-
(i) Pour essayer si le mercure est à l'c'tat de deuto-nitrate , on en tire à part une petite quantité, et on fait i'epreuve dans un verre à expe'riencc.
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pile, est un sous-deuto-nitrate. La solution de deuto-nilrate de mercure, mise en contact avec l'acide hydro-chlorique ou avec un hydro- chlorate, au lieu de donner du précipité blanc, donne naissance à un combiné so.luble , qui est du per-chlo— rure de mercure, le sublimé corrosif, que l'on peut obtenir par évaporation. Cette même dissolution , traitée par les alcalis , donne des précipités jaunes.
Le proto et le deuto-nitrate de mercure sont employés dans les arts pour le feutrage des poils de lièvre et de lapin dans la fabrication des chapeaux. En Pharmacie, on s'en sert pour préparer le mercure soluble d'Haneman , l'oxide rouge , la pommade citrine , l'eau mercurielle , etc.
NITRATE ACIDE DE MERCURE
Ce sel a été mis en usage par M. Poutet de Marseille , .pour faire l'essai des huiles d'olives du commerce , et pour reconnaître si elles ont été allongées par de l'huile de graines. Cet emploi est basé sur la propriété que possède le nitrate de mercure , préparé convenablement , de concréter l'huile d'olives en laissant les autres huiles à l'état liquide. Le nitrate de mercure employé à cet effet doit être préparé de la manière suivante.
On introduit dans une fiole à médecine 6 parties de mercure pur, on ajoute 7 parties d'acide nitrique à 38° de l'aréomètre de Baume ; on porte sur les cendres chaudes ; et lorsque la solution est terminée , on arrête l'opération , et l'on conserve cette préparation dans un flacon bouché en verre , pour l'employer au besoin.
Les sels l'ésultant de la combinaison de l'acide nitrique avec le mercure sont tous vérîéneux, lorsqu'ils sont pris à l'intérieur. Les secours à administrer contre les accidens causés par ces poisons sont : la farine délayée dans l'eau , le gluten , l'eau chargée d'albumine , et le lait.
Les caractères particuliers qui font reconnaître les composés de mercure et d'acide nitrique sont les suivans : 1°. chauffés
fortement, ces sels se décomposent, donnent lieu à des vapeurs nitreuses, à de l'oxide, puis à du mercure me'tallique qui se dégage.2°. Traités par l'acide sulfurique, il y a dégagement d'acide nitrique et formation d'un sel qui , étant desséché et traité par l'eau bouillante, se décompose et donne lieu à deux sels, l'un soluble , l'autre insoluble , qui se précipite sous forme d'une poudre jaune (turbith minéral). 3°. Dissou* dans l'eau et traités par les solutions alcalines , ces sels donnent des précipités qui, recueillis sur des filtres, lavés et séchés, ont la propriété de blanchir une lame de cuivre sur laquelle on les frotte. ChaufFés fortement dans une cornue,- ces pi-écipités se décomposent en laissant dégager de l'oxigène , et en fournissant du mercure métallique qui se condense sur les parois de la cornue et va tomber dans un récipient disposé pour le recevoir.
NITRATE DE PLOMB
Ce sel, qui résulte de l'union de l'oxide de plomb avec l'acide nitrique, s'obtient en traitant le plomb, la céruse ou encore la litharge, par l'acide nitrique, filtrant la solution, la faisant évaporer pour obtenir des cristaux. Le nitrate de plomb est blanc , opaque , sucré , inaltérable au contact de l'air. Il est soluble dans huit fois son poids d'eau à i5°, et dans une moins grande quantité d'eau bouillante. Il cristallise en tétraèdres dont les sommets sont tronqués ; quelquefois il affecte la forme de pyramides hexaédriques. Placé sur des charbons incandescens , il décrépite ; chauffé dans une cornue , il se transforme en oxigène et en acide nitreux que l'on peut recueillir en agissant convenablement. Le nitrate de plomb est peu employé en Pharmacie. Dans les arts , on se sert de sa solution pour enduire du chanvre et en former des mèches pour le service de l'artillerie. Les caractères qui peuvent le faire reconnaître sont : 1°. l'action de l'acide sulfurique , qui décompose ce sel et qui met à nu l'acide nitrique , en s'unis— sant avec de l'oxide de plomb et formant un sulfate insoluble ; 2°. en- ce que sa solution est précipitée en blanc par les sous-
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carbonates alcalins , et par le prussiate de potasse , en noir par l'acide hydro'sulfurique et par les hydro-sulfates , en jaune par le chroniate et par l'iiydriodate de potasse , etc.
Ce sel est ve'ne'neux. Les premiers secours à porter contre les accidens qui pourraient résulter de son administration à l'intérieur, sont l'eau de Barèges pour-boisson , ou l'eau hydro-sulfuréQ simple.
MTRATE DE POTASSE.
Salpêtre y Nitre y Sel denitref Nitre de potasse.
On a donné ces noms divers au sel qui résulte de l'union de la potasse avec l'acide nitrique dans les proportions de 5i ,36 d'acide et de 48,64 de base. (Bérard.)
Ce sel , connu dès le treizième siècle , a été le sujet de beaucoup de conjectures et d*écrits publiés dans le but d'expliquer sa formation. Stahl, Lémery jeune, Thouvenel, Gay- Lussac, de Lonchamp, s'occupèrent succesivement de ce sujet, (|ni ne nov^ semble pas encore entièrenaent éclairci.
Le nitrate de potasse se trouve en grande quantité dans la nature ; il existe à la surface de la terre dans l'Iade , dans l'Amérique et dans l'Afrique On favorise la formation de ce sel, en Allemagne, en formant des amas de matières végétales et animales mêlées à des terres^ calcaires. On lessive ensuite ces terres pour en retirer le nitre.
En France, ce nitrate se retire des matériaux salpêtres provenant des démolitions des lieux qui ont été habités par l'homme ou par les aniinaux. On lessive c&s plâtras , réduits en poudre grossière, on fait évaporer les liqueui-s de lavage, et l'on décompose les sels terreux , qui se trouvent dissous avec le nitrate de potasse ; on brevette ou l'on verse dans la liqueur de la potasse, du salin, ou bien encore du sulfate de potasse. On fait évaporer les liqueurs, on sépare quelques sels, qui se précipitent pendant l'évaporation , et on laisse cristalliser les eaux lorsqu'elles sont parventies au degré de concentration convenable. Dans cet état , elles donnent dos |:ristaux de nitrate de
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potasse ; mais il est nécessaire cjue ce sel soit purifie de nouveau. .Ces opérations appartenant à l'art du salpêtrier, nous &VOUS cru devoir nous borner à-cette esquisse , nous réservant de nous étendre davantage en ce qui a rapport à l'art pharmaceutique.
Purification du nitrate de potasse. On purifie le nitrate de la manière suivante. On fait dissoudre dans l'eau distillée bouillante du niti'^ de troisième cuite (i) , on filtre la dissolution , etonla rapproche convenablement. Cette solution fournit des cristaux de nitrate de potasse, qui doivent être lavés, égouUés, séchés , et conservés dans une boîte de bois garnie de papier.
Le nitrate de potasse cristallise en prismes à six pans qui sont terminés par des pyramides hexaèdres. Sa saveur est fraîche , ayant un peu d'an»ertume ; il est soluble dans 7 fois son poids d'eau froide et dans moins de son poids d'eau à 100". Exposé à l'air , ce sel ne s'altère pas. Soumis à l'action du feu, il se fond , et donne le produit connu sous le nom de cristal minéral ^ chauffé à une température plus élevée (la chaleur rouge), il y a dégagement d'oxigène. Si l'on fcontinue de le chauffer, il se décompose entièrement , en laissant pour résidu, de l'oxide de potassium qui, dissous dans l'eau, fournit, une certaine quantité d'oxigène. Ce nitrate fondu et mis en contact avec le charbon , donne lieu à une déflagration assez vive et à la formation d'une nouvelle combinaison , qui est le carbonate de potasse avec excès de base. Mêlé au soufre et au charbon , il forme la pondre à canon (2).
Ce sel , pris en assez grande quantité à l'intérieur , détermine des accidens graves qui nécessitent les soins des praticiens. Les premiers secours à donner doivent , autant que
{\ ) Oh appeU* nitï^ de deuxième ', de trohièmè cuUls , le «iure «pii a déjà sabi Une ou deux opérations pour être ament à Véïkt de pureté.
(a) La poudre à canon est composée. !<>. de 7G nitre bien pur; 2°. de i5 de charbon; 3°. de 9 soufre. Ce mélange doit être bien battu tt réduit en I)etils giains à Paide de procédés particulitrs.
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possible , déterminer le vomjssement de cette substance , qui
n'a pas encore d'antidote connu. ^
Les caractères qui peuvent faire reconnaître ce sel spnt : 1°. l'action de la chaleur, qui le décompose en laissant pour résidu de la potasse ; 2°. l'acide sulfurique , qui le décompose également avec dégagement d'acide nitrique sous forme de vapeurs blanches , et en formant en même temps un nouveau combiné, qui est du sulfate de potasse ; 3°. le S4ilfate d'alumine , versé dans sa dissolution , donne lieu à une décomposition du nitrate et à la formation de l'alun à base d'alumine et dépotasse; 4°- l'acide tartrique, versé dans la dissolution de ce sel, y produit un dépôt cristallin formé d'acide tartrique et dépotasse, tartrate acidulé de potasse, crème de tartre.
Ce sel est employé pour préparer un grand nombre de produits chimiques et phamaceutiques. De ce nombre sont : l'acide nitrique , l'antimoine diaphoi'étique , le sous-carbonate de potasse , le chromate de potasse, etc. En Médecine , on le donne comme stimulant et diurétique , à la dose de 18 à 24 grains , dans un véhidile approprié.
NITRATE DE POTASSE FONDU
Cristal minéral , Sel de prunelle.
Ce sel, qui est un mélange de nitrate et de sulfate dépotasse, s'obtient de la manière suivante. On fait fondre dans un creuset de Hesse une livre de nitre purifié. Lorsque ce nitre est fondu , on y jette un gros de soufre pulvérisé. Ce soufre, se trouvant en contact avec le nitre, s'enflamme, et brûle en donnant naissance à de l'acide sulfurique qui s'unit à la potasse, en mettant à nu une partie d'acide nitrique qui se dégage. Quand le soufre est entièrement brûlé, on retire le' creuset du feu, et on coule le mélange en fusion dans une bassine d'argent, qu'on balance entre leimains pour que le sel s'étende sur les parois de ce vase en une couche mime. 11 se concrète alors, prend du re-
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trait , se détache de la capsule en faisant entendre un bruit assez fort, et en se fendillant. On le retire de la capsule , on le casse jen morceaux , et on le conserve pour l'usage.
PHOSPHATES
Les phosphates sont des sels qui résultent de la combinaison de l'acide phosphorique avec les bases salifiables. Tous les phosphates , excepté ceux de potasse , de soude et d'ammoniaque , sont insolubles ; soumis à l'action de la chaleur, ils se comportent comme les borates; mêlés à du charbon et exposés à une haute température , ils sont tous décomposés. Si le phosphate appartient à l'un des métaux des quatre dernières sections dont les oxides sont réductibles par le charbon , il y a production d'acide carbonique , et il y a formation d'un phosphure ; mais avec les phosphates des deux premières sections, dont les oxides ne sont pas réductibles par le charbon , il y a dé^^agemeut de phosphore et de gaz oxide de carbone , puis conversion du sel en sous-phosphate. L'acide phosphorique liquide dissout tous les phosphates. Tous les acides forts, mis en contact avec les phosphates , les transforment en phosphates acides en s'emparant d'une partie de la base. Quelques-uns de ces sels se rencontrent dans la nature ; de ce nombre sont les phosphates d'alumine, de cuivre, de fer, de magnésie, de manganèse, de plomb, de soude, d'urane, de chaux. Ce dernier est le plus abondant; il constitue des montagnes entières , il entre dans la composition de la charpente osseuse des animaux. D'après M. Bfrzélius, les phosphates neutres sont composés de manière que l'oxigène de l'oxide est à l'oxigène de l'acide comme 2 est à 5. Les sousphosphates contiennent une fois et demie autant de base que les phosphates. Les phosphates acides ne contiennent que la moitié de la base des phosphates neutres, et les phosphates acidulés les trois quarts. Nous ne traiterons dans cet ouvrage que des phosphates qui sont employés en Médecine et dans les arts.
Tome II
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PHOSPHATE d'ammoniaque.
Ce sel résulte de la combinaison de l'acide phosphorique avec l'ammoniaque, dans les proportions de loo d'acide et de 47j^2 de base. C'est Rouelle qui le premier reconnut la nature de ce sel, qui fut ensuite étudie' par Lavoisier et par Vauquelin.
On prépare ce phosphate en agissant de la manière suivante. On prend des os d'animaux, qui ont été calcinés à blanc ; on les réduit en une poudre fine , on les met en pâte avec un peu d'eau ; on verse sur cette pâte de l'acide sulfurique concentré dans la proportion de 4 parties d'acide à 66° sur 5 parties d'os pulvérisés; on remue le mélange avec une spatule de bois, afin que le tout soit bien homogène ; on laisse ensuite réagir pendant quatre à cinq jours en remuant de temps en temps.
Durant cet espace de temps , l'acide sulfurique , qui est en contact avec les os calcinés (os qui sont composés en grande partie de carbonate et de phosphate de chaux ) , décompose le .carbonate et une partie du phosphate , forme du sulfate de chaux , et met à nu l'acide carbonique , qui se dégage , ainsi qu'une partie de l'acide phosphorique , qui reste en dissolution dans la liqueur. Cet acide se combine à une quantité du phosphate , et forme un phosphate acide de chaux.
Quand la réaction est terininée, on étend d'un peu d'eau' le mélange , on le brasse fortement , on le jette ensuite sur un filtre de loue , la liqueur , qui passe d'abord trouble , finit par s'éclaircir. On change le vase qu'on avait placé comme récipient , et l'on verse sur le filtre les premières liqueurs passées troubles. Lorsque le liquide est passé, on lave le résidu, jusqu'à ce que l'eau qui en sort soit insipide ; on réunit toutes les liqueurs , on les fait évaporer en partie , et l'on sature ensuite la liqueur restante par de l'alcali volatil, qu'on ajoute par pelite porticfn, et jusqu'à ce qu'il y en ait un léger excès, ce qu'on peut reconnaître en se servant d'un papier de tournesol
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rougi par un acide. L'addition de l'alcali volatil détermine la précipitation du phosphate de chaux tenu en solution. On fait jeter un bouillon à la liqueur, on la filtre , on la fait évaporer convenablement ; on y ajoute ensuite un peu d'alcali , et l'on porte ce sel à cristalliser. Loi*sque les cristaux sont séparés de lalicjueur, on rapproche les eaux-n^.ères, afin d'obtenir de nouveau des cristaux. Quand elles cessent d'en donner, on les étend d'eau ; on les traite avec un dixième de charbon animal debarrassédu carbonate et du phosphate de chaux ; on les filtre, et la liqueur évaporée dans une cornue, peut donner de l'acide phosphorique, si l'on chauffe fortement le phosphate d'ammoniaque qu'on obtient pour résidu.
Si le phosphate d'ammoniaque qu'on a retiré d'une première cristallisation n'était pas blanc, il faudrait le faire redissoudre dans l'eau distillée , filtrer la solution , la faire évaporer, séparer les cristaux des eaux-mères, les faire dessécher, et les conserver convenablement.
Ce sel donne des cristaux octaédriques ; sa saveur est salée , un peu amère ; il est soluble dans deux fois son poids d'eau à 10° de Réaumur. Exposé à- l'action de la chaleur dans une cornue, il éprouve la fusion aqueuse; si on le chauffe plus long-temps , il se dessèche , se boursoufle , se décompose , perd de sa base , et passe h l'état d'acide phosphorique.
Chauffé fortement avec du charbon dans une cornue de grès bien lutée, on observe d'abord un dégagement d'ammoniaque. L'acide phosphorique, mis à nu , est ensuite décomposé, et donne lieu à du phosphore. Ce moyen , appliqué à l'extraction du phosphore en grand, serait plus avantageux que celui suivi ordinairement, l'acide phosphorique étant mis à nu; il nécessiterait un moindre degré de chaleur que celui exigé pour la décomposition du phosphate acide de chaux'. La rupture des vases serait moins fréquente, et par conséquent les dangers moins grands, et l'économie considérable (1).
[t] L'acirle phosphorique est employé pour airéttr la curie des dents et d-es autres os.
PHOSPHATE DE CHAUX
Sous— phosphate de chaux.
Ce sel est le résultat de la combinaison de l'acide phosphorique avec l'oxide de calcium. Le phosphate de chaux se rencontre dans la nature ; mais il est toujours avec excès de base. Il entre à peu près pour deux cinquièmes dans la masse solide . osseuse qui forme la charpente des animaux , et la découverte de ce sel dans les os est due à Scheèle et à Gahn. On le trouve dans les végétaux et surtout dans les graines céréales. Il forme quelquefois dans la vessie des calculs d'une très grande dureté ; on le rencontre en masse considérable dans l'Estramadure (à Logrosan), où il est employé comme pierre à bâtir. On le trouve aussi en prismes hexaèdres réguliers , tantôt simples , tantôt modifiés par des facettes qui se trouvent sur les arêtes de leurs bases. Ce phosphate ayant été soumis à l'analyse, on l'a trouvé composé de 55 d'oxide de calcium et de 45 d'acide. Ce produit est désigné sous les noms à^apathite et de chrysolite.
Pour obtenir le phosphate de chaux à l'état de pureté, on calcine les os de manière à les obtenir blancs, on les réduit en poudre , on lave cette poudre à l'eau distillée bouillante , on fait dissoudre dans l'acide hydro-chlorique, et l'on précipite la dissolution par l'alcali volatil ; on lave avec soin le précipité, et on le fait sécher. Ce sel ainsi obtenu est sans saveur , insoluble dans l'eau , inaltérable à l'air ; il peut être chauffé à une haute température sans éprouver de décomposition; à un très haut degré de chaleur, il se ramollit et se convertit en un émail blanc semi-transparent , ayant la plus grande analogie avec la porcelaine. Ce sel est soluble dans les acides nitrique et hydrochlorique ; il peut être précipité de ces solutions par les alcalis. Ce sel en poudre et à la dose de 2 à 6 grammes (36 grains à I gros) a été employé contre le rachitis. Dans un Mémoire présenté à la Société de Médecine nationale, eu 1793, M. Bon-
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hoiniuo a avancé, i". que le phosphate de cl^aiix pris à l'intc— rieur passait dans les voies lymphatiques et contribuait à l'ossijication } 2°. que l'usage interne du phosphate calcaire seul , ou combiné avec le phosphate de sOude , contribuait puissamment à rétablir les proportions naturelles dans la substance des os et à accélérer la guérison du rachitis. ( T^. les Ann. de Chimie, tome XVIII, page ii3 et suivantes.) Le phosphate de chaux est administré contre les diarrhées chroniques ; on le fait entrer dans la décoction blanche de Sydephai)!.
PHOSPHATE DE PLOMB
Le phosphate de plomb ayant été employé comme médicament par M. Henry Hoffmann , docteur en Médecine à Darmstadt , nous avons cru devoir nous occuper de ce sel , qui s'obtient de la manière suivante : on prend une solution d'hydro-chloraie de plomb, on y ajoute du phosphate de soude en solution jusqu'à ce que l'addition de ce sel ne produise plus de précipité ; on laisse déposer, on décante la partie liquide, on met de nouvelle eau, on agite, on laisse reposer de nouveau; on jette le précipité sur un filtre, on lave à l'eau bouillante, on fait sécher, on réduit en poudre et l'on enferme le produit ainsi obtenu dans un flacon. Le phosphate de plomb est insoluble dansl'eau , soluble dans la soude caustique, soluble dans l'acide nitrique, soluble dans l'acide hydrochlorique à l'aide de la chaleur. Soumis à l'action delà chaleur, il se fond et prend en refroidissant la forme d'un polyèdre régulier ; mêlé à du charbon et expose à une chaleur rouge , il est décomposé : le charbon enlève l'oxigène et à l'oxide et à l'acide. Selon M. Hoffmann, ce sel peut être substitué avec avantage à l'acétate de plomb pbur combattre la plithisie pulmonaire. Cç praticien ayant trouvé quelques incouvéniensà employer l'acétate , il administra le phosphate à la dose d'un grain de ce sel mêlé à l'extrait de jusquiamc ; il en obtint de bons icsultats ; il reconnut en outre que l'on pouvait graduer la dose de ce combiné; il la poi la jusqu'à i5à 20 grains sans éprouver d'effets
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fâcheux. Nous pensons cependant que l'on doit apporter la plus grande prudence dans l'administration de tous les sel» de plomb. •
SOUS-PHOSPHATE DE SODDE
Ce sel, composé, d'après Berzélius, de 20, 33 d'acide, de 17 ,67 de soude, et 62 ,00 d'eau, est le premier des phosphates qui fut découvert. En 1737 , Hellot reconnut sa présence dans l'urine ; il en fit la description , en le regardant comme un sel particulier. En l 'j^o , Hanpt le nomma sal mirabile perlalum . En 174^» MargraiF reconnut qu'il était formé d'acide phosphorique ; mais il observa que , traité par le charbon , on ne pouvait pas en obtenir de phosphore. Rouelle détermina les quantités d'acide et de soude dont il était formé. Proust ne reconnut pas ce sel pour un phosphate, et Morveau appela l'acide obtenu de ce sel, obtenu par Scheèle, acide Ourélique. Klaproth et Scheèle reconnurent ensuite que l'acide décrit paj: Proust était de l'acide phosphorique combiné avec de la soude.
Ce sel peut être obtenu directement en saturant de l'acide phosphorique par du sous-carbonate de soude ; on fait ensuite évaporer le résultat de la combinaison (1) , et par refroidissement, on obtient ce sel cristallisé. Toutefqjp ce moyen n'est pas mis en usage. On emploie généralement , pour la préparation de ce produit, les os et l'acide sulfurique, produits qu'on peut se procurer en grande quantité et à un prix peu élevé. On agit alors de la manière suivante. On fait brûler des os d'animaux jusqu'à ce que le i-ésidu obtenu de la calcination soit entièrement blanc ; on réduit ces os en poudre, soit au moyen d'un moulin, soit avec un pilon : on les p^se au tamis. Quand ils sont ainsi divisés, on les traite par l'acide sulfurique ainsi
(i) Tliompson , dans son système de Chimie, indique les quantités d'acide it de sous-carlonate de soude J» employer. Sa tramnies d'acide exigent 91 grammes de .sous- carbonate.
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qu'il suit. On place dans un baquet doublé en plomb i5o parties de la poudre d'os ; on la délaie dans 3po parties d'eau, on y ajoute 90 parties d'acide sulfurique à 66°. Quand le mélange est fait , on le brasse vivement. Il y a de suite effervescence , dé;jagement d'acide carbonique et hydro-sulfurique. Ces deux acides proviennent de la décomposition des carbonates et des sulfures qui se trouvent dans les os calcinés.
On laisse réagir le mélange pendant quatre à cinq jours , en ayant la précaution de l'agiter de temps en temps pour que toutes les parties soient bien en contact entre elles. Quand la j'éaction est terminée , on ajoute au mélange igie quantité d'eau convenable pour bien délayer la masse ; on brasse, puis on laisse reposer. Quand le dépôt est fait, et que la liqueur est éclaircie, on décante et l'on ajoute une nouvelle quantité d'eau; on brasse de nouveau, on laisse reposer, on décante une seconde fois ; on jette enfin le dépôt sur un filtre ; on recueille le produit filtré, qui est réuni à l'eau des deux premiers lavages: on épuise le résidu par de nouvelle eau. Ces dernières eaux ne sont pas réunies aux deux premières ; elles servent de petites eaux qu'on met en usage dans une seconde opération. On réunit dans une chaudière les eaux provenant des deux premiers lavages après qu'elles ont été filtrées, et on les fait évaporer jusqu'à ce que la liqueur soit réduite à moitié. On arrête alors l'évaporation , et l'on sature la liqueur par du sous-carbonate de soude en excès, en ayant soin de n'ajouter de ce sel que peu à peu, pour que l'effervescence produite par le dégagement d'acide carbonique ne soit pas trop vive. Quand la saturation est terminée , ce qu'on peut apercevoir à l'aide d'un papier réactif, on fait bouillir la liqueur pendant une demiheure , on la filtre pour séparer un précipité qui s'est formé pendant l'ébullition ; on la remet sur le feu , et on la fait évaporer jusqu'à ce qu'elle marque 26° à l'aréomètre. On couvre alors la chaudière , et l'on cesse le feu. On laisse la liqueur eu repos pendant douze heures. On a soin de la tenir chaude, en empêchant l'air de circuler dans le foyer. Pour cela, on a un registre qui intercepte le courant d'air dans la cheminée de ti-
rage , et une porte qui ferme le cendrier du fourneau. Au bout de ce temps , on tire à clair la liqueur, on la coule dans des terrines qui sont portées dans une étuve chauffée à 25° ; on abandonne ces terrines à elles-mêmes. Les cristaux s'y déposent sur les parois. Quand les cristaux sont bien formés , ce qui demande l'espace de deux ou trois jours , on sépare les cristaux des eaux-mères, on les lave avec de l'eau, et on les met à égoutter dans une trémie. On reprend les eaux-mères , on les fait évaporer. Si elles sont colorées , on y ajoute un cinquième de noir animal , et l'on fait bouillir le tout en étendant d'eau ; on filtre et l'on rapproche le produit de la filtration. Ou examine si l'eau-mère ainsi clarifiée est encore avec^ excès d'alcali!; si elle ne présentait pas cette condition , il faudrait avoir soin d'ajouter une petite quantité de carbonate de soude. Le sous-phosphate de soude ne cristallisant bien que quand il est avec excès "de base , les eaux-mères du sousphosphâte de soude , lorsqu'elles sont neutres ou avec excès d'acide phosphorique , donnent des cristaux informes , et quelquefois même elles n'en donnent pas du tout.
Si les cristaux obtenus d'une première cristalhsation sont colorés , on les fait dissoudre de nouveau dans de l'eau ; on filtre , on laisse déposer le tout, ou bien on filtre, on fait évaporer, et l'on coule dans des terrines qu'on porte à l'étuve.
Le sous-phosphate de soude obtenu comme nous venons de le dire doit être enfermé dans des vases bien clos ; exposé au contact de l'air, il s'altère promptement, devient efïïorescent, et tombe en poussière.
Hassenfratz a publié, dans les Ann. de Chim., t. X, p. 184,' le moyen suivant pour obtenir le phosphate de soude par la décomposition des os calcinés, par l'acide sulfurique, etc. Ce_ chimiste recommande d'employer 6 livres d'acide sulfurique du commerce sur 9 livres d*os; il fait sentir l'inconvénient qu'il y aurait d'employer une trop grande quantité d'acide pour décomposer le phosphate de chaux. Une partie de l'acide sulfurique restant mêlée au liquide , serait saturée par le carbonate de soude , et, après la saturation , ou obtiendrait du
phosphate de soude mêlé à du sulfate de la même base. Ce procédé) que nous avons répété en grand à plusieurs reprises, donne d'excellens résultats.
Le phosphate de soude verdit le sirop de violettes. Sa saveur, qui est alcaline et urineuse , n'est cependant pas très désagréable. Ce sel est soluble dans J^ parties d'eau à 12°, et dans 2 parties d'eau bouillante ; il cristallise par refroidissement ; ses cristaux sont des prismes rhomboïdaux, dont les angles aigus sont de 60". Le phosphate de soude s'effleurit promptement à l'air ; mais cette efflorescence n'a lieu qu'à la surface. Exposé à l'action de la chaleur, il se fond dans sqn eau de cristallisation. Si l'on élève la température jusqu'à la chaleur rouge, il prend l'apparence d'un émail de couleur blanche.
Le phosphate de soude que l'on trouve dans le commierce est quelquefois mêlé de sulfate de soude , dont la valeur est moindre. Ce sel provient de la quantité d'acide sulfurique trop considérable qu'on a employée dans la préparation du phosphate de soude , ou bien encore il y a été mêlé par fraude. Pour reconnaître si le phosphate de soude qu'on achète est à l'état de pureté, on fait dissoudre dans l'eau 100 parties (grammes) de sous-phosphate de soude, on filtre la solution, on lave le filtre, et l'on verse dans la liqueur filtrée de l'acétate de baryte par petites portions. Il y a double décomposition , formation d'acétate de soude soluble , et de phosphate de baryte insoluble qui se précipite. On cesse d'ajouter de l'acétate de baryte lorsqu'on s'aperçoit que ce sel ne produit plus de précipité. Ou laisse déposer, on sépare ce précipité delà liqueur, on le lave, et lorsqu'il est bien lavé , on le traite^par l'acide nitrique concentré , qui dissout totalement le précipité, si le phosphate de soude étaflt pur, tandis qu'il laisse une partie indissoute,- si ce sel était mélangé de sulfate, lequel a été décomposé et converti en sulfate de baryte. Le poids du résidu insoluble indique la proportion dans laquelle le sulfate de soude était mélangé au phosphate.
Ce sel a été anis en usage dans l'art médical , par le docteur
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Pearson On le donne à la dose d'une à deux onces dans du bouillon aux herbes. Sa saveur étant moins de'sagre'able que celle des sulfates de soude et de magnésie, on l'emploie comme purgatif , de préférence à ces sels.
SULFATES
On a donné le nom de sulfates aux sels qui sont le résultat de la combinaison de l'acide sulfurique avec les bases salifiables. Les caractères de ces sels sont les suivans : x°. chauffés fortement avec du charbon bien sec et en poudre, ils sont décomposés en partie, et changés en sulfures. Le produit de la décomposition, dissous dans l'eau, laisse dégager une grande quantité d'hydrogène sulfuré, lorsqu'on le traite par les acides. ?.°. Tous les sulfates solubles sont décomposés par les sels de baryte, et donnent un précipité blanc, insoluble dans l'eau et dans l'acide nitrique. Ce précipité est le résultat de la combinaison de la baryte avec l'acide sulfurique ( le sulfate de baryte).
On connaît des sulfates acides , sur-sulfates ; des sulfates saturés , sulfates neutres ; et des sulfates avec excès de base , sous-sulfates.
SULFATE d'alumine ET DE POTASSE.
Ce sel, connu plus particulièrement sous le nom d'alun ^ est employé en grande quantité dans les opérations ^fit arts.
La découverte de l'alun est très ancienne , et son auteur est inconnu ; elle a été attribuée par Beckman aux peuples de l'Asie. Ce sel nous fut long-tem^s apporté de l'Orient. Au quinzième siècle, plusieurs fabriques s'établirent en Italie, et successivement en Allemagne , en Espagne , en Angleterre , enfin en France.
On -prépare ce sel , ou directement , en combinant l'acide sulfurique à l'alumine et à la potasse, ou bien indirectement,
en calcinant des schistes aluinineux qu'on trouve dans le voisinage des volcans, lavant ensuite le produit calciné et effleuri, ajoutant à ces lavages des lessives alcalines, des solutions de sulfate de potasse, etc. , etc.
La préparation de l'alun ne se faisant pas dans les laboratoires , nous ne croyons pas devoir relater ici les opérations que ce travail nécessite. On trouve dans le commerce plusieurs sortes d'aluns, désignés par des noms différens. Ces noms, pour la plupart , sont tirés du nom des pays d'où ces aluns nous viennent. Les principaux sont : l'alun de roche, ceux A' Angleterre , du Levant , de Liège , de Rome , etc. Ce sont'MM. Vauquelin et Cbaptal qui nous ont appris que l'alun est un combiné triple d'acide sulfurique de potasse -et d'alumine, et quelquefois d'ammoniaque.
Le sulfate d'alumine et de potasse est blanc, transparent; il cristallise en octaèdres , quelquefois en cubes , selon que la cristallisation s'est opérée dans une liqueur qui contient plus ou moins de sels à base de potasse. Sa saveur est astringente ; il est un peu acide , rougit le papier de tournesol. Exposé à l'air, il s'efifleurit légèrement. Soumis à l'action de la chaleur , il se fond dans son eau de cristallisation , et forme au-dessus du vase dans lequel il est fondu une espèce de champignon; il devient blanc et opaque. {P'ojrez , à l'article Caîcination, la preparation.de l'alun calciné. )
D'après l'analyse publiée par M. Vauquelin, l'alun est composé de Zo,5i d'acide sulfurique, io,5o d'alumine, io,4o dépotasse, 48,58 d'eau.
L'alun est employé comme astringent ; on le fait entrer dans quelques préparations pharmaceutiques. Lorsqu'il est calciné, c'est un puissant dessiccatif escharrotique.
Ce produit est employé pour déterger les ulcères atoniques, pour cicatriser les plaies qui offrent des bourgeons charnus. Quelques personnes le font entrer en petite quantité dans les poudres dentifrices.
Une erreur bien chèrement payée par un de nos collègues a donné lieu à une discussion scientifique sur la nature de
l'alun calciné qu'un médecin prétendait être , à petite dose, un violent poison, tandis qu'Un célèbre auteur, qui s'est occupé de Médecine légale , M. Orfila , affirmait le contraire. Cette discussion , des plus importantes , s'est élevée devant les tribunaux; elle a prouvé, 1°. que l'alun calciné, à des doses assez fortes , ne peut être considéré comme poison ; 2°. que l'alun , dans le cas où il a été administré, n'a pu agir comme Y alun calciné, puisqu'il était dissous dans l'eau, et qu'il ne devait plus af;ir que comme l'alun ordinaire en solution dans ce liquide. L'opinion de M. Orfila est appuyéo d'un grand nomTjre de faits puisés dans les divers ouvrages de Thérapeutique, et d'observations particulières qui protivent que l'alun peut être administré à l'intérieur à des doses assez fortes sans produire d'accidens fâcheux.
SULFATE d'ammoniaque ET d'aLUMINE.
Alun à base d'ammoniaque.
Ce sel , qui se trouve rarement dans le commerce , est peu usité en Pharmacie. On peut l'obtenir en ajoutant à une solution acide de sulfate d'alumine , de l'ammoniaque , faisant ensuite évaporer et cristalliser. Le caractère particulier propre à'faire distinj'uer ce sel peut être tiré de l'emploi de la chaleur, qui le décompose en laissant de l'alumine pure pour résidu.
SULFATE d'ammoniaque.
. Sel ammoniac secret, Ammoniaque vitriolée.
Ce sel , découvert par Glaubert, peut être obtenu , 1°. en saturant l'ammoniaque par l'acide sulfurique , filtrant , faisant évaporer et cristalliser ; 2°. eu traitant l'hydro-chlorate d'ammoniaque par l'acide sulfurique ; 3". en soumettant à la distillation , dans des tuyaux do fonte , des matièits animales, recueillant les produits liquides résultant de la distillation dans des baquets carrés , qui contiennent du sulfate de chaux
( du plâtre ) disposé sur des toiles. Les matières huileuses restent à la surface du liquide, d'où on les enlève. Le souscarbonate d'ammoniaque liquide en contact avec le sulfate de chaux , se décompose ; il y a formation de sulfate d'ammoniaque que l'on sépare , que l'on fait cristalliser , et que l'on purifie ensuite par des dissolutions et des cristallisations répétées. Le sulfate d'ammoniaque cristallise généralement en prismes à six pans terminés par des pyramides à six faces. Sa saveur est amère et piquante ; il est soluble dans deux fois son poids d'eau à la température de 16" centigrades, et dans une quantité d'eau bouillante égale à sou poids : à 78° centig. , l'eau en dissout les -j^. ( Wenzel. ) Exposé à l'air, le sulfate d'ammoniaque attire l'humidité ; soumis à l'action de la chaleur, il décrépite , se fond ensuite ; chauffé à vase clos , il se sublime ; il perd alors une petite quantité de son alcali. et il passe à l'état de sulfate acide ; il rougit alors les couleurs bleues végétales ; à une plus haute tempéi-ature , près de la chaleur rouge , il est en partie décomposé , il y a formation d'acide sulfureux, dégagement d'ammoniaque et d'azote ; il y a probablement formation d'eau. Selon Kirvvan, ce sel , sur 100 parties, est composé de 54,66 d'acide , i4?24 de base, 3 1,10 d'eau, total 1 00,00.
Le sulfate d'ammoniaque est peu employé en Pharmacie , mais on s'en sert dans les fabriques , et pour la préparation de l'ammoniaque liquide , et pour celle du sel ammoniac ( l'hydro-chlorate ).
SULFATE d'antimoine.
Ce sel est peu connu ; il s'obtient en traitant i partie d'antimoine métal par 3 parties d'acide sulfurique à 66**, à l'aide de la chaleur. Ce sulfate est blanc , pesant , très acide ; mis en contact avec l'eau, il se décompose et se transforme en sulfate très acide qui reste en dissolution , et en sous-sulfate qui se précipite. Ce dernier sel est employé pour la préparation de l'émétique.
Le sous-gulfate peut encore être obtenu en faisant réagir
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sur 5 parties d'antimoine métallique 7 parties et demie d'acide sulfurique à 66* : à cet effet, on met dans une terrine ces deux substances , on mêle, et l'on chauffe en ayant soin d'agiter à l'aide d'une spatule de bois, continuant de le faire jusqu'à ce que le mélange ait acquis une couleur blanche-grisâtre ; on lave le produit avec de l'eau, pour lui enlever l'excès d'acide ; on fait ensuite se'cher le produit lave' , et on le conserve pour l'usage.
SULFATE d'argent.
Ce sel se pre'pare , i". en traitant , à l'aide de la chaleur , de l'argent réduit en poudre par de l'acide sulfurique concentré , dissolvant la masse blanche que l'on obtient dans l'acide sulfurique étendu d'eau, faisant évaporer et cristalliser ; 2°. en décomposant le nitrate d'argent par l'acide sulfurique, en quantité convenable ; 3°. en décomposant une solution de nitrate d'argent par le sulfate de soude liquide. Le sulfate d'argent cristallise en prismes brillans très fins. Ce sel, selon Bergman , est composé de 25,3 1 d'acide, et de 74^69 d'oxide. Il est peu soluble dans l'eau ; il \e devient lorsqu'il y a excès d'acide. Sa solution est précipitée par l'acide hydro-chlorique et par les hydro-chlorates. Exposé à l'action de la chaleur , il se fond d'abord, et se décompose ensuite très facilement. Le sulfate d'argent est soluble dans l'ammoniaque. Ce sel est peu usité.
SULFATE DE CADMIUM.
Ce sulfate, peu connu et très rare, a été quelquefois prescrit dans des collyres. On l'obtient en traitant le métal divisé par l'acide sulfurique faible , 6ltrantla solution , faisant évaporer et cristalliser. Ce sulfate se présente sous la forme de prismes droits à bases rectangulaires. Soumis à l'action de l'air, ils'effleurit ; à une température élevée, il se convertit en soussulfate qui cristallise en paillettes. Le sulfate neutre est formé de 100 pallies d'acide et de 161,120 d'oxide. 100 parties de ce sel prennent 34,26 d'eau de cristallisation.
Ce sel f comme nous l'avons déjà dit , a été ordonné contre les cas d'obscurcissement de la cornée avec inflammation chronique , et aussi dans les cas où les taies ne sont pas accompagnées d'inflammation chronique, mais d'une espèce de boursouflement spongieux de la cornée. Les formules suivantes ont été indiquées pour la préparation de collyres,
Eau 4<'*^<^^s» \Eau de roses. ..... 4 onces,
Sulfate de cadmium*. 8 grains. (Sulfate de cadmium. 6grains.
On se sert de ces solutions pour laver les yeux , le faisant cinq à six fois par jour et plus.
SULFATE DE CHAUX
Gypse f Sélénite, Plâtre.
Le sulfate de chaux était connu des anciens , qui lui donnaient le nom de gjrpse. La connaissance de ses principes cons— tituans est due à MargrafF et à Macquer, qui démontrèrent qu'il était composé d'acide sulfurique et de chaux. Bergman , plus tard, en fit une analyse exacte, qui lui démontra qu'il ctait composé de 46 d'acide , de Sa de chaux et de 22 d'eau.
Ce sulfate se rencontre dans les parties supérieures des terrains secondaires et dans les terrains tertiaires. Dans les premiers de ces terrains, il forme des couches intercalées avec des couches calcaires; dans les seconds, il constitue des dépôts plus ou moins étendus, accompagnés de marne argileuse. Souvent il se présente en tables biselées de diverses manières à base de parallélogi'ammes obliquanj^les , qui dérivent d'un prisme du même genre d'environ 11 3° et S-j"; on le rencontre aussi sous la forme de lentilles plus ou moins volumineuses , ordinairement jaunes , isolées ou groupées en roses , en fer de lance ; ces cristaux sont quelquefois limpides , quelquefois ils sont opaques et colorés en rouge par des argiles ferrugineuses. Dans les grandes masses, on observe plusieurs variétés de structure : 1°. la fibreuse, douée d'un éclat nacré; 1°. la lamellaire, à très petites lames; 3°. la compacte. Dans tous ces
cas, le poids spécifique de ce sel est d'eiwiron 7,3i. Exposé à l'action de la chaleur , le sulfate de chaux durcit et blanchit en perdant son eau , qu'il reprend ensuite avec avidité' lorsqu'on le met en contact avec elle. Lorsque le sulfate de chaux ainsi traite' est en cristaux , il se gonfle , s'exfolie ; cette exfoliation est cause'e par l'eau qui , en se vaporisant, sépare et soulève les feuillets ; cet effet est surtout remarquable dans le sulfate de chaux eu fer de lance. Ce sel se rencontre en très grande quantité dans la nature ; Montmartre, Menil-Montant, près de Paris, fournissent d'immenses quantités de ce sel qui sont exploitées pour les bâtisses de la capitale.
On peut obtenir artificiellement le sulfate de chaux , en traitant le carbonate par l'acide sulfurique étendu, filtrant la solution , la faisant évaporer, et calcinant jusqu'au rouge.
Le sulfate de chaux a une saveur légèrement nauséabonde ; on s'en aperçoit lorsque l'on boit de l'eau qui en tient en dissolution. Une partie de ce sel est soluble dans 460 part, d'eau à 16° centigr., et dans ^5o part, d'eau bouillante. M. Paul a observé qu'en faisant entrer par pression dans cette solution du gaz hydrogène, le sulfate se convertissait, au bout de quelques mois , en sulfure. Le même effet doit avoir lieu lorsque l'eau contient en solution , et de ce sulfate , et des substances hydrogénées? Exposé à l'action de la chaleur, le plâtre perd son eau de cristallisation ; si l'on chauffe très fortement , on finit par le fondre ; si l'on se sert du chalumeau , on obtient un globule vitreux opaque. La température nécessaire pour opérer cette fusion est , suivant Saussure, d'environ 5i° de Wedgewood.
Il y a un sulfate à base de chaux exempt d'eau ; ce sulfate , qui se trouve en Suède , dans le Tyrol , à Berne , a été décrit par Fleurieu ( Journal de Physique , i "^98 ) , et examiné par Vauquelin ( voj. le Journal des Mines , an x , t. II , p. 345 ).
Le sulfate de chaux calciné à une température plus ou moins élevée, puis délayé avec un volume d'eau à peu près égal au sien, fournit une pâte liquide qui se durcit très promptement. On distingue deux &ovies àe plâtre . Le premier, pré-
paré avec le sulfate de chaux pur réduit en poudre et passé au tamis , sert pour la sculpture ; le second , qui contient du carbonate de chaux , est plus dur, on s'en sert pour le bâtiment. Le plâtre gâché avec une solution de colle forte et mêlé à des matières colorantes , forme une espèce de stuc qui est très uni si on le coule sur des surfaces polies ( le marbre, par exemple). Le plâtre , répandu sur les terres , rend la végétation plus active. Le sulfate de chaux hydraté blanc ou avec des zones de couleur jaune est connu sous le nom à^ albâtre ^ on s'en sert pour faire des vases, des pendules, des lampes, etc. On ne doit pas le confondre avec l'a/^^/re ca/ca//'e, le carbonate de chaux. Une variété de sulfate de chaux anhydre avec silice se trouve en Italie ; on l'emploie pour faire des chambranles de cheminées.
Ce sel est quelquefois employé dans des mélanges ; il existe en quantité marquée dans un grand nombre d'eaux.
SULFATE DE CINCHONINE.
Le sulfate de cinchonine est une combinaison de cinchonine et d'acide sulfarique. Pour le préparer, on prend la cinchonine, on la met dans une bassine d'argent , avec une petite quantité d'eau; on fait chauffer; on ajoute peu à peu à la liqueur de l'acide sulfurique étendu, jusqu'à ce qu'il y en ait en assez grande quantité pour saturer la cinchonine. Lorsque la saturation est achevée, on ajoute au liquide du charbon lavé à l'acide hydro-chlorique ; on fait bouillir promptement ; on fdtre le liquide bouillant. Par refroidissement, on obtient un sel qui cristallise en prismes à quatre pans , dont deux , plus larges, sont terminés par une face inclinée. On isole ce sel, et l'on rapproche les eaux-mères pour obtenir d'autres cristaux ; on répète cette opération jusqu'à ce qu'il n'y ait plus de sel dans la liqueur. Le sulfate de cinchonine est amer ; il est soluble dans l'eau, plus à chaud qu'à froid. Ce sel est composé, d'après MM. Pelletier et Caventou , de 100 de cinchonine et de i3,02i d'acide sulfurique.
Tome II
Le sulfate de cinchonine est soluble, à la température ordinaire , dans 54 parties d'eau : par l'addition d'une quantité convenable d'acide, il passe à l'état de bi-sulfate. Les cristaux de ce bi-sulfate sont des octaèdres rbomboïdaux , inaltérables à l'air ; solubles dans un peu moins de la moitié de leur poids d'eau à i4°, solubilité qui est beaucoup plus grande que celle du sel neutre. ( V. le travail de M. Baup , Ann. de Chimie et de Physique , t. XXVII, p. 323. ) Ce sulfate peut être administré avec succès contre les fièvres aiguës et périodiques. On assure qu'il est moins irritant que le suUate de quinine.
SDLFATE DE CUIVRE.
f^itriol bleu , Vitriol de Chypre, Deuto-sulfate de cuivre.
Ce sel , qui existe tout formé dans la nature , et que l'on rencontre en dissolution dans quelques eaux , ne se prépare pas dans les officines. C'est ordinairement celui du commerce que les pharmaciens emploient , après avoir eu , toutefois , le soin de le purifier.
Le sulfate de cuivre qui se trouve dans le commerce est préparé , 1°. en grillant le sulfure dé cuivre naturel, \es pyrites, que l'on rencontre en grande quantité, en exposant ensuite ces pyrites grillées à l'action de l'air, en les humectant , lessivant ensuite , et faisant évaporer les eaux de lavage ; 2°. en traitant le cuivre par le soufre , en calcinant le sulfure formé , et en l'exposant au contact de l'air après Tavoir humecté , le traitant ensuite par l'acide sulfurique faible , faisant évaporer et cristalliser la dissolution filtrée ou décantée.
La cristallisation du sulfate de cuivre n'est pas aussi facile à opérer que celle d'un grand nombre de sels. Aussi la science du fabricant de vitriol bleu consiste-t-elle en partie dans l'art de disposer les cristallisoirs , et de conduire la cristallisation de manière à obtenir des cristaux gros et réguliers.
Le sulfate de cuivre est bleu , légèrement acide j il rougît
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îe papier de tournesol ; il est soluble dans l'eau froide , plus soluble encore dans l'eau bouillante ; il laisse déposer , par refroidissement , des cristaux en prismes irréguliers. Ces cristaux , sèches et exposés à l'action de l'air , s'eôleurissent et se recouvrent d'une poussière verdâtre. Exposé à l'action du feu, le sulfate de cuivre se fond dans son eau de cristallisation ; il éprouve la fusion aqueuse, et se transforme en une poudre d'un blanc bleuâtre , qui , mise en contact avec de l'eau , reprend sa couleur bleue. Si l'on expose le sulfate de cuivre à une température plus élevée , ce sel est décomposé ; l'acide se dégage , et abandonne l'oxide de cuivre, qui reste dans le vase dans lequel s'est faite l'opération.
fie sel , d'après l'analyse de M. Proust , est un combiné de 33 d'acide sulfurique, de 32 d'oxide de cuivre, et de 35 d'eau.
Le sulfate de cuivre est employé dans plusieurs préparations, mais particulièrement comme médicament externe. Donné sans précaution à l'intérieur , il causerait des accidens fâcheux , et agirait comme poison.
Furification du sulfate de cuivre. On prend du sulfate de cuivre du commerce , on le fait dissoudre dans de l'eau distillée ; on filtre la solution , on la met dans une capsule de porcelaine, on la fait évaporer jusqu'à ce que la liqueur marque 29°; on arrête l'évaporation , et l'on porte la capsule à l'étuve. Par un refroidissement lent, les cristaux se déposent sur les parois du vase ; on les enlève , on les lave avec un peu d'eau distillée , et on les met à sécher. Ces cristaux , une fois secs , doivent être renfermés dans des vases clos , pour les mettre à l'abri de l'air , qui les rendrait efflorescens.
On fait évaporer les eaux-mères pour obtenir de nouveaux cristaux que l'on traite de la même manière.
Les réactifs à employer pour reconnaître le sulfate de cuivre sont, 1°. l'eau distillée, qui dissout ce sel en prenant une couleur bleue ; 2°. les sels de baryte , qui forment dans cette solution un précipité insoluble dans un excès d'acide nitrique ; 3°. l'alcali volatil, qui fait passer cette solution du bleu au violet, après avoir d'abord produit un précipité qui se
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redissout dans l'excès d'alcali ; 4°- l'hydio-cyanate ferrure de potasse , qui précipite la solutiou de ce sulfate en brun-rougeâlre ; 5". une lame de fer, qui , plongée dans la solution, se recouvre de cuivre métallique.
SULFATE DE CUIVRE ET d'aMMONIaQUE.
Sulfate de cuivre ammoniacal.
Pour obtenir ce sel , que l'on administre à petites doses comme anti-spasmodique, on verse dans une solution aqueuse, saturée de sulfate de cuivre, de l'ammoniaque liquide, de manière à précipiter d'abord l'oxide de cuivre , puis à redissoudre le précipite formé; on fait ensuite évaporer doucement la liqueur, qui fournit des cristaux de sulfate de cuivre et d'ammoniaque d'un beau bleu velouté.
On obtient aussi ce sel par le procédé suivant. Après avoir saturé la solution de sulfate de cuivre par l'alcali volatil , on ajoute à la liqueur saturée et claire de l'alcool à 36°, dans la proportion d'une partie et un quart d'alcool sur une partie de liquide. Le sulfate d'ammoniaque et de cuivre ne pouvant rester en solution dans cette liqueur alcoolique , se précipite sous forme de cristaux ; on décante l'eau-mère, et l'on enlève les cristaux , on les dessèche en les plaçant sur un papier à filtrer. On les conserve ensuite dans des flacons bien fermés.
Le sulfate de cuivre et d'ammoniaque , traité par les réactifs que nous avons indiqués pour le sulfate simple, présente des phénomènes analogues. Il peut être reconnu cependant , parce qu'il y a dégagement de gaz ammoniac lorsqu'on le traite par la chaux , la potasse ou la soude.
SULFATE DE FER
Sulfate de fer vert , Couperose verte , Proto-sulfate de fer. Ce sel était connu des anciens; et il en est fait mention dans
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Pline, sous les divers noms de calchantum , de misj et de sorj ; il se prépare en grand dans quelques fabriques. Pour cela , on traite la vieille ferraille par de l'acide sulfurique affaibli ; on fait évaporer la solution , on la laisse déposer, et on la porte à l'étuve dans des vases, où les cristaux se forment. Ce moyen de préparation , qui offre peu de bénéfices , est presque abandonné ; et le sulfate de fer que nous trouvons dans le commerce provient, 1°. des pyrites de fer, qu'on trouve en grande quantité; 2°. du traitement de la ferraille, par l'acide sulfurique qui a servi à l'épuration des huiles à brûler. Pour obtenir le sulfate, des pyrites, on fait de grands amas de ces sulfures; on les grille; lorsqu'ils sont grillés , on les arrose avec de l'eau , et on les laisse exposés à l'air. Au bout d'un certain temps , ces pyrites se recouvrent d'une couclie de sulfate de fer assez considérable. On extrait ce sel en lavant ces sulfures, puis on fait évaporer les eaux de lavage, en ayant soin d'y mettre du vieux fer, qui s'empare de l'excès d'acide qui existe toujours dans ces liqueurs. On les amène ensuite au point convenable d'évaporation , et on laisse cristalliser.
— Le sulfate de fer provenant de cette dernière opération est celui qu'on trouve le plus fréquemment dans le commerce : le pharmacien, avant d'employer ce sel, doit le purifier de la manière suivante.
On fait dissoudre dans l'eau distillée une certaine quantité de sulfate de fer ; on met cette dissolution dans une bassine de fonte, on y jette une poignée de limaille de fer bien nette et non oxidée , on remue le tout avec une spatule de fer, on place la bassine sur un fourneau , et l'on fait bouillir pendant dix minutes. Au bout de ce temps, on filtre la liqueur bouillante , on fait évaporer convenablement, et l'on met à cristalliser. Les cristaux isolés des eaux-mères sont d'abord lavés , misa égoutter, et enfermés, dès qu'ils sont secs, dans des vases fermés en liège.
Le sulfate de fer, ainsi purifié , est d'une belle couleur vertémeraude ; il cristallise en prismes rhomboïdaux, Sa saveur
est très âpre , légèrement sucrée. Il est acide , soluble dans deux parties d'eau froide et dans les o,'j5 de son poids d'eau bouillante ; il cristallise par refroidissement.
Exposé à l'action de l'air , à l'état solide ©u en dissolution, il absorbe l'oxigène , et se convertit en per-sulfate : il prend alors une couleur jaunâtre. Exposé à l'action de la chaleur, il se fond dans son eau de cristallisation , et se convertit d'abord en une poudre blanche. A une température plus élevée , l'acide sulfurique s'en dégage , et abandonne l'oxide de fer, qui est presque toujours mêlé d'une quantité de per-sulfate de fer, qu'on peut séparer de l'oxide par le lavage. ( Voy. Oxide de fer rouge. ) Chauffé fortement dans une cornue de grès lutée, on obtient d'abord une petite quantité d'eau légèrement acidulée ; ensuite un acide très fort et fumant, dont on se sert encore dans les arts , et qu'on appelle acide sulfurique de Nordhausen, du lieu où on le préparait.
Le sulfate de fer, d'après l'analyse de Berzélius, est composé , pour loo parties , de 28,90 d'acide sulfurique , de 26,70 d'oxide de fer, et de 4^,4^ d'eau.
Les réactifs qui démontrent la présence de ce sel sont : 1°. l'eau, qui le dissout, prend une teinte verdâtre et une saveur styptique sucrée, particulière à ce sel (cette saveur est celle de l'encre) ; 2°. le prussiate de potasse et de fer, qui détermine dans la solution de proto-sulfate de fer un précipité blanc-bleuâtre , précipité qui passe au bleu par son exposition à l'air et par l'agitation ; 3°. l'acide gallique et l'infusion de noix de galles , qui précipitent cette solution en noir (précipitation qui n'a lieu qu'au bout de quelque temps ) ; j^" le muriate d'or, qui, mêlé à cette solution, est converti en or métallique, qui se précipite ; 5°. l'hydro-sulfate de potassa, qui précipite la solution de sulfate de fer en noir.
Le sulfate de fer est regardé comme vénéneux ; mais , pour agir comme poison , il faut qu'il soit pris en très grande quantité.
SULFATE DE FER DESSÉCHÉ
Ce sel entre dans la tliériaque , on le prépare de la manière suivante : on prend une certaine quantité de proto-sulfate de fer pur ; on le nîet dans une bassine de fer, on place celle-ci sur un fourneau, et l'on chauffe: le sulfate se fond d'abord dans son eau de cristallisation ; il s'épaissit ensuite, se dessèche et se convertit en une poudre d'un jaune verdâtre. Pendant tout le temps que dure Tévaporation , on doit avoir soin d'agiter, à l'aide d'une spatule , ou mieux encore d'un pilon de porcelaine.
SULFATE DE FER
Per- sulfate, Tr ilo^ sulfate , Sulfate au maximum.
Ce sel s'obtient, i°. en traitant le tritoxlde de fer hydraté par l'acide sulfurique ; i° . en ajoutant à une partie de protosulfate dissous dans l'eau, une partie d'acide sulfurique et un petit excès d'acide nitrique ; faisant ensuite évaporer le tout à siccité. Il est jaune-orangé, très acerbe, très styptique , soluble dans l'eau. Sa solution rougit la teinture de tournesol , ne cristallise pas ; on peut l'obtenir à l'état pulvérulent par l'évaporation. Un excès d'acide sulfurique augmente sa solubilité et le rend presque blanc flje contraire a lieu par un excès d'oxide ; il devient jaune. Evaporé à siccité et mis en contact avec l'eau , il se décompose ; on obtient deux produits : l'un , soluble, est un sulfate acide ; l'autre, insoluble , est un sulfate avec excès d'oxide (un sous-sulfate). La solution de ce sel précipite en jaune par l'c^cide hydro-sulfurique ; le précipité est du soufre ; la noix de galles y détermine une coloration en noir ; le ferro-cyanate de potasse y détermine un précipité abondant de couleur bleue foncée; le cyanure simple la précipite à peine. Ce sulfate est employé comme réactif; il sert, 1°. à faire reconnaître la présence des hydro-cyanates doubles , avec lesquels il s'unit ; 2°. à démontrer la présence
de l'acide gallique , avec lequel il forme un gallate de fer de couleur noire; 3°. avec la morphine à l'état salin, il donne une teinte bleue magnifique. Il ne faut pas que le sulfate de fer employé dans ce dernier cas soit avec un grand excès d'acide.
SULFATE DE MAGNÉSIE
Sel d'Epsom , d^ Angleterre , Sel de Sedlitz , Sel d'Égra, Sel de Sejrdchutz.
Ce sel , qui se trouve en grande quantité dans le commerce, s'obtient de plusieurs manières : i". par l'évaporalion des eaux qui le tiennent en solution ; c'est ainsi qu'on l'extrait des eaux minérales d'Epsom. 2°. En Italie, on le retire des schistes magnésiens, qui contiennent de la magnésie et du sulfure de fer. On grille ces schistes , et lorsqu'ils ont été grillés , on les expose à l'air, en les humectant de temps en temps. Le fer et le soufre s'oxident , et donnent lieu à de l'oxide de fer et à de l'acide sulfurique ; ce dernier se combine avec la magnésie et avec un peu d'oxide de fer , il donne lieu à des sulfates de magnésie et de fer. On lave ces pyrites , on réunit les eaux de lavage, et on les fait évaporer. On ajoute dans cette solution de la chaux. Cetoxide s'unit à l'acide sulfurique qui était combiné à l'oxide de fer j il prét|pte cet oxide , et se dépose en même temps à l'état de sulfate de chaux insoluble. On laisse déposer , on décante ; on fait évaporer de nouveau la liqueur décantée, jusqu'à ce qu'elle marque 26°. On coule dans des cristallisoirs la liqueur, qui fournit des cristaux de sulfate de magnésie. On les sépare des eaux-mères, qui , étant évaporées de nouveau , fournissent de nouvelles cristallisations: on répète les évaporations et les cristallisations jusqu'à ce que l'eaumère ne fournisse plus de cristaux. Quand elles sont épuisées, on réunit tout le sel obtenu ; on le fait dissoudre dans l'oau , on ajoute à cette dissolution une petite quantité d'albumine, on fait bouillir pendant quelques instans, on filtie , et l'on
fait évaporer de nouveau la liqueur , qui donne des cristaux blancs transparens. 3°. En Angleterre, on prépare ce sel en calcinant les pierres calcaires, qui contiennent de la magnésie. On continue la calcination jusqu'à ce que l'acide carbonique soit dégagé ; on verse ensuite sur ce produit calciné de l'eau , afin de réduire en hydrates le résidu , composé de chaux et de magnésie , et l'on traite ce résidu par l'acide hydro-chlorique en quantité convenable pour ne dissoudre que la chaux. On lave le résidu, qui n'est plus que de la magnésie, et on le traite par l'acide sulfuriquepour le convertir en sulfate , qu'on fait cristalliser. Les cristaux obtenus sont dissous à plusieurs reprises, et amenés par des cristallisations répétées à un état de pureté convenable. 4**- 0" l'obtient encore en traitant le carbonate de magnésie par l'acide sulfuri que jusqu'à satmation du carbonate , filtrant ensuite la liqueur, la faisant évaporer au degré convenable, et en la laissant cristalliser. Au surplus, ce dernier moyen n'est pas employé, à cause du prix élevé du carbonate , qui nécessairement influerait. sur celui du sulfate produit de cette manière.
On purifie le plus ordinairement le sulfate de magnésie du commerce en le faisant dissoudre dans l'eau et en le faisant cristalliser à plusieurs reprises. Lorsque l'on fait cette opération , il faut avoir le soin , si on veut obtenir ce sel en petits cristaux, déconcentrer la liqueur jusqu'à pellicule, et de troubler la cristallisation lorsqu'elle commence à s'opérer. Sans cette double précaution, on obtiendrait des cristaux prismatiques volumineux , forme sous laquelle ce sel n'est pas vendu dans les pharmacies , et qui serait désavantageuse au produit, en ce qu'elle pourrait le faire suspecter par les personnes qui font usage de ce sel sans connaître ses modes de cristallisation. On sépare les cristaux des eaux-mères ; et on les met à égoulter. Lorsque ces eaux cessent de donner des cristaux , et qu'elles contiennent encore des sels magnésiens, on peut décomposer ces sels par le sous-carbonate de potasse, qui précipite la magnésie à l'état de sous- carbonate. Ce sel , recueilli , lavé et desséché , comme nous l'avons dit à l'article
Carbonate de magnésie , est conserve pour l'employer au besoin. Le sulfate de magne'sie est blanc, sa saveur est amère ; il est soluble dans i partie d'eau à la température de 16° ; il n'exige que les 0,66 de son poids d'eau bouillante. Cette solution cristallise par refroidissement. Ses cristaux, qui sont des prismes à 4 pans termines par des pyramides à 4 faces , lorsqu'ils sont expose's à l'air, s'effleurissent et finissent par tomber en poussière. Exposés à l'action de la chaleur, ils éprouvent la fusion aqueuse , et perdent l'eau de cristallisalion. Soumis à une plus forte chaleur, on ne leur fait pas éprouver de décomposition.
Ce sel est composé de 38 d'acide sulfurique, de 18 d'oxide de magnésium , et de 44 d'eau. (Henry et Dalton. )
De la falsification du sulfate de magnésie. Le sulfate de magnésie qui se trouve dans le commerce est quelquefois falsifié et mêlé de sulfate de soude. Le pharmacien doit s'assurer de cette fraude, qu'il est facile de reconnaître , 1°. par l'emploi du carbonate de potasse , qui sépare la magnésie contenue dans le sulfate , et dont on prend le poids après l'avoir calciné ; 2°. en précipitant la magnésie par la potasse ; enfin , la potasse par l'hydro-chlorate de platine, puis examinant ensuite si le résidu contient dumuriate de soude. Cette opération, qui peut se faire sur quelques grains, donne des résultats exacts.
Le sulfate de magnésie est employé comme purgatif : c'est à lui que sont dues les propriétés médicamenteuses que possèdent les eaux minérales d'Epsom, d'Égra, de Sedlitz, de Seidschutz, et toutes les eaux qui doivent leurs propriétés purgatives au sulfate de magnésie.
SODS-SULFATE DE MERCURE
Turbith minéral , Sous-deuto-sulfate de Mercure.
Crollius est le premier qui fit connaître ce sel, qu'il appela /urbith minéral. Il en tenait la préparation secrète , tout en vao-
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tant ses vertus médicinales. Kunkel rendit public , en 1 700 , le procède' de pre'paration. Ce sel s'obtient de la manière suivante. On prend deux parties de mercure pur, on les introduit dans une fiole à me'decine dont le fond doit être e'gal dans toutes ses parties; on verse sur le me'tal 2 parties et demie d'acide sulfurique à 66°, et l'on met la fiole sur la grille d'un fourneau placé sur la paillasse d'une chemine'e ayant un bon tirage. On chauffe d'abord doucement le vase, et l'on élève successivement la température. Une portion de l'acide sulfurique est décomposée ; une partie de son oxigène se porte sur le métal, le convertit en oxide, qui s'unit à la partie d'acide sulfurique non décomposée , tandis que l'acide sulfureux se dégage (i). On continue de chauffer jusqu'à ce qu'il n'y ait plus de dégagement d'acide sulfureux. Alors on retire la masse mercurielle de la fiole , on la place dans une capsule de porcelaine, et l'on chauffe gi'aduellement, de manière à chasser l'excès d'acide. Cette dernière opération doit être conduite avec soin. Si l'on chauffe trop peu , le sulfate de mercure qu'on retire est très acide, la plus grande partie de la masse saline est dissoute par l'eau , on n'obtient alors que très peu de sous-sulfate.
Lorsque la dessiccation du sulfate de mercure est amenée au point nécessaire , on retire la capsule du feu ; on réduit la masse saline en poudre , et l'on verse de l'eau bouillante sur cette masse , qui doit être placée dans un mortier de vei're ou de porcelaine. On remue ensuite avec un pilon, afin que toutes .les parties soient en contact avec l'eau. Par ce lavage, on détermine la formation de deux sels mercuriels à base d'acide sulfurique : le premier, soluble , est un sulfate acide de mercure , qui reste dans la liqueur ; le second , insoluble , est avec excès de base ( le turbith minéral ). On le lave à plusieurs reprises , pour lui enlever tout le sulfate soluble qu'il pou-
(i) On peut adapter à la Gole un appareil propre à laver et à obtenir l'acide sulfureax liquide , ou bien encore , pour l'utiliser, on fait servir cet acide à la préparation des sulfites.
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vait retenir, et on le fait ensuite e'goutler et sécher; on l'enferme dans un flacon, après l'avoir réduit en poudre.
Ce sel est sous la forme d'une poudre jaune , d'une couleur très belle. Il est presque insoluble dans l'eau ; si on le met dans la bouche et qu'on l'y laisse quelques instans , on lui reconnaît une saveur mercurielle.
Le turbith ininéral soumis à l'analyse, a fourni les résultats suivans : 1 5 , o d'acide sulfurique , 84 , 7 de peroxide , et o , 3 d'eau.
Ces quantités peuvent varier d'après la manièi'e d'opérer du manipulateur , et le degré de dessiccation qu'on a fait éprouver au sel mercuriel.
Si, lorsqu'on fait évaporer les eaux -mères contenant le sulfate acide de mercure , on a le soin d'arrêter l'évaporalion au bout de huit à dix minutes, et qu'on laisse refroidir la liqueur, on obtient un sel mercuriel qui est d'une belle couleur jaune-orangé et en petits cristaux. Ce sel , que l'un de nous (A. Chevallier) a obtenu en faisant le turbith minéral , n'a pas encore été examiné (i).
En continuant l'évaporation , en calcinant le résidu , et en le traitant par l'eau , on peut obtenir de nouveau du turbith. Le nom de turbith a été donné au sous-sulfate de mercure à cause de sa couleur , qui est analogue à celle d'une racine employée en Pharmacie , et qui porte ce nom.
Ce sel introduit dans l'économie animale serait un poison. Les secours à administrer contre les accidens causés par le turbith sont : l'albumine délayée dans l'eau , le gluten , la farine, le lait.
La chaleur peut servir de réactif pour faire reconnaître le turbith, qu'elle décompose en mettant à nu le mercure, qu'on peut recueillir sur une lame de cuivre.
Sa couleur, sa pesanteur, et le peu de corps qui possèdent
(i) INous nous proposions dV-xamiucr ci: iel j mais nous n'avons t'iicon; pu nous livier à ce tiaviiil.
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tlcs propriétés physiques analogues, font facilement distinguer ce sel des produits qui pourraient lui ressembler.
SULFATE DE MORPHINE
Ce sel est le résultat de la combinaison de l'acide sulfurique avec la morpliine. Pour le préparer, on prend la quantité que l'on veut de morphine, on la fait dissoudre dans de l'alcool à 40° à l'aide de la chaleur. On ajoute à la dissolution de l'acide sulfurique étendu d'eau , en quantité convenable pour que la liqueur ne soit ni acide ni alcaline. (On s'assure que la saturation est exacte au moyen du papier de tournesol.) Lorsque la dissolution est complètement saturée , on ajoute à ce sel liquide du charbon animal épuisé par l'acide hydro-chlorique ; on fait bouillir quelques instans , on filtre la solution bouillante. Par refroidissement, ce liquide laisse déposer des cristaux, qui doivent être mis à égoutter , puis à sécher. L'eau-mère d'où l'on a retiré ce sel donne par l'évaporation une nouvelle quantité de cristaux , que l'on recueille pour les réunir aux premiers.
Le sulfate de morphine pouvant être obtenu sous forme cristalline, les praticiens pensent avec raison qu'il est plus convenable de l'employer en Médecine que l'acétate de la même base, qu'on a préparé jusqu'à présent sous la forme pulvérulente, et non à l'état cristallin. Les quantités de sulfate qu'on administre sont les mêmes que celles d'acétate, qu'il remplace avantageusement (1).
SULFATE DE POTASSE
Specificum purgans , Arcanum duplicatum , Sel duobus , Sel polichreste de Gloser, Deuto-sulfate de potassium.
Le sulfate de potasse est le résultat de la combinaison de
(i) Quelques personnes pensent que le sulfate de raorpLiue n'est pas aussi calmant que l'acetHle. Des expériences, (ju'il serait bon de repéter, ont démontré le conlrairc de cette assertion.
l'acide sulfurique avec la potasse, dans la proportion de 47 > ï o
d'acide, et de §2,90 de potasse. (Berzélius.)
Ce sel est un de ceux qui furent les premiers connus par les chimistes. On l'appela long-temps farfre vitriolé, nom qu'il conserva jusqu'en 1787. Depuis cç temps , il a e'te' désigné par le nom de sulfate de potasse dans les prescriptions médicales. Le secret de la préparation de ce sel, obtenu du résidu de la décomposition du nitrate de potasse par l'acide sulfurique , fut payé, en 1763, 5oo dollaiTS par un duc de Holstein. Ce sel était alors regardé comme un remède contre un grand nombre de maladies , et notamment contre les calculs, la fièvre et le scorbut (i).
Ce sel peut être préparé directement , en combinant le souscarbonate de potasse, obtenu de la décomposition du nitre par le charbon , avec l'acide sulfurique , filtrant la liqueur saturée et la faisant évaporer jusqu'à ce qu'elle laisse apercevoir une légère pellicule à sa surface, portant cette liqueur dans un lieu où elle puisse se refroidir lentement , pour obtenir une cristallisation régulière. Au bout de quelques jours, la cristallisation est terminée; on décante l'eau-mère , on enlève les cristaux, qu'on lave avec de petites quantités d'eau distillée , et l'on réunit l'eau de lavage aux eaux-mères, qu'on fait évaporer pour obtenir de nouveaux cristaux.
Si le sulfate de potasse obtenu d'une première cristallisation était coloré , on le ferait dissoudre dans l'eau distillée, on y ajouterait une petite quantité de noir animal purifié par l'acide hydro-chlorique , et l'on ferait bouillir ; on filtrerait, et l'on ferait évaporer et cristalliser, comme nous l'avons dit précédemment.
On peut encore se procurer ce sulfate en se servant du sulfate acide de potasse , qui reste dans la cornue lorsqu'on opère la décomposition du nitrate de potasse par l'acide sul-
(1) Les sels purgatifs pourraient Lien être des me'dicainens utiles à em- [iloyer contre les calculs de la vessie.
furique , pour obtenir l'acide nitrique. A cet effet , on fait dissoudre dans de l'eau le résidu provenant de cette e'vaporalion , et l'on y ajoute une quantité de sous-carbonate de potasse pur, a6n de saturer l'excès d'acide. On filtre la liqueur saturée , et l'on continue l'opération comme nous l'avons indiqué plus haut (i).
Le sulfate de potasse est un solide blanc, cristallisant en pyramides hexaèdres , ou en prismes très courts, ayant 6 pans ; ces prismes sont terminés par une ou plusieurs pyramides à 6 faces. Cette forme peut varier, lorsque la cristallisation a été troublée, ou lorsqu'elle n'a pas eu lieu dans les mêmes circonstances. La saveur du sulfate de potasse est amère, désagréable. Il estsoluble dans 16 part, d'eau à i6°; plus soluble à chaud; il n'exige que S parties de ce liquide à la température de 1 00** centigr. La solution faite à chaud cristallise promptement et par refroidissement.
Exposé à l'air , il ne s'altère pas ; exposé à l'action de la chaleur, il se brise, se réduit en petits fragmens, et fait entendre le petit bruit qu'on a nommé dêcrépitation ; porté à la chaleur rouge, il diminue de poids sans éprouver de décomposition.
Ce sel est employé en Médecine comme purgatif.
Les caractères qui peuvent le faire reconnaître sont : 1°. sa forme, a**, sa manière de se conduire avec la chaleur, 3°. l'emploi de divers réactifs. Le charbon , à l'aide de la chaleur, le convertit en sulfure de potasse. L'acide tartrique le décom pose, et forme avec une partie de sa base de la crème de tartre. Il est précipité par le muriate de platine , décomposé par les sels de baryte ; il donne lieu , dans ce dernier cas , à du sulfate de baryte qui est insoluble.
ft) Le sulfate de potasse obtenu par ce dernier moyen nous a paru retenir quelquefois une certaine quantité de nitrate de potasse. Ce sel avait-il échappe' il l'action de l'acide suifuiiquc? ou une quantité d'acide nitrique, mise à nu, n'avait-cUc pu se dégager?
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SDLFATE DE QUININE.
Ce sel est le résultat de la combinaison de la quinine ( alcali végétal ) avec l'acide sulfurique. On peut roblenir à l'aide de divers procédés; celui indiqué par M. Henry fils étant plus économique , est presque le seul usité , et il a valu, à ce jeune chimiste, un prix qui lui fut décerné eu séance publique par l'Académie des Sciences. Ce procédé a été modifié par quelques praticiens ; mais ces modifications laissent toujours la priorité à M. 0. Henry.
Procédé de M. Henrj. On prend 2 kilogrammes (4 livres) de quinquina jaune réduit en poudre, i5 kilogr. ( 3o livres ) d'eau à laquelle on a ajouté d'avance 128 grammes ( 4 onces ) d'acide sulfurique à 66°. On met la poudre dans une bassine de cuivre ; on ajoute un peu d'eau; on fait une pâte à l'aide d'une spatule de bois; on délaie cette pâte dans le reste du liquide ; on place la bassine sur un fourneau allumé , et l'on porte à l'ébullition. Au bout d'une heure, on laisse déposer la décoction acide ; on passe à travers une toile ; on traite le résidu par une nouvelle quantité d'eau acidulée bouillante , et l'on passe de nouveau. On répète les traitemens juàqu'à ce que le quinquina soit épuisé, ce qui s'aperçoit,. parce que la liqueur n'est plus amère. L'opération étant terminée et le quinquina étant épuisé, on réunit toutes les décoctions, on y ajoute du lait de chaux on quantité convenable pour saturer l'excès d'acide contenu dans la liqueur, La quinine et la cinchonine, mises à nu par la chaux, se précipitent avec le sulfate de chaux et l'excès d'alcali ajouté. On recueille les précipités sur une toile tendue , que l'on a mouillée d'abord, en ayant soin de ne pas perdre du précipité. Les eaux de lavage , contenant encore de l'alcali végétal , doivent être légèrement acidulées, pour éviter l'action de la chaux sur la quinine. On les fait ensuite évaporer aux deux tiers de îeur volume, et on les décompose par un excès de chaux. On réunit le pi'écipité au premier , et on le lave jusqu'à ce que l'eau
de lavage soit incolore et insipide : on le met ensuite à cgoutter ; lorsqu'il est ëgoutte' , on le fait se'clier à l'e'tuve. Le précipite' sec est réduit en poudre ; celle-ci est mise cii digestion avec de l'alcool à 36°. On épuise par ce véhicule à plusieurs reprises , facilitant la solution de la quinine et de la cinchonine dans l'alcool , par l'action de la chaleur , tout en prenant des précautions pour que l'élévation de température ne cause pas la volatilisation d'une grande quantité du liquide employé. Lorsque l'alcool n'enlève plus rien au précipité, on réunit les liqueurs alcooliques, on les laisse déposer, on les décante , on filtre les dernières portions , puis on introduit ces liqueurs dans le bain-marie d'un alambic. On soumet à la distillation pour retirer les trois quarts de l'alcool ; on de'monte ensuite l'appareil , et l'on trouve dans le bain-marie la quinine mêlée de cinchonine. Ces produits ont l'apparence d'une matière résineuse ; ^ sont baignés par une petite quan-» tité d'un liquide louche alcalin , ayant une saveur amère. On décante le liquide; on ajoute de l'eau aiguisée d'acide sulfurique, en ayant soin de ne mettre de cet acide que dans les proportions convenables pour qu'il ne soit pas en excès ; on fait chauffer. (On se sert d'un papier de tournesol, pour reconnaître si la liqueur est neutre.) Le sulfate formé se précipite par refroidissement. On traite ensuite ce sulfate ainsi précipité et qui a été exprimé, par de l'eau; on ajoute une petite quantité de charbon animal lavé à l'acide hydro-chlorique. Après quelques minutes d'ébullilion , on filtre le liquide bouillant ; ce liquide laisse déposer par refroidissement le sel de quinine. On laisse égoutter les cristaux , qui retiennent une {grande quantité d'eau; on les met ensuite à sécher dans une étuve chauffée de 25 à 3o°, et entre des feuilles de papier à filtrer ( papier Joseph ).
On retire une nouvelle quantité de cristaux, des eaux-mèVee, qui ont été décolorées par le charbon.
On obtient du liquide qui reste dans le bain-marie , avec la matière visqueuse, une petite quantité de sulfate de quinine. A cet effet, on sature par l'acide sulfurique ; oa fait évapo- Tome II. 5o
rer à moitié ; on ajoute ensuite du charbon animal ; on fait bouillir quelques instans ; on filtre le liquide bouillant ; par refroidissement , on obtient des cristaux , que l'on traite comme nous venons de le dire plus haut.
Les eaux-mères contiennent en outre du sulfate de cinchonine. On en retire cette substance par le procède' qui sera décrit lorsque nous traiterons de la cinchonine.
Les précautions suivantes doivent être prises dans la préparation du sulfate de quinine (i) : i°. il faut avoir soin de tenir les liqueurs parfaitement neutres pendant tout le cours de l'opération , afin que la cristallisation puisse s'opérer avec facilité ; 2°. on doit décolorer les liqueurs avec le charbon animal ; 3°. il faut conserver les filtres et les papiers qui sont imprégnés de sulfate de quinine ; on en retire cette substance en les mettant tremper dans de l'eau acidulée et en précipitant ensuite par la chaux. On peut aussi se servir de l'acide hydro-chlorique , au lieu d'acide sulfurique , pour préparer la quinine et le sulfate de quinine.
Lorsque l'on prépare des teintures , des extraits , des vins , des infusions et décoctions de quinquina , on doit conserver les résidus pour les traiter par le procédé de M. Henry , et en obtenir de la quinine. Le traitement des résidus de quinquinas, prescrit plus tard par divers chimistes et notamment par M. Bernadet , avait été pratiqué pour la première fois dans le laboratoire de M. Boullay , par l'un de nous. Les quantités de sulfate obtenues en suivant le procédé indiqué ( à cette époque ) par MM. Pelletier et Caventou, furent assez considérables et fournirent des résultats très avantageux.
Nous avons dit plus haut que le procédé de M. Henry avait été modifié; voici les modifications que l'on y a apportées : au lieu de soumettre seul à la distillation l'alcool qui a servi à épuiser le précipité obtenu par la chaux , on a proposé d'ajouter à cet alcool de l'acide sulfurique faible jusqu'à ce qu'il
(i) Journal de Pharmacie , jnillet i8ai.
y en ait un léger excès. Le but que l'on se propose dans ce cas est d'enipèclier la combinaison de la matière grasse avec la quinine ; on procède ensuite à la distillation pour retirer l'alcool, et l'on purifie, comme on l'a dit, le sulfate de quinine que l'on obtient pour résidu , et qui est mêlé à la matière grasse insoluble dans l'eau.
Plusieurs chimistes , parmi lesquels on doit citer MM. Guilbert, Henry, Cassola , se sont occupés de Textraction du^lfate de quinine, et ils ont cherché à obtenir ce sel économiquement, sans employer l'alcool; mais jusqu'à présent aucun d'eux n'a obtenu de résultats bien satisfaisans.
On a observé que la quinine pouvait se combiner en deux proportions avec l'acide sulfurique , et qu'il en résultait deux sels distincts , par la forme cristalline, par la solubilité, etc. Le premier de ces sels, le sulfate neutre , est blanc , en aiguilles soyeuses , peu soluble dans l'eau fVoide , plus so lubie dans l'eau bouillante , entièx'ement solublfe dans l'eau aiguisée d'acide sulfurique et dans l'alcool, phosphorescent à la température de 100**. Le deuxième, le sulfate acide ^ est plus soluble dans l'eau ; il affecte la forme de prismes aiguillés d'un plus grand'volume que ne le sont les cristaux de sulfate neutre. Ce sel se forme, lorsque l'on ajoute à la quinine qui doit être amenée à l'état de sulfate, une trop grande quantité d'acide sulfurique ; alors il reste dans l'eau-mère , mêlé au sulfate de cinchonine : on parvient à le faire cristalliser en ajoutant a la liqueur un peu de chaux, ou bien encore du charbon animal non lavé à l'acide hydro'-chlorique. L'excès d'acide sulfurique se combine à la chaux ajoutée ou à celle qui existe dans le charbon animal à l'état de carbonate ; il y a formation d'un sulfate de chaux insoluble. On sépare ce sel du stiKate de quiiaine, en traitant par l'eau bouillante , filtrant et faisant cristalliser.
M. Robiquet a établi que les sulfates de quinine étaient composés :
mamji-:l
•_'.^i^ f,o snlf;il(> nenlnv' ■ ' ' ' Le sulfate acide. ♦'"!•■ '
■'^ Acide sulfuri que. . jo Acide sulfurique. . . 19,1
~ Quinine 80,9 Quinine.... . ... 63,5
• Eau 0,1 Eau .. 17:4
Le sulfate de quinine que l'on trouve dans le commerce , soit en Fiance, soit à l'étran^ier, est quelquefois falsifie' par divti^rses substances d'une valeur moindre que celle de ce sel. Une note sur ce sujet a été publiée par M. 0. Henry , note dans laquelle ce jeune chimiste a rappelé les procédés indiqués par MM. Pelletier clCaventou, et par MM. Robiquet, Chevallier, Dublanc jeune, Philipps, Bussy , Boutron , etc. , indiquant, pour reconnaître la pureté de ce sel, les procédés j suivans : , ., ,. <
1°. La dissolution daus l'alcool à chaud;
2°. La dissolution à l'aide de l'eau très légèrement acidulée;
3°. La calcination ;
4°. La décomposition par un alcali et l'évaporation de la. liqueur.
A l'aide de ces procédés fort simples , le pharmacien peut , sinon reconnaître de suite la nature du corps mêlé au sulfate , du moins s'assurer de sa pressée, et juger par là de l'impureté du sel fébrifuge (i).
Dans une foule de circonstances, ces premiers essais peuvent suffire , et il n'est pas besoin de manipulations très délicates pour prononcer sur la nature de la plupart des substances employées jusqu'à ce jour à sophistiquer le sulfate de quinine.
Les substances qui ont été mêlées au sulfate de quinine soirt : le sulfate de chaux en aiguilles soyeuses , l'amianthe , la magnésie ou son carbonate , peut-être celui de chaux , le sulfate de soude effleuri , l'agaric blanc réduit eu poudre ,
(1) M. H< nry csi loin de coiitcslei la gaiantieqiic [>t'iu ofFiir Tappositioii d* lois ou tels raclieis sur les flacons (le snlfalc de quinine ; tuais uiallicnreuse» UK.'nt ces cachets pcnvcni etic s>ul<'vt;s pardi-s ni.'nns (■iranii^res , et ii-srl ctie iilltrti à l'insii des tabiicau.s.
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l'amidon, la gomme arabique, le sucre également pulvérisés, la inannite , la stéarine , l'acide margarique et le sulfate de cinchonine.
En supposant l'addition du phosphate de soude efileuri , de la cétine , de la sous-résine éléini ou amyrine , et des acides subérique ou benzoique , à l'aide des procédés annoncés , on pourra facilement isoler ces diverses substances du sulfate de quinine , pour les soumettre ensuite A un examen ultérieur.
M. Henry n'a pas cru devoir citer les alcaloïdes trouvés dans l'Eupatoire par M. Rhigini , et dans une nouvelle espèce de quinquina, par M. Pelletier, parce que, d'une part, l'existence du premier n'a pas été confirmée, pour le second; il se propose d'attendre que son auteur publie les moyens de l'obtenir, et donne les caractèrçs de ce corps, pour examiner à son tour son mélange avec le sulfa'te de quinine. Il est probable que cet alcali possédeÉi des propriétés particulières qui permettront de le faire reconnaître , si on le mêlait au sel de quinine
La note de M. Henry, étant ce -qu'il y a de plus complet, nous avons cru devoir en extraire tout ce qui est utile à l'élève , aux pharmaciens et aux médecins.
Premier procédé. ( Traitement par V alcool rectifié chaud.)
On sépare aisément du sulfate de quinine, par le moyen de l'alcool chaud, le sulfate calcaire, l'amianthe, la magnésie ou son carbonate, celui de chaux, le sulfate de soude, le phosphate de la même base , du moins en partie, l'amidon, la gomme arabique, et une portion de l'agacic blanc.
La présence d'une de ces substances, sa nature même étant inconnue, indique de suite à l'acheteur que le sel de quinine est altéré. Par quelques expériences subséquentes, on découvre bientôt la nature des substances mêlées. Ainsi :
Le sulfate de chaux dissous dans l'acide hydro-chlorique produit avec l'oxalate d'ammoniaque un précipité blanc, et avec le nitrate de baryte, un dépôt insoluble dans un excès d'acide.
Uamianthe ou asbeste est en aiguilles soyeuses inattaquables par la chaleur et par les acides.
La magnésie et son carbonate se dissolvent dans les acides en les saturant; ils fournissent des sels amers cristallisables , précipitent en blanc par l'ammoniaque ; le précipité est indécomposable par la chaleur.
Le carbonate de chaux se dissout avec effervescence dans les acides en les saturant ; il forme un sel peu soluble avec l'acide sulfurique , et beaucoup avec l'acide hydro-chlorique ; il n'est pas précipité par l'ammoniaque , mais par l'oxalate de cette base.
Le sulfate de soude est très soluble dans l'eau , il cristallise par l'évaporation ; le sel amer obtenu indique la présence de l'acide sulfurique par la baryte et par l'acide nitrique en excès.
\^e phosphate de soude forme également un sel très facilement soluble dans l'eau. Ce selAst susceptible de cristalliser ; il donne, avec le nitrate d'argent, un précipité jaunâtre qui est soluble dans un excès d'acide et dlns l'ammoniaque; par la baryte et la chaux, ou a des précipités blancs floconneux.
IJ amidon donne une gelée avec l'eau bouillante ; par le refroidissement , cette gelée se concrète ; la solution bleuit par la teinture d'iode.
La gom,me arabique est dissoute à froid par l'eau , se décompose par une forte chaleur; ses dissolutions précipitent, par le sous-acétate de plomb, la potasse silicée , et , traitées à chaud par l'acide nitrique , elles fournissent de l'acide mucique.
L'fl^ârncô/anc laisse une matière blanche fongueuse décomrposable au feu , sur laquelle les acides faibles et l'eau sont sans action sensible , etc.
Deuxième procédé. ( Traitement par l'eau acidulée 1res légèrement par Vacide sulfurique. )
Par cet agent, on ne dissout sensiblement que le sel de quinine; la stéarine, les acides margarique et stéarique, Iji
cétine, l'agaric blanc, la sous- résine êlémi ou amyrine, les acides sube'rique et benzoique, et en général tous les corps gras et résineux, restent insolubles. Chacune de ces substances, "examinée isolément , jouit des caractères suivans :
La stéarine surnage l'eau, se fond à ^5", en produisant un corps gras ; elle fait sur le papier une tache graisseuse ; elle est très volatile, soluble dans l'éther, dans l'alcool ; elle peut cristalliser par refroidissement, etc.
Les acides margarique et stéarique sont plus légers que l'eau, dans laquelle ils sont insolubles; lavés avec ce liquide et dissous dans l'alcool , ils donnent à ce dernier la propriété de rougir le papier bleu , cristallisent par le refroidissement ; se fondent à 65° ou 70° ; ils peuvent se combiner aux bases, la soude , la chaux, la baryte , etc. Les sels décomposés au moyen de l'acide hydro-chlorique reproduisent ces corps gras , ces acides, qui restent au-dessus de l'eau , etc.
La cétine est aussi plus légère que l'eau , elle est fusible à 45° ou 5o°, très volatile, cristallisable dans l'alcool; les petites lames micacées se saponifient sans donner de principe doux , etc.
L'agaric blanc ne laisse dissoudre qu'un peu de matière extractive ; son résidu est une matière fongeuse, légère, blanche, décomposable au feu, et dont l'alcool en sépare une matière particulière de nature résineuse.
ha. sous-résine élémi ou amyrine est en mamelons blancs légers, ou en aiguilles soyeuses qui ne surnagent pas l'eau ; elle est soluble dans l'alcool bo.uillant et cristallisable par le refroidissement ; elle brûle sur les charbons avec une flamme très fuligineuse , en répandant une odeur de résine élémi , etc.
\! acide subérique est sous forme d'une poudre blanche plus pesante que l'eau; il se fond à une température moyenne, dégage une odeur de suif, et prend l'aspect d'un corps gras qui cristallise par le refroidissement ; il se volatilise et est soluble dans l'eau chaude, qu'il rend acide ; il précipite en blanc les sels de plomb, d'argent, etc.
}J acide benzoique est soluble dans l'eau chaude ; il cristallise
par le refroidissement; son acidité' est très forte ; il se volati-' lise facilement, et forme une vapeur qui cristallise, par le refroidissement, en petites aiguilles. Combiné à la cbaux , le sel qui en re'sulte est soluble : la solution précipite en blanc par • l'acide hydro-chlorique.
Nota. La myricine serait facile à séparer aussi par le pro-« cédé suivi dans cette série.
Troisieme procédé. ( Traitement par la calcination. )
Ce moyen, plus long que les précédens, à cause de la difficulté de bien décomposer Ja matière organique, ferait reconnaître les substances minérales, telles que le sulfate de chaux , l'amianihe, la magnésie, etc. Nous ne le proposons que pour juger de la présence du phosphate de soude, supposé mêlé au sel de quinine. On calcine légèrement , on traite par l'eau pure le résidu ; la liqueur filtrée donne par évaporation des cristaux , et produit, avec le nitrate d'argent, la réaction déj;i indiquée.
Quatrième procédé . ( Traitement par les alcalis et évaporation de la liqueur. )
On arrive, avec un peu moins de promptitude à la vérité, à isoler du sulfate de quinine par ce mode , le sucre , la niannite et la cinchonine sulfatée (ce sel ajouté toutefois dans une proportion plus grande que celle oïmI se trouve naturellement dans le quinquina jaune).
Après avoir fait dissoudre le mélange dans de l'eau très légèrement acidulée, on ajoute avec soin de l'ammoniaiiue ou de la chaux en très léger excès ; le liquide filtré renferme, avec des traces de quinine, le sel ammoniacal formé, ou un peu de sel calcaire.
En calcinant, malgré la présence du sulfate d'ammoniaque, on remarque bientôt l'odeur de caramel, très sensible avec le sucre, et assez distincte avec la mannite. Pour ces dcu.x subs-
tances , il est préférable de traiter par la chaux , et pour la deuxième, de laver le résidu de l'évaporatiou avec de l'alcool froid, qui enlève les tracts de, quinine et laisse la niannite presque intacte. Cette matière a une saveur sucrée peu marquée ; chauffée fortement, elle donne une odeur analogue à celle du caramel.
On a proposé aussi , pour isoler le sucre , un mode inséré dans le Journal de Chimie médicale, qui consiste à traiter le mélange par du carbonate de potasse, à évaporer et à redissoudre le sucre existant dans le résidu , au moyen de l'alcool.
Par l'odeur de caramel très facile à distingue»: dans notre procédé, ou arrive plus promptement à reconnaître la présence du sucre.
Le sucre est très soluble ; sa saveur sucrée est masquée en grande partie par des traces de quinine ; mais l'odeur de caramel qu'il produit en se décomposant l'annonce très bien. Il peut aussi subir la fermentation alcoolique, etc.
La mannite. Cette substance est blanche , sensiblement su-» crée, n'éprouve pas la. fermentation alcoolique ; elle se fond et se réduit à une douce chaleur en un liquide incolore ; chauffée plus fortement, elle se caramélise. L'alcool bouillant dissont la mannite et la laisse cristalliser, par le refroidissement, en petits niamelons blancs
La cinchonine . Lorsque le sulfate de quinine est mêlé de sulfate de cinchonine en proportions très notables, on reconnaît cet alcali eu décomposant d'abord les deux sels au moyen de l'ammoniaque en excès; le précipité mis en contact avec l'alcool bouillant, laisse dissoudre les deux bases, et après l'évaporatiou aux deux tiert^, la quinine est précipitée en partie sous la forme de résine, et la cinchonine ne tarde pas à cristalliser en petites aiguilles radiées, blanches, amères, volatiles, saturant les acides, etc.
On arrive au même but en remplaçant l'alcool par l'éther sulfurique chaud , qui n'attaque presque que la quinine , et laisse la cinchonine , dont on étudie ensuite les caractères.
Dans ce procédé, si l'on opère avec la chaux, un dégagement
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d'ammoniaque subit et marqué indiquerait la présence d'un
sel ammoniacal.
D'après cet aperçu , on voit que les modes proposés pour constater la pureté du sulfate de quinine suffisent, quant à présent. Objecterait-on qu'il serait peut-être impossible d'y reconnaître d'autres principes cristallisables organiques, tels que la naicotine, la caféine, la pipérine, l'hespéridine, par exemple, ou des alcaloïdes, comme la morphine , la brucine et la strychnine ? Si par falsifications on peut entendre des mélanges illicites faits dans la vue d'obtenir un bénéfice quelconque 5 on voit qu'il est impossible que de semblables sophistiqueries aient lieu dans le commerce, puisque, d'une part , la plupart de ces substances sont d'une valeur plus élevée que le sel de quinine, et que, de l'autre, elles sont souvent très vénéneuses. L'auteur aurait pu se dispenser de répondre à cette objection ; cependant , afin de s'assurer si , dans l'hypothèse de pareils mélanges, on arriverait, sans beaUjCOup de manipulations , à les reconnaître , il a cru devoir tenter quelques essais , uniquement dans un but scientifique. Ayant donc ajouté au sulfate de quinine, dans la proportion d'un quart ou d'un cinquième environ, les corps mentionnés tout à l'heure , il a suivi , pour les isoler et en ap^ précier la nature , divers modes d'analyse :
1°. L'emploi de l'éther sulfurique chaud ; 2°. de l'eau très légèrement acidulée ; 3°. la décomposition par les alcalis , suivie de quelques moyens de dissolution ou de saturation, et de cristallisation.
Dans toutes ces expériences, M. Henry s'est principalejuent basé sur les difTérens caractères établis dans les intéressans Mémoires de MM. Pelletier, Caventou, Robiquet, etc.
Premier traitement. {Ether sulfurique.)
Un mélange de sulfate de quinine et de narcotine pure, traité à l'aide d'une douce chaleur par l'éther sulfurique , laisse dissoudre seulement la narcotine ^ ce principe est en aiguilles,
fusible à une douce chaleur en une résine , cristallisable dans l'alcool par le refroidissement ; il se dissout dans les acides sans les saturer , etc.
Un mélange de sel fébrifuge et de sulfate de morphine , dissous dans l'eau légèrement acidulée, puis traité par un excès d'ammoniaque, fournit un dépôt dont la quinine est enlevée par l'étlier sulfurique chaud. La morphine , restée puisque intacte , est cristallisable dans l'alcool par refroidissement, sature les acides; elle devient rouge de sang par l'acide nitrique, et bleue ou d'un vert bleuâtre par le muriate de fer au maximum.
Pour un mélange de sulfates de quinine et de strychnine, on agit comme ci-dessus ; la strychnine n'étant pas sensiblement soluble dans l'éther , reste intacte. Elle est susceptible de cristalliser dans l'alcool à 35°, et , par évaporation , elle donne alors de petites aiguilles soyeuses , d'une amertume excessive, saturant les acides, et nullement volatiles , etc.
Un mélange de sulfate de quinine et de brucine est séparé comme les précédens ; la brucine que l'éther n'a pas dissoute est très amère, elle est soluble dans l'alcool à 20°, un peu dans l'eau; cristallisable ; elle se fond facilement comme une résine ; elle est très amère , devient rouge de sang par l'acide nitrique, et dans cet état prend une teinte rose ou violacée par le protochlorure d'étain.
Deuxième traitement. {Eau très légèrement acidulée. )
A l'aide de l'eau acidulée par quelques gouttes d'acide sulfurique , on enlève le sulfate de quinine , mêlé, soit à la pipérine, à l'hespéridine , à la caryophylline. Ces matières ne se dissolvent pas lavées avec soin, elles jouissent des caractères suivans :
Pipérine. Cristallisable en petits prismes dans l'alcool rectifié par évaporation. Ces cristaux sont souvent jaunâtres ; à peine solublesdans l'eau; traités parles acides, ils sont altérés : l'acide sulfurique leur donne une teinte rouge; l'acide acéti-
que les dissout, et l'eau pi'écipite eu blanc le soluté ; les alcalis ne les altèrent pas sensiblement.
Hespéridine. Cette substance est insoluble dans l'éther sulfurique (i), dans l'eau froide, l'alcool et dans l'acide acétique ; les alcalis la dissolvent ; elle cristallise en petits mamelons blancs, se fond facilement, et prend une teinte verte par l'acide nitrique. M. Lebreton a indique qu'elle rougit par le muriale de fer au maximun; mais ce caractère lAst pas constant.
Caryophylline. Elle se présente en cristaux soyeux , blancs, qui sont insolubles dans l'eau , qu'elle surnage en partie ; l'alcool la dissout très bien , et exposée à la chaleur , elle se fond en un liquide jaunâtre qui, refroidi , cristallise promptement^ etc.
Troùième traitement. {Décomposition par les alcalis et traitement divers successifs. )
Le sulfate de quinine mêlé à la caféine , peut être isolé de cette substance, en faisant d'abord dissoudre dans l'eau acidulée, et décomposant par un excès de chaux. La liqueur filtrée , évaporée à siccité et reprise par l'eau pure , donne un nouveau liquide qui , concentré , cristallise abondamment en petites aiguilles nacrées. Ces cristaux de caféine sèches sont très solubles dans l'eau; dans l'alcool, ils sont presque entièrement volatils.
Les sulfates de quinine et de morphine , de strychnine ou de brucine , dissous dans l'eau aiguisée d'acide et décomposés par l'ammoniaque, peuvent être traités, les deux premiers, par l'alcool chaud à 24°, qui n'attaque presque que la quinine. La morphine et la strychnine seront ensuite séparément examinées , par les moyens décrits plus haut.
Quant au mélange de brucine et de quinine, il pourra être à
(i) Ort {i(>nriaU lu séparer païf le f»reinicr traitement.
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jK'u près séparé au moyen de la saturation exacte de ces bases par l'acide phosphorique. Le phosphate de brucine étant à peine soluble dans l'alcool froid, reste; on le traite ensuite par l'acide nitrique, le proto-chlorure d'étain , etc.
On doit penser que toutes ces séparations ne sont qu'imparfaites dans leurs proportions, mais elles suffisent pour apprécier sur chaque corps dissocié les caractères qui lui sont propres.
En résumant tout ce»que renferment les expériences précitées , l'auteur en a conclu :
1°. Que les quatre procédés indiqués dans l'examen du sulfate de quinine suffisent, quant à présent, pour en isoler les corps étrangers qui y ont été ajoutés, et constater de suite la pureté de ce sel fébrifuge ;
2°. Que ces modes sont d'une exécution facile et à la portée de tous ceux qui ont quelques- notions chimiques ;
3°. Qu'il n'est pas besoin de manipulations très nombreuses pour arriver à connaître la nature de chaque substance employée à ces sophistiqueries ;
4°. Enfin, qu'en supposant des mélanges d'alcaloïdes ou d'autres principes cristallisables de nature organique, on peut encore parvenir à les distinguer par des procédés un peu plus difficiles, à la vérité, mais qui peuvent être mis en pratique par tous les pharmaciens.
SULFATE D£ SOUDE
Sel de Glaubert, Sel cTEpsom de Lorraine, Dêuto-Sulfate d'oxide de sodium.
Ce sel fut découvert par Glaubert , chimiste allemand , qui l'appela sel admirable. Il est le résultat de la combinaison de l'acide sulfurique avec la soude, dans les proportions de 24,^6 d'acide sulfurique, de 19,24 de soude, et de 56,» d'eau. (Berzelius. )
Ce sel peut s'obtenir de la saturation du sous-carbonate de soude, pai- l'acide sulfarique étendu d'eau. On le prépare de
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la manière suivante. On fait dissoudre dans l'eau une certaine quantité de sous-carbonate de soude. Lorsque la dissolution est faite, on y verse par petites portions de l'acide sulfurique. Le carbonate de soude est décompose', la soude s'unit à l'acide sulfurique, et l'acide carbonique, mis à nu, se dégajje. Il faut avoir le soin d'ajouter l'acide peu à peu : cette précaution a pour but de ne pas produire une effervescence trop vive, qui pourrait donner lieu à la perte d'une partie du liquide. Lorsque la décomposition du carbonate de soude est complète , et que la liqueur n'est plus alcaline , on fait bouillir , on filtre la liqueur bouillante, et on la fait évaporer jusqu'à ce qu'elle marque 24^ à l'aréomètre. On tire alors la liqueur dans des terrines, et on la laisse cristalliser. Lorsque les cristaux sont bien formés , on enlève les eaux-mères , on sépare les cristaux , qui, étant lavés, puis égoutlés, doivent, lorsqu'ils sont secs , être enfermés dans des flacons ou dans des vases de grès bouchés en liège.
Si les cristaux n'étaient pas blancs, il faudrait les faire redissoudre, ajouter à la liqueur une petite quantité de cLarbon animal, ^, faire bouillir, filtrer et évaporer jusqu'à 24°, et laisser cristalliser.
On peut encore obtenir ce sel en saturant, par le earbonate de soude , le résidu salin qui se trouve dans la cornue dans laquelle on a traité le sel marin par l'acide sulfurique pour obtenir l'acide hydro-chlorique. Ce résidu, qui est du sulfate acide de soude, lorsqu'il est saturé, doit être évaporé à 2.^" au pèse-sel. Il donne des cristaux qui sont les mêmes que ceux qui résultent de l'emploi du premier procédé indiqué , la saturation du sous-carbonate de soude par l'acide sulfurique.
On trouve dans le commerce du sulfate de soude provenant des salines de la Lorraine. Ce sel a besoin d'être purifié. On le fait dissoudre dans l'eau , et on le met dans les conditions nécessaires pour qu'il puisse cristalliser.
Le sulfate de soude se trouve dans les pharmacies sous deux formes différentes, en gros» cristaux et en cristaux plus fins. Ces différences tiennent au mode suivi pour ces cnstallisa-
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lions. Pour obtenir le sulfate de soude en gros cristaux , on doit faire cristalliser lentement ; à cet effet , la liqueur , portant 24°, doit être mise dans des vases peu profonds, présentant de grandes surfaces. Au contraire , si l'on veut l'avoir en très petits cristaux , on porte la solution à un degré' plus élevé , et l'on a soin de troubler la cristallisation , en agitant la liqueur avec une spatule d'ivoire pendant tout le temps qu'elle met à se refroidir.
Ce sel est solide, blanc, transparent : si sa cristallisation s'est opérée dans un lieu tranquille et par une évaporation ménagée, il se présente sous forme de prisme cannelé à six pans ; ces prismes sont terniinés par des sohimets dièdres. Si ce sel, au contraire, s'est déposé rapidement, et dans une dissolution agitée mécaniquement pendant son refroidissement , il se présente sous forme de petits cristaux blancs comme la neige , dont la configuration n'est pas aussi facile à déterminer. La saveur de ce sulfate est salée d'abord , puis amère et désagi'éable. Il est soluble dans trois fois son poids d'eau à 12° et dans les 0,80 de son poids d'eau à 100° centig. Exposé à l'action de l'air, il perd de sou poids,, blanchit , tombe en efiflorescence (i). Soumis à l'action delà chaleur, il se. fond dans son eau de cristallisation. Si l'on continue de le chauffer, toute cette eau se volatilise, et l'on obtient le sulfate de soude sec, qui est pulvérulent, mais qui n'a éprouvé aucune décomposition. Si l'on chauffe davantage , il y a séparation d'une petite quantité d'acide, qui se volatilise. (Kirwan.) '♦
Le sulfate de soude est souvent employé comme purgatif. Sa saveur désagréable lui fait substituer quelquefois le phosphate de la même base, qui a des propriétés purgatives semblables sans avoir le même inconvénient. On peut reconnaître ce sel, i". à sa forme ; 2°. en ce qu'il précipite les sels de baryte, en formant avec eux un sulfate (sulfate de
(i) On expose le sulfate de soude au contaci de l'air pour l'obtenir efflenri et en pondre , et pre'parer le sel connu sous le nom de sel de Guindre.
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baryte ) ; 3°. en ce qu'il ne ppécipite pas le luuriate de platlfte.
SULFATE DE ZINC
Vitriol blanc , Vitriol de Goslar , Couperose blanche. *
Ce sel est le re'sultat de la combin.aison de l'acide sulûirique avec l'oxide de zinc, dans la proportion de 3i ,^4 d'acide sulfurique, de 32,54 d'oxidede zinc , et de 35, "j 2 d'eau.
Le sulfate de zinc fut découvert au seizième siècle. Deux chimistes allemands, Hentel et Neumann, reconnurent qu'il contenait du zinc; Brandt, plus tard, indiqua sa composition. Ce sel peut être obtenu de plusieurs manières : directement , en traitant le zinc métallique par l'acide sulfurlque affaibli ; ou indirectement, en gi'illant le sulfure de zinc natif, la blende des minéralogistes, ' en exposant ensuite à l'air ce sulfure grillé, l'humectant, pour le faire effleurir , et le lessivant, faisant évaporer les eaux de lavage au point de pouvoir les couler et d'en obtenir une masse semblable à un pain de sucre. Le sulfate de zinc obtenu par ce procédé est impur, en ce qu'il contient un mélange de sulfates de zinc , de cuivre et de fer. Pour le purifier, on le fait dissoudre dans l'eau ; on ajoute à sa solution du zinc en limaille , et l'on fait bouillir : le zinc s'unit à l'acide sulfurique des sulfates de fer et de cuivre , et ^écipitë ces métaux. On filtre la dissolution, on la fait évapo- ^r, et l'on obtient des cristaux qui, lavé^, misa égoutter, et séchés , peuvent être employés dans l'usage médical.
Quelques auteurs recommandent de faire calciner le sulfate de zinc du commerce pour le débarrasser de l'oxide de fer qu'il contient. Mais cette opération est insuffisante; il vaut mieux se servir du procédé que nous venons d'indiquer.
Pour obtenir directement le sulfate de zinc, on prend du zinc très pur, on le réduit en grenaille, on l'introduit dans un ballon ou dans un vase ([ui ne puisse être attaqué par l'acide sulfurique; on verse dessus de l'acide étendu et mar- (luant 18°. On place le ballon sur un bain de sable, qu'on a
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soin de chauffer doucement d'abord , on élève ensnite la température. A peine toutes ces substances sont-elles en contact, qu'il y a réaction : une partie de l'eau est décomposée, son oxigène se porte sur le métal , et le fait passer à l'état d'oxide , qui se dissout dans l'acide sulfurique; l'hydrogène, mis à nu, se dégage. Lorsque l'acide cesse d'agir sur le métal, on filtre la dissolution , on la fait évaporer, et on l'amène au point de concentration convenable pour la faire cristalliser. On sépare les cristaux des eaux-mères, et l'on fait évaporer celles-ci pour obtenir une nouvelle quantité de cristaux. On fait égoutter et sécher le sel cristallisé , on l'enferme dans des flacons bouchés en verre.
Ce sel est solide, islanc; il cristallise en prismes à quatre pans, qui sont terminés par des pyramides à quatre faces ; deux des bords opposés des prismes sont remplacés par des facettes. Ce prisme , alors , est hexaèdre ; le sulfate est moins soluble à froid qu'à chaud ; il se dissout en très grande quantité dans l'eau bouillante ; il cristallise par refroidissement. Exposé à l'action de la chaleur , il se fond dans son eau de cristallisation; à une plus haute température , il perd une grande partie de son acide. Le sulfate de zinc a une saveur acre , styptique. Pris à l'intérieur, il cause des accidens fâcheux. II faut, autant que possible , déterminer le vomissement que ce sel provoque, et administrer ensuite de l'eau albumineuse en grande quantité.
Le sulfate de zinc peut être reconnu aux caractères suivans : i". il donne lieu, avec les solutions des sels barytiques, à un précipité insoluble dans l'eau; 2°. il est précipité par l'ammoniaque : le précipité produit est soluble dans un excès de cet alcali ; 3°. sa solution est précipitée en blanc par l'acide hydrosulfurique et par l'hydro-sulfate de potasse : le précipité, qui est un hydro-sulfate de zinc , exposé à l'action de la chaleur, se convertit en sulfure; 4°- l'hydro-cyanate ferrure de potasse précipite aussi ce sel en blanc ; 5°. les dissolutions de ce sel ne sont ramenées à l'état de métal par aucun des métaux connus.
Le sulfate de zinc est employé en Médecine comme astrin- TOMK II. 5i
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geat. On l'administrait autrefois cQmfTie vomitif; mais il n'est plus guère employé qu'à l'extérieur (i), particulièr-emént 4ans 4es collyres et dans des injections astringentes.
DES SU;,FIT£S
On a donné le nom de sulfites à des sels qui sont le résultat de la combinaison de l'acide sulfureux avec les bases salifiablés. Les caractères de ces sels sont le» suivans : i°. tous les sulfites solubles, exposés à l'air libre, se convertissent promptement en sulfates ; ?.°. les sulfites insolubles passent aussi à l'état de sulfates; mais il leur faut, pour subir cette modification, un plus long espace de temps ; 3°. soumis à l'action de la chaleur , tous ces sels (excepté celui d'ammoniaque, qui est volatil) laissent dégager du soufre et se convertissent en sulfates; 4°- l<is sulfites terreux, chauffés fortement, se décomposent, l'acide sulfureax se dégage, et leur base est mise à nu; 5°. les sulfites, traités par l'acide sulfurique, laissent dégager de l'acide sulfureux sans laisser déposer de soufre; 6°. quelques sulfites , et particulièrement celui de soude, peuvent exister avec excès de soufre ; ils constituent alors un nouveau genre de sels qu'on a appelés sulfites sulfurés. Le nombre des "sulfites employés en Pharmacie se borne à deux.
SULFITE DE SODDE.
C^sout MM. Fourcroy et Vauquelin qui les premiers ont décrit ce sel et donné des notions exactes sur ses propriétés. On l'obtient de la manière suivante. On monte l'appareil que nous avons décrit pour la préparation de l'acide sulfureux ; mais au lieu de uxettre de l'eau dans le flacon qui suit celui de lavage, on remplace ce liquide par une solution concentrée de sous-carbonate de soude pur, et l'on y fait passer un courant
(i) M. Suladin, d'Oiltans, a recoiiim dans le suJfiUc de zinc du comift<}r,çs du syifsilc de cadmium. {Jauni. d« Cliimie médicale, luai ifc'3i.)
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de gaz acide sulfureux jusqu'à ce que le sous-caibonale de soude soit entièrement décomposé et converti en sulfite. La liqueur , qui s'échauffe pendant le temps que le gaz acide sulfureux met à déconiposer le carbonate de soude, laisse \tau refroidissement déposer des cristaux qui sont séparés du li«-^ quide, et qu'on enferme dans des flacons bien ferinés.
Ce sel était employé à la préparation du sulfite sulfuré de soude; mais, depuis qu'on a publié un moyen de préparer directement ce sel , le sulfite de soude est très peu employé.
SULFITE SULFURÉ DE SOUDE
On adapte à l'appareil destiné à la préparation du gaz acide sulfureux un flacon contenant une solution de sous-carbonate de soude préparée d'apiès les doses suivantes :
Sous-carbonate de soude, 820 grammes (10 onces); eau di3tiUée, 564 grammes. Lorsc^ue la dissolution est faite , on y ajoute: soufre, 36f grammes (i once i gros); eau di.stdlée , 64 grammes (2 onces).
On humecte d'abord le soufre, on le réduit en pâte, en ajoutant peu à peu les deux onces d'eau. Celte manière d'opérer a l'avantage de permettre au soufre de se répandre également dans le liq,uide, ce qui n'aurait pas lieu si l'on ne prenait pas cette précaution. Lorsque le soufre a été ajouté à la soIhtt,, tion alcaline, on y fait passer uji courant de gaz acide sulfureux produit par la réaction d'une livre 9 onces d'acide sulfurique à 66° sur i livre 4 onces de mercure métallique. Lorsque la réaction de l'acide sur le mercure est entièrement terminée, et qu'il ne passe plus de gaz sulfureux dans les flacons, on arrête l'opération , en démonte l'appareil, on filtre et l'on fait évaporer. La dissolution du sulfite sulfuré fournit, pajc l'évaporation, des cristaux qu'on dessèche, en les plaçant entre plusieurs doubles de papier à fl4ti»er; on* les 'conserve ensuite dans des flacons bien bouchés.
Le sulfite sulfuré de soude a été recommandé par M. Chaussier contre les cas d'ex^anthèmes chroniques.
8o4 WANUEr,
Le sulfite sulfuré de soude est un solide qui cristallise en prismes à 4 pans terminés par des pyramides très courtes. Sa saveur est sulfurée et amère. Traité par l'acide sulfurique , ce sulfite sulfuré est décomposé ; il y a tout-à-la-fois dégagement d'acide sulfureux et production de soufre qui se précipite.
DEUXIÈME CLASSE
DES SELS QUI RÉSULTENT DE LA COMBINAISON DES HYDRAGIDES AVEC LES BASES SALIFIABLES.
HYDRIODATES.
On a donné le nom à' hj-driodates aux sels résultant de la combinaison de l'acide hydriodique avec les bases. Les caractères qui peuvent faire reconnaître ces sels sont les suivans : i". traités par l'acide sulfurique, par l'acide nitrique concentré, et par le chlore, ils sont décomposés, et l'iode est mis en liberté; 2°. l'eau a la propriété de dissoudre les hydriodates. 'Les liquides qui en résultent, versés dans les solutions des oxides métalliques des trois dernières sections , y déterminent des précipités qui sont colorés diversement. Le précipité formé dans la dissolution d'argent est blanc ; celui résultant de l'action de l'iiydriodate sur la solution du protonitrate de mercure est jaune-verdâtre. Le précipité obtenu de la solution de sublimé corrosif est rouge ; celui produit dans la solution de nitrate de plomb est jaune ; ceux obtenus des sels de cuivre sont gris-hlan'thâtre; ceux de bismuth, marrons, etc.
Les hydriodates employés en Médecine sont peu nombreux: quelques-uns , additionnés d'une certaine quantité d'iode , s'unissent à ce corps, et forment les hydiwiodates iodurés.
HYDRIODATE DE POTASSE.
lodure de potassium.
Ce sel, qui n'est connu que depuis quelques années, estem-
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ployé en Médecine avec succès contre les tumeurs indolentes, il a aussi été mis en usage pour combattre diverses maladies. Plusieurs procédés ont été successivement donnés pour préparer l'hydriodate dépotasse. Ainsi on peut directement saturer l'acide liydriodique par le sous-carbonate de potasse , faire évaporer la solution saturée , et obtenir ce sel cristallisé , que M. Gay-Lussac regarde alors comme un iodure de potassium. Plusieurs autres modes de préparation ont été indiqués; de ce nombre sont : i°. la décomposition des iedures métalliques par l'eau et la saturation de l'acide bydriodique par les alcalis ; 2°. la décomposition de l'hydriodate de fer par la potasse. Ce procédé, dû à M. Baup de Vevay et à M. Caillot, est celui qu'on a mis en usage jusqu'à présent avec plus de succès.
Procédé de MM. Caillot et Baup. On niet ensemble dans un matras de verre lo parties d'iode et 5o parties d'eau distillée. On ajoute ensuite à ces substances , et par petites portions successives, 5 parties de limaille de fer, qui doit être entièrement exempte d'oxide de fer et de limaille de cuivre. Chaque fois qu'on fait une addition de limaille de fer, on remue le matras pour que toutes les substances soient bien en contact. Lorsque toute la limaille a été ajoutée, on place le matras sur une gi'ille de fer supportée par^un fourneau , et l'on chauffe ce vase , tout en ayant soin de le remuer de temps à auft'e pour répandre dans le liquide les parties solides , qui tendent à occuper la partie inférieure. L'iode , dans ces circonstances , s'unit au fer , et il se forme un hydriodate de fer ioduré ; mais, par l'action de la chaleur, ce combiné passe à l'état d'hydriodate simple. On reconnaît que la conversion en hydriodate de fer est complète par la décoloration de la liqueur, et l'on peut encore mieux s'assui'er de ce fait en trempant dans l'hydriodate une baiyle de papier blanc. Si la décomposition est complète , la partie du papier trempée dans l'hydriodate ne prend pas de couleur rouge , ce qui arriverait si la décomposition n'était pas opérée. On filtre la liqueur, on lave le filtre avec de l'eau distillée bouillante jusqu'à ce
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que l'eau qui en sort n'ait plus de saveur. On re'unit dans une capsule la liqueur et les eaux de lavage , on place la capsule sur un bain de sable, et l'on fait chauffer. Lorsque la température du liquide est parvenue au point voisin de celui de re'bullition, on verse dans l'hydriodate de fer une solution de sous-carbonate de potasse ,«continuant d'en ajouter jusqu'à ce que la saturation soit complète. On apporte la plus grande précaution dans cette opération, afin de ne pas ajouter un excès d'alcali. L'addition de la potasse détermine la précipitation de l'oxide de fer : on le sépare, par filtralion, de l'hydriodate de potasse qui vient de se former. Lorsque la liqueur est filtrée, on lave le filtre jusqu'à épuisement complet, et l'on réunit toutes les liqueurs. On essaie ensuite par le papier de tournesol rougi, pour reconnaître s'il y a un excès de base. Dans ce cas, on salure cet excès j)ar de l'acide bydriodique ; aussitôt que la saturation est achevée, on fait évaporer le liquide dans une capsule de porcelaine placée sur un bain de sable. Lorsque la liqueur est concentrée au point d'offrir à sa surface une légère pellicule, on cesse le feu , et on laisse la cristallisation s'opérer. Peu à peu les cristaux se déposent sur les parois de la capsule. La cristallisation étant terminée, oa enlève les cristaux , qui sont lavés avec un peu d'eau , et mis à égoutter. On lesTfait ensuite sécher sur du papier et à l'étuve.
Quelquefois les cristaux obtenus d'une première opération sont purs et blancs ; ils ne demandent point alors d'être fedi.ssous de nouveau , comme cela arrive le plus souvent.
Si les cristaux sont colorés , ce qui peut arrivei' lorsqu'en saturant l'excès de potasse par l'acide hydriodicjue , on a mi» un excès de cet acide , pour les obtenir blancs et décolorés , il faut les exposer à une chaleur suffisante.
Cependant il vaut mieux , pour obtenir un produit plus pur, réunir les cristaux provenant d'une première opération , les faire dissoudre dans l'eau et leur faire subir de nouvelles «ristallisations.
M. Taddei a publié le procédé suivant pour obtenir le uième produit.
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Procédé de M. Taddei. On fait dissoudre de l'iode dan^ de TeAprit de tin marquant 20 à 25" à l'arëomètrtf de Baume. Lorsque la dissolution est opérée, on y verse à plusieurs reprises de riiydro-sulfate de potasse : le liquide se trouble^ et sa ÉOulear^ qui était d'un rouge foncé, passe au rou}>,e-niarron , puis au rose couleur de chair , enfin à la couleur blanc de lait. Lorsque la couleur est parvenue à ce point , c'est ixaé preuve que tout l'iode a été converti en acide bydriodique, qui s'est combiné à la potasse. On laisse éclaircir , et l'on verse encore quelques gouttes d'hydro-sulfates. Si cette dernière addition ne trouble plus la liqueur, c'eèt nne preuve que l'opération est terminée. On filtre, et l'on fait évaporer jusqu'à siccité , afin d'obtenir , par cristallisation , l'iiydriodate de potasse.
Ct moyen, que nous avons essayé, nous a donné de l'hydriodate de potasse qui était moins blanc que celui obtenu à l'aride du premier procédé que nous avons rapporté. Cependant , en le dissolvant dans l'eau et en le faisant cristalliser , nous sommes parvenus à nous procurer ce produit à l'état d« pureté convenable. ,
L'bydriodate de potasse est solide, 1)lanc, prenant une forme régulière, le cube. Sa saveur est acre, légèrement amère. Ce sel est déliquescent : 100 parties d'eau à 12° en dissolvent 14 1 part. Par la dessiccation et par la cristallisation, il se transforme en iodure de potassium et en eau. L'iodure de potassium Se fond facilement et se volatilise à la température rougè sans éprouver d'altération marquée. Cette propriété peut seï-^ vira reconnaître s'il a été falsifié p-âr des sels étrangers-. L'hy— driodate de potasse est formé de roo parties d'acide bydriodique et de 37,426 de potasse. Le prix élevé de l'iode et celui des sels qui résultent des comlïinaisons de ce corps combustible ont fait naître des falsifications que nous devorts signaler dans l'intérêt du pharmacien. Ces altérations ont été iridi— q,uées dans une notice sur la préparation de l'hydriodate de potasse, publiée par M. Robiquet. Ce savant-indiqiVe le moyen suivant pour reconnaître si un hydrioda^e a été falsifié par
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quelques substances e'trangères. On prend un poids de'terminé d'hydriodate de potasse bien pur et une même quantité de sel qu'on soupçonne altère'; on fait dissoudre ces échantillons dans les mêmes quantités d'eau, et l'on introduit ces deux solutions dans de petites cornues tubulées , à la partie inférieure desquelles est adapté un récipient. On verse dans ces dissolutions de l'acide nitrique en excès, de manière à déterminer une décomposition. L'acide nitrique se combine à la potasse , l'iode est mis à nu. Par l'action de la chaleur, on le fait volatiliser; on élève la température, pour être certain d'une décomposition complète de l'hydriodate : on recueille l'iode qui s'est volatilisé , on le fait sécher, et l'on prend les poids qui, étant comparés entre eux, indiquent ou non la pureté du sel essayé. On examine les deux liqueurs distillées , et on les essaie par le nitrate d'argent. La liqueur qui provient de l'hydriodate pur ne donne pas de précipité , tandis que celle qu'on obtient d'un hydriodate mélangé (i) en produit un de chlorure d'argent d'autant plus marqué que l'hydriodate était plus impur. M. Robiquet, en terminant sa notice , émet l'opinion que ce mélange^ de sel pourrait bien être le résultat de l'opération à l'aide de laquelle les sels ont été obtenus (2).
HYDRIODATE DE SOUDE.
On prépare l'hydriodate de soude par les mêmes procédés que ceux que nous venons ^'indiquer pour l'hydriodate de potasse. Au lieu d'employer le carbonate et l'hydro-sulfate de potasse , on se sert de carbonate et d'hydro-sulfate de soude.
L'hydriodate de soude est un solide blanc, cristallisant eu
(i) Les hydriodates de pousse et de soqde sont ordinairement falsifies par des hydro-chlorates de potasse et de soude.
(î) Il est à notre connaissance que les hydriodates purs ont e'te' méle's d'Iiydro-chlorates pour être vendus au-dessous du cours. Ce mc'Iange e'tait si peu homogène , qu'on a pu en séparer des cristaux d'hydro -chlorate, ne contenant pas un atome d'hydriodate.
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prismes rhomboïdaux , aplatis. Ces prismes, eu se réunissant, forment des cristaux plus épais, qui donnent à ce sel quelque ressemblance avec le sulfate de soude. Exposés à l'air , ils en attirent l'humidité , et deviennent déliquescens. Par la dessiccation , ce sel passe à l'état d'iodure. 100 parties d'eau distillée à la température de 14° dissolvent 178 parties d'hydriodate de soude. Exposé à un degré de chaleur un peu élevé , l'hydriodate de soude entre en fusion , perd une certaine quantité d'acide hydriodique et se volatilise.
100 parties d'acide hydriodique demandent pour leur satu ration 24» 7 ^^ ^^ soude.
Les médicamens qui se préparent avec les hydriodates étant peu connus , nous avons cru devoir ici consigner leurs formules.
HTDRIODATE DE POTASSE lODURÉ(l).
Ce sel se prépare en mêlant ensemble, hydriodate de potasse, 20 parties; iode pur, 6 parties. On met ces deux substances dans un mortier de verre, et l'on triture longtemps, afin que le mélange soit homogène et qu'il ait acquis une couleur rouge foncée.
L'hydriodate de potasse et l'hydriodate ioduré sont mis en usage pour la préparation de divers médicamens , sirops, solutions, etc.
Sirop d' hydriodate de potasse.
Sirop de sucre blanc bien cuit, 820 parties; hydriodate de potasse, I partie. On fait dissoudre le sel dans la plus petite quantité d'eau possible , et l'on ajoute cette solution au sirop, qu'il faut bien agiter, afin que le mélange du sirop et du sel soit bienfait.
(ij Noas avons eu recours aux diverses forniults publiées par MM. Henry, Magendie, Bailly, etc.
8lO MANUEL
Sirop d hjdriodate de potasse ioduré.
Siiop de sucre bien cuit, 820 parties; hydriodate de portasse ioduré, 1 partie. On fait dissoudre i'hydriodate dans la plus petite quantité d'eau possible, et l'on ajoute le sîolutunï au sirop. Il faut avoir soin de bien mêler, pour que le médicament soit bien égal dans toutes ses parties.
Solution d'hydriodate de potasse,
Hydriodate de potasse, un demi-gros ; eau distillée, i once. On introduit I'hydriodate de potasse dans une fiole , on y ajoute l'eau. Lorsque la dissolution est faite, on filtre , et l'on conserve la liqueur dans un flacon bouché en verre (i).
Pommade d'hjdriodate de potasse.
Cette pommade peut être préparée en réduisant I'hydriodate en poudre, et en l'incorporant à un corps gras quelconque : c'est au médecin à prescrire les proportions dans lesquelles ces mélanges doivent être préparés. Les formules suivantes sont celles qui ont été employées jusqu'ici.
Pommade d'hydriodate de potasse.
Axonge pure et récente y 64 gtamtncà ( 2 onces ) ; hydriodate dépotasse, 4 grammes (i gros). On fait le mélange de ces substances dans un. mottier de verre (2) , ou bien sur «ne
(r) Le me'dccia »loif cie'iijfWfr (l;»fi5 sa foriiltilc cfiipHcs sont les gaawilcS de cette solution qui doivent être administrées an malade. •
(q) C'est une erreur de croire que ce procède est bon : celui qni est employé ])ar la plupart des pharmaciens de Paris vaut mieux; il consiste à faire dissoudre Tliydriodate dans un pcn d'eau et h l'incorporer, par trituration, h la graisse. Ls sel «« trouvant, plas divise dans 1« corps gras, k» pommade en est plus active.
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glace OU sur ua porphyre. Il faut que cette pre'paration soit bieu homogène dans toutes ses parties.
Aidre formule ( M. Magendie ).
Axoiige pure, 96 grammes (3 onces) ; bydriodate de potasse, 4 grammes ( 1 gros ). On opère de la même manière que nous venons de le dire plus haut.
Pommade d' hjdriodate ioduré (i).
Axonge pure , 64 grammes ( 2 onces) ; hydriodate de potasse ioduré, 4.g'*aiïimes (i gros). On mêle exactement l'hydriodate ioduré à l'axonge. Pour arriver à ce point , on met d'abord le sel dans un mortier de verre , on le divise avec soin , on ajoute ensuite une petite quantité d'axonge. On mêle exactement, on réunit, au moyen d'une carte, le mélange; on ajoute une nouvelle quantité d'axonge, et l'on «continue d'agir ainsi jusqu'à ce que le mélange «oit bien homogène.
Le mélan;;e fait sur un petit plan de glace , et ramassé avec un couteau d'woire , est plus tôt fait, et il est plus intime.
M. Gallard, élève de M. Boullay , ayant remarqué que la couleur des pommades qu'il préparait avec l'hydriodate de potasse n'était pas toujours la même, et variait quelquefois du blanc au jaune , quoiqu'il eût employé le même hydriodate dans ces préparations , eut l'idée de rechercher quelle était la cause de ces variations de couleur. Les résultats qu'il obtint de diverses expériences lui firent connaître que les graisses qui ne sont pas récentes ont la propriété , lorsqu'elles sont en contact avec les hydriodates , de décomposer ces sels et de donner lieu à de l'eau résultant de la combinaison de
(1) Celte formule est celle qui a e'te' publie'c par M. Henry, chef de la pharmacie centrale, dans le n° 3 dn Journal de Pharmacie , mars, 1822. La pommade pt^paree d'aprè« cette formule est usitée daiu les hôpitaux civils de Paris,
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l'oxigène des graisses avec l'hydrogène des hydriodates , et à •de l'iode qui, devenu lilire, colore les pommades pre'parées avec cette graisse. Cette remarque fait sentir toute l'importance qu'il y a pour le praticien d'«'mployer à la pre'para • tien des pommades d'hydriodates des graisses re'centes et parfaitement pures. Ces pommades doivent même être préparées en petite quantité, et au moment de les mettre en usage , à moins qu'on ne veuille obtenir des pommades iodurées.
HTDRO-CHLORATES.
Les hydro-chlorates {muriates) sont les sels résultant de la combinaison de l'acide hydro-chlorique avec les bases sali fiables. Les caractères principaux de ces se's sont les suivans : i". ils se dissolvent dans l'eau distillée , en fournissant les solutions qui, étant traitées par le nitrate d'argent, donnent un précipité blanc caillebotté , insoluble dans l'eau et dans l'acide nitrique concentré : ce précipité est soluble dans l'alcali volatil , lorsqu'il j\\ pas été desséché ; 2°. traités par l'acide sulfurique concentré, ces sels sont décomposés ; il résulte de cette décomposition des sulfates qui restent en dissolution dans le liquide et de l'acide hydro-chlorique gazeux , qui se dégage et qui est reconnaissable à son odeur particulière : cet acide peut être recueilli puis examiné ; 3°. traités par l'acide phosphorique à l'aide de la chaleur, ces sels sont décomposés; il y a formation de phosphates et dégagement d'acide hydro-chlorique ; 4°- soumis à l'action de la chaleur , quelquesuns de ces sels, ceux de la première section (i), se décomposent , laissent dégager du gaz acide hydro-chlorique , et sont convertis en oxides; d'autres sont réduits en chlorures , avec formation et dégagement d'eau ; enfin quelques-uns sont décomposés entièrement. Il y a dégagement d'eau et de chlore , enfin réduction du métal .
(i) Hydro-chlorates d'alumine , de glucine , de niagncsic , de ihorine , d'yttria et de glucine. Ces sels ne sont point employés dans l'ussge médirai.
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HYDRO-CHLORATE d'aMMONIAQUE,
Sel ammoniac , Sel armoniac , Muriate d'ammoniaque.
Ce sel a été' long-temps tire' de l'Eyypte : on l'y préparait en faisant dessécher la fiente des chameaux , qu'on brûlait ensuite dans des cheminées qui étaient construites de manière à ce qu'on pût* recueillir beaucoup dé suie. On ramassait ce produit, on l'introduisait dans de grands ballons de verre ayant plus d'un pied de diamètre. On avait le soin de ne remplir ces ballons qu'aux deux tiers de leur capacité ; ou exposait ensuite ces vases , placés sur des galères , à l'action d'un feu très doux d'abord , mais qu'on augmentait successivement. Au bout de trois jours d'un feu continu, l'opération étant terminée , on cassait le ballon ; et l'on obtenait le sel ammoniac sous forme de pains convexes d'un côté et concaves de l'autre; ces pains étaient noirs à la surface.
La préparation du sel ammoniac se fait maintenant en Europe , et la quantité que la France peut en fournir au commerce est considérable. Baume est le premier qui ait tenté d'élever une fabrique de ce sel. Il distillait des matières animales, recueillait le produit de la distillation , et fc décomposait par le muriate de magnésie contenu dans les eaux-mères des salines; il séparait le précipité magnésien formé par le carbonate d'ammoniaque , faisait évaporer la liqueur , et soumettait à la sublimation le résidu , qui lui donnait du sel ammoniac.
MM. Leblanc et Dizé s'occupèrent aussi de la préparation de ce sel , en faisant rencontrer ensemble dans des chambres de plomb , du gaz acide hydro-chlorique et des vapeurs d'ammoniaque. Ces deux procédés ne donnant pas de produits avantageux, on fut forcé du préparer ce produit d'une autre manière. C'est à Payen père et à Pluvinet qu'est dû le premier procédé qui ait parfaitement réussi. Le fils et le frère de ces habiles manufacturiers le suivent encore dans des fabriques
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situées aux environs de Paris, et qui sont dans l'état le plus
prospère. Ce procédé consiste :
1°. A cbarbonner dans des cylindres en fonte , réunis dans de grands fourneaux , des substîinces de nature animale, des os , des chiffons de laine , des cornes, etc. ; à recueillir et à cotndenser les produits qui se dégagent pendant la décomposition, et qui sont de l'eau , de l'huile animale, du carbonate d'ammoniaque ; à les réunir dans des réservoirs.
2**. A séparer des produits condensés l'huila qui surnage , et à laice passer trois ou quatre foisi le liquide contenaoit le carbonate d'ammoniaque à ti'avers des couches de sulfate de chaux broyé, qu'on a disposées sur des toiles tendues, faisant l'office de filtres. Eu traversant 1« sulfate de chaux , le carbornate d'ammoniaqiie se décompose ; il y a formation de carbonate de chaux et de sulfate d'ammoniaque : le premier de ces selsi reste sur les- toiles, le second passe à l'état liquide.
3*. A décomposer le sulfate d'ammoniaque en solution dans l'eau par le muriate de soude, à l'aide de l'ébuUition. Dans cette opération, il y a double décomposition: l'acide sulfurique s'unit à la soude, et forme du sulfate de soude, et l'acide hydro-chlorique se combine à l'ammoniaque. On sépare ces deux sels par l'évaporalion et la ccislariisalion,.
4°. A sublimer #ans des vases de terre le sel ammoniac après l'avoir d'abord desséché ; à avoir soin de percer le pain, qui se forme par sublimation, avec un instrument semblable à un vilebrequin, et prenant la précaution de tremper la mèche de cet outil dans l'huile ; en ap,issaat ainsi , on prévient la rupture des vases, ruptune qui pourrait avoir lieu par l'expansion que peuvent, prendre et l'air et les vapeurs^ de sel ammoniac.
Le sel amnioniiac se trouve dans le commerce sous fbrme de pain. Il y en a de deux sortes : l'un , pur, a une couleur blanche ; on le < omme^e/ blanc ; ce sel est destiné aux usages pharmaceutiques • l'asutiie , qui est coloré , est le gris y on l'emploie dans les arls, pour l'étamage des métaux , etc. Le sel ammoniac est soluble dans moins de 3 parties d'eau
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à ^5*»; il çst plus soluble dans l'eau bouillante, cristallise par refroidissement. Ces cristaux sont, ou des pyramides à 4 face^, Qu dea pyramides allongées; dans ce dernier cas, il présent^ la coufifruration de barbes de plume. Exposé à l'action de l'air , ce sel attire légèrement l'humidité. Si on le chauffe , il se sublime sans décomposition , sous forme de fuméeç ou vapeurs blanches , qui se condensent facilement sur les corps froids qu'on leur présente.
Le sel Ammoniac est formé de 68,52 d'acide hydro-chlorique, et de 3i,48 d'ammoniaque.
Le muriate d'ammoniaque , tel qu'on le trouve dans le commerce , a quelquefois besoin de subir une purification pour pouvoir être employé comme médicament. Ce travail consiste à faire dissoudre le sel dans l'eau , à filtrer la dissolution , que l'on fait ensuite évaporer jusqu'à pellicule, à recueillir les cristaux qui se déposent , et à les conserver dans des vases de verre après les avoir fait sécher.
Le sel ammoniac est employé comme tonique stimulant : on le fait quelquefois prendre comme fébrifuge. On reconnaît cethydro-chlorate par divers réactifs m", parle nitrated'argent, qui détermine dans sa solution un précipité insoluble dans l'acide nitrique concentré , soluble dans l'alcali volatil ; ?.°. par le muriate de platine, qi^i donne un précipité sous forme depoudi^ jaune : ce précipité , lavé et séché , exposé à l'action de la chaleur , est réduit, en partie, en vapeurs blanches qui se dégagent , en laissant pour résidu du platine métallique très divisé ; 3°. par la chaux, la potasse, la soude à l'état solide ou liquide, qui, mêlées avec ce sel, dégagent l'î^mmoniaque; 4". par l'actipii de la chaleur, qi^i le volatjliiSQ sans décom position.
HYDRO-CHLORATE d'aMMOMAQOE ET DE FER.
Muriate d'animomaque^ et de fer.
Pour obtenir ce combiné, que l'on connaît aussi sous, le noin de fleurs ammoniacales , martiales , on fait dissoudre
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dans l'eau distillée 36 parties d'hydro-chlorate d'ammoniaque bien pur, puis 12 parties d'hydro-chlorate de fer; on filtre la solution , on la met dans une capsule , et on la fait e'vaporer à siccité. On pourrait conserver le sel ainsi pre'pare' pour l'usage pharmaceutique ; mais les formulaires prescrivent , en outre, de le sublimer de la manière suivante. On place le sel provenant v^e l'évaporation dans une capsule de porcelaine, on la recouvre d'une autre capsule renversée et percée d'un très petit trou ; on lute les bords des deux capsules, on place le tout sur un bain de sable, et l'on chauffe celui-ci. Le sel s'élève en vapeurs qui se condensent à la partie supérieure de l'appareil. Quand la sublimation est terminée , on arrête l'évaporation ; on laisse refroidir , on démonte l'appareil , et l'on conserve le produit suljlimé dans un bocal fermé hermétiquement.
Cette opération peut être faite dans une cornue ; le manipulateur a l'avantage de pouvoir reconnaître- à quel point en est la sublimation. Nous avons aussi essayé de faire cette sublimation dans des capsules de verre ; mais les parois de ces capsules étant inégales, on risque souvent de casser ces vases.
Le muriate d'ammoniaque et de fer , lorsqu'il est traité par la potasse ou par la soude , est décomposé ; il y a dégagement d'ammoniaque et précipitation de l'oxide de fer. Si l'on opère dans la dissolution de ce sel, ce dernier phénomène est très visible.
HYDRO-CHLORATE DE BARYTE
Sel marin à base de terre pesante , Sel marin pesant , Barjte muriatée ou salée, Muriate de baryte , Chlorure de barium.
Cet hydro-chlorate est le résultat de la combinaison de l'oxide de barium {baryte) avec l'acide hydro-chlorique, dans les proportions de 25,75 d'acide hydro-chlorique et de 74,25 de baryte. ( Berzélius. )
Scheèle est le premier qui ait examiné les propriétés de ce sel. Crawford , Kirvan , Bucholz, Rouillon-Lagrange, Julia
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Fonlenelle , s'occupèrent ensuite , et à diverses époques , de son étude et des moyens de l'obtenir.
On peut le préparer par plusieurs procédés.
1°. En traitant le carbonate de baryte pur par l'acide hydrochlorique à l'état de pureté , saturant cet acide par le carbonate , filtrant la liqueur, contenant le sel, la faisant évaporer et cristalliser ; enfin en lavant les cristaux avec un peu d'eau distillée et les faisant sécher. Ces cristaux sont ensuite renfermés dans des flacons bouchés en verre (i).
2°. On réduit en poudre bien fine le sulfate de baryte, on le mêle avec du charbon fin et pulvérisé, dans la proportion de loo de sulfate sur 25 de charbon ; on introduit le mélange, fait bien exactement , dans un creuset de Hesse, que l'on place au milieu d'un fourneaiPde forge. On met autour du creuset du charbon allumé , et , quand il est échauffé, on active Li combustion du charbon au moyen d'un soufflet. Ou continue le feu pendant deux heures et demie ; le sulfate de baryte , eu contact avec le charbon à une température élevée , est décomposé; une partie du charbon se convertit en acide carbonique qui se dégage, tandis que le sulfate est ramené à l'état de sulfure de barium , qui reste dans le creuset. Ojx laisse refroidir ce vase dans le fourneau, afin d'éviter que le refroidissement soit trop prompt , ce qui ferait casser le creuset. Lorsque ce vase est froid, on le sort du fourneau ; on tire le sulfure , ou le réduit en poudre fine ; on projette cette poudre dans de l'eau distillée bouillante, en ayant soin de ne la jeter dans ce liquide que par petites portions. Le sulfure étant en contact avec l'eau, celle-ci se décompose en partie, tandis que son oxigène se porte sur le înétal , et l'oxide. L'hydrogène s'unit à une portion du soufre , forme de l'acide hydro-sulfurique , qui s'unit à l'oxide de barium , donne naissance à un hydrosulfate soluble. On décompose ensuite ce sel dissous, dans l'eau,
(i) On peut, par re'vaporaiion des taux-mères qui ont fourni les premiers cristaux, obtenir une nouvelle quantité rriiydrochlorate.
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par l'acide hydro-chlorique , qui met à nu l'acide hydrosulfurique (i) en s'unissant à l'oxide de bariuin et en formant un hydro-chlorate. On filtre la liqueur, on la fait évaporer , et l'on obtient par évaporation et parle repos, des cristaux que l'on sépare et que l'on met à égoutter ; on rapproche les eauxmères , qui fournissent de nouveau des cristaux ; on continue ces évaporations jusqu'à ce que la liqueur refuse de donner de nouveaux produits. On réunit alors tous les cristaux, qui ne sont pas de l'hydro-chlorate de baryte pur , mais de l'hydro-chlorate de baryte mêlé d'hydro-chlorate de fer. On réduit ces cristaux en poudre, et l'on met la poudre dans une chaudière de fonte placée sur un fourneau.
On chauffe la chaudière , en ayant soin de remuer la poudre avec une spatule de fer ; on continift de calciner le tout jusqu'à ce que la poudre ait pris une couleur rouge-brune. Ce changement de couleur annonce que le sel de fer est décom-' posé, et que le métal est converti en oxide; on jette alors le sel ainsi calciné dans de l'eau bouillante. Quand la dissolution est complète, on filtre; l'hydro- chlorate de baryte passe en dissolution, l'oxide de fer reste sur le filtre. On lave avec soin le résidu , et l'on fait évaporer la liqueur et les eaux de lavage que l'on a réunies dans une capsule de porcelaine» Quand la solution est assez concentrée , on retire la capsule de dessus le feu, on la porte à l'étuve , où , la cristallisation se faisant plus lentement , on obtient des cristaux plus réguliers ; on lave les cristaux que l'on détache de la capsule , et on les met à égoutter sur du papier Joseph. Quand ces cristaux sont secs , on les conserve dans des flacons bouchés en liège.
3". On prépare encore l'hydro-chlorate de baryte en mettant dans un creuset de Hesse un mélange fait à parties égales
(i) Celle opcratioii , comme toutes celles qui peuvent être nuisibles par les gaz ou vapeurs qu'on pourrait respirer, doit être failc sons une cheminée .lyanl un bon tini^v.
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de sulfate de baryteetdemuriatede chaux fondu (i). On place le creuset dans un fourneau de forge, et l'on chauffe fortement pendant une heure. A cette température, ces deux corps se fondent , et donnent lieu à du sulfate de chaux et à du chlorure de barium. On coule le produit dans une chaudière de fonte que l'on a fait chauffer d'avance ; on balance cette chaudière entre les mains, pour que le produit fondu, en se re'pandant sur les parois de la chaudière , soit en morceaux plus minces et qu'il se refroidisse plus aisément. On laisse refroidir la bassine; on enlève le produit, on le pulvérise , et on le traite par l'eau bouillante , qui dissout l'hydro-chlorate de baryte soluble , et laisse pour résidu le sulfate de chaux qui est presque insoluble. On filtre la liqueur: du sulfate de chaux reste sur le filtre , l'hydro-chlorate de baryte passe en dissolution ; on lave le filtre , on réunit les liqueurs, et on les concentre , comme nous l'avons dit précédemment.
M. Resat, pharmacien à Remiremont, a modifié le deuxième procédé que nous avons indiqué. Cette modification consiste à ajouter au mélange de charbon et de sulfate de baryte , du soufre dans la proportion d'une once 6 gros de soufre sur 16 onces de sulfate de baryte , et 4 onces de charbon pulvérisé. M. Resat a cru reconnaître que cette addition de soufre déterminait la décomposition d'une ^lus grande quantité de sulfate de baryte que celle qui est ordinairement opérée par le moyen que nous avons rapporté (2).
Le chlorure de barium cristallise le plus ordinairement en tables ; quelquefois il prend la forme de deux pyramides appliquées base à base. Il a une saveur désagréable qui lui est particulière ; il est peu soluble dans l'eau froide , plus soluble dans l'eau bouillante. Cette solution cristallise par refroidissement.
(i) Qnclques personnes ajoutent du charbon, dans la proportion d'une partie de charbon sur 8 parties du mélange.
(a; Annales de Chimie, tom. LV, pag. 5i,
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Ce sel , administré à l'intérieur , demande les plus grandes précautions, à cause de son action énergique. Les secours à donner dans les accidens causés par l'introduction de ce sel dans l'économie animale, sont les sulfates de soude, de potasse, de magnésie, qui le convertissent en sulfate insoluble. Les réactifs qui font reconnaître l'hydro-chlorate de baryte en solution sont , i°. tous les sulfates solubles , qui le précipitent : le précipité obtenu est blanc, pesant, insoluble dans l'eau et dans l'acide nitrique ; 2°. l'acide sulfurique , qui donne lieu an même phénomène. Les caractères du sulfate de baryte sont bien tranchés , et il est facile de reconnaître ce sel.
L'hydro-chlorate de baryte est employé contre les scrofules ; mais ce sel doit être donné avec prudence , et seulement d'après l'ordonnance d'un médecin. Par motif de précaution, on prépare une solution de ce sel dans des proportions suivantes, qui sont déteiuninées dans une formule insérée dans le Nouveau Codex : muriate de baryte, 10 parties ; eau distillée (i) , 5o parties.
Quand la solution est faite , on la filtre, et on la conserve soigneusement. Le but que l'on se propose en préparant cette liqueur est d'avoir un médicament toujours constant dans son action , et sur lequel le praticien puisse compter.
HYDRO-CHLORATE DE CHAUX
Sel marin calcaire , Sel marin à base de terre absorbante , Sel marin terreux , Sel ammoniac fixe , Huile de chaux , Phosphore de Homberg , Chaux salée maigre.
Ce sel est le résultat de la combinaison de l'acide hydrochlorique avec la chaux , dans la proportion de 48,10 d'acide et de 51,90 de chaux.
(i) Il tant prendre de l'eau distillée. Sans cette (nccantion , on décomposerait nne partie du sel, et Ton obttendrait un médicament infidèle.
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Ce sel se prépare directement en saturant l'acide hydrochlorique par de la craie en poudre, ajoute'e en excès, faisant bouillir la liqueur, filtrant , faisant évaporer, et calcinaut le résidu pour décomposer une petite quantité d'hydro-chlorate de fer qui provient ou de la craie ou de l'acide. Par cette opération , l'hydro-cblorate de fer est décomposé et converti en oxide, tandis que le sel de chaux est converti en chlorure de calcium. On dissout dans l'eau le produit calciné, on filtre; l'oxide de fer reste sur le filtre ; on réunit les liqueurs filtrées pour «les faire évaporer et obtenir l'hydrocblorate cristallisé.
La saturation de l'acide hydro-chlorique par le carbonate de chaux ( craie ) doit être faite avec précaution. On ajoute la craie peu à peu, afin de ne pas causer une effervescence trop vive : cette effervescence pourrait faire passer une partie du produit sur les bords du vase où la saturation s'opère.
On prépare encore l'hydro-cblorate de chaux en dissolvant dans l'eau le résidu que l'on obtient lorsque l'on prépare l'ammoniaque, et qui provient de la décomposition de l'hydrocblorate d'ammoniaque par la chaux , ou filtrant la dissolution; on la fait évaporer et cristalliser.
Ce sel, soit à l'état liquide , soit à l'état cristallin , est peu employé en Pharmacie ; on se sert seulement de ce produit, qui a subi la fusion ignée , et qui a été converti par ces opérations en chlorure de calcium. Pour obtenir ce chlorure, on prend le sel , on l'amène à l'état de dessiccation dans une chaudière de fonte ; quand il a été ainsi desséché , on le met dans un creuset que l'on place dans un fourneau, et l'on chauffe fortement. Par cette opération , ce sel perd non-seulement une petite quantité d'eau qu'il contenait encore, mais aussi un peu d'acide ; enfin , il passe à l'état de chlorure, avec formation d'une certaine quantité d'eau qui résulte de la décomposition de l'acide hydro-chlorique et de l'oxide de calcium. Ce produit est regardé comme étant une combinaison formée de 62,41 de chlore et de 37,69 de calcium. (Berzélius.)
Le chlorure de calcium est blanc. Exposé à l'air , il en aty
tire l'humidité , devient déliquescent , se décompose de nouveau , et passe à l'état d'hydro-chlorate. La propriété que le chlorure de calcium a , de luire dans l'obscurité , l'a fait appeler p^os^Aore de Homberg , -çaxce que ce chimiste est le premier qui lui reconnut cette propriété.
HTDRO-CHLORATE DE CINCHONINE.
Muriate de cinchonine.
• Ce sel est formé d'acide hydro-chlorique , 8,90 , et de 100 de cinchonine. On l'obtient en saturant la cinchonine par l'acide hydro-chlorique , faisant évaporer et cristalliser ; ses cristaux sont des prismes déliés. Ce sel peut être employé comme le sulfate ; mais on lui préfère ce dernier.
HYDRO-CHLORATE DE COBALT
Muriate de cobalt. Encre de sjmpathie.
Ce sel est le résultat de la combinaison de l'acide hydrochlorique avec l'oxide de cobalt; il s'obtient en traitant l'oxide de cobalt par l'acide muriatique pur à l'aide de •la chaleur , faisant évaporer la solution jusqu'à siccité , dissolvant dans l'eau, filtrant, et faisant évaporer et cristalliser. Cet hydro-chlorate est très styptique , légèrement déliquescent, très soluble dans l'eau, ne cristallisant qu'avec difficulté ; sa solution est rose lorsqu'elle est étendue , et bleue lorsqu'elle est concentrée. La solution faible, étendue sur du papier au moyen d'une plume , disparaît en séchant ; mais les caractères ainsi tracés paraissent et deviennent bleus lorsqu'on «xpose le papier au feu. Si on laisse refroidir le papier , ils disparaissent de nouveau. C'est ce caractère qui a fait donner à cet hydro-chlorate le nom d'encre de sj-rnpathie : mais la couleur des caractères n'est d'un beau bleu que lorsque le sel est pur ; s'il est mêlé d'un sel de fer , la couleur est verte au lieu
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d'être bleue. Ce caractère peut servir à faire appre'cier la pureté du muriate de cobalt.
Ce sel n'est pas employé comme médicament ni comme réactif
HYDRO-CHLORATZ DE FER
Muriate dejer.
Ce sel se prépare en traitant la limaille de fer, privée de cuivre et d'autres substances étrangères , par l'acide hydrochlorique pur, filtrant la solution lorsqu'elle est saturée, la faisant évaporer jusqu'à siccité , et l'enfermant ensuite dans un vase que l'on doit boucher exactement.
Ce sel a une couleur verte ; sa saveur est styptique. Il est très soluble dans l'eau froide , plus soluble encore dans l'eau bouillante ; il cristallise par refroidissement. Soumis à l'action de la chaleur , il se décompose , et se convertit en chlorure avec formation d'eau. Le proto-chlorure de fer étant employé dans la teinture de Bestuchef, on le prépare de la manière suivante.
On introduit dans un creuset du muriate de fer desséché , on le recouvre d'un autre creuset ; on lute la jointure des deux creusets ; on place cet appareil dans un fourneau , on met ensuite autour de ces vases des charbons allumés , et l'on chauffe fortement pendant une heure et demie. Au bout de ce temps, on cesse le feu , on laisse refroidir , et l'on démonte l'appareil. On enlève ensuite la partie sublimée , qui se trouve dans le creuset supérieur, et on l'enferme dans un flacon qui doit être bouché exactement. Cette précaution &<*! indispensable : ce chlorure , exposé à l'air , se décomposerait , absorberait de l'humidité et de l'oxigène de l'air , et passerait à l'état d'hydro-chlorate de fer plus oxidé.
HTDRO-CHLORATE DE MAGNÉSIE
Muriate de magnésie, Sel marin de magnésie. Magnésie salée. L'hydro-chlorate de magnésie est un sel résultant de la
combinaison de l'acide hydro-chlorique avec l'oxide de magne'sium. Ce sel fut long-temps confondu avec l'hydro-chlorate de chaux ; mais Black, le premier , fit voir que c'était un sel différent, dont il étudia les caractères. Bergman ensuite l'examina; il fit connaître une partie de ses propriétés. L'étude de ce sel fut complétée par Fourcroy. On le prépare de la manière suivante : on sature de l'acide hydro-chlorique pur par de la magnésie carbonatée ; on filtre la liqueur ; on fait évaporer pour obtenir le sel en cristaux , ou bien , on réduit à siccité , et l'on conserve le résidu dans un flacon bien fermée L'hydro-chlorate de magnésie est un sel très déliquescent ; exposé à l'air, il s'humecte d'abord, puis il se réduit en liquide ; il est par conséquent très soluble dans l'eau froide, et plus soluble dans l'eau chaude. La solution concentrée par l'action de la chaleur cristallise difficilement. On obtient quelquefois un magma mêlé de petites aiguilles molles. Quelquefois on le convertit en une gelée semi-transparente qui attire l'humidité de l'air. Bergman conseille , pour obtenir des cristaux , l'exposition de la solution à un froid ti'ès vif. Ce sel exposé à l'action de la chaleur, se décompose complètement- lors de cette opération. L'acide hydro-chlorique se dégage à l'état de gaz ; la magnésie s'obtient en résidu : ce caractère , qui est bien tranché, peut contribuer à faire reconnaître ce sel.
Le muriate de magnésie est purgatif ; pris à la dose de 2 à 4 gi'os, il donne lieu à des évacuations abondantes. Ses propriétés médicales n'ont pas été étudiées , et il n'est pas employé.
HYDRO-CHLORATE DE PLATINE
Murîate de platine , Chlorure de platine.
L'hydro-chlorate de platine s'obtient en combinant l'oxide de platine avec l'acide hydro-chlorique. Ce sel , qui est peu employé' en Médecine , sert à faire reconnaître la pre'sence des sels de potasse ; c'est particulièrement pour cet usaj^e qu'il est préparé. Pour l'obtenir, on traite le platine métallique pur et divisé par l'acide hydro-chloro-nitrique , et l'on aide l'action par la chaleur. Lorsque la dissolution est opérée , on laisse déposer la liqueur , et l'on décante pour débarrasser la solution d'une poudre noire qui ne s'est pas dissoute. On lave le dépôt , et l'on filtre ; on réunit l'eau du lavage à la liqueur décantée ; on fait évaporer le tout dans une capsule de verre , et lorsque le sel est amené à l'état sec , on traite par l'eau distillée; on filtre la dissolution, on la conserve dans un flacon fermé en verre.
La solution d'hydro-cbloratq de platine, destinée à faire reconnaître la présence d'un sel à base de potasse , doit êlre concentrée, cette solution ne précipitant ces sels que lorsqu'elle est à un état de concentration tel, que le sel triple de platine et de potasse qui se forme ne puisse être dissous dans l'eau qui tenait le sel de potasse en dissolution. Si les sels étaient à l'état de solution faible, il faudrait, pour éviter l'inconvénient qui résulte de la solution du sel triple, faire évaporer en partie l'eau, afin de concentrer ces solutions.
Le muriate de platine a été employé en Médecine contre les maladies vénériennes. Les résultats que l'on a obtenus de quelques essais n'ont pas permis d'établir un jugement afflrjnatif ou négatif sut l'utilité de ce sel. L'hydro-chlorate de platine est d'un jaune-rougeàtre ; sa saveur est très styptique et
très désagréable ; il rougit le tournesol , se dissout dans l'eau ; exposé à l'action d'une forte chaleur , il se conduit comme l'hydro-chlorate d'or.
Le muriate de platine, pris à l'intérieur, cause des accidens fâcheux. Povu^ en arrêter les progrès , on doit administrer de l'eau de Barèges pour boisson, de l'eau chargée de blancs d'oeufs, de l'eau de gomme , etc. , etc.
HYDRO-CHLORATE DE PLOMB
Muriate de plomb , Chlorure de plomb.
On obtient le chlorure de plomb de la manière suivante : on traite le protoxide de plomb réduit en poudre fine par l'acide hydro-chloriquepur, étendu de sept fois son poids d'eau -^ on fait bouillir, on décante la liqueur, qui , par refroidissement, laisse déposer le chlorure. Il est blanc, sucré, inaltérable à l'air , soluble dans l'eau froide, plus soluble dans l'eau bouillante; il cristallise alors par refroidissement. Les cristaux de chlorure de plomb sont des prismes hexaèdres blancs et satinés; exposés à l'action de la chaleur, ils se fondent promptement , et il en résulte , par le refroidissement , une masse d'un blanc grisâtre que l'on avait appelée plomb corné. Chauffé au rouge dans un creuset découvert, il se vaporise sous forme de fumées très épaisses.
Le chlorure de plomb, en contact avec l'eau, se décompose; il fournit par cette décomposition de l'hydro-chlorate de plomb. 1 partie de chlorure exige pour se dissoudre et passer à l'état d'hydro-chloi'ate , aS parties d'eau froide. L'acide sulfurique et les sulfates solubles décomposent cette solution ; ils en précipitent le plomb à l'état de sulfate. La solution d'hydroclilorate de plomb introduite en grande quantité dans l'économie animale est vénéneuse. Les premiers secours à donner contre les accidens qu'elle pourrait causer sont les eaux hydrosulfurées préparées pour boisson, les sulfates alcalins de soude, de potasse, de magnésie.
Le chlorure de plomb est employé' dans la peinture : quelques chimistes pre'tendent qu'il est plus convenable que la céruse pour préparer les couleurs blanches qui entrent dans la composition des tableaux. Selon ces savans , les couleurs ainsi préparées sont moins sujettes à s'altérer et à noircir. Ce produit n'est pas souvent employé en Thérapeutique, cependant on le fait entrer dans quelques onguens ; mais en ce cas il a§i|t comme le font les sels de plomb.
HYDRO-CHLORATE DE POTASSE
Sel digestif, Sel marin régénéré , Alcali végétal salé , Muriate de potasse , Sel fébrifuge de Sjhius.
On fut long-temps avant de distinguer la base de ce muriate de celle du muriate de soude , et ce n'est que depuis la fin du siècle dernier que ce sel et sa composition sont bien connus. Sylvius, professeur à Leyde , le recommanda comme un spécifique contx'e les fièvres , et c'est pour cette cause qu'on l'appela sel de Sjyl\>ius.
On prépare cet hydro-chlorate en saturant du sous-carbonate de potasse pur par l'acide hydro-chlorique pur , en filtrant la solution, et en la faisant évaporer jusqu'à ce qu'elle porte 3o° à l'aréomètre des sels ; en mettant ensuite la liqueur à l'étuve pour qu'elle puisse cristalliser lentement. Quand la cristallisation est opérée , ce qui arrive au bout de quelques jours, on décante les eaux-mères , et l'on met à égoutter le vase dans lequel sont les cristaux , en ayant soin d'incliner ce vase sur un seul côté. Quand les cristaux sont égouttés, on les détache du crislallisoir (i) , et on les lave avec une petite quantité d'eau distillée; on les fait égoutter et sécher. On réunit les eaux- mères, que l'on fait évaporer pour en tirer de nouveaux cristaux. Quand on arrive à la fin de l'opération , les eaux sont
(t) Parcristallisoir, on entend nne capsule, nne terrine, elc , etc.
colorées, elles refusent de donner de nouvelles cristallisations. On les fait évaporer à siccité, on calcine légèrement , on re->dissout dans l'eau , et l'on fait cristalliser de nouveau.
On peut encore préparer ce sel eu faisant dissoudre dans de l'eau distillée du sulfate ou du tartrate acide de potasse, et en versant dans ces solutions de l'hydro-chlorate de chaux liquide jusqu'à ce que ce sel ne détermine plus de précipité. Il y a double décomposition : l'acide hyd^-clilorique s'unit avec la potasse du sulfate ou du tartrate , forme un hydro-chlorate soluble , tandis que l'acide sulfurique ou tartrique s'unit à la chaux , et forme un sulfate ou un tartrate insoluble, qui se précipite. On filtre, on lave le précipité jusqu'à ce que la liqueur qui a passé sur le filtre soit insipide ; on fait évaporer les eaux réunies, et l'on obtient l'hydrochlorate de potasse comme nous l'avons dit précédemment.
Ce sel prend une forme cristalline, qui est celle du cube; sa saveur est salée, amère. Soumis à l'action de la chaleur, il perd sa forme régulière, décrépite, se brise , et est presque réduit en poussière : il passe alors à l'état de chlorure, avec dégagement d'eau. A une température plus élevée, il éprouve la fusion ignée ; il peut alors être coulé en plaques minces , qui se fendillent par refroidissement.
Ce sel est soluble dans l'eau froide, un peu plus dans l'eau bouillante : on ne peut l'obtenir cristallisé que par l'évaporation des solutions qui le contiennent. Il est encore quelquefois employé en Médecine comme apéritif.
Les réactifs qui peuvent faire reconnaître l'hydro-chlorate de potasse sont: 1°. le nitrate d'argent, qui donne avec la solution de ce sel un précipité de chlorure d'argent insoluble dans l'eau et dans l'acide nitrique pur , soluble dans l'ammoniaque ; 12°. l'acide sulfurique , qui , mis en contact avec ce sel , le décompose en formant une combinaison d'acide sulfurique et de potasse ( sulfate de potasse ) , en mettant à nu de l'acide hydro-chlorique, qui se dégage; 3°. mis en contact avec la solution de muriate de platine , il la précipite ; le précipité formé est soluble dans une très grande quantité d'eau ;
soumis à l'action de la chaleur , il est converti en un mélange de métal et d'oxide de potassium.
HYDRO-CHLORATE DE SOUDE
Muriate de soude, Sel gemme , Sel marin, Sel de cuisine , Sel commun
Cet hydro-chlorate, qui se trouve en plus ou moins grande quantité dans la nature, existe particulièrement en (grandes niasses dans le sein de la terre, dans les quatre parties du monde, en Poloj^ne , en Hongrie, en Allemagne, en Espagne, en Anfjleterre, en Russie, en Suisse, enfin en France, par la découverte importante qu'on a faite depuis peu d'une mine d'une étendue constdérable à Vie, département de la BTeurthe.
Le sel marin se trouve encore en solution dans un grand nombre d'eaux minérales. Celles qui en contiennent le plus sont les eaux de la mer et celles qui proviennent des sources salines. Toutes les eaux qui le contiennent en dissolution sont plus ou moins salées, selon la quantité de ce sel qu'elles contiennent.
On extrait le sel gemme, soit en morceaux, soit par solution. Si le sel est assez pur, on le livre au commerce tel qu'on le retire du sein de la terre ; s'il est impur, on le fait dissoudre , et on l'amène à l'état cristallin en faisant évaporer la dissolution.
On retire le sel des sources qui le contiennent en évaporant les liquides salés de diverses manières , selon que le sel y existe en plus ou moins grande quantité. Ainsi, 1°. on traite les liquides qui marquent 2°, 3°, 4° ? etc. , par l'évaporation spontanée. Par ce procédé, on retire le sel qui se trouve en solution dans les eaux de la mer, en exposant celles-ci au contact de l'aiï dans des bassins faits expiés, et avi contiennent une petite quantité d'eau présentant une grande surface. En opérant de la sorte , l'eau s'évapore, et l'on obtient un résidu salin qu'on met en tas, et qu'on abandonne ensuite à la tem-
85o iMANUEF.
pérature de l'atmosphère qui purifie en partie ce sel, en le privant des sels déliquescens qui y étaient mêlés. 2°. On sature de l'eau de mer en la mettant en contact avec des sables qui, après avoir été imprégnés de la même eau, sont restés exposés à l'air : ces sables se sont chargés de sel marin , mis à nu par l'évaporation de l'eau qui tenait ce sel en dissolution. On fait évaporer ensuite ces eaux saturées ; elles abandonnent le sel qu'on ramasse. 3°. On se sert du froid pour obtenir le sel. On expose à une basse température de l'eau de la mer pour la faire congeler, et l'on enlève les glaçons, qui sont à peine salés, tandis que les eaux-mères qui ont fourni la glace contiennent une grande quantité de muriate de soude. 4°« On concentre l'eau salée à bas degrés , en la faisant tomber d'une grande hauteur sur des branchages. Ces branchages divisent l'eau, qui présente alors une grande surfate à l'air , et se vaporise en très grande quantité. La partie de l'eau qui n'est pas évaporée pendant la chute se rassemble dans un bassin situé à la partie la plus basse de l'atelier. On la reprend pour la porter de nouveau au sommet du bâtiment, où elle retombe de nouveau : on continue ce manège jusqu'à ce que l'eau marque 25° à l'aréomètre des sels. On la fait alors évaporer dans des chaudières de plomb ; on recueille les cristaux qui se déposent pendant l'évaporation. 5°. Les eaux salées ayant de i5 à 25° sont évaporées directement pour en obtenir le sel et pour le verser dans le commerce.
Nous nous bornons à indiquer succinctement ces diverses opérations , attendu qu'elles ne sont pas pratiquées par les pharmaciens. Cependant, comme le sel marin obtenu par l'évaporation à l'aide de la chaleur ou par l'exposition à l'aixn'est pas assez pur pour être employé à quelques opérations pharmaceutiques, on doit le débarrasser des matières étrangères qui l'accompagnent. On agit de la manière suivante. On fait dissoudre dans Inguantité d'eau convenable du muriate de soude du commerce. Lorsque la solution est faite, on la fdtre et on la fait évaporer à une température de 8u". Pendant l'évaporation, le muriate de soude se précipite sous forme de petits
cristaux cubiques qui grossissent successivement par Tagglome'ration d'autres cristaux de même forme. On enlève ces cristaux à mesure qu'ils se forment , on les place sur un entonnoir pour les laisser égoutter , puis on les lave avec une petite quantité d'eau distillée ; on les fait se'cher, et on les conserve pour l'usage.
Ce sel , que la plupart des chimistes considèrent à l'état solide comme un chlorure, a une saveur franche qui est assez agréable. Il est soluble dans l'eau froide , un peu plus dans l'eau bouillante. Exposé à l'action de la chaleur à l'état cristallin, il décrépite , se brise en morceaux, dont les fragmens sont lancés à des distances assez grandes. A une température plus élevée , il se fond, et se réduit, lorsqu'il est chauffé au rouge , en une vapeur blanche que l'on peut condenser , et qui n'est autre chose que du chlorure de sodium qui n'a pas subi d'altération. Les cristaux de muriate de soude, exposés à l'air, ne s'altèrent pas. Si l'air est très humide , une portion d'eau se condense à leur surface ; mais lorsque l'air est sec, cet effet n'a pas lieu (i).
Ce sel est employé pour préparer la soude artificielle, les soudes du commerce; préparer le chlore et le sel ammoniac. En Médecine, on l'employait comme purgatif et excitant. C'est un antidote contre les accidens qui pourraient être causés par l'introduction des sels d'arj^;ent dans l'économie animale.
L'hydro-chloratede soude est un combiné de 45, 74 d'acide hydro-chlorique et de 64,26 de base. (Berzelius.) Le même auteur a reconnu qu'à l'état de chlorure ce combiné était formé de 59,3o5 de chlore et de ^o ,695 de sodium.
Le sel marin étant employé dans les alimens , auxquels il donne de la saveur, il serait de la plus grande utilité, sous le rapport de la salubrité , que ce sel ne fût pas mêlé de substances étrangères; il n'en est pas ainsi. Des falsificateurs qui
(1) Le sel du commerce attire l'humidité' de l'air; mais celte pioprieté est dne à la présence d'hydro-chlorales terreux qui j sont mélanges.
n'ont en vue que l'argent, n'importe comment ils l'acquièrent, mêlent à ce sel des sels de varechs contenant de l'iode , de l'iiydro-clilorate de potasse, du sulfate de soude, du plâtre, etc., etc. Toutes ces falsifications, étudie'es par l'un de nous et par M. Henry, feront sous peu le sujet d'un Me'moire qui sera inséré dans le Journal de Chimie médicale.
HTDRO-SULFATES.
Hjdro-sxilfures.
On a donné le nom A'hjdro-sulfates aux conibinaisons qui résultent de l'union de l'acide liydi'o-sulfurique avec les bases salifiables. Quelques-unes de ces combinaisons sont employées dans la Thérapeutique. La découverte de ces sels suivit celle de la propriété acide de l'hydrogène sulfuré, qui fut aperçue par Kirwan , et ensuite complètement démontrée par Berthollet. Les principaux caractères des hydro-sulfates sont les suivans: i°. ils sont tous solubles dans l'eau, et les solutions que l'on en obtient sont incolores ; elles ont une odeur d'œufs gâtés , une saveur acre , amère , très désa(>,réable ■ 2°. les hydrosulfates liquides exposés à l'action de l'air, prennent une couleur ou verte ou jaune-verdâtre ; 3°. exposés à l'action de la chaleur , ils sont tous décomposés , les uns avec dégagement d'hydrogène sulfuré et formation d'un sulfure , .les autres en laissant dégager de l'acide sulfureux , d'autres enfin en pei'dant leur acide et en passant à l'état d'oxide; 4°- traités par les acides forts, il y a décomposition, formation de nouveaux sels et dégagement d'hydrogène sulfuré (acide hydro-sulfurique) ; 5°. les dissolutions des hydro-sulfates mises eu contact avec les solutions métalliques de fer, de plomb, donnent lieu à un précipité noir; avec celle d'antimoine, à un précipité jaune-orangé; avec celle d'arsenic, à un précipité jaune; avec celle de titane et de chi'ôme , à un précipité vert ; avec celles d'é tain, des précipités jaunes ou chocolat , selon l'état d'oxidation du métal en dissolution.
Préparation des hydro-sulfates. On prépare ces sels en faisant passer dans quatre flacons (formant appareil de Voulf ), contenant de l'eau et des solutions pures prépare'es avec la potasse , la soude et l'ammoniaque , un courant d'hydrogène sulfuré, continuant de faire passer de ce gaz jusqu'à ce que les solutions alcalines soient saturées. A cet effet, on introduit dans un grand matras du sulfure d'antimoine ; on ferme ce matras à l'aide d'un bouchon qui fixe deux tubes, l'un en S, destiné à l'introduction d'un acide ;'le second tube de sûreté , courbé à angle droit, est destiné à conduire le gaz dans le premier flacon contenant de l'eau destinée au lavage de ce gaz : de ce premier flacon part un tube de sûreté qui va coryiuire le gaz dans le deuxième flacon , et ainsi de suite. On place dans le second flacon la solution de potasse , dans le troisième la solution de soude , et enfin dans le dernier flacon de l'ammoniaque. Cette disposition est nécessaire, par la raison que si l'on plaçait l'ammoniaque dans le premier ou le deuxième flacon, ce produit, volatil, passerait dans les flacons qui suivent Lorsque l'appareil est monté, on introduit de l'acide hydro-chlorique par le tube en S, et l'on chauffe jusqu'à ce qu'il ne se dégage plus d'hydrogène sulfuré. La quantité d'acide hydro-chlorique à ajouter doit être double de celle du sulfure employé : ainsi, si l'on a pris 5oo gram. de sulfure, on emploie looo gram. d'acide. Lorsque la quantité d'acide hydro-sulfurique est plus que suffisante pour saturer les bases avec lesquelles il est mis en contact , on démonte l'appareil , on enferme ensuite les produits dans des flacons à l'émeril que l'on emplit entièrement et que l'on place à l'abri de la lumière. On peut encore préparer ces hydro-sulfates isolément , en faisant passer du gaz hydrogène sulfuré lavé, dans une solution de soude , de potasse ou d'ammoniaque. Les hydro-sulfates sont peu employés dans l'usage thérapeutique; cependant , d'après quelques expériences qui ont été publiées, ces produits paraissent devoir être mis en usage à petites doses , comme contre-poisons des ^Is de plomb, et peut-être de quelques autres oxides métalliques. Ces sels sont plus usités
Tome IL
comme réactifs; on les emploie pour reconnaître les solutions métalliques , avec lesquelles ils fournissent des précipités qui jouissent de caractères particuliers et qui peuvent être facilement reconnus,
HYDRO-SULFATE d'aMMONIAQUE.
Hydro-sulfure d'ammoniaque.
Ce sel est formé de 5o d'acide hydro-sulfurique et de 5o d'ammoniaque. On peut l'obtenir sous forme de cristaux blancs aiguillés , en faisant rencontrer dans un flacon placé au milieu d'un mélange réfrigérant du gaz acide hydro-sulfurique et du gaz ammoniac, Cet hydro-sulfate est très volatil ; exposé à l'action de l'air , il jaunit promptement.
HYDRO-SULFATE DE POTASSE
Hydro-sulfure de , potasse.
Ce sel se prépare comme nous l'avons dit; mais, d'après M. Vauquelin, il peut être obtenu cristallisé lors de la dissolution du sulfure de potasse dans l'eau. Ses cristaux sont blancs , transparens ; ils affectent la forme de larges prismes tétraèdres, terminés par des pyramides à quatre faces. Quelquefois ces prismes ont six pans , et les pyxamides qui les terminent ont six faces. Sa saveur , comme celle des autres hydro-sulfates , est amère , alcaline ; exposé à l'air , il se résout très promptement en liquide. Ces cristaux se conduisent avec les acides comme l'hydro-sulfate liquide.
HYDRO-SULFATE DE SOUDE
Hydro-sulfure de soude.
Il se prépare de la même manière que les précédens. M. Vauquelin l'a obtenu cristallisé. Ces cristaux sont blancs,., en prismes tétraèdres, terminés par des pyramides à quatre faces;
quelquefois on obtient des cristaux octae'driqilcs. L'bydro-sulfate de soude ressemblf par ses propriétés aux autres liydrosulfates. On peut employer le moyen suivant pour reconnaître quelle est la base d'un bydro-sulfate. On décompose ce sel par l'acide sulfurique en excès, on filtre et l'on fait évaporer. Si l'bydro-sulfate est à base de potasse, on obtient un sulfate de potasse; si ce sel est à base de soude ou à base d'ammoniaque, on obtient un sulfate de soude ou d'ammoniaque. Ces sels sont faciles à reconnaître à leurs caractères particuliers. Les bydro-sulfates pris à l'intérieur et à de fortes doses , sont des poisons; ils peuvent occasioner des accidens graves, €t même la mort. Les premiers secours à donner dans les cas d'empoisonnement par ces sels sont des solutions faibles de cblore, de cblorure de chaux , des boissons légèrement acidulées.
Les hydro-sulfates peuvent s'unir à une nouvelle quantité de soufre, et passer à l'état d'hydro-sulfates sulfurés. Ces sels ne sont pas employés dans l'art médical.
Pour terminer le paragraphe , nous traiterons des sulfures liquides, qui ont la plus grande analogie avec les hydro-sulfates ; ces produits ont été désignés par les noms de sulfures hj-po' sulfites (i).
SULFURE DE CHAUX LIQUIDE
Sulfure de calcium hjpo- sulfite.
On prend , chaux vive , 1 5o grammes ( 4 onces , 6 gros, i8 grains) ; soufre sublimé, 36o grammes ( 1 1 onces, 2 gros et demi) ; eau, i5oo grammes (3 livres). On fait déliter la chaux, on la mêle au soufre ; on introduit dans un matras ; on ajoute l'eau ;. on colle un petit morceau de papier pour marquer la
(1) Nous avons pris les formules données par MM. Gujbourt et Henry, dans leur ouvrage , ces formules étant plus rationnelles que celles pnblic'es dans d'autres ouvrages.
hauteur du liquide ; on fait bouillir pendant une demi-heure ; on laisse refroidir ; on remplace l'eau évaporée , on filtre, et l'on conserve , dans un flacon bien fermé , le liquide qu'on obtient, et qui marque 20°, 5 au pèse-sel. Ce sulfure liquide peut être employé pour préparer des eaux hydro-sulfurées pour bains ; le bas prix auquel on se procure le soufre et la chaux fait qu'on obtient ce sulfure à bon marché. Il devrait encore, par esprit national , être préféré au sulfure de potasse , celui-ci ne pouvant être obtenu qu'avec un produit qui nous vient en grande partie de l'étranger.
Ce produit contient du per-sulfure de calcium et de l'hyposulfitede chaux, dans les proportions de "^571 de per-sulfure de calcium et de 2619 d'hypo-sulfite de chaux.
SULTURE DE POTASSIUM LIQUIDE
Foie de soufre liquide, Sulfure hydrogéné de potassée.
On prend, sojifre sublimé, 2 kilogi-. (41iv.) ; potasse liquide marquant 35°, 6 kilogrammes (12 liv.). On introduit ces deux substances dans un matras ; on place au bain de sable et l'on chauffe. Le soufre se dissout promptement et en totalité, et l'on obtient Skilogr. ( 16 livres) d'un liquide qui , étant froid, marque 89° à l'aréomètre de Baume.
Ce liquide, qui peut être employé avec avantage à la préparation des bains hydro-sulfures, contient exactement 2 kilogrammes ( 4 livres ) de potasse solide hydratée et 2 kilogrammes (4 livres) de soufre , ou moitié de son poids de foie de soufre. Dans cette opération , les trois quarts de la potasse sont ramenés à l'état métallique ; ce métal s'unit à une partie du soufre, tandis que l'oxigène de la potasse , combinée à une autre partie du soufre , se convertit en acide hypo-sulfureux , qui se combine à la portion de potasse qui n'a pas été décomposée.
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SULHJRE DE SODIUM LIQUIDE
Sulfure hydrogéné de soude.
On prend, soufi-e sublimé, 2 kilogram. (4 livres); soude caustique liquide marquant 37°, 6 kilogrammes (12 livres). On opère de la même manière que pour le sulfure de potassium liquide; on obtient dans ce cas 8 kilogrammes (16 livres) de sulfure de sodium liquide, marquant 42° au pèse-sel. Ces 8 kilogrammes contiennent exactement 2 kilogrammes (4 livres) de soude hydratée et 2 kilogrammes (4 livres) de soufre. Ce sulfure peut , comme les précédens , être mis en usage pour la préparation des bains hj-dro- sulfurés , désignés mal à propos sous le nom de bains sulfureux.
Les sulfures de potasse et de soude liquides étant employés dans diverses préparations destinées à l'usage externe, il était du plus grand avantage de déterminer la valeur réelle de ces produits au moment de leur emploi. C'est dans ce but que M. Guibourt a fait, en 1827 , des expériences à ce sujet, expériences dont les résultats furent consignés dans une note publiée dans le tome III du Journal de Chimie médicale, p. 573. Les résultats des essais faits par M. Guibourt sont consignés dans le tableau suivant.
Sulfure de potasse
Proportions
liquide pur, compose de
de sulfure sec
Degrés donnés
Poids
parties égales d'eau et de
sur une partie
par l'arcom.
spécifique.
sulfure sec.
de liquide.
sulfure seul. eau.
200 lOO
200 3oo
20O 4oo
200 5oo
200 6oO
ioqB
SELS FORMÉS AVEC LES ACIDES VÉGÉTAUX
ACETATES.
Les acétates sont des combinaisons salines , résultant de l'union de l'acide acétique avec les bases salifiables. Ces sels
possèdent les caractères suivans , qui peuveut servir à les faire reconnaître : i°. exposés à ractiou de la chaleur, ils se décomposent et donnent , comme produits de cette décomposition, de l'eau, du gaz acide carbonique, du gazoxide de carbone , de l'huile , du gaz hydrogène carboné , du charbon , de l'acide acétique et de l'esprit pyro-acétique. On a reconnu qu'en général les acétates très décomposables par la chaleur donnent beaucoup d'acide acétique ( exemple , l'acétate de cuivre) et peu d'esprit pyro-acétique, tandis qu'au contraire les acétates qui exigent une haute chaleur pour leur décomposition (exemples, les acétates de potasse, de soude) donnent plus d'esprit pyro-acétique et moins d'acide (i).
2°. Les acétates sont presque tous solubles dans l'eau.
3°. Traités par plusieurs acides, tels que l'acide hydro-chlorique, l'acide nitrique, l'acide phosphorique, l'acide sulfurique, les acétates sont décomposés avec dégagement d'acide acétique ; . il y a formation d'autres sels ( des hydro-chlorates, nitrates , phosphates , sulfates ) .
L'acide sulfurique étant fixe , on doit l'employer de préférence pour reconnaître et décomposer les acétates. Cet acide détermine le dégagement de l'acide acétique et forme des sulfates avec les bases.
ACÉTATE d'ammoniaque.
Ce sel est le résultat de la com^binaison de l'acide acétique avec l'ammoniaque , dans les proportions de 62,45 d'acide et de 37,55 de base. L'acétate d'ammoniaque peut être préparé de diverses manières; mais, quel que soit le mode de préparation qu'on ait employé , il doit être incolore , sans excès d'acide, marquer 5° à l'aréomètre des sels, ou i,o36 à l'aréomètre à densité.
(i.) U11 tableau des produil&fouruis par divers acétates, eii, acide et en esprit pyro-acéliqne , a ctë pabUé par Cheneyix. ( Tliompson , tom, II, pag. i5o. )
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Procédé du Codex. On prend une quaiitilé voulue d'acide acétique marquant 3° ; on le place dans une bassine d'argent, et l'on y ajoute par petites portions, pour éviter une effervescence trop vive , du sous-carbonate d'ammoniaque jusqu'à ce que la saturation de l'acide soit opérée. On chauffe doucement le liquide, on essaie ensuite par le papier de tournesol. Si la saturation est complète , on laisse refroidir ; on filtre la liqueur et on la conserve dans des flacons bien bouchés. Si la liqueur n'était pas saturée , on ajoute, selon le besoin , ou l'acide ou l'alcali nécessaire, jusqu'à ce que la saturation soit complète.
MM. Steinacher, Destouches, Mavtius, ont donné des procédés pour obtenir l'acétate d'ammoniaque. Le procédé décrit par M. Steinacher est à peu près le même que celui i-apporté dans le Codex j il ne présente aucune modification qui puisse faire préférer son emploi (i).
Procédé de M. Des touches. On fait dissoudre dans une once et demie d'eau distillée trois onces d'acétate de potasse. Lorsque cette solution est faite, on y mêle une autre solution, qu'on a préparée avec 4 onces d'eau pure et 2 onces de sulfate d'ammoniaque. A peine ces deux sels liquides sont-ils en contact, que la décomposition s'opère avec une légère élévation de température ; il y a formation d'acétate d'ammoniaque et de sulfate de potasse , qui se précipite au fond du vase, tandis que l'acétate d'auîmoniaque reste liquide et surnage. On laisse refroidir la liqueur, pour qu'une petite quantité de sulfate de potasse , qui restait en dissolution à l'aide de la chaleur, puisse se précipiter, et l'on filtre pour séparer ce sel de l'acétate liquide. On lave le filtre avec deux onces d'eau froide, pour enlever l'acétate d'ammoniaque, qui imprègne encore les cristaux de sulfate de potasse. On réunit les liqueurs , qui pèsent 8 onces, et qui contiennent de l'acétate d'ammoniaque
(1) Nous avons lappoiie ici les divers procèdes employés à la pre'paratiou de ce sel , poiu ucdrc relève uu pivcau des couaaiâsauccs actuelles.
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complètement sature. Cet acétate doit contenir un peu de sulfate de potasse.
M. Martius (i) , se basant sur la quantité' d'acide carbonique plus ou moins grande qui existe dans le sous-carbonate d'ammoniaque du commerce , avance qu'il est impossible d'obtenir par les procédés indiqués jusqu'ici un acétate d'ammoniaque d'une concentration constante. Il indique alors, pour obtenir de l'acétate d'ammoniaque médical, la saturation de l'acide acétique à un degré connu par de l'ammoniaque aussi à un degré déterminé. Le degré de l'acétate d'ammoniaque étant bien établi , il est facile par les divers procédés d'obtenir l'acétate d'ammoniaque médical au degré nécessaire : il ne s'agit pour cela que de saturer exactement de l'acide acétique, soit par l'ammoniaque, soit par le sous-carbonate de cette base, et d'amener le produit saturé à la densité de i,o36, soit en le concentrant à l'étuve , si la densité du sel liquide est moindre, soit en étendant d'eau la solution, si sa densité est plus considérable.
M. Thénard, dans son Traité de Chimie, indique le procédé suivant pour préparer Vacétale acide. On introduit dans une cornue un mélange fait à parties égales d'acétate de potasse et d'hydro- chlorate d'ammoniaque, on chauffe ensuite le vase distillatoire , pour opérer la décomposition; l'acétate d'ammoniaque se sublime en très grande quantité sous forme de cristaux. Ces cristaux d'acétate acide, recueillis, dissous dans l'eau, peuvent être ramenés par le sous-carbonate à l'état d'acétate neutre et au degré convenable à son emploi médical.
L'acétate d'ammoniaque liquide a d'abord une saveur fraîche; cette saveur change bientôt, et a ensuite quelque chose de sucré. Soumis à la distillation dans une cornue , ce sel perd une portion de sa base, qui passe à la distillation, unie à un peu d'acide acétique ; en continuant l'opération , on ob-
(i) Rejjcrljui die Pluinna , h. XV, h. i , \>. 66.
tient de l'acide acétique mêlé d'un peu d'ammoniaque ; enfin le sel se réduit en vapeurs, après avoir éprouvé une décomposition partielle. L'acétate d'ammoniaque liquide est employé comme stimulant ; on le donne à la dose de deux gros à deux onces dans des véhicules et en des temps convenables. C'est un très bon médicament contre l'ivresse.
ACÉTATE d'ammoniaque EMPYREUMATIQUE.
Esprit de Mindérer^ Esprit de Mindêrérus.
Ce sel diffère du précédent en ce qu'il est mêlé d'un savonule ammoniacal formé par la combinaison de l'huile empyreumatique avec du sous -carbonate d'ammoniaque.
On prépare Vespril de Mindêrérus (i) de la manière suivante. On fait distiller du vinaigre ordinaire; on rejette le premier tiers , qui est trop aqueux ; on recueille le second tiers , qui* passe à la distillation , et on le sature par du sous- carbonate d'ammoniaque empyreumatique, tel qu'on l'obtient de la distillation de la corne de cerf. Lorsque la saturation est complète^ on filtre le liquide et on le conserve dans des flacons bien fermés et placés à l'abri des rayons lumineux
L'esprit de Mindérer ainsi préparé est tonique et diaphorétique , propriétés que ne possède pas l'acétate d'ammoniaque préparé avec le sous-carbonate d'ammoniaque pur.
Ce sel est peu usité ; cependant nous avons eu occasion d'en préparer à plusieurs reprises. Il doit être récent : lorsqu'il est abandonné à lui-même, il éprouve un commencement de décomposition ; il laisse alors précipiter une matière noire , pulvérulente, ayant l'apparence du charbon.
L'acétate d'ammoniaque contient quelquefois du cuivre qui provient des vaisseaux dans lesquels s'est faite la sattiration
(i) L'autciu de ce nicdicament se nommait Mindérer; dans les onvrages laiins, on lui a donne lu terminaison us. ( Re'cluz. )
de l'acide par la base, ou par l'emploi d'un acide impur. Pour reconnaître la présence de ce métal, on verse dans l'acétate d'ammoniaque quelques gouttes d'acide en excès , et l'on y trempe une lame de fer : celle-ci se recouvre d'une couche de cuivre si l'acétate examiné contient de ce métal ; si cet effet n'a pas lieu, c'est que ce combiné n'en contenait pas.
La calcination indique encore si l'acétate d'ammoniaque est pur : dans ce cas, il doit se détruire en entier sans laisser d'alcali, ce qui n'arrive pas lorsqu'on calcine un acétate ammoniacal qui contient de la soude , de la potasse, ou même de la chaux.
ACÉTATE DE BARÏTE.
Acéte de barjte, Proto-acétate de barium.
Ce sel est le résultat de la combinaison de l'oxide de barium avec l'acide acétique. Il cristallise eu aiguilles fines, prismatiques , transparentes ; sa saveur est acide et amère ; il est soluble dans l'eau : loo parties de ce liquide bouillant peuvent dissoudre g6 parties d'acétate , et 88 seulement si ce liquide est à la température de i6°. ( Buchoîz. ; La solution aqueuse de l'acétate de baryte peut être employée pour constater, dans les vinaigres ou autres liquides , la présence de l'acide sulfurique ou des sulfates; le moyen de l'émplbyer consiste à verser , dans une solution soupçonnée contenir de l'acide Sulfurique ou un sulfate libre , de l'acétate de baryte liquide jusqu'à ce que celui-ci ne forme plus de prééipité ; à recueillir le précipité ; à le laver d'abord avec de l'eaU acidulée par l'àcidô nitrique, puis avec de l'eau pure ; à le faire sécher ; à prendre le poids du précipité, d'où l'on déduit celui de l'acide sulfurique qui le constitue sulfate.
On prépare l'acétate de baryte de deux manières : i°. par la décoipposition du sulfure de baryte. On délaie dans l'eau pure le sulfure de baryte obtenu de la calcination du sulfate avec le charbon ; on verse dans ce mélange de l'acide acétique par petites portions ; on continue l'addition de cet acide jusqu'à ce
qu'il y en ait un léger excès. On chauffe le liquide pour chasser l'acide hydro-sulfurique qui i\e se serait pas dégagé ; on filtre, et Ton fait évaporer convenablement : le sel cristallise; lorsque la cristallisation est opérée, on décante l'eau-mère, on met le sel à égoulter, on le lave ensuite avec un peu d'eau pure : lorsqu'il est sec, on l'enferme dans des flacons pour le soustraire au contact de l'air ( ce sel est un peu efilorescent ).
2**. En saturant la solution aqueuse de baryte par l'acide acétique. On prend une solution d'hydrate de baryte faite à chaud , on la sature par cet acide ; on fait évaporer la liqueur lorsqu'elle a été filtrée. Les cristaux que l'on obtient de cette manière sont plus purs que ceux provenant de la décomposition du sulfure.
L'analyse de l'acétate de baryte a donné les résultats suivans : acide, 43, 1 7 ; base , 56,83. ( Thénard et Gay-Lussac. )
Les résultats donnés par Thompson sont les suivans : acide acétique, i atome, 6,25 ; baryte, i atome, 9,75; eau, 3 atomes, 3,375; total, 19,375.
ACÉTATE DE CHAUX
Proto- acétate de calcium . Terre foliée calcaire.
Ce sel est le résultat de la combinaison de l'acide acétique avec l'oxide de calcium. Cette combinaison , qui fut décrite avec soin par CroUius , n'est pas employée en Médecine , mais elle est usitée dans les arts chimiques pour la préparation de l'acide acétique du bois , et pour la préparation de quelques acétates solubles.
Pour préparer l'acétate de chaux, on sature l'acide pyro-ligneux brut par de la chaux ou par du carbonate de la même base , en ayant soin , si l'on emploie la chaux , de ne pas en ajouter un excès ; cette précaution a pour but de ne pas saponifier une partie de l'huile qui accompagne l'acide pyro-ligneux, qui serait alors plus difficile à séparer. Lorsque la saturation est complète , on décante l'acétate de chaux liquide , on fait éva-
porer le produit , qui fot rnit de l'ace'late de chaux sali par de l'huile empyreumatique en dissolution dans la liqueur. On sépare l'huile en faisant torréfier légèrement l'acétate. Cette opération bien conduite charbonne et détruit l'huile sans décomposer le sel. Lorsque la torréfaction est terminée , on traite le produit par l'eau , on filtre, et l'on fait évaporer la liqueur filtrée ; elle donne en résultat de l'acétate à un état de pureté convenable à l'extraction de l'acide.
L'acétate de chaux a une saveur araère , un peu acide ; il est soluble dans l'eau , et il cristallise en belles aiguilles prismatiques ; d'un aspect blanc , brillant et satiné. Traité par l'acide sulfurique , ce sel est décomposé ; il y a dégagement d'acide acétique et formation de sulfate de chaux. Soumis à l'action d'une forte chaleur , ce sel se décompose en fournissant des produits semblables à ceux qu'on obtient des matières végétales , et en outre un peu d'acide acétique.
L'analyse de ce sel , faite par M. Berzelius , a donné les résultats suivans : acide acétique, 64,6 ; chaux , 35,4.
ACÉTATE DE CUIVRE AVEC EXCÈS DE BASE
SouS'-acétate de cuivre , Verdel , Vert— de-gris , Sous-deuto- . acétate de cuivre.
Ce sel est formé d'acide acétique et d'oxide de cuivre, dans les proportions de 46,5 d'acide acétique , ^o d'oxide de cuivre et 10 parties d'eau ( Vauquelin ) ; il est en masses amorphes d'un vert particulier, d'une saveur âpre , métallique, insupportable. Le vert-de-gris ne se prépare pas dans les pharmacies , mais dans quelques départemens de la France , et particulièrement dans ceux de l'Aude et de l'Hérault. Pour cela, on prend des plaques de cuivre , on les place sur une couche de marc de raisin, on les recouvre d'une seconde couche de marc; on place sur celle-ci vme couche de plaques recouvertes de marc, et ainsi successivement ; on abandonne ces couches ainsi stratifiées pendant quarante jours; au bout de ce temps, on
enlève les plaques me'talliques qui sont recouvertes de vert— de-gris; on les bat pour faire tomber le produit qui s'est formé, ou bien encore on les racle avec un couteau ; on recueille lé verdet ainsi obtenu pour le livrer au commerce. On fait servir ces lames de cuivre, ainsi débarrassées du verdet, à d'autres opérations semblables , et cela jusqu'à ce qu'elles soient entièrement converties en vert-de-gris. ( V . le Manuel du fabricant de verl-de-gris , par M. Louis-Sébastien Le Normand.)
Le verdet est facile à reconnaître à sa couleur et à ses propriétés physiques ; traité par l'eau, il s'y dissout en partie : la partie dissoute est un sur-acétate ; la partie non dissoute est an contraire un sel avec excès de base.
Ce sel, pris à l'intérieur, agit comme poison; il occasione des vomissemens. Les premiers secours à donner contre son introduction dans l'économie animale consistent , i°. à procurer ou à favoriser le vomissement ; 2°. à administrer au malade de l'eau albumineuse tenant en suspension de la limaille de fer porphyrisce.
Ce sel, soumis à l'examen des réactifs , présente les résultats suivans : par la chaleur, il se décompose en donnant des produits semblables à ceux obtenus de la décomposition des matières végétales , laissant ensuite pour résidu du cuivre divisé, mêlé de charbon. Soumis à l'action de l'eau pure , il donne un liquide bleu qui précipite en brun-marron par le prussiate de potasse. Ce même liquide , mis en contact avec une lame de zinc ou de fer , donne un précipité brun, qui n'est autre chose que du cuivre métallique très divisé.
Le vert-de-gris est employé dans plusieurs médicamens externes. Quelques praticiens l'ont également donné à l'intérieur contre quelques maladies , mais en petite quantité. Ce mode d'administration demande des précautions de la part du praticien .
ACÉTATE DE CUIVRE
Deuto-acétate de cuivre, Verdet cristallisé, Cristaux de Vénus. Ce sel , qui se fabriquait autrefois en Hollande avec le vert-
de-gvis acheté dans les de'partemens du midi , e'tait vendu sous le nom de vert distillé. La fabrication de ce sel fut d'abord e'tablie en France , à Grenoble , puis à Montpellier. Les produits de ces fabriques sont aussi beaux que ceux que l'on apportait de l'étranger. Le procédé de fabrication est simple ; il consiste à délayer dan.s une chaudière de cuivre 100 parties de vert-de-gris et 200 parties de vinaigre distillé , on chauffe doucement , en agitant de temps en temps avec une spatule de bois. Lorsqu'on voit que le liquide ne dissout plus de verdet, on laisse déposer; puis on décante le liquide clair dans des terrines destinées à cet usage ; on épuise ensuite le verdet non dissous par de nouvel acide. Quand les résidus sont épuisés, on les met de côté. On fait évaporer la liqueuv claire, jusqu'à ce qu'elle offre une pellicule ; on fait alors cristalliser ce sel dans des terrines , en ayant soin de placer dans ces vases des morceaux de bois destinés à recevoir les cristaux.
Ce sel a une couleur verte foncée , une saveur âpre ; la forme de ses cristaux est l'octaèdre à base rhomboïdale; il est soluble dans l'eau froide, plus soluble dans l'eau bouillante ; il cristallise par refroidissement. Exposé à l'action de l'air, il s'efileurit; exposé à l'action de la chaleur , il est décomposé en donnant de l'acide acétique gazeux , en laissant pour résidu du métal divisé mêlé de charbon. Le fer et le zinc précipitent ce métal de ses dissolutions : le précipité est du cuivre métallique.
L'acétate de cuivre , analysé par M. Proust , lui a donné les résultats suivans : acide et eau, 61 ; oxide de cuivre . Sg. Les principes constituaus, d'après le poids des atomes, sont
Acide acétique, i atome 6,^5
Oxide de cuivre, i atome. ..... 5
Eau I atome 1,1 25
L'acétate de cuivre est employé en Médecine , contre l'épilepsie et dans d'autres maladies convulsives. On s'en sert pour obtenir le vinaigre radical. Donné à de trop hautes doses , il pourrait causer des accidens graves.
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ACÉTATE DE MERCURE
Proto-acétate de mercure.
Ce sel est un combine' d'oxide de mercure et d'acide ace'tique; il se prépare de la manière suivante : on verse dans une dissolution de proto-nitrate de mercure de l'ace'tate de potasse, en ayant soin d'ajouter de ce sel en excès ; on recueille le précipité sur un filtre , et on le lave avec une quantité d'eau suffisante pour enlever l'acétate de potasse qui serait encore mêlé à l'acétate de mercure formé ; on fait ensuite sécher le produit , que l'on enferme dans un flacon recouvert de papier noirci. '
On peut encore obtenir le proto-acétate de mercure en traitant le protoxide de mercure par l'acide acétique et faisant rapprocher et cristalliser.
Cet acétate a une saveur acre ; il est insoluble dans l'alcool , peu soluble dans l'eau (i partie d'acétate exige 600 part, d'eau pour être dissoute ). Ce sel est reconnaissable aux caractères suivans : traité par les alcalis, il est précipité en noir ; le précipité est du protoxide de mercure; traité par l'acide sulfurique, il y a décomposition, formation de sulfate de mercure et dégagement d'acide acétique. Chauffé dans une cornue de verre, ce sel se décompose; il y a dégagement de vapeurs contenant des acides acétique et pyro-acétique; la réduction du métal s'opère : alors le métal se dégage ; on peut le condenser ou le recueillir sur une lame de cuivre ou d'or. Ces métaux prennent une couleur blanche , mais ils la perdent lorsqu'on les expose à une température un peu élevée.
Quelques médecins emploient le proto-acétate de mercure comme anti- vénérien. Ce sel doit être administré avec précaution ; donné à haute dose, il est vénéneux. Les premiers secours à donner contre les accidens produits par ce sel sont l'eau albumineuse en grande quantité , la farine de seigle.
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ACÉTATE DE MERCURE
Deuto-acélate de mercure.
Ce sel , qui fut découvert par MargrafF, est un solide qui cristallise en lames minces, d'un blanc nacré. Sa saveur est métallique, mercuri^elle ; il est soluble dans 600 parties d'eau à 10". Au-dessus de cette température, l'eau en dissout une plus grande quantité; mais cette solution cristallise par refroidissement.
On peut obtenir un proto ou un deuto- acétate de mercure, en versant une solution d'acétate de potasse neutre dans une solution de proto ou de deuto-nitrate de mercure , recueillant sur un filtre le précipité qui se forme, le lavant ensuite. On fait dessécher , et l'on conserve ce sel dans un flacon bien fermé. Si le sel de mercure et d'acide nitrique dans lequel on verse de l'acétate de potasse est à l'état de proto-nitrate , on obtient un proto-acétate ; s'il est à l'état de deuto-nitrate , il y a production d'un deuto-acétate.
On peut aussi préparer le deulo-açétate en traitant l'oxide rouge de mercure par l'acide acétique , et en recueillant les cristaux qui se forment dans la solution , les faisant égoutter d'abord, et sécher sur du papier Joseph.
L'acétate de mercure doit être administré avec prudence. Donné sans précaution , il causerait des désordres dans l'économie animale. Les secours à donner sont: la farine délayée dans l'eau , le j;luten , l'eau chargée d'albumine , le lait.
Le proto et le deuto-acétate de mercure sont employés comme anti-syphilitiques ; le deuto entrait dans les dragées de Kejrser.
ACÉTATE DE PLOMB
Sucre de plomb , Sucre de saturne. Sel de saturne.
L'acétate de plomb est le sel qui résulte de la combinaison Tome IL 54
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de l'acide acétique avec l'oxide de plomb. Ce sel est connu depuis long-temps , et les ouvrages d'Isaac Hollandus et de Raymond Lulle en font mention. La pre'paration de l'acétate de plomb s'opère, soit en faisant réagir l'acide acétique sur le plomb métallique, à l'aide du contact del'air atmosphérique, ou plutôt en traitant le carbonate ou l'oxide de plomb par l'acide acétique. Le traitement de la litharge par l'acide étant le mode le plus aisé à suivre , et celui qui présente le moins d'inconvénient, nous le rapportons ici, parce qu'il peut être employé par le pharmacien (i).
Ou prend la quantité qu'on veut de litharge pure et exempte de cuivre, on la met dans une chaudière de plomb, on verse dessus de l'acide acétique pur provenant de la distillation du vinaigre , du cidre aigri, du bois, etc. On agite jusqu'à ce que l'oxide soit dissous et qu'il y ait encore une certaine quantité d'acide en excès. On fait évaporer la liqueur jusqu'à ce qu'elle se recouvre d'une pellicule. On cesse alors l'évaporation , et on laisse cristalliser. Lorsque les ciistaux se sont bien déposés , on décante la liqueur, et l'on met ces cristaux à égoutter. On fait évaporer les eaux-mères, de nouveau, et à plusieurs reprises, jusqu'à ce qu'elles ne fournissent plus de sel ; lorsque l'acétate de plomb cristallisé est égoutté , on le lave avec un peu d'eau ; on le met à égoutter de nouveau ; enfin , lorsqu'il est sec , on le place dans des boites garnies de papier. Si les cristaux obtenus des eaux-mères n'étaient pas blancs , il faudrait les purifier en leur faisant subir une solution dans l'eau, et faire cristalliser celle-ci.
L'acétate de plomb est un solide qui cristallise en petites aiguilles brillantes satinées, ayant la forme de prismes tétraèdres aplatis , terminés par des sommets dièdres. La saveur de ce sel est d'abord sucrée , puis astringente. L'eau à ioo° en dissout les 29 centièmes de son poids; cette solution laisse pré-
(l) Si la cërase contient «le la craie, on forme un acétate de chaux; une partic d'acide acétique est alors employée en pure perte.
çij)iter quelques cristaux par refroidissement. Ces cristaux, retire's du liquide et exposés à l'air, n'éprouvent aucune altération. Soumis à l'action de la chaleur, l'acétate de plomb se décompose ; on obtient non-seulement de l'acide et de l'esprit pyroacétique, mais encore des produits gazeux et d'auti-es liquides semblables à ceux qui sont fournis par la décomposition des matières végétales. D'après Berzelius , l'acétate de plomb est formé de 26,96 d'acide acétique , de 58, 71 de base, et de 14,33 d'eau. Ce sel est souvent employé en Médecine: à l'extérieur, on l'emploie comme répercussif, dessiccatif, résolutif. On le donne quelquefois h l'intérieur; mais, dans ce cas, ce médicament doit être administré avec de grandes précautions; car il pourrait causer des accidens plus ou moins graves. Les secours à donner dans un cas d'empoisonnement par l'acétate de plomb et par le sous-acétate , dont nous parlerons plus bas , sont : les sulfates de soude , de potasse et de magnésie , l'eau hydro-sulfui'ée; mais on donne la préférence aux sulfates alcalins , qu'on a le plus souvent sous la main.
L'acétate de plomb peut être reconnu par les essais suivans : 1°. traité, lorsqu'il est à l'état de sel, par l'acide sulfurique, il est décomposé, il y a formation d'un sel de plomb insoluble et dégagement d'acide acétique; 2°. les carbonates alcalins versés dans sa solution se décomposent et donnent lieu à un précipité de carbonate de plomb {céruse) ; 3°. le chroinate de potasse versé dans la solution de ce sel , donne lieu à uu sel jaune , le chrômate de plomb , qui est reconnaissable à sa couleur; 4°* t-raité au chalumeau sur un charbon, ce sel est décomposé; il laisse pour résidu du plomb à l'état métal" lique.
SOUS-ACÉTATE DE PLOMB
Acétate de plomb liquide. Extrait de salurne.
Ce sel, formé, selon Berzelius, de i3,23 d'acide et de 86,77 de base, a été d'abord examiné par Scheèle , qui le premier reconnut sa nature; ensuite par M. Thénard, qui
l'examina avec le plus grand soin. Ce sel peut être obtenu de diverses manières : i°. en faisant dissoudre dans de l'eau distillée loo parties d'acétate de plomb cristallisé, ajoutant à la solution 35 part, de protoxide de plomb , de la litharge pure. porphjrisée, faisant bouillir. L'acide acétique de l'acétate de plomb se combine avec une nouvelle quantité d'oxide , et forme un sel , qui est le sous-acétate ; on filtre la liqueur , ou l'amène par évaporation à une densité de 3o° à l'aréomètre, et on la conserve dans des bouteilles de verre exactement bouchées. Si la liqueur marquait un degré supérieur à 3o° , on rétendrait avec de l'eau , pour amener ce liquide à ce degré , qui est celui que doit porter le médicament connu sous le nom à^ extrait de saturne.
On peut aussi préparer ce sel en faisant dissoudre de l'oxide de plomb dans l'acide acétique, jusqu*à ce que cet acide soit entièrement saturé d'oxide , filtrant la liqueur , et l'amenant k la densité indiquée.
Goulard , cliirurgien qui exerçait à Montpellier , ordonnait fréquemment cette préparation, qui est encore appelée quelquefois extrait de Goulard, ainsi qu'on nomme cérat de Goulard le cérat additionné de ce liquide. Le sous-acétate de plomb a une saveur sucrée, astringente, semblable à celle de l'acétate neutre. Il est précipité en plus grande quantité par l'acide carbonique que ne l'est l'acétate. Pris intérieurement, il peut causer les mêmes accidens que ceux qui sont la suite de l'introduction de l'acétate dans l'économie animale. Les secours à donner sont les mêmes que ceux que nous avons indiqués pour l'acétate. Les réactifs à employer sont aussi les mêmes, à cela près qu'il faut faire évaporer l'acétate avec excès de base pour l'exposer à l'action de la chaleur, à l'aide du chalumeau.
ACÉTATE DE POTASSE
Terre foliée végétale , ^rcanuni lartari. Ce sel a été décrit d'une mauièie précise par ilaynioud
DU PriARMACIRN. 855
Lulle , et c'est à lui que sont dues les preiaières notions exactes que nous avons eues sur sa pre'paration. On l'obtient en saturant l'acide acétique provenant de la distillation du vinaigre, ou celui provenant du bois (qui avait ete' appelé pyro-ligneux ) , par le sous-carbonate de potasse pur.
Quelques praticiens pensent que ces niédicamens , préparés avec ces deux acides , ne sont pas identiques. Cette assertion est vraie si l'acide obtenu du bois n'est pas entièrement privé de principes étrangers; mais si l'acide est à l'état de pureté, ces médicamens ne diffèrent en rien l'un de l'autre.
Préparation. On verse dans une certaine quantité d'acide acétique ou dans du vinaigre distillé , une solution de souscarbonate de potasse obtenue par la combustion du tartre (i), de manière à saturer immédiatement l'acide. Ce mode d'agir a été indiqué par notre collègue M. Fremy , et il a eu pour but de ne pas permettre à l'alcali de réagir sur le vinaigre , réaction qui colore le liquide et l'acétate sec qu'on en obtient. Quand la saturation est complète , et qu'il ne se dégage plus d'acide carbonique, on fait évaporer la liqueur jusqu'aux trois quarts, en ayant soin , pendant l'évaporation, d'entretenir toujours le sel liquide à l'état acide. On laisse alors refroidir la liqueur, et quand elle est claire, on décante, on fait chauffer le produit décanté, on le jette ensuite sur un filtre de charbon , où il achève de se décolorer.
On fait évaporer jusqu'à pellicule le liquide filtré, qui doit toujours être à l'état acide. On retire du feu, on divise la liqueur par petites portions, qu'on amène à siccité dans des bassines d'argent à fond plat, exposées sur un feu très doux , en ayant soin de ne pas remuer. Quand l'évaporation est terminée , on retire promptement la bassine du feu , on la
(i) Quelques auttîors prescrivent la potasse perlasse du commerce j mais celte espèce de potasse est le plus souvent à un tel degré d'irnpurete , qu'il faut, autant que possible, n'eui ployer que le sous-carbonate qu'on a prépare soimêine, ou soumotlre raicali qu'on achète à des purifications plus ou moins rcpctces
couvre d'un papier , on laisse refroidir. On enferme ensuite le produit dans un col droit bien sec, qu'on ferme exactement avec un bouchon de lie'ge.
Figuier de Montpellier, a, dans les .-!^/i/ia/e>y de Chimie y avril 1823, indiqué l'emploi du charbon animal pour décolorer les sels , et particulièrement l'acétate de potasse provenant de la saturation des vinaigres colorés , et même du résidu de vinaigre contenant encore de l'acide acétique. Ce pharmacien, après avoir saturé, faisait évaporer aux trois quarts, laissait refroidir , tirait à clair, et mettait en contact avec du charbon animal dégagé de carbonate et de phosphate de chaux par l'acide hydro-chlorique (i). Lorsque la solution est filtrée , on la fait évaporer avec les précautions que nous avons citées plus haut (c'est-à-dire avec excès d'acide) dans une bassine à fond plat, et sur un feu doux. Ce procédé, que nous avons répété, donne de très bons résultats.
Ce sel peut aussi être préparé par la double décomposition de l'acétate de plomb, par le sulfate de potasse, ou encore par celle de l'acétate de chaux , par le sulfate de potasse ; mais le premier de ces procédés demande une attention scrupuleuse pour que ce produit ne retienne pas de sel de plomb. Le deuxième donne un acétate qui contient presque toujours un peu de sulfate de potasse.
L'acétate de potasse est blanc , feuilleté , léger. Sa saveur est particulière , piquante; il doit être inodore. Exposé à l'air, il en attire très promptement l'humidité ; il se réduit ensuite en un liquide pesant, visqueux. Exposé à l'action du feu, il éprouve la fusion; si l'on continue de chauffer, on obtient des produits analogues à ceux que fournissent les substances végétales, plus de l'ammoniaque, de l'acide acétique, et, selon quelques auteurs, de l'acide hydro-cyanique. Le résidu
(i) Figuier Dièlail, dans une liqueur contenant Tacëtate de potasse provenant de la saturation d'une livre de sous-carbonate de potasse , 60 grammes de f haï-bon lave à l'acide liydro-chlorique.
est de la potasse quelquefois mêlée à du cyanure de potassium (i).
L'acétate de potasse est souvent prescrit comme stimulant à des doses plus ou moins considérables.
Ce sel peut être reconnu, i°. par l'acide sulfurique , qui le décompose en en dégageant l'acide acétique , et en donnant naissance à du sulfate de potasse; 0°. par le muriate de platine, qui donne, avec ce sel, un précipité jaune de muriate de platine et de potasse ; 3". par le feu , qui le décompose et le convertit en sous-carbonate de potassium. La composition Ûtéorétique de ce sel est la suivante : acide acétique, 5i ,52; base, 48,48.
ACÉTATE DE SOUDE
Terre foliée minérale , Acétate de sodium.
Ce sel , qui fut examiné d'abord par Baron , était anciennement connu sous le nom de terre foliée cristallisée. Berzelius a constaté qu'il était formé de 61,689 d'acide acétique et de 38,3ii d'oxide de sodium.
Ce sel se prépare de deux manières : \°. par la décomposition de l'acétate de chaux par le sulfate de soude ; 1°. en saturant l'acide acétique pur par du sous-carbonate de soude à l'état de pureté ; filtrant la solution et la faisant évaporer jusqu'à ce qu'elle marque 32° à l'aréomètre ; tirant à clair la solution chaude , la portant à l'étuve , pour que la cristallisation puisse s'opérer lentement. Il faut , pour que la solution puisse cristalliser , qu'il y ait un excès de soude dans la liqueur. Lorsque les cristaux se sont formés , on décante les eaux-mères , qu'on fait évaporer pour obtenir de nouveaux cristaux. Si les cristaux fournis par les eaux-mères étaient colorés , il faudrait les faire redissoudre et faire cristalliser la solution, ou mieux encore la traiter par un peu de charbon
(l) Ce fait a ëte observé plubieurs fois.
animal lavé à l'acide hydro-chlorique , filtrer, faire évaporer et cristalliser.
L'acétate de soude est uo solide en prismes striés ,- qui diffèrent peu par la forme, de ceux du sulfate de soude. Sa saveur est acerbe , puis légèrement sucrée ; il est soluble dans l'eau froide, plus soluble dans l'eau bouillante. Cette solution cristallise par refroidissement. Exposé à l'air à l'état de cristaux , ce sel n'éprouve pas d'altération. Les cristaux , soumis à l'action du feu , se fondent d'abord, perdent leur eau de cristallisation. Si l'on continue de chauffer, ce sel est décomposé , il laisse dégager les produits de la décomposition des végétaux , et donne pour résidu du carbonate de soude.
L'acétate de soude est employé en Médecine dans les mêmes cas que l'acétate de potasse , et à peu près aux mêmes doses.
L'acétate de soude , traité par l'acide sulfurique , est décomposé avec dégagement d'acide acétique et formation de sulfate de soude. Ce sel ne précipite pas par le muriate de platine ; il laisse en résidu du carbonate de soude lorsqu'on le calcine dans un creuset.
MALATES.
Les malates ou sorbates sont le résultat de la combinaison de l'acide malique avec les bases salifîables : un seul de ces sels est employé en Médecine. Ces malates sont décomposables par la chaleur, comme les sels végétaux, et donnent, par cette décomposition , des produits analogues à ceux obtenus des sels de la même nature.
MALATE DE FER
Proto-malate de fer.
Ce sel , que l'on donne sous la forme d'un extrait d'une cou-» leur brune , se prépare de la manière suivante , pour l'usage pharmaceutique. On prend une partie de limaille de fer pure et porphyrisée , 4 parties de suc de pommes acidulés ; on mêle exactement, et l'on fait digérer à une température de Z']°
Centigrades; on continue la digestion pendant trois jours, en se servant d'un matras fermé avec un parchemin pique' d'un seul trou d'épingle ; au bout de ce temps, on fait évaporer à une douce chaleur jusqu'à réduction de moitié. On passe la liqueur , et l'on continue à faire évaporer à une basse température et en vase clos jusqu'à ce que l'on ait amené la solution eu consistance d'extrait. Lorsque le tout est à cet état, on le conserve dans un endroit sec et dans un vase de verre qu'on ferme bien exactement.
OXALATES.
Les oxalates sont des sels qui résultent de la combinaison de l'acide oxalique avec les bases. Ces sels sont décomposables , comme les sels végétaux , par l'action du feu. Les oxalates solubles , mêlés à l'eau ou aux sels solubles de chaux , donnent lieu à un précipité blanc nacré, insoluble dans l'eau, soluble dans l'acide nitrique. Ce précipité, calciné, laisse pour résidu du carbonate ou de l'oxide de calcium , suivant le degré de chaleur qu'on lui fait subir.
OXALATE d'aMMOMAQUE.
Ce sel, qui est le résultat de la combinaison de l'acide oxalique avec l'ammoniaque , dans les proportions de loo d'acide oxalique et de 475679 d'ammoniaque, se prépare de la manière suivante. On sature une quantité quelconque d'acide oxalique pur , par du sous -carbonate d'ammoniaque , ou par de l'ammoniaque liquide; lorsque la solution est saturée, on fait évaporer jusqu'à ce qu'on aperçoive de petits cristaux ; on laisse alors refroidir. Il se dépose une foule d'aiguilles qui se prennent en masse ; on laisse cristalliser , puis on sépare les cristaux de la liqueur, qu'on fait évaporer une seconde fois pour obtenir de nouvelles cristallisations. On lave le sel obtenu avec un peu d'eau distillée, on le met à égoutter, et on l'enfeiine, dès qu'il est sec , dans des flacons bouchés en liège.
Si l'on avait employé de l'alcali volatil non entièrement
privé de substances étfangères , il faudrait , pour obtenir l'oxalate à l'état de pureté, faire passer cet oxalate liquide sur du noir animal lavé à l'acide hydro-chlorique , filtrer la liqueur et la faire évaporer , puis cristalliser. Le plus souvent il suffit de faire cette opération une seule fois ; cependant , si l'oxalate n'était pas blanc , on répéterait de nouveau cette purification.
L'oxalate d'ammoniaque cristallise en tétraèdres allongés , terminés par des sommets dièdres. Sa saveur est piquante. Exposé à l'air , il ne s'altère pas. Soumis à l'action de la chaleur , il se fond , perd de l'eau , se décompose eu partie , donne du carbonate d'ammoniaque et un peu d'huile. De l'oxalate d'ammoniaque non décomposé se sublime et se dépose sur les parois du vase distillatoire. Traité par les acides sulfuriqué, hydro-chlorique, etc., il est en partie décomposé ; il passe alors à l'état d'oxalate acidulé.
OXALATE ACIDULE DE POTASSE
Sel d' oseille , Binoxalate de potasse.
Ce sel, qui est particulièrement demandé pour enlever les taches d'encre ou de rouille , est encore employé pour préparer des pastilles et des limonades, a été reconnu premièrement par Margraff comme un sel à base de potasse; plus tard, Scheèle découvrit que c'était un combiné formé de potasse et d'acide oxalique.
Ce sel s'extrait , en Suisse , en Allemagne et en Angleterre , de Yoxalis acetosella et du rumex acetosa (i). On pile ces plantes ; on fait macérer les plantes pilées pendant quelques jours; on exprime le suc, et l'on porte le marc à la presse. Lorsque les eaux qui le tiennent en solution sont réunies , on les met en contact arvec de l'argile, et l'on agite par intervalles
(i j Ce sel se vend en Angleterre sous le nom de sel essentiel de cilrnn.
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le luélaiige pendant deux jours. Au bout de ce laps de temps, on décante le liquide clair, et on le fait évaporer dans une chaudière de cuivre. Quand l'évaporation est convenablement amenée, la cristallisation s'opère ; on recueille les cristaux, qui sont encore colorés; on les fait dissoudre dans l'eau , on fait cristalliser de nouveau.
On peut aussi obtenir ce sel en versant peu à peu dans une solution bien saturée d'acide oxalique, delà potasse, jusqu'à ce que l'oxalale se dépose sous forme de cristaux. Il faut alors cesser l'addition de l'alcali , qui donnerait lieu à la formation d'un sel neutre, lequel étant s»luble, ne cristalliserait pas. Une partie de l'ôxalate acidulé de potasse restant encore en dissolution, on peut l'obtenir par évaporation.
L'ôxalate acidulé de potasse cristallise en parallélépipèdes opaques. Sa saveur est acide , puis amère ; il est soluble dans l'eau froide, plus soluble dans l'eau bouillante; la solution cristallise par refroidissement. Ces cristaux sont inaltérables à l'air, décomposables par l'action delà chaleur, en laissant pour résidu du sous-carbonate de potasse.
Il y a encore d'autres combinaisons de l'acide oxalique et de la potasse ; mais ces combinés n'étant pas employés en Pharmacie , nous n'avons pas cru devoir en parler.
TARTRATES , TARTRITES.
Les tartrites sont des combinés résultant de l'union de l'acide tartrique avec les bases salifiables. Ces sels, comme tous les sels végétaux , sont décomposés par l'action de la chaleur, en fournissant les mêmes produits que ceux qu'on obtient de la décomposition des sels végétaux, à l'exception des tartrates acides, sur-tartrates, qui brûlent avec une odeur particulière semblable à celle du caramel , et en donnant naissance à une petite quantité d'un acide particulier, qu'on a nommé pjrotartrique. Les tartrates employés en Médecine sont assez nombreux. La plupart de ces sels sont des combinés de potasse et
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de quelques autres oxides métalliques avec l'acide taitrique. Les tartrates solubles, mis en contact avec l'eau de chaux, de baryte, de strontiane, donnent naissance à des pre'cipitcs qui _ sont insolubles dans l'eau, sont solubles dans un excès d'acide nitrique. '
TARTRATE OU TARTRITE DE MERCURE
Prolo—taririie de mercure.
Ce sel est le résultat de la combinaison de l'acide tartriquc avec le protoxide (^p mercure ; il se prépare de la manière suivante. On prend du proto-nitrate de mercure , on le fait dissoudre dans de l'eau distillée, en triturant ce sel dans un mortier de verre à l'aide d'un pilon de la même substance. Lorsque la solution est opérée, on la filtre et l'on y verse du tartrate de potasse dissous dans l'eau , continuant d'en ajouter jusqu'à ce que l'addition d'une nouvelle quantité de ce tartrate n'occasione plus de précipité. On laisse déposer le précipité formé, qui est, le tartrate de mercure; on le sépare du liquide en le jetant sur un filtre j on le lave à l'eau froide , on le fait égoutter et sécher , et on le conserve dans un flacon bouché en liège.
Ce tartrite est employé en Médecine contre les affections syphilitiques ; on ne doit l'administrer -intérieurement qu'avecla plus grande précaution: ce sel est un poison.
Le tartrite de mercure , chauffé sur un charbon , se décompose , donne naissance à des produits semblables à ceux que l'on obtient de la combustion des substances végétales, et à du mercure qui se dégage à l'état de vapeur, et qu'on peut recueillir sur une lame de cuivre.
SUR-TARTRATE DE POTASSE
Tarlre, 'Varlvale acidulé de potasse , Crème de tarlre. Sur- larlrale de potassium.
Ce sel existe tout formé dans quelques végétaux ; il se
trouve en grande quantité dans le suc du raisin et, par conséquent, dans le vin • Ou le rencontre dans le commerce sous deux états. Sali par une matière colorante rouge, provenant des vins , on l'appelle tartre rouge ^ ou bien , retiré de ce dernier, il a subi une solution et une clarification ; on l'appelle alors tartre blanc. Ces sels sont quelquefois employés dans l'état où le commerce les fournit ; quelquefois aussi on les purifie de la manière suivante. On fait dissoudre une quantité déterminée de tartre dans de l'eau bouillante, on filtre la solution. Lorsqu'elle est filtrée, on la clarifie en ajoutant peu à peu de l'eau cliar^jée d'albumine; par l'action de la chaleur, l'albumine, en se coagulant, enlève au tartre quelques matières colorantes; la liqueur est sensiblement décolorée. On filtre, on fait évaporer, puis cristalliser, et l'on recueille les cristaux qui, lavés à l'eau distillée, sont mis à égoutter , sécliés et renfermés dans des caisses de bois garnies de papier à l'intérieur.
On fait ensuite évaporer les eaux-mères, qui donnent de )iouveau des cristaux qu'on traite de la même manière.
Le sur-tartrate de potasse cristallise en prismes quadrangulaires courts, coupés en biais aux deux extrémités. Sa saveur est acide ; il est peu soluble dans l'eau froide, plus soluble dans l'eau i\ ioo° ; il est insoluble dans l'alcool; exposé à l'air, il n'éprouve aucune altération. Placé sur des charbons arden.s, ou introduit dans un creuset, puis chauffé, ce sel se décompose, donne naissance à de l'acide pyro-tartrique , aux divers produits qui résultent de la distillation des matières végétales ; enfin il laisse pour résidu du sous-carbonate de potasse. Les tartres du commerce pouvant être plus ou moins purs , on les soumet quelquefois à des essais chimiques pour reconnaître leur valeur réelle. M. Poulet de Marseille a proposé, pour apprécier cette valeur , de saturer l'excès d'acide du sur-tartrate de potasse par de la lessive caustique à 6° , et de reconnaître la quantité de lessive employée pour cette saturation comparativement à celle exigée par de la crème de tartre pure. Cette opération peut avoir une contre-épreuve, qui est la
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saturation de la potasse, de la crème de tartre obtenue' par l'incinération ; mais ce moyen , quoique excellent et facile à employer par le pharmacien , est trop compliqué pour le fabricant. Il est plus simple de calciner loo parties de crème de tartre pure, de laver le produit de la calcination, de le filtrer et de le saturer par de l'acide sulfu-^ rique à un degré déterminé (io° par ex.), de noter quelles sont les quantités d'acide employées à la saturation de la liqueur de lavage; à faire ensuite incinérer loo parties de la crème de tartre qu'on veut essayer ; à laver le produit de l'incinération et saturer la liqueur filtrée avec de l'acide au même degré que celui qui a déjà servi à faire la première opération ; à établir la différence entre les quantités d'acide employées pour les deux saturations. Si la liqueur provenant du lavage des cendres de la crème de tartre pure absorbe loa prammes d'acide , et que celle provenant de la crème de tartre essayée n'en absorbe que 76 , il est reconnu que la crème de tartre essayée est , en valeur , à la crème de tartre pure , dans la proportion de 75 à 100 ou de 3 à 4-
Ce moyen peut être employé plus simplement encore. Pour cela, on modifie l'instrument de M. Descroizilles pour l'essai des soudes et potasses, en faisant construire un tube contenant juste la quantité d'acide sulfurique à 10° reconnue nécessaire pour saturer la potasse résultant de la combustion de 100 parties de crème de tartre pure. On divise ensuite avec soin le tube en 100 parties égales, et l'on essaie les eaux de lavage des résidus alcalins des crèmes de tartre par de l'acide au même degré. On obtient de suite des résultats qui conduisent à connaître la valeur réelle des tartres du commerce (i).
Le tartrate acidulé de potasse peut être reconnu , 1°. par les solutions de chaux , de strontiane, de baryte, avec lesquelles il forme des précipités ( des tartrates) , qui sont décomposables par l'acide sulfurique en fournissant de l'acide tarlrique et des
(1) On peut essayer de niènae le tartre rouge.
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sulfates insolubles ; 2". par la chaleur, qui décompose ces sels en laissant pour résidu de l'oxide de potassium combiné en partie à l'acide carbonique.
Ce sel est employé comme purgatif ; mais son insolubilité est cause qu'on lui substitue la préparation suivante.
SUR-TARTBATE DE POTASSE RENDU SOLDBLE PAR UNE ADDITION d'acide BORIQUB.
Crème de tartre soluble.
La crème de tartre , comme nous l'avons dit précédemment, est peu soluble. Lassonne fit voir , dans un écrit qu'il publia dans les Mémoires de V Académie , lySS, que ce sel pouvait être rendu plus soluble par l'addition d'une partie d'acide borique sur quatre parties de crème de tartre. Lémery , en 1728, et Lefebvre , dans la même année , proposèrent l'emploi de l'acide borique pour le même objet. Le premier de ces mélanges étant encore employé, on le prépare de la manière suivante (i).
On fait dissoudre dans 20 parties d'eau 3o parties d'acide borique. Lorsque la dissolution est opérée, on la filtre; on la verse ensuite dans une bassine d'argent, et l'on ajoute peu à peu 210 parties de sur-tartrate de potasse pulvérisé, en ayant soin de remuer continuellement le mélange, pour qu'il soit bien homogène dans toutes ses parties. On le fait ensuite dessécher à l'aide de la chaleur jusqu'à ce qu'il puisse être réduit en poudre ; alors on le triture dans un mortier de marbre ,
(i) Ce procédé est celui du Codex. Il a la plus grande analogie avec celui que M. Meyrac fils a publie' dans le Journal de Pharmacie , janvier iSi"-. Cet auteur assure qu'il faut, dans la préparation de la crème de tartre, an moins un huitième d'acide borique pour que la crèrne de tartre ait toute la solubilité désirable. Le procédé de M. Meyrac consiste à mêler à ^oo parties d'eau 100 parties de crème de tartre et 12 parties d'acide borique, à faire bouillir, à flltrer, puis à faire évaporer, pour obtenir un produit pulvérulent.
on le passe au tamis de soie et on le conserve pour l'usage.
Quelques manipulateurs préparent ce produit d'une aiUre manière ; ils prennent une partie d'acide borique pur , sept parties de crème de tartre. Lorsque le mélange dans ces proportions est fait, ils le réduisent en poudre que l'on passe au tamis de soie d'abord, et ensuite dans un tamis moins serré, afin que le mélange soit plus homogène. On peut encore traiter ce mélange ainsi divisé par un peu d'eau distillée, faire chauffer, et dessécher, comme nous l'avons dit précédemment.
M. Soubeiran, pharmacien en chef d'un des hôpitaux civils de Paris, a indiqué le procédé suivant pour préparer la crème de tartre soluble.
On prend une partie d'acide borique , quatre parties de crème de tartre et vingt-quatre parties d'eau. On opère la dissolution à l'aide de l'ébullition , et l'on entretient la liqueur bouillante jusqu'à ce qu'elle soit très concentrée. On ménage ensuite le feu, et l'on agite le produit jusqu'à ce qu'il soit amené à l'état sec et cassant. Dans cet état , on essaie par l'eau froide, pour reconnaître si le mélange est entièrement soluble dans le liquide : si la solution se fait complètement, on termine la dessiccation à l'étuve et l'on réduit en poudre le mélange , qu'on conserve convenablement; si la solution est incomplète, on traite le produit par deux parties d'eau froide , on filtre et l'on évapore à siccité. La partie insoluble restée sur le filtre est du sur-tartrale de potasse ; la partie qui s'est dissoute fournit par l'évaporation la crème de tari>re soluble.
TARTRATE DE POTASSE NEUTRE
Sel végétal, Deiito-tortrate de potassium.
On prépare ce sel de la manière suivante. On fait dissoudre dans de l'eau distillée qu'on fait chauffer, du carbonate de potasse pur, lorsque la solution est faite, ou y ajoute peu à peu du sur-tavtrate de potasse pulvérisé , jusqu'à ce que la satiu-atioïi du sous-caibonate ait été opérée par l'excès d'acide
DU PHARMA<:)E!y. 305
du sur-tarlrale. On salure ensuite par du sous-cavbonate de potasse en excès (i) , l'excès d'acide qui aurait pu être ajouté. On fait bouillir la solution, on la filtre et on la met de nouveau dans la bassine qu'on a nettoyée ; on la fait évaporer de manière à ce qu'elle marque 46° à l'aréomètre. Lorsqu'on est arrivé à ce point, on arrête l'évaporatiou et on laisse déposer la liqueur en prenant des précautions pour la tenir chaude. Lorsque cette liqueur est claire , on décante dans des terrines que l'on porte dans un endroit frais , où ces terrines restent en repos. 11 s'y forme des cristaux (2) qu'on sépare du liquide ; on les lave avec une très petite quantité d'eau distillée , on les fait sécher, et, lorsqu'ils sont secs, on les conserve dans des flacons bouchés en liéf[e. Les eaux-mères , évaporées de nouveau au degré convenable , fournissent de nouveau des cristaux.
Ce qui se passe dans cette opération est facile à expliquer. L'excès d'acide tartareux du sur-tartrale s'unit à l'oxide de potassium du sous-carbonate, met à nu l'acide carbonique et forme un tartrate neutre qu'on fait cristalliser en concentrant la liqueur. Ce sel est composé de 58,69 d'acide et de 4i»3i. de base. (Berzelius.)
Ce sel cristallise en prismes rectangulaires à quatre pans aplatis, qui sont terminés par des sommets dièdres. Sa saveur est. amère , un peu désagréctble ; il est soluble dans l'eau froide, plus soluble dans l'eau bouillante. Exposé à l'action du feu, ce sel se fond, se boursoufle, se charbonne, se découipose eu donnant des produits semblables à ceux qu'on obtient des autres sels végétaux , enfin à du sous-carbonate de potasse.
Comme tous les tartrates solubles, il précipite les solutions de chaux, de baryte, et donne naissance à des tarlrates insolubles , qui peuvent être décomposés par l'acide sulfu-
(1) Cet excès est nécessaire. La ciislaliisHtion du tartraie de potasse s'oiitrc mieux lorsque la licfueiu- est alcaline. (Baume. ] (i) Ces cristaux se i'oiiaent très knieinenl.
TAHTRATE DE POTASSE ET DE SOUDE
Selpolychresle soluble. Sel de Seignette, Deulo-tartrate de polassiiim et de sodium.
Ce sel, découvert par uu, pharmacien de la Rochelle, nommé Seijjûette, fut recommandé par ce praticien dans un écrit qu'il publia en i6'y2. Lémery l'ayant mis en usage et lui ayant donné de la vogue, Seignetle en relira de très grands profits, en tenant la formule secrète. En lySi, Boulduc et Geoffroy en reconnurent la composition : ils la publièrent.
On prépare ce sel en faisant dissoudre dans de l'eau distillée (ou dans de l'eau de pluie, quand on peut s'en procurer), une ciuantité voulue de sous-carbonate de soude cristallisé. Lorsque la solution est faite, ou porte à l'ébullition, et l'on ajoute peu à peu dans le liquide du sur-tartrate de potasse jusqu'à ce que la saturation de la solution alcaline soit complète, ce qu'oti reconnaît à ce que cette solution ne rougit plus le papier de tournesol , ni ne rara.ène au bleu le papier de tournesol rougi par un acide. On ajoute alors une petite quantité d'alcali ; cet excès d'alcali est nécessaire, il favorise la cristallisation du sel. On filtre la liqueur; lorsqu'elle est filtrée, on la remet sur le feu et l'on fait évaporer jusqu'à ce qu'elle marque 36° à l'aréomètre. On laisse déposer, on tire à clair dans des terrines et on laisse en repos ; le sel de Seignette se dépose sur les parois des terrines. Lorsque la cristallisation est terminée, ce qui a lieu au bout de quelques jours , on décante les eauxmères , on met à égoutter le sel cristallisé. Lorsque les cristaux sont égouttés, on les détache de la terrine, on les lave avec un peu d'eau, on les laisse égoutter de nouveau, et lorsqu'ils sont bien secs , on les enferme dans des boîtes de bois garnies de papier à l'intérieur. On réunit ensuite les eaux-mères, en ayant soin , si elles sont colotées, d'ajouter un peu de charbon animal el de faire jeter quelques houillojis. Ou filtre et
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l'on fait évaporer jusqu'à ce qu'on soit arrivé au degré nécessaire. On porte de nouveau la liqueur à cristalliser et Ton répète cette opération jusqu'à ce que les eaux -mères soient épuisées. Dans cette opération, l'excès d'acide du sur-tartrate de potasse s'unit à l'oxide de sodium du sous-carbonate de SQudç, en en dégageant l'acide carbonique et en donnant naissauce à un tartrate de soude qui s'unit au tartrate de potasse pour former un sel triple. M^icquer, MM. Vauquelin, Figuier, Henry , se sont occupés de ce sel. Le premier de ces cbjmi^tes obtint des eaux-mères du sel de Seigpette un sel en aiguilles fines, qui était un combiné de soude, de potasse et d'acide tartrique, dont la cristallisation avait ^té .modifiée par des substances étrangères à ce sel. Vauquelin détermina les proportions dans lesquelles les tai'trates de potasse et 4e. .soudc sont unis ensemble; ,ces pvoportioas .sopt : tartr^ate de pgtasse, 54; tartrate de soude, 4^. Ce tartrate cristallise en prismes .à 8 ou lo pans inégaux , dont les extrémités sont tronquées à angles droits. Les pans sont divisés en deux dans la direction de leur axe, et la base sur laquelle ils reposent est marquée de deux lignes diagonales qui se croisent de manière à la di- .viser en quatre triangles. Ce sel est susceptible de prendre clés formes bien régulières lorsqu'il cristallise au milieu d'un liquide et suspendu sur des fils qu'on a, placés dans la liquçiir, et qui ont reçu les premiers rudimens des cristaupc. Sa saveur €st légèrement amère ; il est soluble dans l'eau, froide, plus soluble dans l'eau chaude. Exposé à l'état solide à l'action de l'air , il n'éprouve pas d'altération ; soumis à l'action du feu , il se décompose comme tous les sels végétaux , et il laisse pour résidu un mélange de sous-carbonate de potasse et 4e souscarbonate de soude.
Le sel de Seignette est usité en Médecine comme purgatif. Sa saveur , moins désagréable que celle des sulfates de soude et de magnésie , le fait employer de préférence à ces derniers.
86S MANITEL
TAKTHATE DE POTASSE E/T .1>'aNTIMOINE.
Tarirate de potasse anlimonié, Émétiquey Tartre stibié. Tartre émé tique, Deulo-lartraie de potasse et d'antimoine.
Ce seV est le résultat de la combinaison de l'acide tartrique avec la potasse et l'oxide d'antimoine.
Sa découverte date du seizième siècle , et c'est à Adrien Mynsicbt qu'on en est redevable ; il le fit connaître en i63i , dans le traite' qu*il publia sous le nom de Thésaurus chimicomedicus (i).
La plupart des chimistes , et particulièrement Bergman, s'occupèrent de sa pre'paration. Ce savant de'crivit ses propriéte'S de telle manière , que la description qu'il en a donnée est encore celle qu'on pounait en faire aujourd'hui.
Un grand nombre de procédés ont été mis en usage pour la préparation de l'éniétique. Tous ces procédés, qui ont été rapportés par Bergman , étaient 'basés sur la saturation de l'excès d'acide du tartrate acidulé de potasse par l'oxide d'antimoine, provenant des oxides, ou des préparations d'antimoine connues sous les noms de crocus, d'oxide sulfureux vitreux, etc. Les divers modes de préparation , suivant Geoffroy, donnaient lieu à des combinés dift'érens. Ce chimiste publia que l'émétique que l'on: obtenait par ces procédés diveis n'était pas identique , et qu'il contenait depuis un dix-huitième jusqu'à un vingt-cinquième d'oxide d'antimoine.
Plusieurs procédés sont encore mis en usag^pour obtenir ce tartrate ; ceux que nous allons décrire sont ceux qui sont suivis actuellement.
Procédé du Codex. Pour obtenir i'émétique par le procédé décrit dans le nouveau Codex, on prend 16 parties d'oxide
fi) Quelques. ;.uicuii ont écrit tjue Mynsicl)l uvail liiece proccdé du Traiie du ConnACUiniis, ayant pour litie Methodus in pult^erem , 1620. On pcuc tepertdaul regarder cette iisserliou connue bnsaidie. puisqu'elle ne porte que
sur des proLuLililés.
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d'antimoine sulfuré vitreux porphyrisë ( verre d'antimoine ) , 24 parties de crème de tartre réduite en poudre, et 240 parties d'eau de pluie, ou mieux d'eau distillée. On met d'abord les deux poudres dans une bassine de terre ou d'argent (i), et l'on y ajoute une petite quantité d'eau. On mêle avec une spatule de bois , et quand le mélange est à l'état de pâte bien homogène, on ajoute peu à peu, en remuant, le reste de l'eau. On place ensuite la bassine contenant le tout sur un fourneau ; on fait bouillir pendant trois quarts d'heure environ, en remuant et en ajoutant de temps en temps de l'eau bouillante pour remplacer celle qui s'évapore. Lorsque l'ébullition est terminée, on laisse refroidir la liqueur, et lorsqu'elle est encore à une température de So" à 35°, on filtre. On lave le filtre à l'eau tiède, on réunit toutes les liqueurs, et on les fait évaporer jusqu'à ce qu'elles marquent 20" ; alors on les laisse en repos. Ces liqueurs , par refroidissement , laissent déposer des ci'istaux d'émétique, qui sont souvent recouverts d'autres petits cristaux formés d'aiguilles partant d'un centre. Ces cristaux, qui sont du tartrate de chaux , peuvent être séparés de l'émétique cristallisé en octaèdres, au moyen d'une brosse qui , passée sur les cristaux d'émétique , détache les aiguilles sans altérer les cristaux octaédriques.
Ce sel, privé de tartrate de chaux, doit être redissous dans de l'eau distillée, et amené , par l'évaporation , à l'état de cristaux. Si ceux-ci n'étaient pas entièrement blancs et purs, on devrait les faire dissoudre de nouveau , et faire cristalliser une troisième fois.
On retire des eaux-mères une nouvelle quantité d'émétique qu'on purifie par le même moyen (2).
(i) Si l'on emploie une bassine d'argent , le mctal de ce vase est en partie noirci. Ce changement de couleur est dû à l'altération du métal et à la formation d'une couche de sulfure d'argent.
i,2) Il faut avoir soin de n'employer l'ctnëliquc obtenu des eanx-mères que lorsqu'il est parfaitement cristallise. A cet état, il est prive de l'arsenic qiii^ existe dans ces eaux. Cet arsenic provient des préparations antiraonialcs quj. ■servent h préparer l'c'me'tiqne. * .
^O MAWTIEL
Pendant la formation de l'émétique, on remarque plusieurs pihénômènes : i*. un de'gagement d'acide hydro-sulfurique en petite quantité'; 2°. la formation de quelques flocons bruns— rtiarrons (kermès) , qui restent en suspension dans la liqueur; 3", la liqueur , qui est colorée en jaune-verdàtre , prend souvent , par l'e'vaporation , un aspect ge'latineux. Ces phénomènes ont été expliqués de la manière suivante. Le verre d'antimoine, qui est un mélange de sulfure et de protoxide d'antimoine, se trouvant en contact avec de l'eau et de la crème de tartre , l*ëau en partie est décomposée ; son oxigène se porte sur le mé'tal du sulfure , le fait passer à l'état de protoxide, tandis que l'hydrogène réagit sur le soufre et donne lieu à de l'acide Kydro-sulFurique. Cet acide, ainsi formé, se divise en deujt parties : l'une s'unit à un peu d'oxide d'antimoine pour former du kermès ; l'autre se dégage. Le protoxide d'antimoine qui était contenu dans le verre , et une partie de l'oxide qui s'est formé , s'unissent à l'excès de la crème de tartre et donnent naissance à de l'émétique, qui reste en dissolution. Ce sel est mêlé à un peu de tartrate de fer qui colore la liqueur en jaune ; à de la silice qui , dissoute d'abord , redevient libre par l'évaporation d'une partie du liquide, et qui prend l'aspect gélatineux ; à du tartrate de chaux , qui a été séparé de la crème de tartre (qui en contient toujours) par le protoxide d'antimoine. Ce tartrate de chaux étant soluble dans l'eau chaude et insoluble dans l'eau froide, il se précipite en cristaux aiguillés qui s'implantent sur les cristaux d'émétique. Lés eaux -mères contiennent, en outre, un peu d'arsenic. (SéruUas.)
■ Ce procédé est encore employé, avec quelques modifications dans les quantités de substances. Ainsi, on prend parties égales de crème de tartre et de verre d'antimoine, au lieu d'employer 16 parties de verre d'antimoine sur 24 "^"^ crème de tartre ; on agit ensuite comme nous l'avons dit précédemment (i).
(l) La théorie que nous venons de rapporter a ctc refîanle'e jusqii'.i présent comme positive , mais elle vient d'être conibaline par M. Sonbeiran , dans
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Précédé rapporté dans la Pharmacopée d Edimbourg. Ce procédé est celui de M. Philips, que M. Henry a d'abord fait connaître ; il a été répété sous ses yeux par un des élèves de la Pharmacie centrale (M. Piiay) , qui l'a consigoé dans le Journal de Pharmacie. Il consiste à traiter le soussulfate d'antimoine (i) par le sur-tartrate de potasse, de la manière suivante. On prend une partie de sous-sulfate d'antimouie et une partie de crème de tartre réduite en poudre ; on pi-ojette par portions ces deux substances dans 10 parties d'eau, distillée bouillante. On entretient le liquide à l'état d'cbuUition jusqu'à ce qu'il ne soit plus que légèrement troublé par un dépôt grisâtre insoluble (2); on filtre, et l'on fait rapprocher la liqueur jusqu'à ce qu'elle porte 22°. Arrivée à ce point, on retire du feu et l'on porte à cristalliser ; on laisse former les cristaux, ce qui demande au moins douze heures ; lorsqu ils sont formés , on décante l'eau-mère et l'on sépare les cristaux, qui sont ordinairement blancs.
On fait évaporer l'eau-mère et on la porte au même (iegré de 22. On remarque que, pendant et surtout vers la fin de l'opération , la liqueur devient trouble : ce phénomène résulte de la précipitation d'une certaine quantité de sulfate de chaux. On filtre la liqueur encore chauile, et on l'abandonne ensuite, pour en obtenir de nouveau des cristaux.
(les obseivaiious sur la pii'paration fie rc'metiqiie. [Journal de Pharmacie , octobre 182.^. ) Il résulte dt-s expériences de ce chimiste que toute la iheorie (le l'opération se réduit h In snturation de l'excès d'acide tartrique du surtartrate de potasse, par l'oxide contenu dans le verre d'antimoine., et que la formation de l'hy Iro^ène sulfuré et celle du kermès ne sont que le résultat du li|. décomposition d'une petite quantité de sulfure d'antimoine.
(1) Le sous-sulfate d'antimoine se prépare en faisant réaj^ir sur 5 parties d'antimoine métal 7 parties et demie d'acide sulfurique h 66°. On nicle ces deux substances, on les met sur le feu dans uni; terrine , et l'on chaufFc , eu agitant avcc une spatule de bois jusqu'.*! ce qu'; le mélange ait pris une couleur blanche-grisâtre. On lave aloisle produit avec de l'eau, pour lui enlever l'excès d'ucid'î. On fait sécîicr le produit lavé , on le conserve pour l'usatîc.
[1) Ce dépôt est formé d'antimoine métallique et d'un excès de sous sulfate d'antimoine.
On reprend l'eau-mère, qui est acide , et on la sature en par-tie par de la chaux, en ayant soin de laisser cependant dans la liqueur un excès d'acide (i). On décante le précipite' qui se forme, on fait évaporer, on filtre et l'on fait cristalliser de nouveau. On réunit les cristaux , on les lave à l'eau froide et ou les fait sécher.
Si les cristaux obtenus par cette opération n'étaient pas blancs , il faudrait les faire dissoudre dans de l'eau pure , filtrer et faire évaporer la solution pour obtenir une nouvelle cristallisation.
M. Pitay a expliqué ainsi qu'il suit la théorie de cette opération. « L'acide sulfurique ayant peu d'affinité pour le soussulfate d'antimoine, ce sel, lorsqu'il est en contact avec la crème de tartre, est entièrement décomposé. Son oxide s'unit avec l'excès d'acide de sur-tartrate de potasse, tandis que l'acide sulfurique reste en solution dans la liqueur. »
M. Soubeiran , qui a depuis examiné ce qui se passe dans l'opération dont nous venons de parler , a démontré que cette théorie n'est pas exacte, et il s'appuie sur ce qu'il a reconnu que la liqueur qui résulte de l'ébullition de l'eau dans laquelle on a mis de la crème de tartre et du sous-sulfate d'antimoine contient non-seulement de l'émétique et de l'acide sulfurique, comme l'avait dit M. Pitay, mais encore de l'acide tartrique et du sulfate de potasse (2). Il explique les faits de la manière suivante.
« En raison de la masse, l'acide sulfurique enlève une par- )> tie de potasse à la crème de tartre ; mais l'acidité de l'acide M tartrique éliminé n'est pas détruite; il s'oppose par sa pré- » sence à l'action de l'acide sulfurique , et l'équilibre s'établit » quand la tendance de l'acide sulfurique à s'emparer de la
(i) Sans la précaution de laisser un excès d'acide dans la liqueur, on obtiendrait des cristaux impurs et recouverts do sulfate âc chaux.
(2) M. Se'nillas ayant démontre que presque tons les antimoines du commerce contiennent de l'arsenic , ce métal, morlific, doit exister ilins les cauxmcres ou dans le rc'sidu qui est resté sur le filtre.
>> potasse est contre-balancée par celle de l'acide tartarique à » la reteniç. Dans cette manière de voir, qui me paraît être » l'expression de la vérité, la liqueur contiendrait de l'ëmé— » tique, du sulfate de potasse, de l'acide sulfurique et de » l'acide tartrique libres. » Les observations de M. Soubeiran étant d'une étendue qui ne nous a pas permis de les consifïner ici , nous renvoyons nos lecteurs au n" d'octobre 1824, du Journal de Pharmacie , où elles sont insérées.
Dans un travail publié par M. Henry, chef de la Pharmacie centrale, dans les t. I et II an Journal de Chimie médicale, ce savant pharmacien s'est occupé d'examiner la valeur des divers modes d'obtenir t'émétique par les procédés de M. Philips, du Codex, des Pharmacopées d" Edimbourg , de Dublin; de Londres. De ces expériences il a conclu, i". que le moyen donné par M. Philips présente, au premier aperçu , de l'avantage ; mais qu'on éprouve l'inconvénient de ne jamais savoir sur quelle quantité de sulfate on agit; en effet, ce sel, prépréparé suivant la formule publiée par l'auteur, renferme plus ou moins de métal , et de plus le produit a paru contenir du bi-tartrale de potasse en assez grande quantité ; 2°. que le procédé du Codex de Paris exige une manipulation longue pour fournir l'émétique pur et en cristaux ; et quoique les dépenses paraissent peu considérables, cependant, quand on met en compte le temps et la manipulation , on reconnaît qu'il n'y a pas d'avantage à l'employer ; 3°. que les deux procédés de la Pharmacopée d' Edimbourg ne peuvent soutenir la concurrence. L'auteur donne tout l'avantage au procédé de la Pharm.acopée de Dublin , qui consiste à préparer l'émétique avec laS gram. (4 onces) de sous-chlorure d'antimoine: 187 gram. ( 4 onces 2 gros 1 8 grains ) de crème de tartre ; eau , i5oo gram. (3liv.). Ce procédé ayant été modifié, nous n'indiquerons pas le mode d'agir , mais bien le procédé de Dublin , modifié par M. Henry.
Procédé de Dublin modifié. On prend : sulfure d'antimoine, 1260 gram. (2 livres 8 onces); acide hydro-chlorique à 22°, 6900 gram. (i3 livres 12 onces 4 g^os); acide nitrique , 80
gram. (2 onces 4 gros). Ou introduit le sulfure réduit en poudre très fine dans un iiiatras de verre d'une capacité du double au moins du volume du mélange; on verse dessus environ i ou ?. kilog. (2 ou 4 livres) du mélange fait avec les acides hydro-chlorique et nitrique, jusqu'à ce que le sulfure soit imbibé de ce liquide; on ajoute alors le reste de l'acide mixte ; on dépose le matras sur un bain de sable , et l'on porte à l'ébullition à l'aide d'un feu modéré , qui donne Heu à un grand dégagement de vapeurs gazeuses, à l'-action desquelles on ne doit pas s'exposer; on continue de cbauffer jusqu'à ce que les gaz qui se dégagent soient assez privés d'hydrogène sulfuré pour ne pas noircir le papier blanc trempé dans l'acétate de plomb liquide. On laisse refroidir et reposer la liqueur jusqu'à ce qu'elle soit transparente; on la décante, et pour entraîner celle qui reste et qui mouille le résidu , on lave celui-ci avec un peu d'acide hydro-chlorique ; on laisse déposer ; ou décante de nouveau , et l'on réunit l'acide qiii a servi au lavage, au premier liquide obtenu par décantation. Ces deux liquides réunis sont destinés à fournir de la poudre d'Alga— l'oth, qu'on obtient de la manière suivante :
On verse le liquide acide dans une grande quantité d'eau ; on agite à mesure que l'on fait le mélange, afin que la poudre qui seTeproduit soit très divisée , et qu'on puisse la laver plus exactement. On reconnaît que la masse d'eau employée est assez considérable quand, après avoir décomposé l'hydro— chlorate d'antimoine liquide par l'eau, le liquide surnageant né se trouble plus lorsqu'on le verse dans une nouvelle quantité de ce liquide. S'il précipitait encore , il faudrait le mêler , avec une nouv^elle quantité d'eau, afin d'obtenir la plus grande quantité possible de poudre d'Algaroth. Toute la poudre étant précipitée, on la lave à plusieurs reprises, et jus([u'à ce que l'eau qui en sort ne soit plus acide et ne rougisse paa le papier bleu de violettes ou de tournesol. On réunit le précipité sur une toile pour le laisser égoutter pendant 24 heures, afin de le débarrasser d'une portion d'eau , et l'on estime ensuite celle ([u'il contient encore en en desséchant une petite
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portion, 20 gram. (5 gros), par exemple , à une douce chaleur et dans une capsule de porcelaine, pesant ensuite la poudre qu'on obtient pour résidu ; c'est avec cette poudre qu'on prépare l'émétique.
On prend, 1°. 100 gram. (3 onces i gros) de poudre antimoniale sèche , ou une plus grande quantité de niasse humide, 120, par exemple, si 100 parties de poudre contenaient 20 parties d'eau; 2". i45 grain. (4 onces 5 gros) de crème de tartre ; 3°. quantité suffisante d'eau , i kilogramme (2 livres). On fait bouillir l'eau dans une marmite de fonte ; on mêle exactement la poudre d'Algaroth avec la crème de tartre pulvérisée-, quand le mélange est fait, on jette dans l'eau bouillante, et l'on fait évaporer rapidement jusqu'à ce que le liquide marque 25" au pèse-sel ( Baume) ; lorsqu'elle est arrivée à ce degré, on filtre la liqueur, et lorsqu'elle est filtrée, on la porte dans un lieu tranquille ; on la laisse cristalliser. Bientôt l'émétique commence à se déposer , et du jour au lendemain la cristallisation est complète. On décante les eaux-mères, et l'on fait sécher l'émétique pour le conserver ; car il n'a nul besoin d'être purifié, ni de subir de nouvelles cristallisations. On traite ensuite les eaux-mères de la manière suivante : on sature l'excès d'acide par de la craie , on filtre, on réunit les eaux filtrées à celles qui proviennent du lavage du papier qui a servi à la première filtration , et l'on concentre le tout à 25°. On obtient ainsi une nouvelle quantité d'ëmétique; on fait évaporer une seconde fois les eauxmères , qui fournissent encore une nouvelle quantité d'ëmétique. Ces deux derniers produits, qui sont colorés par un peu de fer, doivent être mis de côté pour être purifiés. Arrivé à ce point, il serait inutile de chercher à obtenir une nouvelle quantité d'émétique , les cristaux qu'on obtiendrait seraient un mélange d'émétique avec des sels étrangers. Les détails donnés par M. Henry ne pouvant faire partie de ce Manuel, à cause de leur étendue, nous renverrons nos lecteurs au Mémoire publié par ce chimiste dans le Journal de Chimie médicale, t. II , p. 8 et suivantes.
L'émétique est un solide blanc , plus solublc dans l'eau, chaude que dans l'eau froide (i); il cristallise en octaèdres transparens , et quelquefois en tétraèdres. Il est acide , rougit la teinture de tournesol , a une saveur nauséabonde particulière. Exposé au contact de l'air, il s'effleurit; exposé à l'action de la chaleur, il se décompose: l'acide tartrique est entièrement détruit. On a pour résidu de la potasse et de l'oxide d'antimoine.
Donné à l'intérieur, il détermine des vomissemens ; à haute dose, dans divers cas, il cause l'empoisonnement. Les secours à donner consistent à favoriser le vomissement que ce sel excite , à administrer ensuite des solutions astringentes faites avec l'écorce de chêne, la noix de galle, le quinquina,, le thé, l'écorce de saule , etc. , etc.
Les réactifs qui font connaître ee sel sont :
1°. L'hydrogène sulfuré , qui, dans les dissolutions d'émétique , détermine un précipité brun-rougeâtre, et qui est un sulfure divisé (kermès).
9.°. Les hydro-sulfates , qui produisent un précipité de même nature.
3". L'infusion de noix de galle , qui donne un précipité floconneux grisâtre. Ce précipité, séché et traité au chalumeau, est ramené à l'état de métal , en donnant premièrement les produits qui résultent de la décomposition des matières végétales.
4°. L'émétique, en dissolution dans l'eau , est précipité en blanc par l'hydro-cyanate ferrure de potasse.
D'après les expériences de M. Henry, l'émétique pur ne précipite pas, 1°. par l'hydro-chlorate de baryte; ?.''. par l'oxalate neutre d'ammoniaque ; 3°. parle nitrate acide d'argent;. 4°. par l'acétate acide de plomb.
D'après Thompson , ce sel est un combiné de 4^,53 d'acide
(i) L'eau bouillaiiK- c» ilivsom la mniiic «le son jioids , l'eau froide envimi nn quinzième.
tartiique, de 36, 8 1 d'oxide d'antimoine, et de 16,66 de potasse.
tartrate de potasse et de fer liquide.
Teinture de Mars lartarisée, Tartre martial soluble , Tartrate de potassium et de fer.
Pour obtenir ce sel, on prend deux onces de limaille de fer bien nette et cinq onces de sur-tartrate de potasse. On met ces deux substances dans une chaudière de fer, on y ajoute de l'eau distillée en quantité' ne'cessaire pour former une pâte molle , qu'on a soin de remuer de temps en temps en y ajoutant une petite quantité d'eau , pour que la masse ne prenne pas une consistance solide. Pendant ce temps, une partie de l'eau est décomposée avec dégagement d'hydrogène ; une autre partie est absorbée par le mélange. Après vingt-quatre heures, on ajoute sept onces d'eau pure, on fait bouillir pendant deux heures, en remuant avec une spatule de fer et en ajoutant de l'eau bouillante pour remplacer celle qui se volatilise. Quand l'ébullition est terminée , on laisse reposer , on décante la liqueur, on la filtre; on lave le précipité, et l'on fait ensuite évaporer jusqu'à ce que la densité de la liqueur soit telle, qu'elle marque Sa" à l'aréomètre. On arrête l'évaporation , on laisse refroidir; lorsque le liquide est froid, on y ajoute une demi-once d'alcool à 36°; on remue bien , pour faire un mélange exact , qui doit être enfermé dans un flacon bien bouché.
M. Boutron-Charlard ayant fait des expériences sur le tartrate de potasse et de fer (i) , a reconnu que , dans cette opération, il y avait non-seulement formation d'un tartrate de fer et de potasse soluble, mais encore d'un, tartrate neutre de fer. Ce tartrate, qui est insoluble, reste sur le filtre, et c£!.use une perle considérable.
(i) Journal de Phuirnacie, û.>:ci:inhv(> 182J.
8y8 MANUEL
Cette perte est telle , que , si l'on évapore le produit soluble fourni par 64 parties de limaille de fer et par i6o part, de surtartrate de potasse , on n'obtient que 96 parties de tartrate de potasse et de fer desse'ché, connu sous le nom d'extrait de Mars.
Le tartrate de potasse et de fer desséché attii'e l'humidité de l'air. Cette propriété , qu'on regardait comme appartenant à ce sel, est , d'après le même chimiste , causée par une petite quantité d'alcali (potasse) mise à nu pendant la réaction de l'oxide de fer sur le tartrate de potasse.
TARTRATE DE POTASSE ET DE FER
Tartre chalybé soluble.
Ce sel diffère peu du précédent. On le prépare en mêlant ensemble '4o parties de tartrate de potasse neutre pulvérise , et 160 parties de tartrate potasse et de fer liquide, faisant évaporer à une douce chaleur jusqu'à ce que le tout soit sec, conservant ce produit ainsi desséché dans un vase parfaitement bouché.
Ces deux derniers médicamens sont employés en Médecine, à diverses doses, comme toniques et comme emlnénagogues.
TARTRATE DE NOTASSE ET DE TER SOLIDE
Boules de Mars , Boules de Nancjr, Boules de Molsheim.
Cette préparation , qui est connue sous le nom de boules de 'Nancj-, est un mélange de tartrate de potasse et de fer, de tartrate de fer neutre et de fer en excès. Ce médicament a été long-temps préparé d'après diverses formules qui diflferent entre elles : quelques-unes indiquent l'emploi du tartie rouge ; d'autres du tartre blanc et dans des quantités diffe rentes. Le procédé indiqué par le Codex est le suivant.
On prend une partie de limaille de fer bien pure et exempte
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de tous coi-ps étrangers, on la porphyrise. Lorsqu'elle est porphyrisée , on la mêle à deux parties de tarire rouge en poudre très fine ; on ajoute à ce mélange de l'alcool faible à i8° en quantité convenable pour le réduire en une bouillie ayant la consistance d'un sirop épais ; ou place cette bouillie dans un vase de terre vernie, et on l'abandonne à une réaction spontanée et dans un endroit dont la température soit un peu élevée. Pendant cinq à six jours , ou a soin d'agiter le mélange de temps en temps avec une spatule de fer.
Au bout de cet espace de temps, on place le vase sur un fourneau , et l'on chauffe jusqu'à 60° Piéaumur. On agite souvent avec la spatule. Lorsque, par la chaleur , ce produit est arrivé à consistance de miel épais, on le délaie avec iine nouvelle quantité d'alcoal à 18°; on fait épaissir de nouveau à la même température; ou délaie une troisième fois, et l'on répète cette opération jusqu'à ce que la niasse ait perdu son éclat métallique et ait pris une lielle couleur noire. On fait alors évaporer jusqu'à ce que la pâte ait une consistance telle, que l'on puisse en former des sphères du poids d'une ou deux onces , que l'on fait ensuite sécher à une chaleur très douce et dans une étuve.
On fixe dans le bout de quelques-unes de ces boules un petit crochet eu fer qui sert à y adapter im ruban destiné à suspendre la boule.
M. Resat, pharmacien , a fait connaître le procédé. suivant pour préparer le même produit (1). Tartre , 3 parties ; limaille de fer, 2 parties. On réduit le tartre en poudre , on le mêle dans une marmite de fonte , on ajoute ensuite la limaille de fer porphyrisée, puis de l'eau en quantité suffisante pour en faire une pâte; on couvre d'eau cette pâte , et l'on fait évaporer jusqu'à consistance de bouillie. Arrivé à cet état, on expose le mélange à l'air pendant quelques jours. Au bout de ce temps , on recouvre la masse d'une nouvelle quantité d'eau,
(1) Bulletin de Pharmacie , tom. III , pag. 364-
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et l'on fait ensuite évaporer en consistance d'extrait pilulaire; on pile fortement cette masse dans un mortier de fer et jusqu'à ce qu'elle ait une cassure noire n'ayant plus l'aspect métallique ; on roule alors cette masse en boules du poids d'une once à une once et demie.
Parmi les formules les plus récentes , nous devons faire connaître celles publiées par M. Guibourt, dans le Journal de Chimie rnédicale , t. IV, année 1828.
Voici ces formules :
{Limaille de fer 12 kilogr. (24 livres}j Espèces vulnéraires. . . 2 kilogr. ( 4 livres); Eau 12 kilogr. (24 livres).
{Limaille préparée ... . 12 kilogr. (24 livres); Tartre rouge en poudre. 12 kilogr. (24 livres); Décocté de plant, vuln. i5à2okil. (3oà4oL)-
I Composition ci-dessus. 2 kil. 5oo gr. (5 liv.); Tartre rouge 2 kil. 5oo gr. (5 liv.); Décocté vulnéraire. . . 3 kilogram. (6 liv.).
i'" préparation. On fait une décoction avec l'eau et le.s espèces vulnéraires ; on met le décoctum, avec la limaille de fer, dans une grande bassine de fonte ; on fait évaporer à siccité , et l'on pulvérise.
0." préparation. On remet dans la bassine la limaille de fer, préparée avec les 12 kilogram. ( 24 livz-es ) de tartre , et i5 à 20 litres ( 3o à 40 livres ) d'un nouveau décocté vulnéraire ; on fait évaporer doucement l'humidité, en remuant continuellement et jusqu'à ce que la matière se prenne par refroidissement en une pâte ferme ; on retire la bassine du feu, on la garde pendant un mois dans un lieu tempéré ; au bout de ce temps , on casse la masse , qui s'est entièrement desséchée , et on la réduit en poudre, 'in o •jjv.rt;,
y préparation. On prend aSoo grammes (5 livres) de cette poudre ; on la met dans une marmite de foute avec une égale quantité de tartre rouge et 3 litres ( environ 6 livres ) de dé-
cocté vulnéraire ; on évapore à un feu modéré, en remuant à force de bras , jusqu'à ce que , en faisant refroidir un peu de la masse, on voie qu'elle durcisse presque entièrement. Ordinairement on s'aperçoit qu'on est arrivé à ce point lorsque le fond de la bassine se dessèche ; il se dégage alors de la masse une fumée noire odorante. On retire le feu du fourneau ; on laisse la chaudière dessus , et tandis que la matière est encore chaude , on se hâte de la convertir en boules de Sa à 64 gram.. (i à 2 onces) que l'on recouvre d'une légère couche d'huile. On fait sécher ces boules dans un appartement : à cet effet, elles sont étendues sur une planche, à l'abri du soleil et d'une forte chaleur qui les feraient gercer.
Pour préparer les boules de Mars, dites boules de Molsheim^ M. Resat ajoute à la masse préparée dans les proportions que nous venons d'indiquer de petites quantités de benjoin et de térébenthine bien pure. Ces quantités sont de 100 grammes de chacune de ces substances pour une masse de 5oo grammes de pâte.
M. Roi de Mlrecourt ( Vosges ) prépare les boules de Molsheim d'après une autre formule, qui est la suivante: pâte d'acier pour les boules , i kilogramme ( 2 livres ) ; mastic en poudre fine , 96 gram. ( 3 onces ) ; oliban en poudre , 96 gram. ( 3 onces) ; myrrhe , Sa grammes ( i once ). On mêle exactement ces substances, et l'on en forme des boules ovales, que l'on moule au moyen d'un instrument en métal (i). On garnit ces boules d'un ruban à l'une de leurs extrémités.
Les boules de Mars , lorsqu'elles sont bien préparées , doivent être lisses , sans fissures , d'une couleur noire , homogènes dans toutes leurs parties. Mises dans l'eau , elles doivent s'y dissoudre et colorer ce liquide.
(1) On doit avoir soin (le recouvrir d'hoile les parois du moble.
SELS FORMÉS AVEC LES ACIDES AZOTÉS. HÏDRO-CYANATES
On a donné le nom dihydro-cjranates aux combinés qui résultent de l'union de l'acide hydro-cyanique avec les bases. Les caractères principaux de ces sels sont les suivans : i". ils sont solubles dans l'eau, verdissentle papier de mauves, le sirop de violettes , rougissent le papier de curcuma ; enfin présentent des propriétés alcalines, même quand on les a préparés , en ajoutant un excès d'acide hydro-cyanique j 2**. ils sont décomposés par la plupart des acides avec dé^^agement d'acide hydrocyanique ; 3°. versés à l'état liquide dans les solutions métalliques , ils y déterminent des précipités qui peuvent faire reconnaître, par leur couleur et leurs propriétés , le métal existant dans la dissolution ainsi précipitée.
Un de ces sels est usité pour obtenir le cyanure de potassium ; d'autres sont mis en usage dans quelques cas de Thérapeutique.
HYDRO-CYANATE DE FER
Bleu de Prusse , Prussiate de fer.
Ce sel est le résultat de l'union de l'acide hydro-cyanique avec l'oxide de fer. On le prépare , soit pour les arts , soit pour l'usage médical. Le procédé suivi pour l'obtenir dans ce dernier, cas est le suivant : on verse dans une solution acide de sulfate ou d'hydro-chlorate de tritoxide de fer, de l'hydrocyanate de potasse ferrure, et l'on cesse d'en ajouter lorsqu'il ne se forme plus de précipité ; il y a formation d'hydrocyanate de fer sous forme de flocons d'une belle couleur bleue; on laisse déposer le précipité; on décante le liquide , on jette ce précipité sur un filtre ; on le lave à l'eau bouillante ; lorsqu'il est en pâte demi-solide , on le réduit en trochisques , ou
mieux on le fait sécher , et ou le re'duit en poudre que Von conserve pour l'usage.
Le bleu de Prusse ainsi pre'pare' est d'une belle couleur bleue; il est insipide , inodore , beaucoup plus pesant que l'eau ; il retient avec beaucoup de force l'eau hygrométrique. ( Ber— zelius. ) Soumis à l'action de la chaleur jusqu'à i5o°, il ne se décompose pas ; mais à un degré supérieur, il donne d'abord de l'eau pure, puis une petite quantité d'hydro-cyanate d'ammoniaque , du carbonate d'ammoniaque, et un résidu qui , calciné à l'air libre , est de l'oxide de fer. loo parties de bleu de Prusse desséché laissent, après la combustion, 60, 1 4 d'oxide rouge de fer non alcalin. Exposé à l'action de l'air , l'hydrocyanate de fer, de bleu qu'il était, passe peu à peu au vert ; mis en contact avec le chlore, il éprouve le même changement; mais il repasse au bleu lorsqu'on le met en contact avec des corps désoxigénans. Ces caractères et sa couleur suffisent pour le faire reconnaître.
Le bleu de Prusse est employé en Médecine ; mais son action sur l'économie animale n'est pas encore bien déterminée.
hydro-cyanate de potasse et de fer.
Pnissiate de potasse , Hydro-ferro-cyanate de potasse , Alcali pjilogistiqué , Alcali prussien .
L'hydi'o-cyanate de potasse qu'on emploie pour la fabrication de quelques produits, le bleu de Prusse, employé en Médecine , et dans la fabrication des papiers et des teintures, se prépare de plusieurs manières : 1°. on fait fondre de la potasse du commerce ( 100 parties) dans une chaudière de fonte. Lorsque la potasse est fondue, on y ajoute 25 parties de charbon animal (obtenu de la distillation des poils et d'autres matières animales) ; on brasse avec soin le mélange , on le remet sur le feu l'espace d'une demi-heure. Au bout de ce temps, on y mêle de nouveau 25 parties de charbon animal. On remue, et lorsque le mélange est fait , on soutient le feù pendant quelques heures, en ayant soin d'agiter avec une spa-
tule de fer pendant tout le temps de la combustion. On arrête la calcination , lorsque la flamme , qui est d'un blanc-rougeâtre , et qui brûle à la surface , s'affaiblit , disparaît pour ne plus laisser apercevoir qu'une flamme bleue ; on retire la matière rouge de la chaudière, et on la projette dans une bassine remplie d'eau bouillante; on agite fortement, puis on laisse reposer. Au bo7it de vingt-quatre heures ; on décante la liqueur claire ; on prend le résidu , on le fait bouillir avec de l'eau. De cette manière , on l'e'puise complètement. On re'uuit les liqueurs , qu'on fait évaporer, et qui donnent un sel , qui estl'hydro-cyanate de potasse. 2°. On obtient encore le même sel en calcinant dans un four des matières animales (des vieux cuirs , de la corne) mêlées à de la potasse, retirant le produit de la combustion lorsque le tout est réduit en une pâte homogène, qui doit être traitée par l'eau, comme nous l'avons dit précédemn>ent.
Le pharmacien ne prépare pas le prussiate de potasse ; il purifie celui qui se trouve dans le comraeice , et qui provient de grandes manufactures. Cette purification consiste à le faire dissoudre et cristalliser à plusieurs reprises , puis à dessécher les cristaux et à les conserver dans des flacons fermés. Ce sel, converti en cyanure , est employé dans l'art médical.
Le prussiate de potasse est aussi employé comme réactif pour faire reconnaître un grand nombre de dissolutions métalliques. Il sert plus particulièrement à distinguer celles de fer et de cuivre. Les solutions de fer, quand elles sont très oxidées, donnent, par le prussiate de potasse, des précipités d'une belle couleur bleue ; celles de cuivre ( aussi au maximum d'oxidation) donnent des précipités couleur marron. Un tableau des précipités formés par l'hydro-cyanate ferrure de potasse dans les diverses solutions métalliques , se trouve dans plusieurs ouvrages, et particulièrement dans le Traité des Réactifs que l'un de nous a publié avec M. Payen (i).
(i) Chez Thorainc, libraire, me do la Harpe, n" 88; et chez Bc-chcl , place de l'École de Médecine, n" 4-
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PARAGRAPHE VII
ETHEKS.
Les éthers sont des produits liquides qu'on obtient par distillation, et qui résultent de l'action des acides sur l'alcool. Ces liquides, quoique provenant d'ope'rations analogues, ne sont pas de la même nature ; leur différence est due à ce que les acides employés n'agissent pas de la même manière sur l'alcool. Ainsi , lorsqu'on mêle l'alcool à divers acides , ceuxci peuvent agir de trois manières différentes: les uns lui enlèvent de l'oxigène et de l'hydrogène dans les proportions nécessaires pour former de l'eau , et ne se combinent point avec lui ; les autres le transforment eu hydrogène bi-carboné , et se combinent avec lui ; quelques autres enfin se combinent avec lui sans éprouver ni lui faire éprouver de décomposition sensible. De là les trois genres d'éthers admis par les chimistes modernes.
Le premier genre renferme ceux qui , après leur rectification , ne présentent aucune trace des acides qui ont concouru à les former; ils résultent de l'action qu'exerce sur l'alcool un acide très avide d'eau et peu volatil lorsqu'il est uni à l'eau ou à l'alcool. Ils se composent des mêmes élémens que celuici ; ils n'en diffèrent qu'en ce qu'ils contiennent moins d'oxigène et d'hydrogène , mais plus de carbone. On peut les regarder comme de l'alcool moins de l'eau , ou bien comme le résultat de la réunion de deux volumes d'hydrogène bi-carboné, et d'un volume de vapeur d'eau. Ces éthers sont : les éthers phosphorique , sulfurique , arsenique ei Jltio-borique. L'identité de leur composition a porté MM. Ampère et Chevreul à les confondre sous la dénomination commune d'élher hydratique. Il en résulte que le premier genre ne renferme qu'une seule espèce.
Le deuxième genre comprend les éthers formés d'hydrogène bi-carboné et de l'acide. Cçs produits sont formés de volumes
égaux d'iiydroyène bi-carboné et d'un acide hydroge'né : ils sont au nombre de deux , les éthers hjrdro-chlorique et hydriodique.
Dans le troisième genre , on place les éthers composés d'alcool et d'un acide oxigéné : ce sont les éthers acétique , nitrique ou plutôt nitreux , benzoïque , oxalique , citrique , gallique , taririque. Ces éthers, selon MM. Dumas et Boullay, sont formés d'éther hydratique et d'un acide.
Chaque éther porte le nom de l'acide qui a servi à sa formation. Nous n'examinerons que ceux employés en Médecine, savoir, le sulfuriqucj Yhjdro-chlorique , le nitreux et Yacé-, tique.
PREMIER GEJYRE.
ÉTHER HYDRATIQUE.
Cet éther peut s'obtenir avec les acides phosphorique , avsenique , sulfurique ou fluo-borique. Quel que soit celui de ces quatrè acides qu'on prenne , le produit n'offre aucune différence dans sa coinposition chimique ni dans ses propriétés physiques et médicales. Comme l'acide sulfurique est le plus généralement employé, l'éther porte le nom de cet acide; aussi l'on dit communément éther sulfurique.
L'éther sulfurique est la préparation de ce genre la plus ancienne et la plus usitée. L'auteur de sa découverte n'est pas connu, qt les premiers ouvrages qui en ont parlé rejnoulent au seizième siècle. La Pharmacopée de Volerius Cordus , publiée en i54o, contient la description d'un procédé de préparation de ce produit , procédé qui fut ensuite transcrit par Conrad Gesner, dans un traité sur les remèdes secrets. Les écrits de Basile Valentin, de Paracelse, de Boyle, font mention de cet éther. Cependant ce ne fut qu'en 1 780 que l'attention des chimistes se porta sur ce sujet ; et ce changement fut dû à un Mémoire publié par un Allemand, Tretscharus ou Frobenius, dans les Transactions pliilosophiques pour 1730, YqI. XLI. Les chimistes qui, depuis cette époque, se sont
occupés de l'étude de ce produit sont assez nombreux , et l'on peut citer parmi eux Proust, Lowitz , Théodore de Saussure, Ingenhouss , Dalton , Gay-Lussac , Fourcroy , Vauquelin , Lauraguais , Favre , Dumas , Henry , BouUay père , Boullay fils , Planche , Scrullas , etc. , etc.
L'éther sulfurique se prépare , soit en grand , dans des manufactures, soit en petit dans diverses officines, et pour la consommation de ces établissemens. L'appareil en grand consiste en un alambic ordinaire doublé de plomb, auquel on adapte un chapiteau et un tube qui sert à conduire l'éther dans un serpentin. Cet alambic est scellé sur un fourneau dont la porte doit être placée en dehors de l'atelier, afin d'éviter parla les accidens qui pourraient résulter de l'inflammation des produits par une circonstance (i) quelconque. On introduit dans l'alambic le mélange destiné à la fabrication, et l'on procède à la distillation , puis à la rectification, qu'on pratique dans le même appareil. Un appareil mis en usage dans l'Apothecary's-halljà Londres , a été décrit par M. Payen ; il consiste en une grande jarre en grès, autour de laquelle est une double enveloppe en cuivre , qui est close hermétiquement à l'aide d'une armature garnie de filasse et serrée à l'aide de vis ; un large tuyau fixé à cette enveloppe sert à conduire les vapeurs et à ramener à la chaudière l'eau qui s'est condensée. Les bords supérieurs de la jarre forment une gorge circulaire dans laquelle s'adapte et se ferme hermétiquement, avec de l'eau , une calotte en cuivre, munie d'un ajutage , communiquant , par un tuyau à brides, avec un serpentin plongé dans un réservoir d'eau; l'extrémité du serpentin s'adapte avec un ajutage qui porte
(i) De frcqaens accidens atteslent les précautions h prendre lors de la préparation de réthcr. De grands incendies, et celui qui détruisit , il y a quelques années, la fabrique de M. Rivet, à Passy , sont des exemples à méditer pour ceux qui s'occupent de cette fabrication. L'appareil où la préparation de l'éther se fait à l'aide de la vapeur il'eau est le plus convenable j il tranquillise le fabricant sur les justes inquiétudes qu'il peut «voir lors de la confection de ce produit.
un manchon circulaire ; celui-ci plonge dans l'eau et dans la tubulure à gorge d'un récipient en grès d'une forme arrondie très régulière ; les bords supérieurs de ce vase reçoivent un couvercle en grès dont les bords inférieurs s'engagent jusqu'au fond de la gorge , en sorte qu'en versant de l'eau dans celleci, on ferme hermétiquement sans aucun lut; les bords supérieurs du couvercle sont rabattus en dehors , ce qui permet de l'enlever aisément. Une rainure circulaire est pratiquée en cet endi'oit à l'intérieur , et un disque en verre y est ajusté ; il laisse voir à l'intérieur la hauteur du liquide dans le récipient ; à la partie inférieure de ce vase est une tubulure usée à l'émeri, qui reçoit une cannelle s'adaptant exactement sans aucun lut. Lorsqu'on veut opérer, on chauffe un peu la jarre avant d'y introduire le mélange chaud d'acide et d'alcool, ensuite on fait arriver la vapeur. Pendant le cours de l'opération , on obtient une température égale pour toutes les parties de l'appareil en contact avec la vapeur ; à l'aide de robinets , on peut entretenir la chaleur au degré nécessaire , qui peut être indiqué par un thermomètre. En supprimant l'arrivée de la vapeur et en laissant échapper celle contenue dans la double enveloppe, à l'aide de robinets, on peut obtenir un prompt refroidissement. La cannelle adaptée au récipient permet de fractionner les produits pendant l'opération. Quelques-uns de ceux-ci sont propres à être employés sur-le-champ , d'autres ont besoin de subir des rectifications ; pour cela on se sert du même appareil. L'emploi des appareils destinés à préparer en grand l'éther sulfurique ne pouvant convenir à la plupart des pharmaciens, on peut se servir de celui que nous allons décrire. On prend une cornue (i) de verre tubulée, on la place dans un bain dé sable; on fait communiquer, par l'intermédiaire d'une allonge , ce vase avec un ballon à deux tubulures ; la latérale reçoit l'extrémité de l'allonge ,
(i) On se sert quelquefois de cornues de cuivre De cei cornues sont eniwlcydes dans le laboratoire de M. BouHay.
et l'inférieure plonge dans un flacon garni à sa base d'un robinet qui permet de retirer l'étlier à volonté. Dans ce cas encore , il est indispensable de ménager une petite issue aux vapeurs, ou de prendre pour récipient un flacon bitubulé dont la seconde tubulure porte un tube droit ou un tube recourbé plongeant dans l'alcool. Si l'on ne prenait cette précaution , on pourrait déterminer la rupture des vases par suite de la force d'expansion de la vapeur. Cet alcool peut servir, soit à l'opération suivante, soit à la préparation de la liqueur d'HofFman. C'est à ce dernier appareil que nous donnons la préférence, parce qu'il est fort simple et qu'il suffit pourtant à la préparation de tout l'éther que peut consommer une grande pharmacie. Ajoutons que, pour condenser plus facilement l'éther à mesure qu'il se forme, on doit plonger le flacon récipient dans l'eau, et faire tomber continuellement un filet d'eau froide sur le ballon enveloppé d'un linge , afin que l'eau se distribue plus également sur toute sa périphérie. Les jointures doivent êtrelutées, et la cornue doit être assez grande pour que le mélange ne la remplisse qu'à moitié. L'appareil établi à la Pharmacie centrale ne diffère de celui-ci qu'en ce que deux cornues , placées chacune sur un fourneau différent , communiquent avec un même ballon à trois tubulures : les deux latérales pour les deux allonges, et l'inférieure pour le flacon récipient à robinet. Cet appareil ne se démonte jamais ; lorsque, dans le cours de la même opération, l'acide est trop affaibli par l'alcool qu'on lui ajoute à plusieurs reprises , on vide les cornues avec un siphon ; l'addition de l'alcool se fait à l'aide d'un entonnoir à la Boullay que porte la tubulure de chaque cornue.
Lorsque l'appareil est disposé , on lute exactement les jointures avec le lut de farine de lin ; on recouvre ce lut de bandes de toile enduites de chaux et de blanc d'œuf ; on laisse sécher ; on chauffe légèrement le bain de sable ; on fait, dans une terrine vernissée , un mélange à parties égales d'acide sulfurique à 66° et d'alcool à 36°, en ayant soin de verser d'abord l'alcool dans la terrine, puis d'ajouter l'açidç
peu à peu , en agitant continuellement. Lorsque le mélange est fait, on l'introduit dans la cornue à l'aide d'un entonnoir à longue tubulure.
Le volume du mélange n'est point indifférent : s'il est trop faible , l'opération marche mal ; s'il est trop fort, l'opération est difficile à conduire. Les propoi'tions les plus convenables sont 10 livres de cliaque liquide. On pourrait, au besoin, faire le mélange dans une cornue, et l'adapter ensuite au reste de l'appareil; mais, comme ce vase s'échauffe considérablement à mesure qu'on l'agite , on est alors obligé de l'envelopper d'un linge , et quelquefois elle peut échapper des mains ; il est donc plus prudent de se servir d'une terrine de grès vernissée pour faire ce mélange , en versant par petites portions , et toujours en agitant avec un tube de verre , l'acide sur l'alcool ; car , si l'on versait l'alcool sur l'acide , on donnerait lieu à la volatilisation d'une partie de l'alcool , ou bien encoi'e à une décomposition partielle. A mesure qu'on réunit les deux liquides, une odeur vive et suave se dégage, le mélange s'échauffe , il se colore en rouge-brun , et très souvent il se forme un petit précipité grisâtre, dû au sulfate acide de plomb qui était en dissolution dans l'acide sulfurique du commerce.
Le mélange éiant introduit dans la cornue, on ferme la tubulure de la cornue, on augmente graduellement, mais avec rapidité , le feu jusqu'à porter le mélange à l'ébuUition, qu'on maintient égale jusqu'à la fin de l'opération. Tant que le mélange ne bout bas , il ne passe dans le ballon que de l'alcool faiblement éthéré et un peu d'eau ; mais dès que l'ébullition commence, l'éther se forme, et en se posant de manière à placer l'allonge entre l'œil et la lumière, on aperçoit un gaz simulant un ruban légèrement ondulé qui passe du bec de la cornue dans le corps de l'allonge. Lorsqu'on a retiré en éther le cinquième environ de l'alcool employé , on introduit dans la cornue de l'alcool à 4o" ^^ concentration en quantité égale à celle du produit qu'on vient d'obtenir; on répète à plusieurs reprises cette addition, jusqu'à ce que l'alcool ainsi ajouté soit égal aux deux tiers de l'alcool mêlé primitivement à l'acide.
L'alcool ne doit se verser que par petites portions ; pour cela, il est très avantageux d'avoir un entonnoir à la Boullajr. Cependant, si l'on en manque, on peut le remplacer par un tube en S dont l'extrémité' infe'rieure plonge presque au fond de la cornue , tandis que la supe'rieure , munie d'un |>etit entonnoir , reçoit le robinet d'un flacon gradué contenant de l'alcool. Ce tube doit être fixé darts le centre de la panse de la cornue , de manière à se trouver à une égale distance de ses pai'ois et à 2 pouces au-dessus de son fond; s'il reposait directement sur la partie inférieure de la cornue ^ on aurait à craindre que l'alcool froid qui viendrait subitement se mettre en contact avec elle ne la fît casser. On s'exposerait à un danger certain, si le tube ne plongeait pas dans le mélange , toujours par la même raison": c'est que l'alcool froid, frappant des parois très chaudes , en déterminerait à l'instant même la rupture
Lorsque l'on aperçoit dans le dôme de la cornue des vapeurs blanches, ce qui a lieu lorsque le produit distillé équivaut à peu près aux deux tiers de la totalité de l'alcool employé , on se hâte de retirer l'éther du récipient et d'arrêter le feu. Si l'on continuait l'opération, on n'obtiendrait plus d'éther, mais tous les produits qui résultent de l'action d'une grande quantité d'acide sur une petite dose d'alcool, savoir: du gaz sulfureux , de l'huile douce de vin , de l'hydrogène bi- carboné ongaz oléjianl, de l'acide carbonique et de l'eau. Enfin il passerait dans le récipient un liquide noir, consistant, formé d'éther, de charbon , d'acide sulfureux et d'une huile jauue épaisse, qu'on isole en délayant ce composé dans l'eau , et lui ajoutant un peu de potasse, qui sature l'acide. Le résidu de la cornue se boursouflerait, et se convertirait ensuite en un charbon poreux. Le résidu de l'éther suif uri que peut s'employer à differens usages : on en prépare des sulfates de fer ou de cuivre. Il peut également servir à la fabrication du phosphate acide de chaux (i).
fi) Si l'on ti«u à décolorer ce piodnit, il faiu Telendrc de 3 parties d'eau.
Si l'on arrêtait l'opération avant l'apparition des vapeurs blanches , l'éther pourrait , de suite, servir aux besoins de la Me'decine , car il ne contiendrait qu'un peu d'alcool et d'eau qui passent au commencement de la distillation. Mais comme on ne la suspend qu'au moment où les vapeurs se forment , parce qu'on n'a pas d'autre moyen de reconnaître que tout l'alcool est e'thérifié, il en re'sulte que l'éther est non-seulement affaibli par de l'alcool et de l'eau, mais encore qu'il est altéré par du gaz sulfureux et par de l'huile douce qu'il est indispensable de lui enlever ; pour cela, on le rectifie. On a proposé différens intermèdes pour la rectiflcation de l'éther ; le plus généralement employé et le plus convenable est la potasse à la chaux , indiquée par M. Henry. On fait digérer l'éther avec un quinzième environ de son poids de pierre à cautère dans un flacon à l'émeri qu'on agite de temps en temps ; au bout de quelques jours de digestion, on le décante, on l'agite avec une très petite quantité d'eau, on le décante de nouveau, enfin on le distille sur du chlorure de calcium. La potasse caustique fixe le gaz sulfureux, saponifie en partie l'huile et la
Quand il est froid . on le verse doucement sur une toile claire tendue et couverte d'une feuille de papier. La liqueur passe très bien et se clarifie en laissant du charbon sur le filtre. On en charge ensuite une cornue, qu'on met à feu nu sur des fils de fercourbe's avec un petit morceau de fer-blanc place' au centre , et couvert de quelques lignes de sable. La liqueur prend rcbnlliiioa sans se tume'fier, et se laisse concentrer jusqu'à 148°. Sur la fin, quand l'ebullition baisse, on couvre la cornue de son re'vcrbère. On reprend ensuite cette huile de vitriol noire pour la distiller de la même manière avec un gros etdcmi au plus de nitre par livre. Sa concentration s'opère; elle blanchit à vue d'œil, et l'on arrête lorsqu'on voit qu'elle cesse de fournir des produits aqueux. L'acide qu'on recueille par ce proce'de' sort commune'mcnt très blanc, quelquefois cependant un peu ambre. En soutenant le feu avec me'nagement, on en porte la concentration à 186 et 187», terme infiniment supérieur à celui des bonnes huiles de vitriol dn commerce. L'acide sulfurique, pendant l'opération, a éprouvé un commencement de décomposition; il est ramené en uu acide susceptible de former des sels solubles, avec la chaux et la baryte, acide signalé par M. Dabit, puis par Fourcroy et Vauquclin , et dont l'existence n'est bien démontrée que d<^puls quelques années sous le nom diacide Sfiljo-viniquc.
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rend soluble (i) ; l'eau dissout l'alcool et k savonule ; enfin, le chlorure absorbe l'eau que l'étber pouvait retenir. La pierre à cautère est bien préférable aux sous-carbonates alcalins ; car leur acide carbonique, dégagé par l'acide sulfureux, entraîne une grande quantité d'éther. Cette rectification peut se faire dans l'appareil primitivement employé, ou plus simplement dans un alambic bien luté. A la Pharmacie centrale, on la fait dans un alambic chauffé à la vapeur {voj-ez l'appareil de M. Henrj ) ; et , pour éviter les accidens , on a établi entre le fourneau et l'alambic une cloison en briques que traverse le tuyau conducteur de la vapeur, de manière que le feu est dans un cabinet et l'éther dans un autre. Par ce moyen, on n'a pas à craindre qu'un courant d'air vienne projeter la vapeur d'éther dans le foyer et déterminer une combustion qui entraîne toujours la perte du produit , et compromet souvent les jours de l'opérateur (?,). En fractionnant le produit de la rectification, on obtient les deux tiers de l'éther à 56 ou 60° Baume : ce qui passe ensuite ne marque qu'environ 46° ; on peut l'employer pour la liqueur d'Hoffmann.
Il est deux théories, ou , ce qui revient au même, plusieurs
(i) Il est impossible d'enlever, par ce moyen, toute l'iuiile <louce de vin que contient l'etlier ; car les alcalis n'ont pas la propriété' de saponifier les huiles volatiles. Si l'on voulait avoir de l'e'ther parfaicemenl pur, il faudrait le traiter d'abord par la pierre à cautère, l'agiter dans une grande quantité d'ein , qui dissoudrait l'éther sans toucber à l'huile douce, retirer par la distillation au bainmarie, la quantité' environ d'tther employé; enfin rectifier le produit sur du chlorure de calcium.
(2) Dans les pharmacies dont le laboratoire n'est point assez vaste pour y e'tablir la cloison dont on parle ici, on peut encore rectifier l'e'ther dans un alambic sans feu. On fait chauffer de l'eau dans une cour, par exemple, et lorsqu'elle est bouillante , on la verse dans la cucurbite. Quand elle s'est refroidie , on la soutire h l'aide d'un siphon , et on la remplace par de l'eau chaude nouvelle. On sait qu'il faut à l'eau 100° centigrades pour entrer en ébnllition, et que l'e'ther n'exige que 36° au plus. On pourrait encore se servir de la chaleni de'veloppce lors de l'extinction de la chaux vive h l'aide de l'eau; dejh j'ai applique ce mode de faire en diverses circonstances où il y avait Ji craindre d'introduire du feu dans le lieu où se faisaient les opérations.
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mauièies ingénieuses d'expliquev l'étLerification de l'alcool par l'acide suUurique ; voici la première.
L'acide sulfurique s'empare de l'oxigène et de l'hydrogène de l'alcool dans les proportions nécessaires pour faire de l'eau, doat il se saisit, et les autres élémens réunis constituent l'éther. Le gaz sulfureux , l'huile douce , l'hydrogène bi-carboné, l'acide carbonique, l'eau, l'acide sulfo-vinique, proviennent de ce au'à mesure que l'opération s'avance , les conditions dans lesquelles se trouvaient primitivement les deux corps changent ; que la quantité d'alcool diminue de plus en plus , tandis que celle de l'acide reste la même ; en sorte qu'il arrive une époque à laquelle on doit obtenir absolument les mêmes produits que si l'on traitait de suite l'alcool par 4 ou 5 fois son volume d'acide. Ce qui le prouve, c'est que, si l'on pouvait, arrêter l'opération un peu avant l'apparition des vapeurs blanches, on n'obtiendrait que de l'éther dans le récipient, et ce qui resterait dans la cornue serait un simple mélange d'un peu d'alcool avec l'acide modifié. C'est pour maintenir le plus long-temps possible les deux corps dans les proportions convenables que M. Boullay a eu l'heureuse idée de remplacer l'alcool qui s'éthérifîe par de l'alcool nouveau. Mais , comme à mesure qu'il absorbe de l'eau l'acide s'affaiblit, il convient, pour lui conserver une force de réaction suffisante , de lui présenter de l'alcool de plus en plus concentré. C'est la raison pour laquelle M. Boullay emploie de l'alcool à /{o°; c'est aussi la cause pour laquelle , à une certaine époque , l'acide ne peut plus opérer l'éthérification (i). Pour expliquer la formation des produits étrangers à l'éther, il suffit de se rappeler, 1°. que l'huile douce n'est que de l'éther moins de l'eau ; 2". qu'en enlevant à l'huile douce tout son oxigène et une quantité convenable d'hydrogène, on la convertit en eau et en hydrogène bi-carboné; 3°. enfin que l'alcool, en enlevant par son hydrogène
(i) Si l'on a craployc 9 livres d'alcool ù 3G°, 9 livres d'acide sulfurique k 66", la quantité' d'alcool à 40° à ajouter serait de G livres.
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et son carbone une portion d'oxigène à l'acide sulfurique , le transforme en acide moins oxigéne' ou sulfureux , en mêjne temps qu'il se convertit lui-même en eau , en acide carbonique et en charbon.
Dans la seconde , on explique la formation de Télher de la manière suivante.
L'alcool se partage en 2 parties : la première s'éthe'rifie eu abandonnant de l'oxigène et de l'hydrogène dans les proportions ne'cessaires pour faire de l'eau ; l'hydrogène s'empare d'une portion de l'oxigène de l'acide sulfurique et le convertit en acide hypo-sulfurique ; l'oxigène, en se combinant avec la deuxième partie de l'alcool , constitue une matière végétale qui s'unit à l'acide hypo-sulfurique et forme avec lui un acide nouveau , connu sous le nom d'acide suljb-vinique, qu'on retrouve dans le résidu. Les gaz sulfureux , acide carbonique , l'huile douce, l'hydrogène bi-carboné , l'eau et le charbon proviennent de la décomposition par le feu de la matière organique et de l'acide hypo-sulfurique (i).
C'est à cette dernière théorie que nous donnons la préférence, surtout depuis que M. Lassaigne a prouvé que si les acides phosphorique et arsenique donnaient avec l'alcool un produit absolument le même que celui qu'on obtient par l'acide sulfurique , ils subissaient aussi le même genre d'altération que ce dernier, c'est-à-dire qu'il se formait toujours de l'eau aux dépens de l'alcool, et que les acides, ramenés à un moindre degré d'oxigénalion, se combinaient avec une matière organique pour fornaer des acides nouveaux semblables à l'acide sulfo^ inique, et qu'on retrouve comme lui dans le résidu de l'opération.
Les principaux caractères de l'éther sulfurique sont les suivans. Il est liquide, incolore, très léger, d'une odeur péziétrante et suave ; il est très volatil ; il brûle avec une flamme
(i) Des travaux sur l'ëther, travaux de la plus haute importance , sont dus h MM. Hennel, Damas, Bonllay fils et Serullas. ( P^. les Annales de Chim., le Journal de Pharmacie et le Journal de Chim. méd., année 18^9^
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d'un bîanc-jaunàtre et donne de l'eau , de l'acide carbonique et un charbon le'ger, analogue au noir defume'e.Sous la pression de o^j'jô, il bout à 35°, 66 ; sa vapeur est deux fois et demie aussi pesante que l'air. Pour se convaincre de sa pesanteur, il suffit de tenir à la main un flacon d'éther de'bouché : on voit la vapeur qui tombe en abandonnant le goulot ; elle s'e'tend au loin et s'enflamme, si elle rencontre sur sa route un corps en ignition ; aussi doit-ron e'viter de verser le soir de grandes quanti te's d'éther d'un flacon dans un autre. Il est peu soluble dans l'eau , il l'est en toutes proportions dans l'alcool ; il dissout très bien le sublime' corrosif , aussi l'emploie-t-on pour reconnaître de très petites portions de ce sel étendu dans un liquide. Tl suffit d'agiter avec précaution de l'éther, dans un sirop, par exemple, qui contient du sublimé corrosif : l'éther vient surnager dans le goulot de la bouteille ; si on le décante dans une capsule, il se vaporise subitement, et le sublimé reste sous forme d'une poudre blanche. 11 réduit les dissolutions d'or ; il dissout très peu le phosphore et le soufre ; il dissout très bien les huiles volatiles , les résines , le camphre et en général toutes les substances très hydrogénées.
Dans un travail nouveau et très étendu, M. Henry père a établi, comme l'avait déjà fait M. Planche, qu'il y avait, et au contact de l'air , et à l'abri de la lumière , formation d'acide acétique dans l'éther suif uri que mis en contact avec de l'eau ou de l'air, dans des flacons. Ce phénomène, suivant M. Planche, est dû à la décomposition d'une petite quantité d'éther sulfurique. Selon M. Henry, cette production d'acide est due à une autre cause. H a reconnu que l'éther sulfurique préparé avec beaucoup de soin renfermait toujours un peu d'acide acétique, provenant de l'action de l'acide sulfurique sur l'acide acétique contenu dans l'alcool. L'éther acétique formé se décompose, l'acide acétique est mis à nu. Si l'éther sulfurique, devenu acide , est mis en contact avec des métaux facilement oxidables ou avec des oxides métalliques, il en résulte des quantités notables d'acétates.
M. Henry a reconnu que le phosphore, le soufre, dissous
dans l'éther sulfurique fournissaient des cristaux , et que le proto-chlorure de fer donnait une cristallisation de ce sel en prismes rhomboïdaux et en octaèdres d'un vert d'e'meraude. L'addition d'une petite quantité de magne'sie a e'te' recommande'e pour aider à la conservation de ce produit , qui alors ne devient pas acide, ou, peut-être, la magnésie sature l'acide formé.
Ce qu'on connaît sous le nom de liqueur anodine d'Hoffmann, est un simple mélange à parties égales d'éther et d'alcool. Ce mélange doit marquer 46" Baume. On peut encore l'obtenir en soumettant de suite à la distillation 2 parties d'alcool avec une partie d'acide.,
L'éther et la liqueur d'Hoffmann doivent être conservés à l'abri du contact de l'air, dans des flacons bien fermés ; les flacons qui le contiennent doivent être mis au frais; on doit, en outre , engager les pharmaciens à n'en tenir qu'une petite quantité dans les flacons de débit, afin de renouveler plus souvent et d'éviter aussi des accidens dont nous avons vu de nombreux exemples.
ÉTHER PHOSPHORIQUE ET ARSENIQDE
La découverte de ces éthers est due à M. Boullay ; mais ces produits , qui ne sont pas usités , sont considérés comme absolument identiques avec l'éther sulfurique; ils peuvent être obtenus en faisant passer à travers les acides phosphorlque et arsenique concentrés et amenés à un degré de chaleur convenable de petites quantités d'alcool (i). L'éther fluo-borique est aussi considéré comme de la même nature ; il en est de même du produit obtenu à l'aide de l'alcool et de l'acide chromo-sulfurique.
(i) F'oir le travail de M. Boullay, Journ de Pharm., t. le»".
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ÉTHER HYDRIODIQUE.
La découverte de cet éther est due à M. Gay-Lussac. Il n'est pas encore employé dans l'art médical, mais, participant de l'iode, il pourrait devenir le sujet d'études tliérapeutiques d'un jjrand intérêt. M. Gay-Lussac l'a obtenu en faisant un mélange de deux parties d'alcool en volume et d'une partie d'acide Lydriodique coloré , d'une pesanteur de i ,7000, distillant le mclau;;e au bain-marie, et étendant d'eau le produit distillé. L'étber se précipite sous forme de petits globules, laiteux d'abord, mais qui se réunissent pour former un liquide transparent, qu'on purifie eu le lavant à l'eau froide à plusieurs reprises. L'étber bydriodique ne rougit pas le tournesol ; son odeur est analogue à celle des autres étbers ; sa densité à 22°, 3, est de i ,9206. Au bout de quelques jours il se colore en rose ; mais cette couleur n'augmente pas d'intensité avec le temps , et peut être enlevée par le mercure ou la potasse <ju'on y ajoute. Ce produit bout à 68", 8 ; sous la pression de o™,76, il ne s'enflamme point à l'approcbe d'un corps en combustion. Versé sur des cbarbons incandescens, il laisse dégager des vapeurs d'une belle couleur pourpre ; le potassium, la potasse, le cblore, les acides nitrique et sulfureux ne l'altèrent pas ; l'acide sulfurique concentré le brunit.
Cet éther, placé parmi les étbers formés d'acide et d'hydrogène carboné, est composé, d'après M. Gay-Lussac, d'acide bydriodique et d'une matière végétale diflerente de l'alcool.
ÉTHER HYDRO-CHLORIQUE.
Éther muriatique.
La découverte des étbers sulfurique et nitrique conduisit les chimistes à essayer si , par la réaction de l'acide bydro-cblorique sur l'alcool , on n'obtiendrait pas un produit analogue. Divers chimistes s'occupèrent de résoudre cette question , et
les essais qu'ils firent donnèrent lieu à d'excellens mémoires sur ce sujet. Ces travaux sont principalement dus à MM. Basse, Gehlen, The'nard et Roullay. M. Basse fut le premier qui le prépara en assez grande quantité. On l'obtient en agissant de la manière suivante. On prend parties égales en volume d'alcool et d'acide hydro-clilorique ; le premier doit être à 40"? et le second à 3.5 au moins. Si l'acide était faible , il serait sans action sur l'alcool et l'on n'obtiendrait qu'un mélange d'acide et d'alcool. Celui-ci, pour la même raison , doit être très concentré, parce que, contenant luoins d'^au, 'il' jCst d'une dé-''' composition plus facile. On choisi tune cornue de verre capable de contenir le mélange , seulement Hans sa panse ; on y verse l'alcool , ensuite l'acide , en ayant l'attention d'agiter , afin de mettre plus exactement en contact les molécules des deux liquides. On jette ensuite dans la cornupufuelques grains de sable un peu gros , afin d'éviter les soubresauts qui , sanscette précaution, pourraient avoir lieu dans lefoui^ de ^'-cxpération. Cela fait, on place la coru'.ie au bain de 8able<6u.à feu; nu, sur un fourneau ordinaire, au moyen d'un grill'a{Te de.fils de fer, et l'on y adapte un tube à la Weltes qnirva se- rendre au fond d'un flacon double en capacité de :1a- cornue et à moitié plein d'eau à i5 ou 20°. La seconde tubulure porte un tube droit de .«JÛreté , et de la troisième part un;tube recoûlîbé (^.«i. plonge au fond d'une éprouvette longue,' létroiftel,. bienisècliey et entourée de glace pilée ou d'un mélange réfrigérant. Comme la vapeur d'élher arrive seule dans cette éprôuvett-e ets'y liquéfie entièrement , on pourrait , une foisqueles vaisseaux sont purgés d'air, supprimer toute. communication avec l'atmosphère ; cependant il est plus prudent de pereerd'un tiès petit trou le bouchon dont on ferme l'épi-oi^vette , afin de laisser 'dégager la vapeur d'élher qui pourrait ne se pas condenser.
L'appareil ainsi disposé, on en lute les jointures , on chauffe peu à peu la coniue ; 20 à 25 minu-tes après que le feu est appliqué , on voit des bulles s'élever de ia partie inférieure de ce vase , et surtout de la surface des grains de sable. Elles ne tardent point à se multiplier, et le mélange entre en ébul-'
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lition ; ou tâche de la maintenir constante et inode'rée. La conduite du feu est de la plus haute importance pour le succès de l'opération : s'il est trop faible, il n'y a pas production d'e'ther; s'il est trop fort, il s'en produit peu ; on doit donc tenir un juste milieu. Le déjjagement des bulles peut servir de guide ; il ne doit être ni trop lent ni trop rapide. Lorsque le mélange bout , l'éther se forme ; il se dégage , entraînant avec lui de l'eau , de l'alcool et de l'acide. Mais, comme une température de i5° n'est pas suffisante pour volatiliser ces derniers corps, il en résulte qu'en traversant l'eau du premier flacon l'éther s'en dépouille, les laisse en solution, et va se rendre très purifié dans l'éprouvetle , où il se condense. D'une livre d'acide et d'un volume d'alcool égal à celui de cette livre , on peut retirer vingt et quelques litres de gaz éthéré , et un peu moins de deux onces d'éther liquide.
Théorie. L'alcool, par l'action qu'exerce sur lui l'acide hydro-chlorique , se partage en hydrogène carboné et en eau. L'hvdrogène carboné se combine avec une portion de l'acide r»our former l'éther.
Les principaux caractères de l'éther hydro-chlorique sont d'être incolore, très limpide , extrêmement volatil. Sous la pression atmosphérique ordinaire , il ne peut rester liquide que jusqu'à ii°; au-dessus, il est gazeux. Quoiqu'il soit bien plus volatil que l'éther sulfurique et que l'alcool , non-seulement il est plus lourd que le premier, mais encore plus lourd que le second de ces deux corps ; il marque 26° Baume ; il brûle avec une flamme d'un vert d'émeraude, et répand des vapeurs blanches formées d'eau , d'acide carbonique et de beaucoup d'acide hydro-chlorique. Il se dissout très bien dans l'alcool, ne se dissout qu'en très faible quantité dans l'eau. Celte solution a une saveur sucrée et analogue à celle de la menthe. Il est sans action sur le tournesol et sur le sirop de violettes. Ce n'est qu'au bout de plusieurs jours qu'il forme un précipité avec le nitrate d'argent et le proto-nitrate de mercure , ce qui démontre la combinaison intime qui existe entre l'hydrogène carboné et l'acide hydro-chlorique. Il est
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formé d'uo volume Je cliacim de ces deux gaz condeusés en un seul. On s'en assure en le faisant passer à travers un tube de porcelaine chauffé au rouge obscur. Pour conserver ce produit à l'état liquide , il faut le renfermer dans des flacons bouchés à l'émeri et l'ecouverts avec de la peau serrée par quelques tours de fils ; on tient ces flacons renversés et à la cave.
L'expansibilité de l'étherhydro-chloriqueest si grande, qu'il se volatilise en entier lorsqu'on veut l'introduire dans quelques préparations médicamenteuses ; c'est pourquoi , pour les besoins de la Médecine , on le mêle avec partie égale d'alcool. Celte liqueur est connue dans les pharmacies sous le non) dViher murialique alcoolisé. Lorsqu'on l'emploie, il faut alors se rappeler que deux parties d'cther alcoolisé ne correspondent qu'à une partie d'éther hydro-chlorique.
TROISŒME GENRE.
ÉTHEn ACÉTIQUE.
Trois procédés sont usités pour la préparation de cet éther : celui de Pelletier etceuxdeMM.Thénard, Laplanche et Martin.
Procédé de Pelletier. Il consiste à soumettre à la distillation un mélange à parties égales en poids d'alcool cl.d'ucide acétique concentrés, jusqu'à ce que le résidu qui reste dans la cornue ait acquis une consistance semi-fluide et une couleur brune ; à cohober 3 ou 4 fois le produit sur son résidu ; à le mettre en contact avec du sous-carbonate de potasse pour le débarrasser de l'acide surabondant qu'il peu contenir ; enfin ù le laisser reposer , le décanter et le distiller de nouveau à une très douce température.
Ce procédé est presque entièrementabandonnéaujourd'hui,à cause de la lon;^;ueur des manipulations , de lu grande quantité d'acide qu'il exige, et delà perte considérable d'éther qu'il occasione. Les deux suivans peuvent seuls èti'e employés avec avantage.
Procédé de M. Thénard. On prend 3 kilogrammes (6 livres )
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d'alcool à 40" ; 2 kilogrammes (4 livres) d'acide ace'tique à 10**; 625 grammes (1 livre 4 onces) d'acide sulfiiriiiue à 66°; on introduit dans une cornue de verre l'alcool, on verse dessus l'acide acétique à diverses reprises, et .toujours en agitant. Le mélange s'écliaufle. On ajoute en second lieu , et toujours par petites portions , l'acide sulfurique ; on agite de nouveau , afin de mettre en contact les molécules des trois liquides. Une augmentation très sensible de température a lieu. On place la cornue au bain de sable, ou à feu nu sur une grille de fer recourbée , on lui adapte une allonge renflée qui se rend dans un ballon tubulé enveloppé de linges moudlés, et supportant un long tube effilé, destiné au dégagement de la vapeur. On chauffe la cornue par degrés, de manière à faire entrer le mélange en ébuUition ; on l'y maintient jusqu'à ce qu'on ait obtenu 4 kilogr . (8 livres) de produit distillé. A cette époque, l'opération est terminée. Ce produit est de l'éther mêlé d'eau, d'alcool et d'acide acétique. Pour l'avoir parfaitement pur , il faut le rectifier. A cet effet, on le laisse en contact pendant quelques heures avec du sous -carbonate de potasse, en ayant soin d'agiter de temps en temps le flacon. Il se forme deux couches : l'une , inférieure , très mince , qui est de l'acétate de potasse eu dissolution dans l'eau et dans l'ajcool ; l'autre, supérieure, très épaisse, qui est l'éther pur. A l'aide d'un entonnoir à longue tige , on sépare l'éther, et on le soumet , dans le même appareil , à une nouvelle distillation. On en retire environ 3 kilogrammes (6 livres) à 23' Baume.
L'acide sulfurique dans cette opération, n'agit que parla grande avidité qu'il a pour l'eau ; il concentre davantage l'alcool et l'acide. Sans lui, l'alcool, qui est plus volatil que l'acide acétique, passerait le premier à la distillation , et l'union entre ces deux corps ne serait intime qu'autant qu'on recohoberait plusieurs fois le produit.
Procédé de Laplanche et Martin. On prend 2 kilogrammes et demi (5 livres) d'acétate de plomb, i kilogramme (2 livres) d'acide sulfurique concentré, et 1 kilogiamme (2 livres) d'alcool ù 38" ; on introduit l'acétate concassé dans la coruuc,
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et l'on y verse le mélange d'alcool et d'acide suUurique. Si l'on réduisait l'acétate en poudre, il serait à craindre que le sulfate de plomb qui se forme ne l'enveloppât trop exactement et ne s'op[tosàt à son entic-re décomposition. On ajoute à la cornue rallon;^;e et le ballon, et l'on distille jusqu'à ce qu'on ait obtenu un produit égal aux quatre cinquièmes de l'alcool employé. On agite ensuite cet éther avec du souscarbonate de potasse, et, par une distillation nouvelle, ou l'amène à une pureté parfaite.
L'acide sulfurique, dans ce procédé comme dans le précédent, n'étljérifie point l'alcool, mais le coiiceatre davantage en lui enlevant une portion d'eau. De plus, il se porte sur l'oxide de plomb, s'en empare , et met en liberté l'acide acétique , qui, rencontrant l'alcool, s'y unit intimement pour former l'étlier. Ce procédé nous semble préférable au précédent, en ce qu'il donne avec plus d'économie un élber plus suavQ.
L'étlier acétique est un liquide transparent , incolore , d'une odeur très agréable, qui tient le milieu entre celle de l'étlier sulfurique et celle de l'étlier acétique. 11 est plus lourd que l'alcool, mais plus volatil que lui. Il brûle avec une flamme allongée d'un blanc-jaunâtre, et donne de l'acide acétique , de l'acide carbonique et de l'eau. Il s'unit en toutes proportions à l'alcool, se dissout daos cinq à six fois son poids d'eau. Lorsqu'il est dissous dans l'alcool , une quant'rté même considérable d'eau ne l'en sépare qu'en partie ; c'est ce qui le distingue du mélange d'étlier sulfurique et d'acide acétique qu'on lui substitue quelquefois. Il est un autre moyen de reconnaître la fraude , c'est d'essayer l'éther avec la teinture de tournesol ou le| carbonates alcalins. Il rougit la première et fait effervescence avec les seconds ; tandis que l'éther acétique pur est sans action sur ces corps. Il dissout plusieurs substances végétales et animales , le camphre , les résines , les huiles essentielles, la. plupart des corps gras, le principe actif des cantharides, etc. Il se compose uniquement d'acide acétique et d'alcool. Lors même qu'il a été obtenu par l'addi-
go4 MANUEL
tion d'acide sulfurique , il ne contient point d'éther sulfurique* Pour le prouver , on le dissout dans l'eau et onle met en contact avec la moitié de son poids de potasse caustique. En soumettant ensuite ce me'lange à la distillation, on retire de l'alcool, et l'on obtient pour résidu de l'acétate de potasse. Cette opinion a cependant été combattue par MM. Dumas et BouUay fils, qui pensent que l'éther acétique est de l'étherhydratique qui, combiné à l'acide acétique , donne lieu au produit connu sous le nom d'éther acétique. On se sert de cet éther pour préparer le sa^'on acétique é thé ré de M, Pelletier et le baume acétique camphré , dont nous allons donner la formule. ^
Savon acétique éthéré de M. Pelletier. Savon animal 4 grammes (i gros); ctlier acétique, 32 grammes ( i once). On fait dissoudre le savon dans l'éther acétique à la chaleur du bain-marie , et l'on filtre.
Baume acétique camphré. Savon animal ; 4 grammes ( I gros) ; camphre, 4 grammes (i gros) ; essence de térébenthine , 10 gouttes ; éther acétique , Sa grammes ( i once ). On opère comme pour le savon acétique.
-ÉTHER MTflIQUE.
Éther nitreux, Éther hypo-nitreux.
Parmi les composés chimiques employés en Médecine , il en est peu qui présentent dans leur préparation autant de difficultés à vaincre que l'éther nitreux ; aussi pour l'obtenir a-t-on proposé un fort grand noml)re de procédés. Nous n'en décrirons que trois , qui appartiennent à MM. Thénard , Pétroz et Durozier. <•
Procédé de M. Thénard. On prend parties égales en poids d'alcool à 36° et d'acide nitrique à 34° ; on en fait le mélange, qu'on introduit dans une cornue de verre double en capacité du volume qu'elle contient ; ou la place sur un triangle de fer de manière à pouvoir placer et retirer à volonté le fourneau ou la lampe destinée à l'échauffer. A la cornue, on adapte une
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allonge qui se rend dans un ballon communiquant avec trois ou quatre flacons réunis entre eux à l'aide de tubes recourbés, dont la plus grande branche plonge jusqu'au fond du flacon qui la reçoit. On remplit à moitié chaque flacon d'eau saturée de sel, et on les place dans un mélange réfrigérant. On lute lesjointures exactement, en laissant cependant au dernier flacon une petite ouverture pour que le dégagement des vapeurs qui ne se condenseraient pas puisse s'opérer. La solution saline est destinée à ralentir par sa densité le dégagement très rapide des gaz et vapeurs qui se forment dans le cours de l'opération.
L'appareil ainsi disposé, on porte sous la cornue le fourneau garni de quelques charbons incandescens , et l'on tient près de soi quelques seaux d'eau froide. On observe attentivement le mélange. Aussitôt que les premières bulles se dégagent de la partie inférieure de la cornue, on retire le feu. L'ébulU— tion , en eflet , se manifeste avec violence , et si la cornue n'est pas assez grande , une portion du mélange passe dans le ballon. Quelquefois même cette ébuilition devient si rapide, qu'il est urgent de la modérer en versant abondamment de l'eau froide sur la cornue. Les gaz, en traversant la solulioa de sel marin , en augmentent le volume et la température : lorsque l'ébullition cesse d'elle-même, l'opération est terminée. A cette époque, le résidu qui se trouve dans la cornue équivaut à peu près au tiers du mélange. Ce résidu est formé d'eau, d'alcool, d'acide nitrique, d'une petite quantité d'acide acétique et d'une matière facile à charbonner. On délute l'appareil , et l'on trouve dans le ballon le mélange indiqué, puis dans les flacons, à la surface de la solution saline, une couche liquide d'un jaune-verdâtre : cette couche est formée d'éther altéré par de l'acide nitreux et par de l'alcool. On sépare , à l'aide d'un entonnoir à longue lige, ces diflerentes couches , qui sont de moins en nîoins considérables, selon que les flacons sont plus éloignés de la cornue; on les réunit au liquide contenu dans le ballon ; on introduit cet éther impur dans une cornue de verre communiquant à un talion entouré de glace, et on le soumet à la distillation à
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une très douce chaleur. Malgré cette rectification, l'éther nitreux est encore acide, ce qui oblige de l'agiter dans un flacon avec un peu de clianx e'teinte ou avec du lait de chaux , qui absorbe l'acide nitreux, et de le décanter ensuite ; il marque 26° Baïuné.
La théorie la plus généralement admise est la suivante. L'alcool et l'acide se partagent cliacun en deux parties ; une portion de l'alcool enlève tout l'oxigéne à une pariie de l'acide nitrique , et transforme le reste eu acide nitreux : de là formation d'eau, d'acides carbonique, acétique et probablement oxalique, de gaz azote, de deuloxide d'azote, de gaz nitreux, et d'une matière facile à charbônner ; tandis que l'alcool non décomposé se combinant avec l'acide nitrif[ue ramené à l'état d'acide nitreux , constitue l'élher.
Les principaux caractères de l'éther nitreux sont d'être d un blanc jaunâtre , plus lourd que l'alcool, mais bien plus volatil. Son odeur est très forte , agréable, analogue à celle des pommes de reinette. Sa saveur est chaude et piquante j il brûle avec une flamme blanche, sans laisser de résidu. Traité par l'eau , il se sépare en 3 parties : la première se volatilise , ia deuxième se dissout, et la troisième se décompose en alcool et en acide nitreux ; la solution devient acide, et si on la sature par la potasse et qu'on la soumette à la distillation , on obtient de l'alcool et un résidu formé de nilrite de potasse. Cet éther ne se conserve que difficilement ; car en peu de temps, même dans un flacon bien fermé, il devient acide. Sa décomposition est plus prompte s'il est exposé à la chaleur.
La grande tlifficalté de le conserver a donné l'idée de lui substituer pour les besoins de la Médecine, Vélher iiiln'que alcoolisé, la liqueur anodine nitreuse. Il se prépare avecl'apparoil employé pour préparer l'élher nitreux par le procédé de M. Thénard, mais on remplace l'eau salée par de l'alcool. L'éther s'y unit, et l'on continue l'opération jusqu'à ce que l'alcool ait acquis le double de son poids primitif; il marque alors 32" Baume.
Procédé de M^ Pétroz. M. Thénard ayant prouvé que l'é-
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tber nitrique était formé d'acide nitreux et d'alcool, de plus, d'un peu d'acide acétique, qu'il soupçonnait être un produit accidentel, et M. Gay-Lussac ayant annoncé {Annales de Phjsiqite et de Chimie, toni, XII, pa^'. iio) qu'on pouvait former immédiatement de l'éther nitreux en mêlant ensemble l'alcool absolu et l'acide nitreux obtenu par la décomposition du nitrate de plomb desséché , M. Pétroz crut d'abord qu'il suffisait de rechercher les doses les plus convenables d'acide et d'alcool pour obtenir avec plus de facilité et d'économie un produit semblable à celui que donnent les procédés déjà connus. Mais, après un grand nombre d'essais infructueux, il parvint à reconnaître que la formation de l'éther nitreux exigeait plusieurs conditions et présentait des phénomènes qui peuvent engager à regarder cet éther, non comnie une combinaison de l'acide avec l'alcool absolu, mais plutôt comme un composé d'acide et d'un autre corps dérivé de l'alcool (i). Voici ce qu'a dit ce praticien.
« La première condition pour la préparation de l'éther ni- » treux est la concentration de l'alcool ; il doit être exempt » d'eau. Lorsqu'on l'emploie à 4o" Baume , et qu'on le réunit » ensuite à l'acide nitreux , on n'obtient qu'un éther très im- » parfait qui contient toujours de l'alcool et de l'acide ni- » trique à l'état de mélange. I/alcool dont je me suis servi » dans mes expériences marquait 44° Bami^é à la température » de o; je l'avais obtenu en laissant macérer pendant vingt-
(i) Nous pensons, avec beancoup de chimistes, que I.t nature de plusieurs e'thers, particulièrement celle de Tether nitreux, est loin d'être parfaitement connue; ainsi, quoique les opinions de M. Pélroz sur l'ctherification de l'alcool par l'acide nitreux soient contraires à celles ge'neralem^nt admises, comme elles sont neuves, et qu'avant de les rejeter il convient tVi^n appeler de nouveau à l'expérience, nous nous alistiendrons de toute observation critique , et nous nous bornerons Ji ra|)porter les observations de cet linnorable académicien telles qu'il les a lues à la Société de Pharmacie de Paris en 1820, et telles qu'd a eu la bonté' de nous les communiquer. Depuis, d'autres opinions sur l'e'ther ont e'té publiées par divers auteurs. {K. le Journal de Pharmacie, t. XIV, pi)
>• quatre lieures , sur une grande masse de chlorure de cal >* cium , de l'alcool rectifié , et le distillant ensuite goutte à » goutte. Cet alcool réussit très bien et forme de l'excellent » étber lorsqu'on le mêle avec l'acide nitreux anhydre.
» Il n'est pas indifférent de mélanger brusquement les deux >• liquides ou d'ajouter par petites portions l'un des deux dans >• la totalité de l'autre. La température des deux corps influe » aussi beaucoup sur la nature du résultat. Lorsqu'on fait, » comme M. Gay-Lussac, le mélange brusquement et à .la » température ordinaire, il se produit beaucoup de chaleur, » et il y a formation d'éther. Le phénomène a encore lieu , " mais d'une manière beaucoup moins marquée , lorsqu'on » mêle par parties l'acide avec la totalité de l'alcool. Mais , si » l'on refroidit préalablement les deux liquides dans un mé- » lange de glace et de sel marin , et qu'on les l'éunisse peu à » peu au inilieu de ce bain réfrigérant , alors il ne se produit • point de chaleur très sensible, et le mélange, au lieu de » sentir l'éther , n'a que l'odeur de l'acide alcoolisé. Si l'on >' expose le mélange à la température ordinaire , l'odeur éthé- » rée ne se développe pas davantage ; tandis que dans le » mélange brusque elle est très sensible.
«' Ces résultats prouvent que la température influe beau- >• coup sur la formation de l'éther nitreux, et c[u'on ne l'ob- » tient point dans toutes les circonstances où l'on mélange » l'acide et l'alcool.
» Un mélange d'une partie d'acide nitreux et de trois par- » ties d'alcool absolu, fait avec précaution et soumis à la dis- » tillation dans une cornue qui communique avec un petit » ballon entouré de glace, donne, à une très douce chaleur, » 1°. de l'éther nitreux d'une odeur très suave; 2°. un peu » d'alcool nitrique mêlé d'acide nitreux ; 3°. un résidu qui » consiste dans un mélange d'acide nitrique, d'alcool et d'eau. » Il est très facile de diviser les produits ; car quelques char- » bons incandescens suffisent pour faire bouillir le mélange. » L'ébullition se continue ensuite d'elle-même jusqu'à ce que la » plus grande partie del'éther nitreux soit volatilisée; alors elle
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» diminue sensiblement, et c'est le moment de l'arrêter ou » de changer de récipient. Il passe encore un peu d'e'ther, de » plus beaucoup d'alcool nitrique et de l'acide nitreux. Si , à » cette époque , on augmente le feu , le résidu entre en ébul- >■ lition , et il se dégage une énorme quantité de vapeurs ruti- » lantes qui remplissent toute la capacité de l'appareil.
» Ces phénomènes sont constans : on les a observés dans » un grand nombre d'expériences faites avec des proportions » diverses d'alcool et d'acide. Ils prouvent, ce me semble , » i". que l'acide nitreux, mélangé avec l'alcool absolu, déter- » mine la formation d'une certaine quantité d'eau qui pro- » duit ensuite de l'acide nitrique avec une portion de l'acide » nitreux ; 2°. qu'il est impossible d'avoir de l'éther nitreux » pur en mélangeant instantanément de l'alcool absolu avec » de l'acide nitreux anhydre ; 3°. que le produit de ce mélange » est de l'éther nitreux , plus de l'alcool, de l'acide nitrique » et de l'eau.
« On pourrait en tirer encore cette conséquence, que la » composition de l'éther nitreux ne consiste pas dans la corn- » binaison de l acide nitreux avec l'alcool absolu , mais bien » dans l'union du même acide avec la portion de l'alcool qui a » cédé les élémens propres à former de l'eau et à convertir Va- » cide nitreux en acide nitrique. De quelle nature est cette M portion d'alcool ainsi modifié ? Est-ce de l'hydrogène per- » carboné ? Cela serait très possible ; mais pour l'affirmer il est » besoin de nouvelles expériences. Toutefois il est permis de » dire que l'éther nitreux doit être séparé des éthers qu'on re- » garde comme formés d'acide et d'alcool.
» La grande volatilité de l'acide nitreux et de l'alcool étant » un obstacle à leur facile réaction , j'ai cru devoir ajouter au ». mélange une petite quantité d'acide sulfurique , afin de «cohercer davantage les deux fluides, et d'absorber l'eau qui, » en convertissant eu acide nitrique une portion de l'acide >> nitreux , dérange les rapports dans lesquels les deux corps » sont primitivement réunis. De nombreux essais m'ont prouvé " que les proportions suivantes réunissaient les conditions les
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» plus avantageuses. Alcool absolu , 60 {»rain. ( i once 7 gros) ; » acide nitreux , 20 grammes ( 5 gros ) ; acide sulfurique , « 5 grammes (i gros 18 grains).
n On mélange d'abord l'acide sulfurique et l'alcool , on » laisse refroidir, ensuite on ajoute l'acide nitreux. On intro- » duit le tout dans une petite cornue de verre tubulée, mu- » nie tl'un récipient, et l'on distille à l'aide dé deux ou trois )) charbons iiicandescens, jusqu'à ce qu'on ait obtenuenviron » 2 grammes de produit. C'est un excellent éther nitreux qui, » pour être parfaitement pur , n'a besoin que d'être mis pen- » dant quelques instans en contact avec un peu de magnésie » calciiiée qui s'empare de l'acide nitreux en excès. Nous » avons opéré en diverses proportions sur 16 grammes seule- » ment; nous avons retire un produit aussi bon que celui » obtenu de quantités plus considérables.
» Les avantages de ce procédé sont incontestables ; il donne » la facilité de préparer sur-le-champ , et en aussi petite quani> tité qu'on le désire , un éther nitreux aussi pur et peut-être » en plus grande quantité que par le procéilé de M. Thénard. » 11 dispense de l'emploi de l'appareil de Woulf, qui est ex- »' trêmement con»pliqué, et avec lequel il arrive souvent des » explosions qui sont dangereuses pour l'opérateur. L'étber » qu'il donne paraît se conserver bien plus long-temps que « celui fourni par les autres moyens; car j'en ai conservé pen- » dant plus de dix mois, et au bout de ce temps à peine rou- » gissait-il le papier de tournesol. Enfin , quant à l'économie « qu'il présente, il est facile de la calculer par les données » suivantes:
» i58 grammes de plomb et ^oo grammes d'acide nitrique M du commerce ontdouné 200 gram. de nitrate de plomb sec, i)"Ct 100 gram. de ce nitrate ont produit 20 gram d'acide ni- » treux anhydre. La quantité de cet acide devrait être beau- )> coup plus considérable; mais 20 gram. sont tout ce qu'on » peut retirer à Vétat liquide , en évitant autant que possible >• toutes les causes de perte. Quant au degré de concentration « de l'alcool, des expériences ultérieures m'ont fait reconnaître
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» qu'il n'était pas absolument nécessaire qu'il fût à 44°» » qu'avec ^o° couverts on obtenait un éther parfait. »
Procédé de M. Durozier. Pour éviter l'inconvénient qui résulte le plus souvent de l'application du feu dans la préparation de l'élher nitreux , et agir avec plus de sécurité, M. Durosier développe , au sein même du mélange , le degré de chaleur nécessaire à la réaction de l'acide sur l'alcool et à la formation de l'étber. Pour c(da, il emploie l'acide sulfurique. On place dans un bain de sable une cornue tubulée d'environ 6 pintes ; son col entre immédiatement dans un serpentin , à la sortie duquel est adapté un ballon qui repose dans un vase plein d'un mélange réfrigérant. De la tubulure supérieure du ballon part un tube de sûreté qui va se rendre dans un flacon dans lequel on met un peu d'alcool, qui reçoit ce qui peut s'échapper d'éther , et sert, soit à l'opération suivante, soit à la préparation de l'élher nitrique alcoolisé.
L'appareil ainsi disposé, on prend i5oo grammes ( 3 livres) d'alcool à 36°, on y mêle 760 grammes ( i livre 8 onces) d'à-cide nitri(|ue à Zi°. On introduit le tout dans la cornue par le moyen de sa tnbulure, et, aussitôt après, on y verse 375 gram. ( 12 onces ) d'acide sulfui'ique concentré; on referme la tubulure , on la ficelle et on la !ute. Cinq minutes après l'immersion de l'acide suUuriqne , l'ébuUition se nianifiste, des stries d'éther tapissent les parois de la cornue ; bientôt après on voit l'éther couler abondamment de la partie inférieure du serpentin. Dès que l'ébuUition cesse, on enlève le produit brut du ballon ; il pèse environ ^36 grammes ( ?.3 onces ) ; on le laisse en contact avec un lait de chaux pendant un jour , en ayant soin de l'agiter de temps en temps. Lorsqu'il est reposé, on le décante ; il pèse environ 336 gram. ( lo onces 4 gi'os).
Des trois procédés que nous venons d'examiner, c'est à celui de M. Pétroz que nous croyons devoir accorder la préférence ; celui de M. Thénard est d'une exécution assez difficile : celui de M. Durozier , par sa grande simplicité, dispense , il est vrai, de l'emploi de l'acide nitreux , que l'on n'a pas dans toutes les pharmacies, mais la quanti Je d'acide sulfurique nous
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semble beaucoup trop considérable ; c'est aussi l'opir^ion émise par M. Thénard , qui, dans son Traité de Chimie, 4*^ édition, t. IV, p. 160, s'exprime ainsi : mais la présence tVune si grande quantité d'acide sulfurique ne délerm,ine-t-elle pas la formation d'un peu d'éther sulfuriquel
DES BASES SALiriABLES VÉGÉTALES.
Alcalis végétaux , Alcalis organiques.
On a nommé alcalis végétaux^ alcalis organiques , des corps particuliers nouvellement découverts dans les végétaux ; ces corps, qui résultent de la combinaison de l'oxigène avec le carbone , l'hydrogène et l'azote , sont susceptibles de ramener au bleu le papier de tournesol rougi par les acides , de s'unir aux acides, de les saturer, de former avec eux des sels.
La découverte de ces nouveaux principes fut attribuée à uti chimiste allemand, Sertuerner , puis revendiquée par les chimistes français. Quoi qu'il en soit, le travail publié par Sertuerner sur l'opium et la découverte de la morphine fut le sujet de nombreux travaux , et bientôt en France MM. Pelletier, Caventou, Labillardière, Lassaigne, Feneule, BouUay, Desfosses, Dulong (d'Astafort), firent paraître des mémoires sur de nouvelles substances qu'ils avaient découvertes dans les végétaux et qu'ils en avaient isolées.
Les bases salifiables végétales possèdent des caractères particuliers qui peuvent les faire distinguer des substances vé{;é-, taies formées des mêmes principes. Ces caractères sont : 1°, l'alcalinité , c'est-à-dire la propriété de ramener au bleu le papier de tournesol rougi par les acides, de verdir le papier de mauve, le papier de dahlas, le sirop de violettes ; 2°. la presque insolubilité dans l'eau , la solubilité dans l'alcool froid et mieux encore dans l'alcool bouillant; 3°. la couleur blanche, la forme cristalline , chez la plupart ; 4°- l'action de la chaleur , qui les décompose en donnant des produits semblables à ceux qu'on obtient des substances végétales azotées. Quelques chimistes
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avaient émis l'opinion que la propriété' de bleuir le papier de tournesol rougi , de verdir celui de mauves et de violettes, de saturer les acides était due , non aux alcalis végétaux euxmêmes, mais aux alcalis employés pour les obtenir. Cette opinion, combattue par M. Pelletier , était le sujet d'un examen particulier de l'un de nous, lorsque des expériences publiées par l'un de nos collègues, M. Robinet, ont rendu ce travail inutile (i).
Les alcalis organiques existent dans les végétaux à l'état de sels, et le plus souvent de sels acides. D'après les essais qui ont été tentés sur les alcalis découverts , il est démonti é que les végétaux d'où l'on a retiré ces produits leur doivent leur efficacité.
Le nombre des substances alcalines découvertes ne peut être fixé exactement ; un grand nombre de substances ayant été annoncées comme des alcalis organiques sans que l'on ait acquis depuis des preuves suffisantes de leur existence et de leur alcalinité ; d'autres déjà annoncées ont été ensuite mises en doute, lorsqu'on se livra à de nouvelles recherches. Dans ce chapitre , nous ne traiterons que des alcalis dont l'existence est démontrée; dans un chapitre suivant, nous nous occuperons des substances extraites des végétaux employés en Médecine et qui se rapprochent , par quelques-unes de leurs propriétés , des alcalis organiques.
BRUCINE
Pseudangustine . (Guibourt.)
La brucine est un alcali végétal qui a été découvert par MM. Pelletier et Caventou dans l'écorce du brucœa anti^dis-
(i) Ce travail était base sur les quantités d'acic'c qui peuvent être saluiecs par logram. des divers alcalis pris 5i IV'tat de pureté'; comparant ces quantités à celles qui seraient saturées par l'alcali volatil produit pendant la décomposition et par le re'sido salin.
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senlen'ca (fausse angusture), dans Isl Jèi>e de Saint- Ignace. Dans la noix vomique, elle est accompagne'e d'un autre alcali vége'tal, la strychnine.
La brucine s'obtient de la manière suivante. On réduit en poudre l'ecorce de fausse angusture ; lorsqu'elle est pulvérisée, on l'introduit dans un flacon à l'émeri , on verse dessus de l'éther sulfurique ; on agite et on laisse ces substances en contact, ayant soin d'agiter de temps en temps le flacon , pour que l'éther puisse agir sur toute la poudre. Au bout de vingt-quatre heures, on décante l'étber, qui s'est coloré et chargé d'une matière grasse particulière ; on remet de nouvel éther, et l'on recommence l'opération jusqu'à ce que ce véhicule n'agisse plus. On traite cette poudre ainsi épuisée à plusieurs reprises par de l'alcool bouillant, et jusqu'à ce que ce liquide ne lui enlève plus rien.
On réunit les liquides alcooliques qui ont été filtrés ; on les place dans le bain-marie d'un alambic , puis on soumet à la distillation. De cette manière, on retire une quantité d'alcool qui peut servir à traiter de nouveau de la poudre d'angusture.
Lorsque la distillation est terminée, on traite le résidu (J,' extrait alcoolique défausse angusture) par de l'eau distillée à plusieurs reprises , ayant soin de bien laver les parties insolubles. On filtre la solution aqueuse, et on la traite par un excès de sous-acétate de plomb ; ce traitement a pour but de séparer la plus gi'ande partie de la matière colorante , qui se précipite. On recueille le précipité sur un filtre et on le lave avec de l'eau. La liqueur, séparée du précipité, est soumise à un courant d'hydrogène sulfuré , qui réduit à l'état de sulfure le plomb qui était en excès. On filtre de nouveau pour séparer ce sulfure, et l'on concentre la liqueur; on la traite par l'acide oxalique, qui s'unit à la brucine pour former un oxalate; on évapore ensuite jusqu'à consistance d'extrait. On lave l'extrait avec de l'alcool à la température de zéro ; ce liquide enlève toutes les parties étrangères à l'oxalate de brucine. On fait ensuite dissoudre ce sel dans l'eau distillée , et l'on ajoute de
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la magnésie. On fait bouillir : la magnésie s'unit à l'acide oxalique , et la brucine est mise à nu ; on reprend cette base par l'alcool bouillant ; on filtre ; on fait évaporer alors lentement l'alcool ; on obtient alors la brucine à l'état cristallin.
Si la brucine obtenue de cette manière est colorée, on la fait dissoudre dans l'alcool, on ajoute à ce liquide une petite quantité de cbarbon animal lavé à l'acide hydi-o-chlorique, on fait bouillir et l'on filtre.
La brucine, par une évaporation lente, cristallise en prismes réguliers de plusieurs lignes de longueur ; si l'on bâte l'éva— poration, on l'obtient, au contraire, sous forme de feuillets nacrés. Sa saveur est amère, acerbe, persistante; elle est soluble dans 85o parties d'eau froide et dans 5oo parties d'eau bouillante. Elle est inaltérable à l'air ; exposée à l'action de la chaleur, à une température un peu plus élevée que celle de l'eau bouillante , elle se fond, se prend, par refroidissement, en une masse qui a beaucoup de ressemblance avec la cire. Exposée à une température plus élevée, elle se décompose, fournit de l'eau, de l'acide acétique, de l'hydrogène carboné, très peu d'acide carbonique, enfin de l'huile empyieumatique en assez grande quantité.
Cette substance a été employée en Médecine par MM. Andral fils et Magendie, dans les même casque la strychnine. Le premier de ces deux praticiens a reconnu que six grains de brucine produisent les mêmes effets que ceux qui résultent de l'emploi d'un grain de strychnine impure ou d'un demi-grain de strychnine à l'état de pureté. Le niême médecin a aussi employé cette substance depuis un grain jusqu'à cinq, dans des cas de paralysie. M. Magendie a administré ce médicament et avec succès dans des cas d'atrophie ; il faisait prendre à ses malades des pilules d'un huitième de grain, à la dose de six par jour.
Ce médicament , lorsqu'il fait partie d'une préparation pharmaceutique, doit être divisé exactement dans cette prépara-» tion , qui, d'ailleurs, ne doit être délivrée que sur l'ordonnance d'un médecin bien connu.
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On prépare l'iiydro-chlorate de brucine en traitant la brucine par l'acide hydro-chlorique , faisant e'vaporer et cristalliser.
CmCHONINE.
Cinchonine.
La cinchonine fut découverte par M. Duncan d'Edimbourg, puis examinée successivement par MM. Gomès et Laubert. Le premier de ces savans la décrivit sous le nom de cinchonin.
Aucun de ces chimistes n'avait considéré cette substance comme un alcali. Ce sont MM. Labillardière, Pelletier et Caventou qui nous firent connaître sa nature et la propriété qu'elle a de saturer les acides et de former des sels.
La cinchonine existe dans les diverses espèces de quinquina, ainsi que l'ont constaté MM. Pelletier, Caventou et Michœlis , mais particulièrement dans le quinquina gris , cinchona condamînea.
Pour obtenir ce produit, le procédé suivant a été indiqué. On met du quinquina gris réduit en poudre avec de l'alcool bouillant. On continue le traitement par l'alcool, jusqu'à ce que ce véhicule l'ait entièrement épuisé , ce que l'on reconnaît à ce que l'alcool qui a bouilli sur cette poudre n'a pas d'amertume. On réunit l'alcool qui a servi aux divers traitemens et on l'introduit (après l'avoir filtré) dans un bain-marie, en y ajoutant une petite quantité d'eau pour garantir les produits dissous, de l'action de la chaleur. On opère la distillation (i) , et on la cesse lorsque l'alcool est distillé. On démonte l'appareil distillatoire : on traite par l'eau aiguisée d'acide hydro-chlorique le résidu de la distillation. Cet acide étendu dissout la cinchonine, forme avec elle un hydro-chlorate, et laisse un l'ésidu de nature résineuse. On filtre le liquide acide, on lave
(i) Cette opération a pour objet de recueillir la plus grande partie de Talcool employé', pour le faire servir & de nouvelles opérations.
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de nouveau le résidu avec de l'eau ai{;uise'e d'acide ; ou répète cette opération jusqu'à ce que l'eau acidulée sorte de dessus le résidu sans avoir d'amertume. On réunit les eaux acidulés, on les met en contact avec de la chaux ou avec de la magnésie calcinée', ajoutée en assez grande quantité pour saturer l'excès d'acide hydro-chlorique , et pour décomposer l'iiydro' chlorate de cinchonine : la base végétale séparée de sou acide se précipite avec l'excès de magnésie. On recueille le précipité sur un filtre, on lave, et lorsque le précipité est lavé, on le fait sécher ; on le traite, alors, par l'alcool bouillant, qui dissout la cinchonine. On retire cette substance de sa solution alcoolique par cristallisation et par évapora tion. Si les cristaux obtenus étaient colorés, on les redissout dans un acide, et l'on traite ensuite le sel formé (le sulfate, par exemple) par l'eau et le charbon animal. On filtre la liqueur , on précipite de nouveau le sel par la magnésie , et l'on traite de nouveau par l'alcool, etc.
On peut aussi obtenir cette substance en traitant la poudre de quinquina gris par l'acide hydro-chlorique ou sulfurique affaibli , précipitant ensuite la solution sulfurique par la chaux en excès, réunissant le précipité sur un filtre, le lavant et le traitant, lorsqu'il a été desséché , par de l'alcool à l'aide de la chaleur, en agissant comme nous l'avons dit plus haut , si la cinchonine est colorée.
La cinchonine se trouvant avec la quinine dans divers quinquinas, ces deux substances ayant la plus grande analogie entre elles, et s'obteuant de la même manière, on les sépare l'une de l'autre par le procédé que nous allons rapporter , procédé qui a été décrit par M. Callaud , pharmacien. Il est basé sur la différence de solubilité des deux sulfates.
Ce procédé était déjà mis en pratique par M. Robiquet, qui le tenait de MM. Pelletier et Càventou, et qui y avait apporté quelques modifications. On combine avec l'acide sulfurique de la quinine obtenue ainsi que nous le dirons plus bas ; mais comme cette quinine contient une certaine quantité de cinchonine , on obtient à la fois et du sulfate de quinine et du sul-
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fate de cinchonine. Ce dernier, qui est plus soluble que le premier, ne cristallise pas et reste dans les eaux-mères. Pour le se'parer , on ajoute aux eaux-mères du sulfate de quinine, une solution de potasse caustique jusqu'à ce qu'il y en ait un le'- ^er excès. Cette solution détermine une de'composition des sels, et donne lieu à un sulfate de potasse, lequel reste en dissolution , tandis que la cinchonine encore mêlée de quinine se pre'cipite; on recueille le pre'cipite' sur un filtre, on le lave à grande eau, et on le traite, lorsqu'il est sec, par l'alcool bouillant ; on filtre l'alcool, et lorsque le pre'cipite' est e'puisé, on re'unit les liqueurs alcooliques , et on les soumet à la distillation pour en retirer une partie de l'alcool. On prend le résidu de la distillation tandis qu'il est encore chaud, on le met dans une capsule. Ce résidu donne une cristallisation qui est de la cinchonine. On sépare les cristaux des eaux-mères, on fait évaporer celles-ci, et l'on continue cette opération jusqu'à ce que la liqueur ne fournisse plus de cristaux.
Si la cinchonine obtenue par ce moyen n'était pas blanche, il faudrait la réduire en sulfate, décolorer celui-ci par le charbon animal privé de phosphate et de carbonate de chaux , décomposer ensuite ce sulfate par la chaux , et traiter de nouveau le précipité par l'alcool , comme nous l'avons déjà dit.
La cinchonine est blanche , transparente , soluble dans aSoo fois son poids d'eau bouillante , presque insoluble dans l'eau froide , soluble dans l'alcool , plus soluble dans l'alcool chaud , peu soluble dans l'éther , dans les huiles fixes et volatiles. La saveur de cette substance est amère, mais elle ne se développe que longuement, à cause de son peu de solubilité. Exposée à l'air , elle ne s'altère pas , mais à la longue elle absorbe l'acide carbonique. La cinchonine est alcaline; elle bleuit le papier de tournesol rougi, s'unit aux acides, les sature , et forme des sels. Exposée à l'action du feu, elle fournit les mêmes produits que ceux que l'on obtient des matières végétales azotées.
L'analyse que MM. Pelletier et Dumas ont faite de cette
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substance leur a donné les résultats suivans : carbone, 76,9-7 ; azote, 9,02 ; hydrogène, 6,22 ; oxigène , 7,79-
Les combinaisons de la cinchonine avec les acides qui sont employés en Médecine , sont l'acétate, le nitrate, l'hydrochlorate et le sulfate. Le sulfate est plus particulièrement employé.
L'acétate s'obtient en saturant la cinchonine par l'acide acétique , filtrant la liqueur qui contient ce sel en dissolution, la faisant évaporer pour obtenir des cristaux. Ce sel cristallise en petits grains ou sous forme de paillettes translucides. Le nitrate s'obtient en dissolvant dans de l'acide faible la cinchonine , saturant l'acide , traitant la solution par du charbon animal lavé, fdti'ant, faisant évaporer et cristalliser. Ces sels sont peu employés , c'est le sulfate qui est mis en usage. {V . ce mot. )
La cinchonine a été employée comme fébrifuge par plusieurs praticiens, et particulièrement par M. le docteur Chomel ; son usage fut ensuite abandonné , parce que l'on crut remarquer moins d'efficacité dans ce produit que dans la quinine.
L'attention des praticiens semble s'être fixée de nouveau sur ce produit, depuis que nous émîmes les réflexions suivantes. {Voir la première édition du Manuel du pharmacien et le Journal de Chimie médicale, 1. 1", p. 1 48. ) // sérail convenable que quelques médecins fissent de nouvelles recherches sur l'ac' tion de la cinchonine , comparée à celle de la quinine, dans le traitement des Jîevres) et si la valeur médicale de cette base était constatée par l'expérience , le sulfate de quinine , dont le prix élevé paraît ejfrajant à beaucoup de personnes y serait maintenu à un prix modéré , par l'usage du sel à base de cinchonine , que nous croj^ons aussi actif, en nous basant sur les succès obtenus autrefois de la poudre de quinquina gris.
Des expériences faites par M. Bally ont confirmé l'idée que nous avions émise; et ce savant, dans la séance de l'Académie royale de Médecine , du i8 octobre 1825, lut un mémoire sur la propriété fébrifuge de la cinchonine. Il résulte de ce travail que le sulfate de cinchonine arrête les fièvres aiguës et pério-
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diques lorsqu'il est pris à la dose de 6 à 8 grains par jour. Celte combinaison est , d'après M. Bally , moins irritante que ne l'est le sulfate de quinine.
Les expe'riences de M. Bally furent faites à l'hôpital de la Pitié' , sur vingt-sept malades attaqués de fièvres aiguës et pe'riodiques.
Les préparations de cinchonine sont : le sirop , le vin et l'alcool préparé avec ces substances.
Sirop de cinchonine , Sirop de sulfate de cinchonine.
On prépare ce sirop en dissolvant, dans 32 gram. ( i once ) d'eau, 24 déci;;rammes (48 grains) de sulfate de cinchonine. Lorsque la dissolution est faite , on prend 5oo gram. ( i livre ) de sirop de sucre marquant froid 35°, on le met dans une bassine d'argent, dont on a fait la tare, et l'on fait cuire jusqu'à ce que ce sirop ait perdu , par évaporation , une once d'eau; lorsqu'il est cuit à ce point, on ajoute la solution de sulfate de cinchonine , qui doit être claire ; on agite le tout avec une spatule d'argent ; on laisse refroidir , on introduit dans un flacon, et l'on conserve pour l'usage.
T^in de cinchonine , Vin de sulfate de cinchonine.
On prépare ce vin en dissolvant dans un litre de vin de Madère, i gramme ( 18 grains) de sulfate de cinchonine ; on filtre le vin lorsque la dissolution est entièrement faite. On peut préparer ce vin avec du vin de Bordeaux , avec du vin de Bourgogne , etc. , selon la formule du médecin (i).
Alcool de cinchonine.
Alcool tenant du sulfate de cinchonine en dissolution.
Ou fait dissoudre dans une once d'alcool 4 décigr. et demi
(i) La matière colorante dn vin est souvent precifiilce par la cinrhoninc.
(9p,rains)desulfatedecinchonine. D'après M. Magendie, cette teinture peut servir à préparer instantanément du viu de cinclionine. Ce praticien recommande d'ajouter à une pinte de vin Ô4 grammes (2 onces) de teinture alcoolique ; mais on ne doit pas perdre de vue que le vin ainsi préparé contient 2 onces d'alcool par pinte.
Le sulfate de cinchonine étant soluble dans l'alcool , on se sert de ce moyen pour reconnaître si ce sel a été falsifié par des substances insolubles dans ce véhicule ; s'il n'est pas soluble en entier , on examine quelle est la nature du résidu (1).
CHINOIDINE.
La chinoidine avait été signalée par M. Sertuerner comme un nouvel alcali distinct de la quinine et de la cinchonine , alcali qui aurait existé dans le quinquina ; mais des recherches dues à MM. Henry , Delondre et Levaillant ont démontré que la chinoïdine n'existait pas, et que ce que M. Sertuerner avait regardé comme un nouveau principe était un mélange de quinine, de cinchonine et d'une matière jaune particulière. ( V. le Journal de Pharmacie, t. XVI, p. i440
DELPHINE
La delphine est un nouvel alcali végétal qui a été découvert parMM. LassaigneetFeneulledanslessemencesdestaphysaigre, delphiniumstaphysagria. Coproduit, qui n'est pas employé en Médecine , s'obtient en traitant les décoctions de staphysaigre par la magnésie, faisant bouillir, recueillant sur un filtre le précipité qui se forme, le lavant, et le traitant par l'alcool bouillant pour dissoudre la delphine et la séparer de la
(1) Cette tcintnie n'est pas constanic. Pendaut une longue conservation , le sulfate cristallise et vient se déposer contre les parois dn vase et s'en échappe en pure perte pour le mcilicamenl. (Recluz.)
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magnésie, faisant évaporer une partie du liquide, recueillant la delphine qui se dépose sous la forme d'une substance blanche pulvérulente , ayant , dans quelques-unes de ses parties, un aspect cristallin. La delphine est acre, très amère ; elle verdit le sirop de violettes.
Cet alcali est fusible ; à une température plus élevée, il se décompose et brûle sans résidu ; il est presque insoluble dans l'eau , et très soluble dans l'alcool et l'éiher ; il forme des sels neutres, acres, très amers et très solubles. L'acide nitrique concentré donne une teinte jaune à cet alcali.
Son action est plus énergique que celle de la staphysaigre ; six grains tuent un chien dans deux ou trois heures ; à l'état d'acétate, il est encore plus vénéneux.
F.MKTIffE.
L'émétine a été découverte par M. Pelletier dans l'ipécacuanha ; c'est à la présence de cet alcali que ce médicament doit ses propriétés énei'giques.
Pour la prépai'er, on se sert du procédé suivant. On introduit dans un matras à long col de la poudre d'ipécacuanha ; on verse dessus de l'éther sulfurique ; on laisse macérer d'abord pendant douze heure?; au bout de ce temps, on porte la température de l'éther à Se"; on enlève cet élher qui a séjourné sur l'ipécacuanha ; on le remplace par d'autre ; on fait chauffer. On continue cette manipulation jusqu'à ce que l'ipécacuanha ne cède plus rien à l'éther que l'on fait agir sur lui (i) ; on traite ensuite la poudre ainsi épuisée par de l'alcool , et l'on élève la température de ce véhicule jusqu'à 80° ; on maintient pendant quelque temps le liquide à cette température, puis on filtre l'alcool et on le remplace par d'autre , et successivement jusqu'à ce que l'alcool sorte de dessus l'ipécacuanha sans
(i) Par «.ettc opération , on débarrasse l'iperacnanha d'une matière ^riiiêc odorante, qui e«t soluble dans l'cthcr.
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avoir de couleur. On re'unit les solutions alcooliques , ou les introduit dans un bain-marie ; à l'aide de la distillation , on en sépare la plus grande partie de l'alcool ; on traite ensuite le re'sidu de la distillation par l'eau distille'e froide ; celle-ci dissout l'énie'tine sans toucher à une matière qui a de l'analogie avec la cire , et à unepetite quantité de matière grasse qui avait échappé à l'action de l'éther. On filtre la liqueur aqueuse , puis on la met en contact avec du sous-carbonate de magnésie pour saturer l'acide gallique libre qui se trouve avec l'émétine (i). On filtre de nouveau, on lave le précipité resté sur le filtre, on réunit les liqueurs , on les fait évaporer jusqu'en consistance d'extrait; on étend ensuite cet exti-ait en couches minces sur des assiettes qu'on porte dans une étuve chauffée de 3o à 36°. De cette manière se termine la dessiccation. Lorsqu'elle est complète, on détache l'émétine des assiettes au moyen d'un couteau , et on l'enferme de suite dans des flacons bien bouchés. L'émétine ainsi obtenue se présente sous forme d'écaillés transparentes, ayant une couleur rouge-brunâtre, Elle n'a pas d'odeur sensible; sa saveur est amère ; elle est soluble dans l'eau, attire l'humidité de l'air et tombe en déliquescence. Cette éniétine n'est pas pure ; on la connaît sous le nom d'émédne colorée, mais à cet état elle est employée comme médicament.
On a proposé quelques modifications au procédé que nous venons de décrire, et qui est usité pour obtenir Vémétine colorée^ nous croyons devoir citer celles qui ont été présentées par M. Colmet, pharmacien de Paris , et par M. Tliiel.
Le mode d'opérer de M. Colmet consiste à traiter l'ipécacuanha gris du commerce réduit en poudre par l'alcool. Après l'avoir épuisé par ce véhicule, on réunit les liqueurs alcooliques, on les soumet à la distillation, on fait évaporer jusqu'à
(i) Le proi elle du Codex ne prescrit pas fie traiter l'c'me'tine par le souscarbonate de magnésie. Les auteurs ont pense que celte opération, qui a pour jjut de se'parer un excès d'acide gallique , est superflue.
siccité le résidu , on le re'duit ea poudre et on le traite par l'éther, pour lui enlever la matière grasse odorante. On dissout ensuite dans l'alcool le résidu épuisé par l'éther et l'on y mêle du sous-carbonate de magnésie, ponr enlever l'acide gallique. On fait évaporer jusqu'à siccité ; on reprend le produit de l'évaporation par l'eau distillée; celle-ci dissout l'émétine sans dissoudre ni l'excès de sous-carbonate ni le gai late de magnésie. On filtre la solution aqueuse, on la fait évaporer en consistance d'extrait , on l'élend sur des assiettes, et l'on porte à l'étuve pour terminer la dessiccation.
M. Colmet a proposé un second procédé ; mais l'émétine qu'on obtient par ce dernier mode conserve l'odeur nauséabonde de l'ipécacuanha, sans cependant avoir perdu de ses propriétés comme médicament.
On traite l'ipécacuanha en poudre par l'eau bouillante , on laisse infuser une première fois ; on répète les infusions ; on réunit le liquide et on l'amène, à l'aide du bain-niai'ie , à l'état d'extrait mou. On ajoute à cet extrait un peu de sous-carbonate de magnésie, puis on fait évaporer jusqu'à siccité. On divise cet extrait dans un mortier de marbre , on le jette ainsi divisé dans de l'étlier sulfurique , on l'y laisse séjourner; on décante le véhicule, on en remet d'autre; on recommence cette opération jusqu'à ce que l'élher ne se colore plus. On reprend alors le résidu ainsi épuisé par l'alcool chaud , on filtre les liqueurs alcooliques, on les fait évaporer jusqu'à siccité, et l'on traite par l'eau froide. Ce véhicule dissout l'émétine seulement ; on filtre , on fait évaporer la liqueur filtrée , on la réduit en extrait, qu'on étend sur des assiettes et qu'on fait dessécher à l'étuve.
Le mode proposé par M. Thiel consiste à traiter l'ipécacuanha par l'eau froide, en se servant du filtre-presse de Real, en faisant évaporer le liquide obtenu, et en le reprenant par l'alcool déphlegmé. Ce procédé, suivant l'auteur , donne une émétine très active (1).
(i) Mag. der pharni.fAwW i8Q3,p. 79.
DU PIIAKMACJKlX. g2J
Préparation de téméline pure. Le procédé employé pour préparer l'éniétiiie pure est une moclltication du preuiier que nous avons rapporté. Au lieu de traiter la solution aqueuse d'éniétine par le sous-carbonate de magnésie, on la met en contact avec un excès de magnésie caustique, et l'on porte à l'ébuUition. L'émétine, qui était à l'état de combinaison saline, est séparée de l'acide et se précipite ; elle se trouve mêlée à un excès de magnésie. On la recueille sur un filtre; on lave le filtre avec de l'eau très froide, pour séparer la matière colorante; on fait dessécher le filtre, puis on traite les substances qu'il contient par de l'alcool rectifié ; ce véhicule dissout l'émétine, que l'on obtient par l'évaporation de la solution.
Si l'on veut avoir l'émétine très blanche, il faut la convertir en sel, traiter ce sel, dissous dans l'eau, par du charbon animal lavé à l'acide hydro-chlorique , faire bouillir, filtrer, puis décomposer de nouveau le sel liquide par la magnésie, reprendre l'émétine précipitée par l'alcool, et faire évaporer de nouveau.
L'émétine obtenue par ce mode est Vémêdne à l'état de pureté. Elle est blanche, pulvérulente, inaltérable à l'air, peu soluble dans l'eau froide , plus soluble dans l'eau chaude , soluble dans l'alcool, insoluble dans l'éther, qui la précipite de ses solutions alcooliques ; elle est aussi insoluble dans les huiles. Exposée à l'action de la chaleur, elle se décompose et donne heu à des produits semblables à ceux qui résultent de la décomposition des matières végétales azotées. L'analyse de l'émétine du cœphelis emelica a donné à MM. Dumas et Pelletier les résultats suivans. Carbone, 64,57 ; azote , 4>3o ; hydrogène, 7,77 ; oxlgène, 22,95.
i M. Boullay a découvert l'émétine dans la violette , viola odorata. (Voyez Violine.)
L'émétine a plus ou moins d'énergie , selon son degré de pureté. L'émétine colorée procure le vomissement à 4 grains;, l'émétine pure est très active; M. Magendie a vu cet alcali produire le vomissenient à une dose très faible. Son action, comparée à celle de l'émétine du Codex, est comme 3 à i. On
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doit l'employer avec prudence, et ne la remettre qu'en mains sûres , et d'après des ordonnances de médecins bien connus.
PRÉPARATIONS FAITES AVEC l'ÉMÉTINE DETENDE PAR LE PROCÉDÉ DÉCRIT DANS LE CODEX.
Potion vomitive du Codex.
Eau distille'e, 288 [;rammes (9 onces) ; e'me'tine, 20 centigrammes (4 grains); sirop de capillaire, 32 grammes (i once). Faites selon l'art.
Sirop d'émêtine du Codex.
Sucre très blanc, 6 kilogrammes (12 livres) ; on fait dissoudre, on clarifie et l'on amène en consistance de sirop. On ajoute ensuite à ce sirop une solution aqueuse, faite avec e'métine, 40 grammes (10 gros). Cette quantité remplace une demi-livre de racine d'ipécacuanba.
PRÉPARATIONS AVEC l'ÉMÉTINE COLORÉE DETENDE PAR LE PREMIER PROCÉDÉ DÉCRIT (l).
Potion vomitive. (Magendie.)
Émétine , 20 centigrammes (4 grains); infusion légère de feuilles d'oranger, 64 grammes (2 onces) ; sirop de fleur d'oranger, 16 grammes (une demi-once).
Cette potion s'administre par cuillerées à boucbe, de demiheure en demi- heure.
Pastilles pectorales d'émêtine.
Sucre, 125 grammes (4 onces); émétine, 16 décigrammes
(i) Cps formules peuvent être moriiiRc-cs par )r praticien, suiv;int l'âge, l'ctat et le tcnipéramint dn malade.
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(3?. gi-ains) ; mucilage, qxiantité suffisante. M, Magendie prescrit de colorer ces pastilles avec de la laque carminée, afin de les distinguer des pastilles d'ipécacuanlia ; cette précaution est surabondante, le pharmacien ayant l'habitude d'étiqueter toutes ses préparations (i).
Pastilles vomitives. (Magendie.)
Une de ces pastilles , prise à jeun , doit faire vomir un enfant, et trois à quatre doivent agir sur les adultes. Elles se préparent dans les proportions suivantes. Sucre , 64 grammes (2 onces); émétine, 16 décigrammes (32 grains); mucilage, quantité suffisante. Faites des pastilles du poids de i gramme (18 grains).
Sirop d' émétine. (Magendie.)
Sirop de sucre blanc, 5oo grammes (1 livre) ; émétine colorée , 8 décigrammes (16 grains). Ce sirop peut servir à remplacer le sirop d'ipécacuanlia.
Préparation d'éméiine pure.
C'est à M. Magendie que nous devons les connaissances que nous possédons sur l'action de l'émétine ; ce praticien l'a employée le premier ; les formules suiv^antes , pour préparer des médicaujens avec l'émétine pure , lui appartiennent.
Pastilles d'émétine pure.
Sucre, 12 grammes (4 onces) ; émétine pure , 4 décigrammes (8 grains); mucilage, quantité suffisante. Faites selon l'art des pastilles du poids de 4 décigrammes et demi (g grains).
(•) Cei pastilles s« prennent à la dose d'une tontes les heures.
Potion vomitive avec Vémétine pure.
Infusion de fleurs de tilleul, 96 grammes (3 onces) ; e'me'tine pure dissoute dans un peu d'acide acétique (i), 5 centigrammes (i grain) ; sirop de guimauve, ?2 grammes (i once). Faites selon l'art. Cette potion se prend par cuillere'es à bouche de quart d'heure en quart d'heure, jusqu'à ce qu'elle produise le vomissement.
Sirop d'émétine pure. (Magendie.)
Sirop blanc, 5oo grammes (1 livre) ; ëme'tine pure, 2 de'cigrammes (4 grains). Mêlez selon l'art. Ce sirop se prend par cuillerées à café.
L'énergie de l'émétine doit la faire administrer avec prudence ; dans les cas d'accidens causés par cette substance , les secours à donner sont les solutions de noix de galle, qui la précipitent en détruisant son énergie.
MORPHINE
Narcéine de Chaussier.
La morphine est une base salifiable de nature végétale, qui existe dans l'opium , et qui s'y trouve combinée avec l'acide méconique, selon la plupart des auteurs, et avec l'acide sulfurique , selon M. Dupuis ( Société Philomatique , séance du 12 mai 1827 ). La morphine fut découverte dans l'opium par Seguin , puis par Sertuerner, pharmacien allemand : cette découverte conduisit un grand nombre de chimistes à rechercher dans divers véjjétaux employés en Médecine , des principes analogues. Les procédés indiqués pour obtenir la morphine sont nombreux : nous en rapporterons quelques-uns ici.
(i) LV'mt'iine pure étant peu soluble, on a pour lint, en ajoniant l'ncidt acétique, d'aider à la sohibililc de cette substance.
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Procédé de Sertuerner. On fait digérer à plusieurs reprises de ropium du commerce avec de l'eau distille'e ; lorsque ce liquide n'enlève plus de parties solubles , on re'unit les liqueurs , qui doivent marquer 8°. On les pre'cipite alors par l'alcali volatil , dont on ajoute par petites portions jusqu'à ce qu'il y en ait en excès. Lors du mélange de l'ammoniaque à la liqueur, il y a précipitation d'une certaine quantité d'une matière gélatineuse, que l'on enlève promptement ; il se forme ensuite un second précipité grisâtre , brillant , qui se dépose au fond du vase. On recueille le précipité sur un filtre, on le lave avec de l'eau, jusqu'à ce que le liquide en sorte sans couleur et sans saveur ; lorsqu'il est lavé , on enlève le filtre , on détache le produit, on le délaie dans l'eau, et on le traite par l'acide sulfurique , en quantité convenable pour former un sulfate liquide ; on décolore ce sel par le charbon animal privé, par l'acide hydro-chlorique, des sels qu'il contient; on filtre la liqueur , on la décompose ensuite par l'alcali volatil ajouté en excès. La morphine mise à nu se précipite ; on la recueille sur un filtre , on la lave et on la fait sécher; lorsqu'elle est sèche, on la lave avec de l'alcool à 22°, pour lui enlever la matière colorante qu'elle retient : quand l'alcool à ce degré ne lui enlève plus de matière colorante , on fait bouillir sur la partie non dissoute , de l'alcool à 36°, et l'on filtre la liqueur bouillante ; par refroidissement, elle laisse déposer de la morphine ; on la recueille sur un filtre , et on la fait égoutter et sécher. On fait ensuite évaporer les eaux-mères, qui donnent une nouvelle quantité de produit , qu'on recueille de la même manière.
Procédé de M. Robiquet. On prend de l'opium du commerce choisi , et le plus sec possible , on le divise en petits morceaux au moyen d'un couteau à racine ; on le met en contact avec de l'eau froide- on laisse en macération pendant cinq à six jours ; au bout de ce temps, on sépare l'eau qui a servi à cette opération, et l'on malaxe la partie insoluble dans de l'eau ordinaire , dans le but d'épuiser l'opium de tout ce qu'il contient de soluble dans ce véhicule. On réunit le produit Tome H. 5q
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de la macération aux eaux de lavage ; on y ajoute de la inagne'sie calclne'e , dans la proportion de 5 parties de magne'sie pour I oo- d'opium employé (i) ; on fait bouillir pendant un quart d'heure. La magnésie décompose le méconate de morphine qui est dans le liquide ; elle forme avec cet acide un sous-sel qui se précipite en même temps que la base, en entraînant de la matière colorante; on recueille le précipité sur un filtre , on le lave à grande eau ; on met le filtre à égoutter , ensuite on le fait sécher. On détache le précipité du filtre , on le réduit en poudre fine , et on le fait digérer à une douce chaleur, dans une quantité suffisante d'alcool à 22°. Lorsque l'alcool s'est chargé de matière colorante, on décante ce liquide : on renouvelle ce traitement jusqu'à ce que l'alcool à 22° n'enlève plus rien au précipité; on jette sur un filtre , on laisse égoutter ; on traite le résidu détaché du filtre par l'alcool à 36° à l'aide de l'ébullition ; on filtre le liquide bouillant j la solution , par refroidissement, laisse déposer la morphine ; on épuise le précipité , à plusieurs reprises , avec une nouvelle quantité d'alcool. Lorsque les liqueurs alcooliques ne laissent plus déposer de morphine, -on les fait évaporer à une basse température ; elles fournissent par ce moyeu . une nouvelle quantité de produit. Si la morphine obtenue par ce moyen n'est pas entièrement blanche, on la fait redissoudre dans de l'alcool ; on ajoute à la solution une petite quantité de charbon animal lavé , on fait bouillir, et l'on filtre le liquide bouillant.
Procédé de M. Hottot. Ce procédé a été présenté à la Société
(1) Qnelqnes personnes emploient la chaux au lien de la magnésie, et ils Ùisent s'être bien tronve's de cet emploi. M. Robinet a remarque que lorsqu'on pr<icipite par la chaux une solution d'opium préparée avec l'acide hy(h-ochloriquc , une partie de la morphine échappe .^ la précipitation et reste en solution avec la cliaux. Par l'acide carbonique ajoute en excès, on précipite la chaux h. l'état de carbonate; mais ce sel est mêlé de morphine. Le même effet n'a-t-il pas lieu lorsque l'on pre'cipiic la morphine par la magnésie et par Tammonianue ?
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de Phaviuacie comme une modification du procède' décrit par Thomson dans un journal anglais, Annals ofPhilosophj', 1820. On prend un kilogramme d'opium du commerce pur et sec (i), on le fait macérer dans une quantité d'eau suffisante , on le malaxe ensuite dans une nouvelle quantité d'eau , pour épuiser. On réunit les liqueurs, on les amène à une densité' de 2° à l'aréomètre ; on y verse ensuite de l'ammoniaque en assez grande quantité pour que la liqueur devienne neutre et légèrement alcaline. Cette addition d'alcali donne lieu à la précipitation d'une autre matière floconneuse, analogue au caoutchouc : on laisse, déposer, on décante, on filtre; on verse ensuite dans la liqueur filtrée 2 onces d'ammoniaque : cette nouvelle addition détermine la précipitation de la morphine. On fait jeter un bouillon à la liqueur; on recueille le précipité qui s'est formé, on le "lave à l'eau froide; lorsqu'il est sec, on le traite par 3 kilogrammes d'alcool à 34°; on ajoute au mélange 64 giammes de charbon animal; on fait chauffer au bain-marie jusqu'à ce que l'alcool soit en ébuUition; on filtre l'alcool bouillant ; la morphine se précipite par refroidissement. Lorsque les eaux-mères alcooliques ne fournissent plus de morphine , on les soumet à la distillation pour en retirer l'alcool , qu'on fait servir à des opérations ultérieures. On obtient, par cette dernière opération, une nouvelle quantité de morphine. La morphine dans l'opium est accompagnée d'un autre principe auquel on a donné le nom de narcoline. Pour obtenir la morphine pure , on traite l'extrait d'opium du commerce par l'éther , à plusieurs reprises. Ge véhicule dissout la narcotine sans toucher à la morphine. On peut encore ( ce qui est plus économique ) traiter la morphine elle-même par l'éther : le but qu'on se propose , dans ce cas ,
(i) La quantité d'eau contenue dans Topium est très variable; nous nous en sommes assures b. plusieurs reprises. Cette remarque mérite d'être prise en considération, lorsque l'on traite de grandes quantiiés d'opium pour en extraire de la morphine.
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est d'obtenir la morpluiie pure, afin que ses effets ne Soient
pas modifie's par la présence d'une substai>ce étrangère.
La présence de la morphine a été constatée dans l'opimn indigène ( obtenu par incision des pavots cultivés en France ) , par Vaxiquelin ; dans les capsules des pavots indigènes cultivés en France , par M. Tilloy ; dans les capsules du pavot d'Orient cultivé en France, par M. Petit; enfin, dans l'extrait de coquelicot préparé à Narbonne , par un pharmacien de ce pays qui est maintenant fixé à Paris (i). Une discussion sur la priorité de la découverte de la morphine dans le pavot indigène , s'est élevée entre MM. Petit et Tilloy, sur la priorité d'extraction. Il est résulté que ces deux pharmaciens-chimistes, sans avoir connaissance de leurs travaux respectifs, avaient tous les deux atteint la solution du problème. M. Tilloy a poussé plus loin ses expériences ; il a livré au commerce de la morphine extraite du pavot indigène (2), et il a de plus indiqué le procédé à l'aide duquel il parvient à extraire ce produit pour le livrer au commerce à un prix raisonnable. Ce procédé est le suivant: on prépare un extrait avec les tètes de pavots ; on traite cet extrait par l'alcool à 36°, pour en isoler la gomme ; on sépare la solution alcoolique , que l'on soumet à la distillation pour en retirer l'alcool ; on amène le résidu en consistance sirupeuse; on traite une deuxième fois par l'alcool, qui précipite de nouveau une certaine quantité de matière gommeuse, mêlée de nitrate de potasse ; on sépare une seconde fois la liqueur, et on la soumet à la distillation. On fait dis-
(i) M. RifiFard , qui ;i l'ait l'analyse de la fleur du coquelicot, n'a pas trouve de morphine dans celte fleur. IMM. Brek et Ludervig ont obtenu de .semblables résultais; mais ces praticiens ont reconnu dans cette fleur des principes qui avaient échappe h M. RifFard.
(a) Des essais faiis sur la plante entière du Papiivei Rheas en iSl", ne nous ont fourni que de très petites quantités de niorpliine. Le procédé suivi était celui de M. Tilloy. Ceiicadant, ce saviint pharmacien a, dans les années jSïS, iSatt et 1827 , livré au commerce , plus de 8 livres «le morphine provenant des capsules du pavot cultive dans les départemer.s de la Côte-;!'Or et dn Nord.
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soudre dans l'eau le résidu de cette seconde distillation ; on filtre pour séparer les matières insolubles; on précipite la liqueur par la magnésie calcinée ; on laisse en repos pendant vingt-quatre heures. On recueille le précipité sur un filtre, on le lave, on le fait sécher, puis on le traite par l'alcool bouillant, qui dissout la morphine et qui la laisse déposer par refroidissement ; on sépare le produit, et l'on distille l'alcool pour retirer ce liquide et de plus une certaine quantité de morphine qui l'esté encore en dissolution. M. Tilloy pense qu'on pourrait, au lieu de magnésie calcinée, employer, par but d'économie, les sous-carbonates de soude, de chaux ou de magnésie. Le procédé de M. Tilloy est analogue à celui qui a. été employé par M. Dublanc jeune dans l'analyse de l'extrait, de pavot indigène.
M. Henry fils , connu par ses nombreux travaux , a donné , il y a quelques années , connaissance à l'Académie royale de Médecine , d'un procédé pour l'extraction de la morphine , sans l'emploi de l'alcool. Ce procédé consiste à épuiser l'opium du commerce par de l'eau aiguisée d'acide hydro-chlorlquc , à concentrer les liqueurs aux deux tiers, à filtrer, à décomposer par l'alcali volatil, à recueillir le dépôt, à le laver . à le traiter par l'acide hydro-chlorique jusqu'à saturation , à faire bouillir la solution avec du charbon animal , à filtrer , à faire évaporer pour obteniv un hydro-chlorate de morphine , qui , purifié à plusieurs reprises par cristallisation , est ensuite décomposé par l'ammoniaque. ( V. Jounral de Chimie médicale y mars 1828, )
La morphine pure est une substance blanche, cristalline, se présentant sous la forme de prismes rectangulaires ; mise dans la bouche, elle y produit , au bout de quelques instans, une saveur amère ; elle est insoluble dans l'eau froide , soluble dans une grande quantité d'eau à 100" centigrades, soluble dans l'alcool froid, plus soluble dans l'alcool bouillant, d'où elle se précipite par refroidissement ; elle bleuit le papier de tournesol rougi, s'unit aux acides, et forme des sels susceptibles de cristalliser. Parmi les caractères qui ser-
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vent à faire reconnaître la morphine, on doit principaleinent considérer l'action de la chaleur , celle des acides et celle des sels de fer peroxide's. La morphine exposée à l'action de la chaleur, entre en fusion ; par refroidissement, elle se prend en une masse transparente présentant des rayons. Les acides forment, avec la morphine, des sels qui sont décomposables par les alcalis , qui en précipitent la plus grande partie de la lïioirphine ; ces sels , mis en contact avec les sels de fer peroxide's , et particulièrement avec le per-hydro-chlorate , donnent lieu au développement d'une belle couleur bleue ; mise en contact avec l'acide nitrique, elle prend une couleur rouge de sang ; mise en contact avec l'acide suif urique concentré y cet acide la charbonne. Les sels de morphine les plus habituellement employés sont l'acétate et le sulfate : on les fait entrer dans des pilules , potions et sirops. La morphine , selon MM. Bi'ande , Bussy , Dumas et Pelletier, Thomson, est composée r
De carbone. . 69,0 (1)
D'hydrogène. 6,5
D'azote 4»^
D'oxigène. . . 20
L'action de la morphine sur l'économie animale a été le sujet de discussions scientifiques; ces discussions étaient dues particulièrement à ce que les savans qui avaient opéré l'avaient fait avec de la morphine à divers degrés de pureté. Introduite à l'état solide dans l'estomac de l'homme, elle parait se transformer en sel , et elle agit comme le ferait l'acétate. On doit donc , si l'on voulait l'employer à cet état , la donner à la même dose que ce sel ( d'un quart de grain à un grain en 24 heures) ; à de hautes doses , elle pourrait porter du trouble dans l'économie animale, déterminer des accidens graves, et même causer la mort.
(0 Bussy. (2) Brande. ^3) Pelleiier et Dnmas. (4) Thomson.
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Des recherches sur la possibilité de démontrer la présence de la morphine et des sels dans l'économie animale, ont été faites parMM. Orfila, Lassaigne , Dublanc et SéruUas. M. Orfila a vu que l'on pouvait reconnaître la présence de la morphine dans un mélange fait avec 4 onces d'urine ou de sang et I grain de morphine , mais que l'on n'avait pu, constater l'existence de ce principe dans le sang de trois chiens qui avaient pris 12, i5 et i8grams de morphine. La morphine a cependant été démontrée dans l'urine de l'un de ces animaux. Les recherches de M. Lassaigne ont démontré que l'on pouvait séparer l'acétate de morphine des liquides animaux et des alimens avec lesquels il a, été mêlé. Le procédé qu'il a prescrit est le suivant : on fait évaporer les liquides, et on les traite par l'alcool à 36°, bouillant; on fait évaporer la solution alcoolique qui contient l'acétate de morphine et les matières grasses , jusqu'en consistance d'extrait; ou traite par l'eau distillée, qui dissout l'acétate sans toucher à la graisse ; on filtre la dissolution, et on la fait évaporer jusqu'à ce que l'on obtienne le sel cristallisé. On peut, à l'aide de ce procédé, découvrir l'acétate de morphine dans l'estomac et dans les intestins grêles des animaux qui en ont pris , ainsi que dans les matières rendues peu de temps après l'ingestion du poison (i). Lorsque la dissolution qui doit fournir le sel cristallisé est coloi'ée , on fait évaporer en consistance d'extrait. On dissout l'extrait dans l'eau ; on verse dans la dissolution de l'acétate de plomb liquide qui précipite les matières colorantes. La morphine reste en solution dans le liquide décoloré; on débarrasse ce liquide par l'hydrogène sulfuré de l'excès de plomb qu'il peut retenir; on chauffe pour chasser l'excès d'acide hydro-sulfurique ; on filtre à travers le charbon animal ; on fait évaporer la liqueur en la plaçant dans une capsule sous la cloche de la machine pneumatique, mettant à côté un vase qui
(t) 11 est proliable que le même mode d'agir peiu être appliqué pour rechercher la [Kcsence de la morpliiiie dans rtcononiic aninialc ; cette substance, dans ce cas, passe à l'état de sel et devi'.nt solublc.
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contient de l'acide sulfurique concentré et faisant le vide; de cette manière , on obtient l'acétate , sur lequel on peut tenter quelques essais afin de le reconnaître. Le procédé proposé j)ar MM. Dublanc est le suivant : ou fait évaporer la masse suspecte jusqu'à ce qu'elle ne contienne que le moins d'eau possible, sans être altérée ; on la traite à plusieurs reprises par l'alcool absolu , à l'aide de la chaleur ; on filtre la liqueur alcoolique, qui doit contenir de la morphine, des traces de matière animale et des sels; on verse dans cette solution de la teinture alcoolique de noix de galles , qui précipite la petite quantité de matière animale dissoute par l'alcool. Il reste en dissolution de la morphine et du taimin. ^n étend le liquide filtré d'un peu d'eau distillée , et on le mêle avec une assez grande quantité de dissolution de gélatine, qui décompose le tannate de morphine. On filtre pour séparer le précipité composé de tannin et de gélatine , et l'excès de gélatine , et l'alcool qui a passé à la filtration fournit la morphine par Tévaporation. Le procédé de Lassaigne est préféré à celui de M. Dublanc ; les raisons 'de cette préférence ont été exposées dans l'ouvrage de M. Orfila. M. Sérullas a reconnu que l'acide iodique ou les iodates acides étaient de bons réactifs pour faire reconnaître l'acide iodique et les iodates acides. Ce savant a profité de la. propriété dont jouit la morphine et l'acétate de cette base, de décomposer l'acide iodique ou les iodates, et de ramener l'iode à l'état natif. Dans ses expériences , il a vu qu'une liqueur qui contient un centième de grain de morphine , mêlée à une petite quantité d'une solution d'acide iodique ou d'iodate acide, déterminait à l'instant même une décomposition, et donnait lieu à une coloration en jaune lorsque l'iode est en très petite quantité, ou à de l'iode si la quantité de morphine et celle d'acide iodique sont plus considérables. ( 7^. le Journal de Chimie médicale , t. VI , p 2?.4 et 257. )
La morphine combinée aux acides donne naissance à divers sels, l'hydro-chlorate , le sulfate et l'acétate. Nous avons indiqué comment on préparait l'hydro-chlorate et le sulfate. ÎSous nous occuperons maintenant de l'acétate.
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On prépare ce sel de la manière suivante. Oq fait dissoudre dans de l'alcool bouillant une certaine quantité de morphine (i). Lorsque la dissolution est opérée, on ajoute peu à peu de l'acide acétique pur, jusqu'à ce que la base soit nonseulement saturée, mais qu'il y ait un lé^er excès d'acide. Ou fait évaporer le liquide , soit à l'aide de la chaleur de la vapeur d'eau, soit à l'étuve. Lorsque le sel est sec, on le réduit en poudre , et on le conserve en cet état.
L'évaporation de ce sel doit être faite avec le plus grand ménagement ; sans cela , on décomposerait une partie de l'acélate , et l'on aurait un sel avec excès de base.
L'acétate de morphine est mis en usage comme le sulfate ; mais, ainsi que nous l'avons dit, quelques praticiens pensent que la forme cristalline du sulfate doit le faire employer de préférence. On pourrait obtenir, si on le voulait , l'acétate à l'état cristallin. Il suffirait pour cela de le faire évaporer avec soin , et d'arrêter l'évaporation à un degré convenable.
PRÉPARATIONS DANS LESQUELLES ENTRENT LES SELS DE MORPHINE
Sirop de sulfate de morphine. (Magendie.)
Sirop de sucre blanc bien cuit, 5oo grammes ( i livre) ; sulfate de morphine, 2 décigramines (4 grains). On fait dissoudre l'acétate de morphine dans une petite quantité d'eau , et lorsque la dissolution est faite, on la mêle exactement au sirop (2).
Sirop d' acétate de morphine.
Sirop de sucre bien blanc , 5oo grammes ( 1 livre ) ; acétate
(i) L'emploi de l'alcool pour dissoudre la morphine fait reconnaître si elle est pure ou non. Par ce moyeu , nous nous sommes assures que la morphine est quelquefois falsifiée; mais les substances ajoutées étant insolubles dans l'alcool , il était facile de reconnaître cette fraude.
(a) M. Mageudie pense que ce sirop peut remplacer le sirop diacode ; il faut l'administrer par cailk-rccs à café, de trois henres en trois heures.
9^8 MANL'EL
de morphine, 2 décigraimnes (4 grains). On fail un siroi) en agissant de la même manière que nous l'avons dit plus haut (i).
Goulteis calmantes préparées avec le sulfate ou l'acétate de Tïiorphine .
Ces gouttes, qui sont propres à remplacer le laudanum liquide, l'opium de Rousseau, la teinture d'opium, se donnent depuis 6 jusqu'à 24 gouttes. C'est aussi à M. Magendie que l'on doit ce nouveau me'dicament. Sulfate ou acétate de morphine, 8 décigrammes(i6 grains) ; eau distillée , isS^gram. (4 onces). On fait dissoudre, et l'on conserve pourl'usage. Si la solution de l'acétate n'était pas complète , il faudrait ajouter quelques gouttes d'acide acétique au liquide.
L'acétate et le sulfate de morphine peuvent être employés en pilules. Ces sels peuvent remplacer l'extrait gommeux d'opium ; un quart de grain de l'un de ces sels remplace un grain d'opium. La morphine et les sels de morphine zae doivent être délivrés qu'avec précaution, et sur l'ordonnance de médecins bien connus.
Les accidens causés par les sels de morphine peuvent être combattus en provoquant les vomissemens à l'aide du sulfate de zinc administré à la dose de 8 ou 10 grains, par l'émétique à la dose de i ou 2 grains , ou bien encore par des moyens mécaniques, en chatouillant la gorge avec mie plume ; en un mot, en débarrassant l'estomac par tous les moyens connus.
QUININE
La quinine est une substance découverte par MM. Pelletier et Caventou , dans l'écoi'ce de quinquina jaune , oià elle est accompagnée d'une certaine quantité de cinchonine. Le pro-
(i) Les doses sont les uicoies i|uc celles ilu siiop de suUalc.
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cède employé pour l'obtenir consiste à décomposer le sulfate de quinine pUi- , par un alcali , à recueillir le précipité qui s'est formé , à le laver jusqu'à ce que l'eau qui en sort soit insipide, à faire sécher, à dissoudre dans l'alcool à 36°, à faire évaporer lentement pour obtenir le produit de l'évaporation.
La quinine est blanche , friable ; elle cristallise difficilement ; exposée à une douce chaleur , elle se fond comme le ferait une résine ; si on laisse refroidir, elle devient cassante ; elle est plus amère que la cinchonine , à peine soluble dans l'eau ; elle est soluble dans l'alcool , Téther sulfurique ; traitée par les acides , elle fournit des sels qui cristallisent facilement; projetée sur des charbons incandescens , elle se décompose en répandant une odeur aromatique particulière, analogue à celle de l'aubépine.
La quinine est employée à l'état salin par les pi'aticiens. Ils préfèrent employer le sulfate de cette base à celui de cinchonine. Cette préférence n'est peut-être pas basée sur l'expérience. Les préparations des sels de quinine étant considérées corrime des préparations de quinine , nous allons les faire connaître.
Sirop de sulfate de quinine.
Sirop de sucre blanc et très cuit, i kilogramme (2 livres) ; sulfate de quinine pur, 3 grammes 2 décigrmames (64 grains). On fait dissoudre le sulfate de quinine dans une petite quantité d'eau, et l'on incorpore la solution au sirop , puis on mêle exactement.
J^in de sulfate de quinine.
Vin de Madère, Bordeaux ou Bourgogne (i), i litre; sulfate de quinine , 6 décigrammes ( 12 grains). On fait dissoudre le sulfate dans le vin , on filtre , et l'on conserve pour l'usage.
Quelques praticiens ne voulant pas donner le sulfate de qui-
. (l) Selon l'onlonnance du médecin.
g4o MANUEL
nine dans du vin , le donnent de la manière suivante : eau distillée , I litre ; sulfate de quinine, 6 déeigrammes ( 12 grains). Faites selon l'art.
Alcool de sulfate de quinine.
Alcool à 34°, Sa grammes (i once); sulfate de quinine^ 4 déeigrammes et demi (9 grains). Cette teinture peut servir à préparer le vin de sulfate de quinine : 2 onces de teinture doivent être ajoutées à 1 litre de vin.
STRYCHNINE
La strychnine est un principe actif alcalin, découvert eu 1818 par MM. Pelletier et Caveutou dans plusieurs strychnos {la noix vomique , la fhve Saint-fgnace , le bois de couleuvre, etc. ) ; cet alcali est accompagné d'un autre alcali végétal , la brucine.
La strychnine pure se présente sous forme de petits cristaux prismatiques quadrilatères , terminés par des pyramides à quatre faces et surbaissées. Lorsqu'elle cristallise rapidement, elle est blanche et d'une forme grenue. Cette substance est inodore, d'une saveur amère excessivement forte, et la saveur a une telle intensité, que des atomes de strychnine dissous dans un liquide lui communiquent une saveur amère insupportable. Elle est peu soluble dans l'eau et dans l'élher , très soluble dans l'alcool.
La strychnine se prépare en traitant la décoction de noix vomique , ou l'extrait de ce fruit dissous dans l'eau , par une solution d'acétate de plomb en excès. Ce sel précipite les matières étrangères en solution avec la strychnine et la brucine, et laisse les deux bases dans la liqueur, mêlées à l'excès d'acétate de plomb. On sépare l'acétate de plomb par l'acide hydrosulfurique en excès. Cet acide décompose ce sel et produit un sulfure de plomb qui se précipite , tandis que les deux bases restent en dissolution, On filtre la liqueur ; on la fait bouillir
pour chasser Texcès d'acide hydro-suif urique ; on ajoute ensuite un excès de magne'sie, et l'on fait bouiUir. Les sels de brucine et de strychnine sont de'compose's , et les deux bases se précipitent mêlées à un excès de magnésie. On recueille le précipité sur un filtre , on le lave avec de l'eau froide. Lorsqu'il est égoutté , on le traite par l'alcool : ce véhicule sépare la strychnine et la brucine de la magnésie , qui est insoluble. On filtre le liquide encore bouillant, on le fait évaporera siccité; on obtient alors un extrait alcoolique, qui est un mélange de brucine, de strychnine et de matière colorante. On fait macérer ce mélange avec de l'alcool faible : ce véhicule dissout promptement la brucine et la matière colorante; la strychnine reste sous forme pulvérulente. On traite de nouveau par l'alcool rectifié bouillant, qui dissout la strychnine et la laisse déposer par refroidissement. On a soin de laisser un peu d'eau- mère , parce qu'une petite quantité de brucine qui a échappé à l'alcool faible reste dissoute dans ces eaux.
On peut purifier la strychnine en la réduisant à l'état salin, décolorant par le charbon , filtrant la solution saline , la précipitant ensuite par un alcali; recueillant le précipité sur un filtre , lavant ce précipité et le traitant de nouveau par l'alcool bouillant, filtrant, et faisant cristalliser,
M. Ferari , pharmacien de l'hôpital de Vigerano, emploie les acide^ pour obtenir la strychnine. Son procédé est le suivant.
On fait bouillir pendant 2 heures 3 livres de noix voniique avec 3o livres d'eau acidulée par 6 onces d'acide hydro-chlorique. On passe le décoctum acide à travers une toile serrée et mouillée d'avance. On renouvelle la décoction trois fois de suite avec de nouvelles quantités d'eau et d'acide ; on réunit les diverses décoctions, et après le refroidissement du liquide, on ajoute peu à peu du lait de chaux en excès : ce liquide alcalin détermine un précipité. On laisse déposer, on décante, on jette le précipité sur un filtre. On recueille les eaux qui s'en écoulent , on lave avec de l'eau , puis on laisse égoutter et sécher ; on réduit en poudre, en prenant soin de ne pas respirer de cette poudre pendant la pulvérisation.
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Le liquide d'oii l'on a sépare' le pre'cipité par la chaux doit être additionne' d'une petite quantité' d'acide hydro-chlorique dont on met unle'ger excès ; on fait ensuite évaporer le tout pour le réduire à quelques livres. On traite cette liqueur par le lait de chaux en excès. Cette addition détermine un nouveau précipité, qu'on recueille sur un filtre, et qu'on lave à grande eau. On le fait sécher , on le réduit en poudre, et l'on réunit cette poudre à la première. On traite le mélange de chaux et de strychnine réduit en poudre par l'alcool à 36° à l'aide de la chaleur et à plusieurs reprises, jusqu'à ce que l'alcool en ait extrait toute la matière amère. On réunit toutes les liqueurs alcooliques, on les soumet à la distillation au bain-marie, pour obtenir la plus grande partie de l'alcool. Lorsque la distillation tire à sa fin, on démonte l'appareil. On trouve dans le bainmarie une liqueur jaune, amère et trouble ; plus une certaine quantité de strychnine impure. On sépare celle-ci du liquide. On traite cette base par de l'eau acidulée par l'acide nitrique, en ayant soin de n'ajouter de cet acide qu'en quantité convenable pour ne pas dépasser le point de saturation. Lorsque toute la strychnine est parfaitement saturée , on réunit les liqueurs , on les traite par le charbon animal lavé , et l'on filtre le liquide bouillant. Ce liquide , s'il est assez concentré , donne par refroidissement des cristaux de nitrate de strychnine : ces cristaux sont en aiguilles réunies entre elles; mais ils sont ordina-irement colorés. L'eau-mère qui a fourni les cristaux de nitrate de strychnine doit être réunie au charbon dont on s'est servi pour décolorer le nitrate , ainsi qu'à la liqueur ti'ouble qu'on a trouvée dans le bain-marie. On sature le liquide qui surnage le charbon avec de l'acide nitrique étendu. On fait ensuite bouillir, en ajoutant de nouveau du charbon animal , et l'on filtre la liqueur encore chaude. Celleci laisse déposer des cristaux. On fait évaporer pour épuiser l'eau-mève de tout le sel qu'elle contient.
On réunit sur un filtre le nitrate cristallisé , on le lave à plusieurs reprises avec dorélher; puis, quand il a été ainsi lavé, on le fait dissoudre dans l'eau et on le décompose par l'a m-
moniaque. Il faut avoir soin de dissoudre le nitrate dans une petite quantité d'eau , seulement pour ne pas fournir à la strychnine un véhicule dans lequel elle puisse être soluble.
M. Ferari a remarqué que les sels acides de strychnine sont volatils à la température de loo* centigrades, toutes les fois que les solutions concentrées contiennent un excès d'acide. La même remarque est applicable aux sels de quinine; mais c'est M. Callaud qui a reconnu que les vapeurs qui s'élèvent par l'ébuUition des solutions concentrées de sulfate de quinine sont très amères.
D'après MM. Dumas et Pelletier , la strychnine est un produit azoté; ils ont trouvé que la moyenne de la compositiou de cette base était la suivante. Carbone , 78,22 ; azote , 8,92 ; hydrogène, 6,54; oxif>,ène, 6,32. La strychnine est un médicament qui , à très petite dose, a une action très énergique. On ne doit la délivrer qu'avec les plus grandes précautions et sur l'ordonnance d'un médecin bien connu. Un tiers, un quart et même un huitième de grain, produisent sur l'homme des effets très marqués.
On prépare avec la strychnine des médicamens destinés à remplacer les extraits et les préparations de noix vomique; préparations qui peuvent n'être pas identiques, et qui varient, soit par suite des modes de préparation usités, soit parce que les substances cpai servent à les préparer ne sont pas de mêmes qualités.
M. Magendie a fait connaître diverses formules pour l'emploi de ces médicamens. Ces formules , qui sont consignées dans plusieurs dispensaires , sont les suivantes.
Pilules de strychnine .
Strychnine pure, 1 décigramme (2 grains); conserve de roses, 2 grammes ( I demi-^ros). On réduit en poudre très fine la strychnine; on l'incorpore à la conserve de roses; on piste long-temps le mélange, afin qu'il soit bien homogène, et l'on en fait ensuite 24 pilules bien égales , que l'on ai-gente
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et que l'on conserve. Ces pilules contiennent chacune un dou- Eième de grain de strychnine.
Teinture de strychnine.
Alcool à 36°, 4 grammes (i gros); strychnine, i5 centigrammes (3 grains). On fait dissoudre la strychnine dans l'alcool, et l'on conserve cette teinture pour la délivrer d'après les ordonnances. M. Magendie fait aussi entrer la strychnine dans.des potions stimidantes.
Potion stimulante.
Eau distillée , 64 grammes (2 onces) ; sucre blanc , 8 grammes (?. gros); strychnine pure, 5 centigrammes ( i grain); acide acétique, 2 gouttes. On met la stryclmine et l'acide acétique dans un mortier de verre ; on triture pour mêler ces substances; on ajoute ensuite l'eau et le sucre. Cette mixture peut être regardée comme une préparation d'acétate de strychnine.
VÉRATRINE.
La vératrine est un principe alcalin découvert par MM. Pelletier et Caventou, dans la cévadille, la racine d'ellébore, dans le colchique ; elle est unie à un acide que ces deux chimistes ont reconnu pour être de nature particulière , et auquel ils ont donné le nom d'acide cévadiqiK.
La vératrine est blanche, pulvérulente, très acre, inodore, peu soluble dans l'eau froide , un peu plus soluble dans l'eau bouillante , très soluble dans l'alcool , moins dans l'éther. Soumise \\ l'action de la chaleur à une température de 5o°, elle est fusible ; soumise à la distillation dans une cornue de verre placée à feu nu , elle se boui'soufle , se décompose , eu donnant de l'eau , de l'huile , de l'ammoniaque, enfin les produits qu'on obtient des végétaux azotés. Combinée aux acides, la vératrine les neutralise lorsqu'elle est en excès et dans une
DU PHARMACIEN. g/^5
liqueur concentrée; mais si l'on ajoute de l'eau sur ces sels, ils présentent aussitôt des traces d'aciditu. Le sulfate est le seul qui offre des traces de cristallisation ; les autres ont une apparence gonimo-jjélatineuse.
Pour obtenir la vératrine, on agit de la manière suivante. On fait une forte décoction de cévadille ; on la passe à travers une toile. Lorsqu'elle est passée ^ on y verse de la solution d'acétate de plomb, continuant d'en ajouter jusqu'à ce qu'elle ne produise plus de précipité ; on recueille le précipité sur un filtre , on le lave avec un peu d'eau ; on traite ensuite par l'acide hydro-sulfurique le liquide d'où le précipité a été séparé , et dans lequel se trouve la vératrine combinée à de l'acide acétique et à de l'acétate de plomb. Cet acide décomoose le sel de plomb , en précipite le métal à l'état de sulfure. On recueille le sulfure sur un filtre , on fait bouillir la liqueur pour chasser l'excès d'hydrogène sulfuré; on y ajoute ensuite de la magnésie caustique et l'on fait bouillir. La magnésie s'empare de l'acide acétique, qui abandonne la vératrine, avec laquelle il était combiné. Cette substance mise à nu , se précipite , mêlée à un excès de magnésie. On recueille le précipité sur un filtre ; on le lave à l'eau froide ; puis on le traite, lorsqu'il est sec, par de l'alcool bouillant. Ce véhicule dissout la vératrine , qui se dépose par refroidissement et par évapora tiou.
La vératrine est un médicament très énergique, qui doit être délivré avec les plus grandes précautions et sur l'ordonnance de médecins bien connus : elle est employée en Médecine. Les préparations de vératrine sont les suivantes.
Alcool de vératrine.
Vératrine, ^ décigrammes (4 grains) ; alcool, 32 grammes (i once). On fait dissoudre. Cette solution se donne à la dose de 10 à 25 gouttes dans une tasse de tisane. C'est particulièrement contre l'hydropisie et l'anasarque. A l'extérieur, on la fait servir en frictions contre la goutte.
Tome II. 6o
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Pilules de vératrine.
Selon M. Magendie, les pilules de véialrine peuvent remplacer les pilules de Bâcher. Six de ces pilules doivent contenir 5 centigrammes ( i grain ) de ve'ratrine. Une peut avoir un effet purgatif; mais on porte quelquefois la dose à trois.
Pommade de vératrine.
Elle s'administre en frictions contre la goutte, l'hydropisie, l'anasarque, les rhumatismes chroniques. Elle se prépare en mêlant exactement à Sagram. (i once) d'axonge, 2 décigrammes (4 grains) de vératrine.
Solution de sulfate de vératrine.
Cette solution , qui peut remplacer l'eau médicinale d'H usson , se prépare avec sulfate de vératrine, 5 centigrammes ( I grain); eau distillée, Ç>\ grammes (2 onces).
PARAGRAPHE IX
DES PRODUITS DES VÉGÉTAUX DONT LA NATURE n'eST PAS ENCORE BIEN DÉTERMINÉE.
La découverte de principes alcalins médicamenteux dans divers végétaux employés dans l'art de guérir, et les heureuses conséquences que les praticiens ont tirées de ces découvertes , donnèrent lieu à de nombreuses recherches, qui ont augmenté le domaine de la science. Ces essais firent connaître de nouveaux produits , qui, soumis à des expériences physiologiques par de savans médecins , augmententchaque jour nos richesses thérapeutiques.
En rendant compte des modes de préparation de ces diverses
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substances nouvellement connues (i), nous y joindrons ceux usite's pour obtenir quelques substances de'couvertes antérieurement, et qui sont employe'es en Me'decine.
ACONITINE
Brandes est le premier qui annonça la présence d'un alcali vége'tal dans l'aconit , mais les expériences de ce savant ne nous sont pas connues. On a aussi décrit, sous le nom à'aconitine , une substance découverte dans l'aconit tue-loup {aconitum lycoctonum) , par le docteur Pallas.
1/aconitine se présente sous forme d'éoailles jaunâtres , transparentes ; sa saveur est très amère ; elle est soluble dans l'eau froide, peu ou point soluble dans l'alcool froid, soluble dans ce liquide bouillant. Ces diverses dissolutions ramènent manifestement au bleu le papier de tournesol préalablement rougi par les acides. La petite quantité' de cette matière obtenue par M. Pallas ne lui a pas permis de multiplier ses expériences sur cette matière , qu'il considère comme un nouvel alcali végétal, donnant à la racine d'aconit tue-loup les propriétés vénéneuses qu'on lui connaît.
L'aconitine s'obtient de la manière suivante : on prend la racine séchée à l'air, on la traite à plusieurs reprises par de l'alcool à 4i° bouillant; on réunit les liqueurs, on les introduit dans une cornue et l'on soumet à la distillation pour retirer une partie de l'alcool. Lorsque le liquide contenu dans la cornue est réduit au sixième de la masse, on retire la liqueur de ce vase , on la verse dans une capsule de porcelaine , et on la réduit en consistance d'extrait solide ; lorsque l'extrait est refroidi , on le traite par l'eau distillée froide , et l'on filtre la solution. On ajoute à cette solution filtrée de la magnésie
(i) Les procédés de préparation de ces substances qnc n^^us rapportons ici sont ceux con.sigpiés par les auteurs qui out écrit sur ces produits. Nons ne pouvons garantir leur exuctitude, n'ajant pu les répe'tcr tous, comme nous L-nssions desiié le faire, si nous en eussions eu le temps.
g43 MANUEL
pure ; on fait bouillir pendant quelques minutes , puis on jette sur un filtre; on lave la matière qui reste sur ce filtre, avec de l'eau froide , et on la met à sécher.
Lorsque le pre'cipité est sec, on le retire de dessus le filtre, on le re'duit en poudre, et on le traite par l'alcool à 4o°, bouillant. Ce liquide , abandonne' à une douce chaleur, fournit le principe que nous avons décrit précédemment.
Il est à désirer que de nouvelles expériences soient tentées pour obtenir V aconitine , et pour étudier ensuite son action sur les animaux .
ALIZARIN.
Sous le nom d'alizarin , MM. Collin et Robiquet ont désigné la matière colorante de la garance obtenue à l'état de pureté. Selon ces savans chimistes , l'alizarin pur est en cristaux d'un rouge orangé ; il est inodore , sans saveur; il se sublime aisément ; il n'est pas sensiblement soluble dans l'eau froide ; il est soluble dans l'eau bouillante ; sa solution est d'une couleur rose; l'alcool, l'éiher, le dissolvent en toutes proportions. L'alcool chargé d'alizarin prend une belle couleur rose ; l'éther se coloreen jaune doré. Ce principe est soluble dans l'huile de lin ; les alcalis le dissolvent, et les solutions alcalines paraissent violettes et bleues lorsqu'elles sont concentrées ; elles sont d'une couleur rouge-violacée quand elles sont étendues convenablement.
La solution d'alun versée dans une solution d'alizarin , donne un mélange qui est précipité par la potasse : le précipité est une laque rose d'une belle teinte.
L'alizarin s'obtient par le procédé suivant : on prend la garance moulue, on la traite par trois ou quatre parties d'eau froide ; après huit à dix minutes de macération, on exprime et Von passe le macéré^ qui en provient. Au bout de c[uelques heures, la liqueur se prend en gelée ; on jette cette gelée sur un filtre où elle s'égoutte peu à peu. Lorsque la portion gélatineuse est à demi sèche et encore un peu hydratée , on la traite par l'alcool absolu , qui se colore en rouge
intense; on jette sur un filtre, on recommence le traitement alcoolique , et on le renouvelle jusqu'à ce que ce véliicule ne se colore plus en séjournant sur la gelée. On réunit les lavages; on les fait évaporer jusqu'à ce que le liquide soit réduit des trois quarts. Sur le quart qui reste , on ajoute une petite quantité d'acide sulfurique, qui redissout une petite quantité de matière qui s'était précipitée. On étend ensuite ce liquide avec de l'eau distillée. Cette addition détermine la précipitation de flocons jaunes ; on recueille ces flocons, on les lave par décantation ; on continue le lavage jusqu'à ce que l'eau de lavage, qui se colore en jaune , ne précipite plus par la solution des sels de barium. On recueille la matière lavée sur un filtre; elle se dessèche et prend une couleur analogue à la couleur du tabac d'Espagne. On prend cette matière, on l'introduit dans un tube, et l'on soumet à l'action d'une chaleur ménagée et long-temps continuée. Dans cette opération , il y a exhalation de fumées jaunes , ayant une odeur analogue à celle des matières grasses. L'alizarin volatilisé se condense en cristaux transparens, aiguillés, groupés en rayons, et ayant une belle couleur rouge.
ALTHÉINE.
M Bacon, pharmacien à Caen, signala, dans la racine de guimauve , un principe cristallin auquel il donna le nom d'althéïnej mais des recherches faites plus tard, par M. Plisson, démontrèrent que ce principe était identique avec l'aspara-. gine : ce principe fut aussi découvert par M. Blondeau , pharmacien de Paris , dans la racine de la grande consoude.
ASPARAGINE.
L'asparagine est un produit particulier de nature végétale y qui a été découvert par MM. Vauquelin et Robiquet , dans l'asperge. Depuis, M. Bacon de Caen l'a trouvé dans la guimauve, et il lui avait donné le nom d'althéinej M. Plisson,
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plus tard , fit voir que l'althéine avait la plus grande identité avec l'age'doite, trouve'e par M. Robiquet dans la racine de réglisse. Elle existe aussi dans la pomme de terre, dans la consoude.
Cette substance s'obtient de la manière suivante : on soumet à la contusion les titrions de l'asperge; on exprime ces turions contusés, afin d'en retirer le suc ; ou expose ce liquide à l'action du feu pour séparer les matières qui sont en suspension, et celles qui se coagulent par la chaleur ; on filtre le liquide , on fait concentrer la liqueur filtrc'e, et l'on abandonne le produit à une évaporation spontanée. Au bout de vingt à trente jours, on trouve dans la liqueur deux sortes de cristaux : les uns en prismes romboïdaux, durs et cassans, sont de l'asparagine salie par des substances étrangères; les autres, qui sont peu consistans, ont de l'analogie avec la mannite ; on sépare les cristaux d'asparagine de ces derniers, on les lave avec un peu d'eau ; on les fait ensuite redissoudre et cristalliser.
L'asparagine s'extrait de la racine de guimauve par le procédé suivant : on coupe la racine sèche, on la fait macérer, on décante le produit de la macération; on répète quatre fois cette opération, on réunit les produits, on fait évaporer , on amène en consistance d'extrait mou, on traite cet extrait par l'alcool à 32° bouillant, on filtre et l'on abandonne pendant huità quinze jours la liqueur filtrée à une évaporation spontanée ; ce temps étant écoulé, on décante, on enlève les cristaux qui se trouvent au fond du vase où s'est opérée la cristallisation ; on lave les cristaux , on les traite ensuite par l'eau; on décolore par le charbon animal , on filtre , et l'on fait évaporer et cristalliser.
On obtient encore de l'althéine des eaux-mères qui ont été enlevées de dessus les cristaux ; on les purifie , comme nous l'avons déjà dit.
L'asparagine ainsi obtenue jouit des propriétés suivantes : elle est solide, dure, cassante, incolore, cristallisant en prismes rhomboïdaux ; sa saveur est fraîche et nauséabonde. Elle est assez soluble dans l'eau; sa dissolution, lorsqu'elle est préparée avec de l'asparagine pure, n'offre aucune trace d'aci-
DU pharmacie:n. gSi
dite ni d'alcalinité. Elle n'est pas précipitée par l'infusion de noix de galle, par l'acétate de plomb, par l'oxalate d'ammoniaque, par l'hydro-chlorate de baryte, par l'hydro-sulfate de potasse, etc. Elle n'est pas soluble dans ralcool, véhicule qui n'a aucune action sur ce produit.
L'asparagine , traitée par l'acide nitrique, donne lieu à une certaine quantité d'ammoniaque ; on attribue la formation de cet alcali à la présence d'un peu d'azote qu'elle pourrait contenir.
L'action de l'asparagine sur l'économie animale n'a pas en— coi'e été déterminée ; ce produit , d'ailleurs , est encore assez rare.
ATROPINE
Cette substance , qui fut trouvée par Brandes dans la belladone ( Atropa belladona ) , est peu connue. D'après ce chimiste , elle est blanche , susceptible de prendre une forme cristalline, qui est celle d'aiguilles brillantes et transparentes ; elle est insoluble dansl'eauet dans l'alccolà froid, sokible dans l'alcool bouillant. Cette substance est susceptible de former des sels réguliers , qui ont la propriété de dilater la pupille des animaux lorsque l'on applique de ces solutions sur cette membrane.
Divers procédés ont été indiqués pour obtenir ce produit. Le suivant est préférable : on précipite la décoction ou la solution d'extrait de belladone par la magnésie hydratée (i); on recueille le précipité qui se forme , et qui contient l'atropine ; on le lave à grande eau, puis on le fait sécher. Le précipité sec est. traité par l'alcool bouillant, qui dissout l'atropine , qu'il laisse ensuite déposer par refroidissement (2).
(i) M. Rnnge, docteur en Médecine , a rcconiiii rpe la propriété de dilater la prunelle de Toeil , possédée par la matière active de la belladone, est delinite pai l'action des alcalis faibles en excès {Annales de Chimie et île Physique , septembre iS'i4i p- Sa. )
(2) Vaiiquelin, dans nn mémoire publie dans les Annales de Chimie, t. LXXII, avait reconnu l.i propriété' qu'avait le principe ;u-tif de la belladone de se dissoudre dans l'alcool.
M. Runge donne le procédé suivant pour obtenir Valropine.
On verse dans une solution de sulfate de magnésie de l'hydrate de potasse, mais en quantité telle , que tout le sulfate de magnésie ne soit pas décomposé; on mêle ce liquide trouble, qui contient de l'hydrate -de magnésie , des sulfates de potasse et de ma^inésie , à de l'extrait de belladone délayé dans de l'eau. On fait évaporer le mélange jusqu'à siccité , on le réduit en poudre, et on le traite, lorsqu'il est sec , par de l'alcool déflegmé et bouillant : ce véhicule dissout la matière active que l'on obtient sous forme cristalline par l'évaporation spontanée.
Divers chimistes se sont occupés de l'extraction de l'atropine; mais il en est qui n'ont jamais pu obtenir ce produit à l'état cristallin et en aiguilles blanches , ainsi que l'a décrit Brandes. L'un de nous a répété plusieurs fois les expériences de Erandes , et il n'a pu réussir. M. Tilloy de Dijon , bien connu par ses recherches sur la morphine, etc. , s'est aussi occupé de la recherche de ce principe, et, malgré des travaux multipliés , ce chimiste n'a pu , selon le rapport des membres de la section de Pharmacie de l'Académie royale de Médecine , MM. Henry et Robiquet, obtenir ce produit à l'état de pureté. Le procédé suivi par M. Tilloy est le suivant : on prend de l'extrait aqueux de belladone , on le traite par l'alcool, on filtre, on soumet à la distillation pour retirer la plus grande partie de l'alcool ; on fait dissoudre l'extrait alcoolique dans l'eau; on fait évaporer la solution aqueuse, on la traite de nouveau par l'alcool à 35° ; on distille , on traite le résidu de la distillation par l'eau ; on décompose par la magnésie caustique, qui donne lieu à un dégagement d'ammoniaque; on recueille le précipité qui se forme ; on le traite par l'alcool bouillant , on fdtre, on fait évaporer; on traite le résidu par l'cther, on fait évaporer; on traite par l'eau aiguisée d'acide sulfurique; on précipite par un alcali; on recueille le précipité qui est l'atropine.
, L'atropine de M. Tilloy brûle comme les résines ; elle se fond par l'action delà chaleur; elle est soluble dans l'alcool
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et dans l'élher. Sa solution bleuit le papier de tournesol rougi par les acides; elle ne fournit pas de cristaux. Un atome de cette substance en dissolution dans l'eau , fournit un liquide qui donne lieu à la dilatation de la pupille.
C'est sans doute à l'atropine que sont dues les propriétés de la belladone ; il serait donc utile (^ue de nouveaux essais soient tentés dans le but d'obtenir ce principe pur, afin de le faire servir à des expériences physiologiques.
BERBÉRINE.
MM. Herberger et Buchner ont donné le nom de berbérine à un? substance particulière qui existe dans l'écorce de la racine du Berberis vulgaris , et qui peut être obtenue par le procédé suivant :
On prend l'écorce de la racine , on la prive de l'huile volatile , de la matière grasse et de la ciie, au moyen de l'éther sulfurifjue à 34"; on traite le résidu par de l'alcool à 34° ; on fait évaporer la teinture alcoolique en consistance d'extrait ; on traite par l'alcool, on filtre; on précipite la liqueur par l'alcali volatil ; on filtre de nouveau ; on fait évaporer la liqueur à une chaleur modérée en ajoutant de l'acide acétique. Lorsque la liqueur est évaporée , on traite le résidu par de l'alcool, on filtre, on fait évapoi'er; le résidu de l'évaporation est la berbérine.
La berbérine se présente en couches minces de couleur jaune plus ou moins foncée, selon que l'épaisseur des couches esl plus ou moins considérable; son odeur, quoique faible, a celle de la racine de berberis ; sa saveur est amère, persistante ; elle attire peu à peu l'humidité de l'air, et se décompose à une chaleur supérieure à 6o°. La berbérine est très soluble dans l'eau et dans l'alcool, insoluble dans l'éther sulfurique privé d'alcool. La solution aqueuse de berbérine est rougie par les alcalis.
L'écorce de la racine du berberis et la berbérine agissent à la manière de la rhubarbe. Ce principe végétal, qui peut être
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piéparé avec facilité, est, selon l'auteur, plus efficace que l'extrait aqueux ou alcoolique de rhubarbe, et il peut être employé dans les mêmes circonstances.
BRTONIIVE.
On a donné ce nom à la substance active de la bryone. Ce principe, signalé par Vauquelin et par MM. Duloug d'Astafort, Brandes et Firnhaber, CoUin, Vitalis, s'obtient par le procédé indiqué par M. Frémy de Versailles, qui est le suivant.
On prépare le suc de bryone, on filtre, on sature par l'alcali volatil ; cette saturation détermine la précipitation du malate et du phosphate de chaux ; on sépare par filtration, on fait évaporer la liqueur filtrée avec ménagement. On obtient sur la fin de l'évaporation une pellicule cristalline , qui , recueillie et mise à sécher sur du papier , présente des rudimens de cristaux.
La bryonine, suivant les chimistes allemands, est d'une couleur rougedtre, d'une saveur amèïe horrible ; elle est soluble dans l'alcool , et analogue à la cathartine.
Son action sur l'économie animale n'a pas encore été étudiée. Il est probable que ce principe qst un poison assez violent.
BirxiNE.
La buxinc est une substance particulière découverte dans le l)uis , Buxus sempervirens , par M. Fauré de Bordeaux, en faisant l'analyse du buis; elle s'obtient de la manière suivante : on traite le buis par l'éther , puis par l'alcool froid. Lorsqu'il est épuisé par ces véhicules, on le soumet à plusieurs reprises à l'action de l'alcool à 4^" ; on soumet les décoctions à l'action de la chaleur, on traite le résidu par l'eau; on obtient un solutum trouble ; on filtre ce solutum , et on le met de côté.
On soumet le buis qui a été traité par l'éther , par l'alcool froid et par l'alcool à ^0° bouillant, à plusieurs trailemcns
par l'alcool à ^5° bouillant ; on réunit ces décoctum ; on fait évaporer , pour retirer la plus grande partie de l'alcool ; on traite le résidu par l'eau, on filtre la solution et on la mêle à la solution déjà obtenue. On précipite par l'acétate de plomb, on filtre ; on fait passer un courant d'hydrof^ène sulfuré dans la liqueur filtrée ; on filtre de nouveau, on fait évaporer pour chasser l'excès d'hydrogène sulfur-é , et pour concentrer la lii[ueur. On précipite ensuite par la magnésie, on fait bouillir ; on recueille le précipké magnésien, on le lave avec un peu d'eau froide ; on laisse sécher, on traite ensuite par l'alcool à 4o° bouillant, qui dissout la buxine qui n'est pas encore à l'état de pureté.
La buxine est rougeâtre ; réduite à l'état pulvérulent , sa couleur est rousse; ce n'est qu'avec difficulté et à l'aide du charbon animal que l'on parvient, par plusieurs solutions réitérées, à l'obtenir presque blanche; sor^ odeur est nulle; sa saveur est très amère et sans àcreté.
La buxine est plus soluble dans l'eau bouillante que dans l'eau froide; l'éther en dissout peu, l'alcool en dissout de grandes c[uantités. Les alcalis ne la dissolvent pas. Ce principe bleuit le papier de tournesol rougi par les acides. L'acide nitrique le convertit en principe amer et en acide oxalique.
La buxine neutralise les acides, et elle forme des sels incristallisables qui sont très solubles dans l'eau et dans l'alcool : ces sels sont précipités par les alcalis sous forme d'une gelée blanche qui est formée de buxine hydratée.
Selon M. Fauré , 5 grains de buxine l'eprésentent une once de buis : ce principe existe dans toutes les parties du végétal , mais dans des proportions différentes.
La buxine s'unit, comme nous l'avons dit, aux acides, et M. Fauré, dans un mémoire publié dans le Journ. de PJiarm., t. XVI, p. 4^8, a donné quelques détails sur le sulfate et l'acétate de buxine. D'après M. Fauré, loo de buxine pure exigent 11,2 pour 100 d'acide sulfurique.
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CAFEINE.
On a donné le nom de caféine à une substance cristalline qui a été découverte dans le café par M. Robiquet. Cette substance peut s'obtenir par plusieurs procédés. Les procédés donnés par MM. Pelletier et Garot étant simples et faciles à mettre en pratique , nous allons les indiquer ici.
Procédé de M. Pelletier. On prépare des solutions alcooliques avec le café non torréfié; on soumet ces solutions alcooliques à la distillation , pour retirer une partie de l'alcool employé ; on traite le résidu par l'eau , qui dissout la caféine et laisse la matière grasse qui avait été dissoute en même temps que cette substance ; on sature la liqueur aqueuse par la magnésie; on filtre; on fait évaporer jusqu'à consistance sirupeuse ; on reprend par l'alcool , qui dissout la caféine , et qui la sépare d'une substance mucilagineuse qui l'accompagne ; on filtre , et l'on fait évaporer la solution alcoolique , qui donne la caféine cristallisée.
Procédé de M. Garot. On prépare, avec le café concassé (i), deux infusions ; on ajoute à ces liqueurs réunies de l'acétate de plomb : ce sel précipite les matières étrangères qui accompagnent la caféine ; on filtre la liqueur , on lave le filtre , on réunit les liqueurs filtrées et celles qui proviennent du lavage du filtre, fait à l'eau bouillante. Lorsqu'elles sont refroidies, on les soumet à un courant d'bydrogène sulfuré , pour séparer l'excès de plomb. On filtre la liqueur; on chasse l'excès d'acide hydro-sulfurique par l'ébullition ; on sature l'excès d'acide qui se trouve dans la liqueur et qui provient de l'acétate de plomb, par l'ammoniaque ; on fait évaporer à une douce chaleur; on continue l'évaporation jusqu'à ce que l'on aperçoive des rudimens de cristaux sur le vase évaporatoire ; on
(i) M. Garot s'csl assure que l'on pouvait retirer la caféine des caftis c^ui ont c'te avaries et qui ne peuvent servir dans l'usage alimentaire.
laisse refroidir; on obtient alors des cristaux de caféine. Ces cristaux, pour être purs, doivent subir une nouvelle cristallisation.
La caféine cristallise en belles aiguilles soyeuses. Elle n'est ni acide ni alcaline. Soumise à l'action d'une douce chaleur , elle se liquéfie ; si l'on opère en vase clos, elle volatilise, se sublime complètement, et vient cristalliser sous forme d'aiguilles qui ont beaucoup d'analogie avec les aiguilles fournies par l'acide benzoïque.
L'action de la caféine n'a pas encore été bien déterminée. Cet examen présente cependant un grand intérêt , et il importe aux praticiens de connaître les effets de cette substance.
CAINCINE.
Acide kaincique.
On a donné ce nom à un principe amer cristallisé qui a été découvert dans la racine de kahinca ( le Chiococa racemosa anguîfiiga flore luteo ) , plante du Brésil , par MM. Caventou, Pelletier et François.
Cet acide s'obtient par plusieurs procédés; les plus simples sont les suivans :
1°. On prépare une décoction d'écorce de racine de cainca, lorsqu'elle est faite, on y verse, par gouttes, de l'acide liydrochlorique ou de l'acide acétique ; l'acide caincique déplacé par ces acides se dépose lentement, et pendant plusieurs jours ; mais cet acide est coloré par de la matière jaune.
2°. On traite l'extrait alcoolique de cainca par l'eau ; on filtre la solution, on la décompose parla chaux en excès, ayant soin d'en ajouter jusqu'à ce que la liqueur n'ait plus d'amertume ; on recueille le précipité , et on le décompose par l'acide oxalique et par l'alcool bouillant.
L'acide caincique ou kaincique pur est sous forme de petites aiguilles très fines, blanches, groupées en étoiles. Il est d'abord insipide, mais bientôt il y a développement d'une sa-
q58 manuel
veur amère persistante, suivie d'un sentiment d'astriction qui se fait ressentir sur le larynx et le pharynx. Cet acide n'est ni déliquescent ni efflorescent. Soumis à l'action de la chaleur, il se divise en deux parties : l'une se charbonne , l'autre se sublime et se dépose sous forme de petits cristaux. Calciné dans un creuset de platine , il ne laisse aucun résidu ; il est soluble dans 600 parties d'eau, très soluble dans l'alcool ; il rougit le papier de tournesol ; l'acide sulfurique le charbonne ; mis en contact avec l'acide sulfurique , il réduit en charbon l'acide hydro-chlorique , le dissout et le convertit en une masse gélatineuse transparente qui , délayée dans l'eau , se sépare sous forme de flocons translucides blancs et qui ne sont pas amers.
L'acide caincique s'unit aux bases et donne naissance à des composés salins incristallisables.
L'acide caincique est regardé comme le principe actif delà racine de cainca. On a beaucoup vanté son action dans divers cas; nous pensons qu'il est nécessaire d'attendre, pour juger de cette action , que la racine de cainca soit d'un prix moins élevé et par conséquent que l'acide caincique soit moins rare. Les praticiens pourront alors l'étudier avec soin et le classer parmi les produits thérapeutiques à mettre en usage dans l'art
médical.
cathartine.
MM. Lassaigne et Fene^lle ont donné le nom de cathartine à une substance particulière qu'ils ont retirée de l'analyse du séné et dans laquelle ils font résider le principe purgatif de ces parties des végétaux.
La cathartine peut s'obtenir de la manière suivante. On prépare une décoction de séné, on la filtre pour la séparer des matières étrangères ; on "précipite ce liquide par l'acétate de plomb, on sépare le précipité ; on fait passer dans la hqueur un courant de gaz hydrogène sulfuré , pour séparer le plomb ; on filtre, pour isoler le sulfure formé ; ou fait évaporer la liqueur en consistance d'extrait; on traite par l'alcool rectifié ;
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on filtre la solution alcoolique, que l'on fait évaporer jusqu'en consistance d'extrait; on traite ce produit par l'acide sulfurique alcoolise', pour décomposer de l'acétate de potasse qui existe dans l'extrait; on sépare, par le filtre, le sulfate de potasse formé; on enlève l'acide sulfurique en excès par l'acétate de plomb ; on sépare l'excès d'acétate de plomb par l'hydrogène sulfuré ; on filtre de nouveau , et l'on fait évaporer. Le produit de l'évaporation est le principe nommé catharline par MM. Lassaigne et Feneulle.
La cathartiue est incristallisable, d'un jaune-rougeàtre , d'une odeur particulière ; sa saveur est amère et nauséabonde; elle est soluble dans l'eau et l'alcool , en toute proportion , insoluble dans l'éther : à l'état i»ec , elle attire l'humidité de l'air.
La solution soumise à l'action dt;s réactifs présente les caractères suivans : elle précipite l'infusion de noix de galle en flocons jaunâtres ; le sous-acétate de ])lomb de la même manière ; l'iode , l'acétate neutre de plomb ne la piécipitent pas. La potasse, la soude , l'ammoniaque , foncent sa couleur; le per-sulfale de fer y développe une couleur brune ; le chlore la décompose en la décolorant; l'émétique et la gélatine ne troublent point la transpai-ence de la liqueur. Soumise A l'action de la chaleur dans une petite cornue de verre, la catharline se décompose en donnant de l'acide carbonique , de l'acide acétique , de l'hydrogène cai'boné, de l'huile empyreumatique , enfin un résidu formé de charbon.
Ce principe paraissant être la matière active du séné, il serait utile que les praticiens fissent des essais physiologiques dans le but de déterminer comment ce produit, débarrassé de diverses substances étrangères , agit sur l'économie animale, et quelles sont les doses auxquelles il doit être administré.
COLOMBINE
La colombine est une substance neutre nouvellement découverte par M. Wittstock de Berlin , dans la racine de Colombo.
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Cette matière, qui est cristallisable, s'obtient par le procède' suivant. On e'puise de la racine de colonibo par de l'alcool à o,835 de densité' , 3^ à 38° centigrades ; on re'unit les liqueurs alcooliques , on les soumet à la distillation pour retirer la plus gi'ande partie de l'alcool ; on laisse en repos le résidu qui doit être le tiers ou le quart du liquide distillé. Ce résidu , par ce repos, laisse déposer des cristaux ; on les isole du liquide, on les traite ensuite par l'alcool et le charbon animal à l'aide de la cbaleur ; ou filtre , et par l'exposition à l'air on obtient la colombine cristallisée (i).
Ce principe cristallise en prismes quadrilatères à base rhomboïdale ; elle est inodore , excessivement amère ; elle est sans action sur le papier de tournesol bleu et rouge. L'alcool bouillant en dissout un quarantième , et même un trentième ; l'eau, l'alcool, l'éther, à une température moyenne , en dissolvent très peu ; elle est aussi soluble dans les alcalis et dans les huiles essentielles. Sa dissolution dans les alcalis est précipitée par les acides ; l'acide acétique paraît être un très bon dissolvant de ce principe.
La colombine doit avoir une action énergique sur l'économie animale (2). Il serait cependant utile de répéter les expériences faites par M. Buchner : ces expériences donnant une horrible énergie à ce principe , énergie qui n'est pas en rapport avec les emplois que nous avons vu faire de la racine d'où elle est extraite. C'est aux praticiens et particulièrement aux toxicologistes à décider cette question.
La colombine n'est pas encore employée dans l'art médical.
CTNODINE.
M. le professeur Semmola a donné le nom de cjrnodine à
(t) Los eaux-mères fournissent une nouvelle quaQlite' de matière cristalii' sable que l'on purifie par ralcool et le charbon j on obtient ainsi i^ f;r.iins df colombine par livre de racine.
(1) Déjà divers lici ils avaient cte publies sur le (jolombo , par MM. Planche et Bacbner.
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une substance particulière qu'il a extraite de la racine du cyiiodon dactylon (i). I.a cynodine s'obtient de la manière suivante. On monde la racine, on la divise , on en fait une décoction , on laisse en repos , on décante la liqueur claire , on concentre par l'ébullition; à la fin, on amène au bain-niarie à la consistance de sirop; on arrête l'évaporation, on place dans un endroit frais et on laisse en repos : bientôt on aperçoit des cristaux qui se déposent sur les parois et au fond du vase ; ou les isole du liquide, on les lave avec de l'eau froide, puis on les fait redissoudre dans de l'eau chaude. La solution filtrée et abandonnée donne de nouveaux cristaux de cynodine pure.
Selon M. Semmola, le cynodon fournit beaucoup de cynodine à la fin de l'hiver et au commencement du printemps.
La cynodine n'est pas bien connue ; on ne sait quelles sont ses propriétés ni sa ijature. Il serait donc utile de faire quelques expériences sur ce produit, pour savoir si c'est un principe particulier ou bien une substance déjà connue.
CYTISINE.
Matière active du cytise.
MM. Chevallier et Lassaigne ont donné le nom de cytisine à un produit particulier qu'ils ont extrait du Cyfi^u* lahurnuni et de \ Arnica montana.
La cytisine s'obtient de la manière suivante. On prépare avec les j^raines du cytise un extrait alcoolique ; lorsque l'extrait est préparé , on le fait dissoudre dans l'eau, on filtre la dissolution , on la traite par l'acétate de plomb pour séparer les acides et la matière colorante ; on filtre : la cytisine, mêlée à l'acétate de plomb en excès, passe dans la liqueur ; on sépare le sel de plomb à l'aide de l'hydroj^ène sulfuré ; on filtre et l'on fait évaporer ; on obtient un extrait que les auteurs ont
(i) VEsculapio, t. 1, iusc. i , \^. 43.
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nommé cjrlisine, extrait qui jouit de quelques propriéte's particulières.
La cytisine est d'une couleur jaune ; sa saveur est amère et nause'abonde ; exposée à l'air, elle en attire l'humidité ; elle se dissout difficilement dans l'alcool concentré , très facilement dans l'alcool affaibli; elle est insoluble dans i'éther , soluble dans l'eau. Sa dissolution aqueuse ne rougit ni le papier de tournesol ni le papier de curcuma ; elle n'est pas précipitée par divers sels, l'acétate de plomb, les nitrates d'argent et de mercure, les sulfates de cuivre et de fer, par les hydro-chlorates de baryte, de chaux, d'étain et de strontiane.
La cytisine introduite dans l'économie animale agit et comme vomitif et comme purgatif. A la dose de 5 grains, elle a produit les mêmes effets que ceux qui seraient résultés de l'emploi de 3 grains d'émétique ; 8 grains- ont déterminé chez l'un des auteurs de la découverte ( A. Chevallier ) une espèce d'empoisonnement qui a été combattu avet succès par des boissons acidulées , et particulièrement par l'emploi de la limonadje tartrique prise en grande quantité.
DATDRINE.
Daturium.
On a donné le nom de daturine à une substance cristalline qui a été découverte par Brandes , dans les semences de la stramoine om pomme épineuse. La daturine, selon ce chimiste , se trouve dans la graine, à l'état de malate acide, que l'on peut obtenir à l'aide de l'alcool bouillant. On décompose ensuite ce sel par la magnésie , et l'on reprend le précipité par l'alcool bouillant; la liqueur , par évaporation , laisse déposer la daturine.
Ce principe est pres([ue insoluble dans l'eau et dans l'alcool froid; il est soluble dans l'alcool bouillant, susceptible de s'unir aux acides et de former des sels d'où l'on peut précipiter la daturine par les alcalis.
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Les sels que forme la daturiue combinée aux acides soni très solubles-
On a attribué à la daturiue l'efficacité de l'extrait de stramonium employé contre le rhumatisme invétéré, et dont les bons effets ont été constatés à l'hôpital d'Utrech, par MM. Kirchoffet En-irelhart.
La daturine n'a pas encore été employée comme moyen thérapeutique; il serait à désirer que qi^lque praticien s'occupât de l'examen des propriétés de ce nouveau produit.
DIGITALINE.
C'est M.Royer de Genève qui, le premier, a parlé du principe actif de la digitale , qu'il a nommée digitaline. En traitant la digitale, il obtint des résultats qui ont été consignés dans la Bibliothèque universelle des Sciences, ^u'in 1824.
Pour obtenir le principe actif de la digitale, on réduit la digitale en poudre , on l'introduit dans un vase , et on la recouvre d'éther ; on laisse agir à froid ce véhicule sur la poudre. Lorsqu'il s'est chargé d'une grande quantité de ce principe , on enlève l'éther, on le remplace par d'autre, et l'on aide l'action à l'aide de la chaleur; on laisse refroidir , et l'on sépare ce liquide. L'éther qui a servi à ces opérations est coloré, et il a pris .une saveur amère. Filtré et soumis à la distillation, il laisse un résidu d'apparence résineuse, d'une amertume insupportable. Ce résidu doit être traité par l'eau, qui le sépare en deux parties : la première , soluble , contient la digitaline mêlée à d'autres substances îMa deuxième, insoluble, est d_e la chlorophylle. On sépare celle-ci de la première par la filtration ; puis on traite par de l'hydrate de protoxide de plomb pour séparer l'acide , d'après M. Royer : l'acide contenu dans la digitale formant un sel soluble avec l'oxide de plomb, ce sel reste mêlé à la digitaline. Pour obtenir cette substance séparée de ce sel , on réduit à siccité la liqueur , et on la traite de nouveau par l'éther rectifié ; on obtient pour résultat une solution éthérée, qui contient la matière active de la digitale,
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dégagée de la plus grande partie des substances qui raccoih— pagnaient. On fait évaporer , et Von obtient une substance brune poisseuse , qui ramène au bleu le papier de tournesol rougi , et qui est d'une amertume extrême. Cette substance, ainsi qu'on l'a vu à l'aide d'expériences physiologiques, possède les propriétés de la digitale. La digitaline n'est pas encore employée en Médecine.
D'autres chimistes ont#galeinent reconnu un principe alcaloïde dans la digitale pourprée. Un auteur suédois, cité dans l'ouvrage de Chimie de Thompson , a signalé la découverte de ce principe. Dans la thèse sur la digitale pourprée , présentée à la Faculté de Médecine de Paris, en iS?^? par le docteur NicoUc , un jeune chimiste, M. Pauquy , a publié un procédé très différent de celui de M. Le Royer , et par lequel il a prétendu avoir isolé un principe de nature alcaline et cristallisée, qu'il a aussi nommé digitaline , mais qui ne ressemble pas du tout à celui auquel M. Le Royer a donné ce nom. Ce procédé, qui, de l'aveu de l'auteur lui-même, doit être examiné, consiste à faire bouillir des feuilles de digitale dans de l'eau aiguisée d'acide sulfurique , à faire rapprocher la décoction , et à la soumettre à l'ébullition avec de la magnésie calcinée ; celle-ci enlève l'acide combiné au principe alcalin présumé dans la décoction. Pour isoler ce principe, le résidu refroidi et bien lavé est traité par l'alcool rectifié et bouillant : la liqueur filtrée et concentrée jusqu'aux trois quarts, laissa déposer un corps blanc, inodore^ d'une saveur acre, cristallisé en aiguilles très fines , insoluble dans l'eau et soluble dans l'alcool et l'éther. L'alcalinité d& ce principe cristallin était démontrée par l'action de son solutnm alcoolique sur le papier de tournesol.
Sans prétendre nous ériger en juges de ces divers travaux , nous ferons néanmoins une simple observation sur le but auquel semblent tendre la plupart des chimistes qui s'occupent d'analyses de substances organiques; c'est ([ue, voulant trouver . des alcalis partout , ils oublient qu'un grand nombre de substances immédiates, mais nullement alcalines ou salifiablcs ,
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sont également douées de propriétés actives, cl que les qualités physiques, comme la saveur, l'odeur, qui sont les causes de ces propriétés, peuvent dépendre de principes huileux, volatils, résineux, gommeux , etc., qui certainement ne passeront jamais pour des alcalis. Ainsi , en appliquant notre observation au sujet de cet article , nous pensons que le principe amer et nauséeux auquel la digitale paraît devoir ses propriétés n'est pas encore assez déterminé pour être considéré comme une nouvelle base salifiable oiganitiue; il nous semble même que la digitaline de M. Le Royer est un corps composé de plusieurs substances , toutes solubles dans l'éther , et qui , si elles étaient isolées , seraient douées de propriétés très différentes.
GENTIANIN,
Principe actif de la gentiane.
On a donné ce nom à un principe amer découvert dans la gentiane, par MM Henry et Caventou ; il s'obtient en agissant <le la manière suivante : on réduit en poudre delà racine de gentiane , on introduit cette poudre dans un matras , on verse dessus de l'éther sulfurique rectifié, en assez grande quantité pour que la poudre en soit recouverte d'un travers de doigt; on laisse en macération pendant quarante-huit heures, on décante la liqueur étliérée , on filtre cette liqueur, et l'on remet une nouvelle quantité d'élher sur la poudre déjà épuisée. Après quarante-huit heures, on enlève la dissolution, et l'on l'épète ce traitement jusqu'à ce que l'éther en contact avec la poudre ne lui communique plus de couleur,- on réunit les solutions éthérées, on les introduit dans le bain-marie d'un alambic, et l'on procède à la distillation, pour retirer la plus grande partie de l'éther, qui peut servir de nouveau à e'puiser de la poudre de gentiane. On démonte l'appareil ; on trouve dans le bain-marie une masse poisseuse de consistance molle ; on la traite i\ froid pai l'alcool à /{o", et l'on continue
de la traiter par ce véhicule, jusqu'à ce que l'alcool en 'sorte incolore : par ce moyen, on de'pouille l'extrait e'the're' de tout le gentlanin , et l'on a pour re'sidu une substance semblable à la {du. On réunit les lavages alcooliques, on les soumet à l'évaporation à l'aide d'une douce chaleur, en recueillant l'alcool, qui se vaporise. Sur la fin de l'évaporation , le gentianin reparaît sous la forme d'une matière cristalline jaune qui se prend en masse ; cette matière isolée est d'une amertume très forte ; on la traite par l'alcool faible , qui la redissout en l'isolant d'une matière grasse inodore , insipide et d'une couleur verdâtre.
La solution alcoolique contient le gentianin , un acide et la inatière odorante de la gentiane ; on fait évaporer ce solulum à siccité, on délaie le résidu dans l'eau, on y ajoute une petite quantité de magnésie pure , on fait bouillir et évaporer à siccité. Par ce dernier traitement , on chasse la plus grande partie de la matière odorante de la gentiane , et l'on débarrasse le gentianin de l'acide qui était avec lui ; on fait ensuite bouillir l'extrait avec l'éther , qui redissout le gentianin sans toucher à la magnésie ni au sel magnésien ; on filtre, et l'on fait évaporer le liquide, qui fournit ce produit par évaporation. Pour obtenir une petite quantité de gentianin qui a été précipité et qui reste fixé à la magnésie , on traite cette substance par l'acide oxalique, qui s'unit à la base et met à nu le principe végétal , que l'on reprend ensuite par l'éther.
Le gentianin est jaune, inodore, ayant une amertume semblable à celle de la gentiane, amertume qui augmente de force lors de la combinaison de ce principe avec un acide. Il est soluble dans l'étlier et dans l'alcool ; ses solutions , abandonnées à une évaporation spontanée, laissent déposer des cristaux jaunes, ayant la forme d'aiguilles. Il est peu soluble dans l'eau froide, mais cependant en assez grande quantité pour rendre l'eau amère; il est plus soluble dans l'eau bouillante. Ce principe , dissous dans les acides, perd de sa couleur ; ces solutions acides, mises en contact avec un alcali en excès , deviennent
plus foncées. Le gentianiu ne rougit pas sensiblement le papier bleu de tournesol, il ne bleuit pas non plus le même papier rougi par les acides. Soumis à l'action de la chaleur , ce produit se décompose en partie : la partie qui n'éprouve pas de décomposition se sublime et se dépose sur les parois du tube, sous forme de petites aiguilles ; la partie décomposée donne lieu à des produits analogues à ceux qui résultent de la décomposition des matières végétales azotées.
Des essais faits par M. Magendie sur le gentianin , li^i ont fait reconnaître que ce produit n'est pas vénéneux : plusieurs grains de cette substance injectés dans les veines , n'ont produit aucun effet apparent. Ce savant en ayant pris i o décigram. ( 2 grains ) dissous dans de l'alcool , cette préparation , d'une amertume extrême, lui fit éprouver dans l'estomac un léger sentiment de chaleur. ; ,i>fMl»;
Les pi'éparations suivantes de gentiane ont été recommandées par le même praticien :
Teinture de gentianin. Alcool à 24°, 32 grammes (i once) ; gentianin pur , 25 centigrammes ( 5 j^rains ). On fait dissoudre le gentianiu dans l'alcool, et l'on conserve la solution, qui est destinée à remplacer l'élixir de gentiane. Celte préparation est employée dans les mêmes circonstauce^ ,, xl'^près l'ordQunapce du praticien. i, ^ . •.,',• i' • '
Sirop de gentianin. Sirop de sucre, ,.5oo grammes (i livre); gentianin, 8 décigrammes ( 16 grains). Faites dissoudre le gentianin dans l'eau; mêlez, et conservez-le, pour s'en servir comme on le fait du sirop de gentiane.
'glaïadine.
Gliadine.
Cette substance est extraite du gluten, d'où dérive son nom. On prend le gluten , on le traite par l'alcool en s'aidant de la trituration ; on filtre la solution alcoolique qui , rapprochée à siccité , fournit la glaïadine ; mais elle n'est pas epcore à l'é-
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tat de pureté; on la sépare d'une matière jaune qui raccompagne , par l'éther sulfurique , qui ne dissout pas la glaïadine, mais bien la matière jaune ; celle-ci est ensuite dissoute dans l'alcool , et conservée pour l'usage. La glaïadine est employée pour précipiter le tannin de sa solution alcoolique ; on en a fait une heureuse application à l'analyse chimique , pour reconnaître si l'infusion ou la décoction alcoolique d'une plante ou d'une partie quelconque d'un végétal , contient du tannin. L'avantage de ce produit sur la gélatine , dans ce cas , est bien marqué : l'alcool ne le précipite pas , tandis qu'il précipite en partie la gélatine. On ne sait alors si le précipité obtenu est de la gélatine précipitée par de l'alcool , ou du tannin précipité par la gélatine. La glaïadine peut encore servir à faire reconnaître les sous-carbonates alcalins, qui y déterminent un précipité blanc. On a indiqué cette substance comme un excellent contre-poison des sels mercuriels.
Einhoff prescrit de préparer ce produit en broyant les pois, les lentilles ou les fèves , i-amolUes avec de l'eau , décantant la liqueur laiteuse , laissant déposer l'amidon, décantant et recueillant sur un filtre la glaïadine qui reste en suspension dans la liqueur. '•
Ce pi'oduit , d'un brun clair , est transparent ; il ressemble à de la colle forte ; exposé au feu , il brûle avec une odeuf d'empyreume ; traité par l'acide nitrique , il se colore en jaune ; laissé en contact' avec l'eau, il se décompose en donnant naissance à de l'ajnmoniaque. Il est soluble dans les acides sulfurique et hydro-chlorique : la première de ces solutions précipite par l'eau, la seconde par les alcalis. La glaïadine est dissoluble dans les alcalis ; mais elle est précipitée par les acides, et mêitie par l'acide carbonique de l'air. (Einhoff , Journal de Gehlen, t. VI, p. 126. )
GLYCÉRINE
Principe doux des huiles.
Scheèlc fut le premier qui observa que toutes les fois que
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l'on traitait les huiles ou les graisses pai- la litliarge à l'aide de la chaleur, et que l'on euiployait l'eau comme intermède , ce liquide , après rope'ration , contenait en dissolution une substance particulièi'e qui lui donnait une saveur sucrée ; il donna à ce produit le nom Aq principe doux des huiles. M. Chevreul observa que, lorsqu'on substituait à l'oxide de plomb d'autres bases salifiables susceptibles de déterminer la saponification (exemple, la soude, la potasse, la chaux), il résultait de cette action la formation du même principe ; il le nomma glycérine , et cette dénomination est adoptée. Pour obtenir la s>,lycérine, on agit de la manière suivante : on prépare un emplâtre par l'intermède de l'eau ; lorsque l'opération est finie , on ajoute une nouvelle quantité d'eau; on malaxe l'emplâtre, que l'on sépare du liquide. On filtre celui-ci ; on y fait passer un courant d'hydrogène sulfuré, pour le séparer d'une petite quantité de plomb qu'il retient; on filtre de nouveau , pour séparer le sulfure formé. On fait évaporer la liqueur au bain-marie, puis on termine la concentration en la plaçant dans un appareil disposé de manière à faire !e vide sec : sous cet appareil, la liqueur parvient à une densité de i,252 à la température de 17°. On l'introduit dans un flacon, et on la conserve.
La glycérine pure est un liquide sirupeux, clair, sans couleur ni odeur , d'une saveur très sucrée : on n'a pu encore parvenir à la faire cristalliser. Exposée au contact de l'air, elle en attire l'humidité ; soumise à l'action du feu, dans une cornue, elle se vaporise en se décomposant en partie, et en donnant naissance à de l'acide carbonique , à de l'hydrogène carboné, à de l'acide acétique, à de l'huile, enfin à du charbon. Une partie de la glycérine échappe à la décomposition.
La glycérine se mêle à l'eau en toutes proportions. Soumise à l'action de l'acide nitrique , elle est convertie en acide oxalique ; traitée par l'acide sulfurique , elle est convertie en sucre ( Vogel ) ; mise en contact avec l'oxide de plomb , eue peut en dissoudre une petite quantité. Le ferment ne l'altère pas; l'acétate de pjomb n'y détermine pas de précipité.
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M. Frémy s'est occupé de ce principe, et il a publié , à ce sujet, un travail dans le LXIIP volume des Annales de Chi'm. Ce produit n'est pas employé.
GLYCYRRHISINE.
Ou a donné ce nom à un principe sucré particulier, qui a été trouvé dans la racine de réglisse par M. Robiquet. Ce principe existe également dans le polypode vulgaire ; on le rencontrera sans doute encore dans d'autres végétaux. Le sucre de la racine de réglisse est transparent, fragile, d'un aspect résineux , d'une saveur sucrée désagréable , très soluble dans l'eau ; il est précipité de cette dissolution par les acides. Le précipité obtenu a un aspect analogue à celui du fromage. Ce principe n'est pas employé.
HTOSCIANINE.
Hjrosciama , Hyoscianin.
Ou a donné ce nom à un principe particulier découvert, par M. Brandes , dans la jusquiame noire , principe que ce savant regarde comme un alcali. D'après l'auteur, on l'obtient en précipitant les solutions de jusquiaine par un alcali , recueillant le précipité , le lavant, et le traitant par l'alcool. L'hyoscianine ( selon M. Brandes ) cristallise en longs prismes ; sa vapeur est très énergique , elle affecte beaucoup l'organe de la vue. Unie aux acides niti-ique et sulfurique, elle fournit des sels cristallisables. Des expériences faites par l'un de nous en iSaS, 1826 et 1827 , pour obtenir ce principe et l'étudier , n'ont pas réussi. D'autres chimistes n'ont pu non plus obtenir ce nouvel alcali végétal.
HYSSOPINE.
M. Herberger a donné le nom d'k/ssopine à un principe qu'il a obtenu de l'hyssope {hyssopus officinalis).
L'hyssopine s'obtient par le procédé siyivant : on prépare un
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extrait aqueux de feuilles d'hyssope ; on le fait dissoudre dans l'eau distillée aiguisée d'acide sulfurique ; on filtre, on fait évaporer jusqu'au tiers ; on laisse reposer, on filtre de nouveau, puis on laisse en repos. Au bout de quinze à vingt jours, la liqueur laisse déposer des cristaux qui sont du sulfate d'hyssopine. On recueille le sulfate, on le fait dissoudre dans l'eau, l'alcool ou l'éther ; on décolore la solution à l'aide du charbon animal, on filtre et l'on ajoute goutte à goutte de l'alcali volatil, qui précipite l'Lyssopine; on reprend ce précipité par de l'alcool ou par de l'eau pure , on fait dissoudre, on fait ensuite évaporer la solution jusqu'à pellicule ; cette pellicule est l'hyssopine.
Ce principe est soluble dans l'eau , plus soluble dans l'alcool et dans l'éther; sa solution ne verdit pas le papier de mauve , ne bleuit pas le papier de tournesol rougi par les acides. La solution n'est pas précipitée par divers réactifs, l'hydro-chlorate d'étain , les sels de fer , l'bydro- cyanate ferrure de potasse ; elle l'est au contraire légèrement par le niuriate de platine.
M. Herberger, qui a découvert l'hyssopine, a tenté quelques essais sur cette substance; il a reconnu que chaque fois qu'il prenait un dixième de grain d'hyssopine , il ressentait un mal de tète fixe et une douleur particulière dans les oreilles , symptômes qui disparaissaient au bout d'un quart ou d'une demi-heure.
L'hyssopine n'est pas encore employée en Médecine.
M. Deleschamps, jeune pharmacien , a donné le nom d'/7licine à une substance particulière qui existe dans le houx ; substance qui avait déjà été aperçue dans cette plante , par M. Lassaigne. Les propriétés de l'illiciue n'ont pas encore été décrites.
JALAPINE.
Par ce nom, M. Hume fils avait désigné un produit qu'on obtient par le procédé suivant : on fait macérer pendant
douze à quinze jours dans de l'acide acétique concentré, de la racine de jalap grossièveuieut pulvérisée; on sépare le produit liquide du résidu , et on le sature par l'alcali volatil eu excès. L'addition de cet alcali détermine la précipitation d'un corps grenu mêlé de petits cristaux qui s'attachent en partie aux parois du vase ; on recueille le pi-écipité et la matière cristalline, on les jette sur un filtre, et on les lave avec de l'eau distillée ; on redissout ensuite le résidu insoluble dans l'acide acétique , et on le précipite de nouveau par l'alcali volatil ; on lave et l'on fait sécher,
La jalapine de M. Hume n'a pas de goxit ni d'odeur; elle est plus pesante que la morphine , peu soluble dans l'eau froide , un peu plus soluble dans l'eau chaude ; elle est insoluble dans l'éther.
M. Hume pense que la jalapine existe dans le jalap , dans la proportion de 2.5 centigrammes (5 grains) pour Sa grammes (i once) de racine de jalap. Lors de la publication du Manuel de Pharmacien, nous émîmes l'opinion qu'il serait utile que l'étude de cette substance fût faite. M. Hume ayant envoyé à M. Pelletier un produit salin qu'il désignait par le nom de sulfate de jalapine, ce savant chimiste fît diverses expériences sur ce produit; il conclut des résultats qu'il en obtint, que le sel qui lui a été envoyé n'est qu'un mélange de substances inorganiques, et qu'il ne contient point le sel végétal annoncé par l'auteur. Aucune expérience physiologique n'avait été faite sur la jalapine.
D'après quelques essais qui nous sont particuliers, nous croyons qu'il serait nécessaire de faire un nouvel examen du produit qui avait été désigné par M. Hume, comme étant de la jalapine.
JAMAÏCINE.
M. Huttenschmid d'Heidelberg a publié, en 1824, une dissertation inaugurale sur le geojfroja jamaicensis , dans leqjiel il signale deux bases alcalines végétales, la. famaïcine et la surinaniine. Nous n'avons pu nous procurer la disserta-
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lion inaugurale , qui contient des détails sur ces deux nouveaux produits.
LUPULINE.
Lupullin, Matière jaune du houblon,
La lupuline est une sécrétion particulière qui se trouve à la base des écailles du houblon , et qui paraît être la matière active de ce végétal. Cette sécrétion fut étudiée d'abord par M. Planche , puis par MM. Ives de New-Yorck, Chevallier et Payen,Lebaillif, Raspail et G. Pelletan ; le travail le plus complet sur ce produit est dû à MM. Chevallier et Payen. Ces chimistes isolèrent parfaitement cette matière, et par l'analyse ils reconnurent que ce corps , que quelques personnes considéraient comme simple , était un composé, duquel on pouvait, par l'analyse, séparer seize pi'oduits bien connus. Cependant, comme la lupuline a une propriété active, énergique, il est convenable de la préférer au houblon , qui peut être regardé comme inerte lorsqu'il est privé de cette sécrétion. On se procure la lupuline en prenant du houblon de l'année précédente, effeuillant les cônes , remuant sur un tamis , qui permet à la poudre jaune de passer; on la reçoit sur une feuille de papier. La matière jaune doit être séparée d'une certaine quantité de sable qui s'y trouve mêlée: on emploie, pour cette séparation, le tamis ou le lavage. Ce dernier procédé est dû à M. Planche. A cet effet, on délaie la matière jaune dans l'eau froide; on l'agite pendant quelques instans, on décante ; la lupuline surnage , le sable se dépose au fond du vase dans lequel on opère ce lavage: on répète cette opération, afin de bien priver ce produit de tout le sable qu'il contient ; on le laisse ensuite égoutter, et on le fait sécher en l'exposant sur du papier non collé, à une température de 25°. Lorsque la lupuline est sèche, on l'enferme dans un flacon à col droit, fermé en liège. D'après un grand nombre d'essais faits sur les houblons français et étrangers, et sur la matière active qui s'y trouve, MM. Payen et Chevallier ont reconnu que la lupuline forme (donnée moyenne)
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la dixième partie des houblons de bonne qualité. Ils ont pensé qu'il était utile de consigner ce fait , afin que le praticien qui voudrait ordonner ce médicament , pût le faire avec sécurité et d'après des données connues. De leur examen, il est encore résulté qu'un siropqui devrait être préparéavec 5oo gram. (i livre) de houblon, pourrait être obtenu avec son équivalent en lupuline , c'est-à-dire avec 5o grammes (12 gros et demi). Plusieurs praticiens ont publié des formviles pour l'emploi de cette sécrétion. Ces formules peuvent être modifiées par les médecins, en raison de la quantité de houblon qu'ils veulent administrer. Les principales formules sont les suivantes. Poudre de lupuline , i partie (représentant 10 parties de houblon); sucre, 1 parties. On fait un mélange, en suivant les règles de l'art. Pilules de lupuline. Elle peuvent être obtenues en contusantla lupuline dans un mortier et en réduisant en pilules la masse qu'on obtient par ce moyen. Teinture de lupuline. Lupuline , 32 grammes (i once), équivaleîit à 820 grammes (10 onces) de houblon ; alcool à 36", 64 grammes (2 onces). On fait digérer pendant dix jours, en vase clos. On passe eu exprimant; on filtre; on ajoute ensuite de l'alcool à 36°, en quantité nécessaire pour que la liqueur pèse 96 gram. (3 onces). Sirop de lupuline par la teinture. Teinture alcoolique de lupuline, I partie; sirop simple , 7 parties; mêlez exactement. Pommade de lupuline (i). Lupuline contusée, i partie ; axonge récente, 3 parties. On fait chauffer au bain-marie et en va.se clos, pendant six heures; on coule, on laisse refroidir, on racle pour séparer le dépôt qui s'est formé; on fait ensuite liquéfier de nouveau. La pommade ainsi obtenue est d'une belle couleur jaune ; elle a l'odeur de la lupuline. On prépare encore des infusions et des décoctions avec cette substance. Déjà des médecins français l'ont mise en usage pour la préparation d'un vin qui est regardé comme un excellent dépuratif.
(i) Celle iiomm.'Kic a ctc piiconise'e ronire Je rancer, d.ins la dernière période et lorsque les :iutres nicdicamens n'fmt anrnne action eflScacc contre les progrès de cette maladie.
La lupuline peut être administre'e comme succédanée du houblon ; elle peut être employée dans les arts pour la fabrication de la bière. Un agriculteur distingué, M. le général Marie de Yittouville , IMeurthe, a isolé des houblons qu'il récolte la lupuline ; et son mode d'agir , s'il était suivi , offrirait de grands avantages, i°. en offrant, sous un petit volume, les principes conservateurs qu'on recherche dans le houblon ; -2°. en permettant de conserver ce principe, lors des bonnes récoltes, avec plus de facilité qu'il n'est possible de le faire pour le houblon; 3'. en diminuant les frais de transport; /^°. en favorisant l'agriculteur qui , dans certaines années , se trouve dans la nécessité de vendre ses produits à bas prix , faute de moyens faciles de les conserver. Des expériences faites, par Magendie, sur la lupuline , lui fout regarder ce produit comme non vénéneux. Elle peut donc être administrée sans danger. Un nouveau travail, fait par M. G. Pelletan sur le houblon, n?a fait que confirmer les faits avancés par MM. Planche, Ivâ|L Payen, Chevallier ; mais M. Pelletan a reconnu que la partieherbacée, les racines, les tiges, les bractées, les fleurs , contiennent ime matière végétale styptique , astringente âpre , nullement amère.
MANNITE
Sucre extrait de la manne.
La mannite est une substance sucrée cristallisable qui a été découverte par Proust , et qui se trouve dans la manne du Fraxinus excelsior et du F. Ornus , dans les sucs fermentes de l'ognon, des betteraves. MM. Hùbner et Vogell'ont trouvée dans le céleri, Apium dulce, et l'un de nous, M. A. Chevallier, dans des vins qui avaient été rehaussés avec le sirop de raisin et qui avaient ensuite subi la fermentation; M. Avequin, dans le fruit de l'avocatier, Laurus Persea. Pour obtenir ce produit, on traite la manne en larmes par l'alcool bouillant , et l'on filtre ;. la mannite se dépose par refroidissement ; on recueille le précipité , on le soumet à la presse entre des feuilles de papier Joseph, on le fait redissoudre de nouveau dans l'alcool bouil-
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lant , pour l'obtenir à l'état de pureté. Le procédé suivant est aussi indiqué pour l'obtenir du suc de betteraves. On extrait le suc de ces racines , on l'abandonne à lui-même à une douce température : bientôt la fermentation vineuse se développe , le suc se convertit en une liqueur filante épaisse ; on le fait évaporer à siccité ; on traite le résidu par l'alcool bouillant , on filtre, et l'on obtient la mannite par refroidissement.
La mannite est blanche , inodore, d'une saveur douceâtre ; elle cristallise en aiguilles blanches et transparentes ; elle est soluble dans 5 parties d'eau froide, presque insoluble dans l'alcool froid, très soluble à chaud dans l'alcool aqueux, se précipitant de ce liquide par refroidissement. Mise dans des circonstances convenables et avec du ferment, elle n'éprouve pas d'altération et ne donne pas naissance à de l'alcool , comme le font les matières sucrées. La mannite , exposée à l'action de lu chaleur , Se ramollit d'abord , puis elle se décompose en donnant des|«i'oduits analogues à ceux que l'on obtient de la décomposition des matières végétales azotées. Traitée par l'acide nitrique, elle se convertit en acide oxalique. L'analyse de la mannite , faite par M. Saussure , a fourni les résultais suivans : carbone, 47*82; hydrogène, 6,06; oxigène , 4^,80 ; azote, 0,32. La mannite est peu employée eu Médecine. On assure qu'elle fait la base du remède secret vendu sous le nom de pastilles de Calabre. Ce qu'il y a de sûr , c'est qu'elle est très efficace contre la toux; elle purge doucement, et l'on peut administrer sans inconvénient , aux femmes enceintes, les pastilles préparées avec le sucre et la mannite à parties égales, et faites avec un mucilage de gomme adragantlie aromatisé. Introduite dans les pommades , à la dose de 16 gram. ( 4 f;ros ) , pour 82 gram. ( 1 once ) de cérat , elle fournit un médicament qui , appliqué en friction sur l'abdomen , donne lieu , sans coliques, à une douce purgation. Une seule fois, l'un de nous a eu à préparer ce médicament, et il acom])lèlement réussi. Ce fait, s'il était confirmé par d'autres expériences, établirait d'une manière positive que la mannite est purgative, ce que des auteurs nient.
NARCOtlNE.
Morphioïdine , Opiane, Sel de Derosne , Sel cristallisable de l'opium. Substance cristalline de l'opium.
La narcotine est un précipité particulier doiit la découverte est due à M. Derosne, qui l'obtint en 1802; elle n'a été trouvée que dans l'opiuni. On emploie le procédé suivant pour l'obtenir. On traite par l'acide acétique bouillant le résidu d'opium duquel on a retiré par l'eau les principes solubles ; on filtre la solution acétique, on la décompose ensuite par un alcali qui précipite la narcotine; on la recueille sur un filtre; on lave , puis onla fait redissoudre dans l'alcool pour la purifier. Si ce produit n'est pas à un état de pureté convenable, on répète la dissolution et la cristallisation.
On peut aussi obtenir ce principe en prenant de l'extrait d'opium divisé , le mettant en contact avec l'éther sulfurique , faisant réagir. L'éther dissout la narcotine , une matière grasse et épaisse, de plus, une matière analogue au caoutchouc. On introduit la liqueur éthérée dans Une cornue ; on distille pour séparer l'éther-, on décante la matière huileuse qui surnage; le résidu, qui est composé de narcotine et de caoutchouc , est traité par l'alcool bouillant, qui dissout la narcotine; celle-ci se précipite par refroidissement. On extrait encore la narcotine eu traitant l'extrait aqueux d'opittm par l'éther sulfurique , qui ne dissout que la narcotine , qu'on obtient ensuite par la volatilisation de l'éther. La narcotine pure est solide i blanche, inodore, insipide, cristallisant en prismes droits à bases rhomboïdales ; chauffée graduellement dans un tube de verre, elle fond comme les graisses; à une température plus élevée, elle se décompose, répand des vapeurs épaisses ammoniacales. Très peu soluble dans l'eau , elle est soluble dans l'alcool , plus dans l'alcool bouillant , qui la l^iisse déposer par refroidissement ; très solul)le dans l'éther. Les huiles d'amandes douces et d'olives la dissolvent lentement , et à une ToMK IL 6a
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température inférieure à celle de l'ébullition. Les diverses .solutions que l'on obtient avec la narcotine ne jouissent pas de propriétés alcalines ; elles ne bleuissent pas le papier de tournesol rougi , ne verdissent pas celui de mauve, etc. Les acides acétique et nitrique la dissolvent ; ce dernier la dissout à froid sans la colorer en roujje , et il donne naissance à une solution de couleur jaune. L'analyse de la narcotine, faite par MM. Pelletier et Dumas, a fourni les résultats suivans : carbone, 68,88; azote, 7,21 ; hydro{îène, 5,8 1 ; oxigène , 18.
D'après diverses expériences , il est démontré que la nai'— cotine n'est pas le principe excitant de l'opium. M. Orfila a prouvé qu'elle est loin d'être aussi énergique qu'on l'avait cru , et qu'elle agissait plutôt sur l'économie animale comme stupéfiant que comme excitant. Administrée à de hautes doses par M. Bailly (jusqu'à 60 grains à la fois ) , à l'état solide ou à l'état de dissolution liydro-clilorique , ce praticien dit n'en avoir obtenu aucun effet notable. Ces assertions ont été combattues par M. Orfila , qui pense que la différence d'action est due à une différence de pureté dans les produits employés. M. Orfila a déduit de ses expériences, 1**. que la narcotine à l'état solide ou dissoute dans l'acide hydro-chlorique, peut être prise sans crainte, par l'homme, à de très fortes doses; 2°. que 3o grains de ce principe dissous dans l'acide acétique ont fourni une dissolution qui n'a produit aucun effet sur plusieurs malades qui l'ont prise ; 3°. qu'elle est sans action sur les chiens lorsqu'elle est introduite dans l'estomac , même à la dose de ^o à 60 grains , en solution dans les acides hydrochlorique et nitrique ; /\°. qu'elle détermine la plus vive excitation et même la mort de ces animaux lorsqu'on leur administre 3o ou 40 grains de ce produit en dissolution dans les acides acétique ou sulfurique ; 5°. qu'elle occasione la mort de ces mêmes animaux lorsqu'on la fait prendre à la dose de 3o grains , en dissolution dans l'huile d'olive ; dans ce dernier cas , ces animaux , au lieu d'être frappés d'excitation , présentent un phénomène contraire ; 6°. qu'elle n'agit pas lorsqu'on l'applique sur le tissu cellulaire , à la dose de
ï2 grains, en solution dans l'acide acétique; -j". qu'elle tue promptement les chiens quand on l'injecte dans la veine jugulaire , à la dose de 3 grains , et en solution dans l'huile ; 8". qu'il est impossible é^ décider actuellement si elle exerce sur l'homme la même action que sur les animaux ; car d'une part les effets sont semblables lorsqu'elle est administrée en poudre ou dans l'acide hydro-chlorique , tandis qu'ils semblent diftérer quand on la donne en solution dans l'acide acétique ; mais le défaut d'action de la solution acétique chez l'homme ne tiendrait-il pas à ce qu'elle a été administrée à de trop petites doses, eu égard à la structure et à la force de l'homme, comparées à celle du chien? 9°. que dans tous les cas, elle produit sur ces derniers animaux l'excitation ou la stupeur , suivant qu'elle a été dissoute dans l'acide acétique ou dans l'huile, et qu'il importe par conséquent, avant d'as-ssigner le rôle qu'elle joue dans l'extrait aqueux d'opium , de déterminer si elle y est tenue en dissolution par un acide ou par une matière grasse , comme cela paraît probable. ( Toxicologie générale, t. II, p. "jS. ) La narcotine n'est pas employée comme médicament.
NICOTINE
Nicotianine .
Cette substance existe dans les feuilles du tabac ; elle donne à cette plante ses propriétés particulières. La nicotine a été obtenue en 1809 par Vauquelin , qui l'a extraite des feuilles de tabac par le procédé suivant : on prend des feuilles de ta~ bac , on les pile , on en extrait le suc , on le fait évaporer jusqu'aux trois quarts de son volume; on laisse rsefioidir; la liqueur, par refroidissement, laisse déposer une grande quantité de malate de chaux sous forme d'une poudre graveleuse. Cette matière étant séparée , on fait évaporer de nouveau le liquide jusqu'à ce qu'il ne fournisse plus aucune substance saline ; lorsqu'il ne laisse plus déposer de sels , on le fait digérer avec l'alcool qui se charge des acides nialique et acétique
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libres ( que le produit contient ) , de la uicotine et d'une cer-tainé quantité' d'hydro-chlorate d'ammoniaque. On introduit la solution alcoolique dans une cornue, et l'on procède à la distillation pour retirer la plus grande partie de l'alcool. On fait ensuite évaporer le re'sidu à une douce chaleur ; on ti'aite une seconde fois le résidu par de l'alcool concentré , afin de séparer une portion de matière animale qui avait été entraînée à la faveur d'une petite quantité d'eau. Ou distille de nouveau la solution alcoolique ; on fait redissoudre dans l'eau le résidu, on sature à l'aide de la potasse , et l'on soumet à la distillation. On pousse cette opération de manière à obtenir • une liqueur aqueuse qui , quoique incolore , contient de la nicotine en solution. On fait redissoudre le résidu; on procède de nouveau à la distillation ; on répète plusieurs fois cette opération , et à chaque fois on obtient une solution de nicotine dans l'eau. En répétant assez de fois ce travail , on obtient toute la nicotine en dissolution dans l'eau. Par une évaporation conduite avec précaution, on parvient à séparer ce liquide et l'on obtient ce produit pur. Cette substance est incolore ; elle a une saveur acre, elle possède l'odeur particulière qui distingue le tabac; elle occasione un violent éternument; elle est soluble dans l'eau et dans l'alcool ; ses solutions dans l'un ou l'autre de ces liquides sont incolores , et elles se distinguent par la saveur et l'odeur particulière à la nicotine. La nicotine est précipitée de ses dissolutions par la teinture de noix de palle ; elle est volatile et vénéneuse ; elle se rapproche , par ses propriétés, des huiles volatiles. Hermstaedt {Journ. deSchw., t. XXXI , p. 44^ ) ^ donné le nom de camphre de tabac ou hicoiianine , à un produit qui a de l'analogie avec la nicotine ; il propose le moyen suivant pour l'obtenir. On soumet à la distillation des feuilles de tabac avec de l'eau, on recueillel'eau qui passe à la distillation. Cette eau , abandonnée pendant quelques jours à elle-même , présente à sa surface une substance cristalline quel'on sépare. On traite le liquide restant avec de l'acétate de plomb ; on décompose le précipité par l'acide sulfurique en quantité suffisante pour saturer tout le plomb.
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La liqueur séparée du précipité , soumise à l'évaporatioa spontanée , foiirnit une nouvelle quantité de produit. Ce produit est blanc ; il cristallise en larmes , se fond à une douce tein-;pérature , et se volatilise peu à peu ; il n'exerce aucune action sur la teinture de tournesol ; son odeur est celle du tabac raffiné ; pris à la dose d'un grain , il cause des vertiges. 11 est peu soluble dans l'eau j mêlé avec l'acide hydro-cblorique , ce mélange, par l'évaporation , ne cbange pas de nature, l'acide se vaporise. La dissolution de ce principe dans l'eau précipite l'acétate de plomb et le nitrate de mercure. Ce dernier précipité est insoluble dans l'acide nitrique ; il est soluble dans l'alcool; la solution alcoolique est précipitée par l'infusion de noix de galle.
Depuis peu de temps, MM. Posselt et Reimann ont annoncé avoir réussi à séparer le principe alcaloïde que Vauquelin supposait exister dans le tabac, mais que ce célèbre cbimiste n'était pas parvenu à obtenir séparé. La nicotine, d'après MM. Posselt et Reimann, est liquide à la température de 6° centigrades ; elle est transparente , d'un rouge-brun ; son odeur est désagréable et piquante, comme celle du tabac desséché : cette odeur augmente par l'élévation de température. Elle a un goût extrêmement acre , dont la sensation se prolonge long-temps sur Ja langue. Elle laisse sur le papier une tache graisseuse qui nie disparaît qu'au bout de douze heures. Son poids spécifique iCSt plus grand que celui de l'eau ; elle est volatile à l'air libre, (Bt laisse pour résidu un peu de matière résineuse ; elle entre en ébullition à 246° centigr. , brûle à l'approche d'uue allumette enflammée , et à 100° centigr. elle laisse dégager d'abondantes vapeurs blanches. La nicotine se dissout dans l'eau en toutes proportions , la solution est alcaline ; dissoute dans 10,000 parties d'eau, elle communique encore à cette dissolution un goût acre. Elle se dissout également dans l'alcool , l'éther et l'huile d'amandes. La solution éthérée mêlée avec de l'acide hydro-chlorique, acétique ou tartarique, abandonne toute la narcotine , et il se forme des sels insolubles dans l'éther. Si l'on neutralise la nicotine par de l'acide phos-
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phorique , on obtient un produit incolore qui , exposé aux rayons du soleil, donne des cristaux semblables à la choies— te'rine. Le sulfate de nicotine se présente sous la forme d'une masse amorphe légèrement acide. En6n, avec l'acide oxalique elle forme un sel soluble cristallisable. L'acide nitrique ne se combine pas avec la nicotine : au contraire, il décompose presque cet alcali. ( Magasin de Pharmacie de Geiger. )
PARILLINE.
Parigline.
La parigline est une substance particulière découverte en i8?.3 par M. Galileo Palotta, dans la salsepareille. Le procédé suivant a été indiqué pour l'obtenir (i) : on coupe la salsepareille , on l'écrase à l'.aide d'un pilon , on la met en contact avec de l'eau commune , dans la proportion d'une partie de racine sur 6 parties d'eau à ioo°. On ferme le vase pour maintenir la température. Au bout de huit heures d'infusion, on passe la liqueur à travers une toile , on verse sur le marc une nouvelle quantité ( 6 parties) d'eau bouillante; on laisse infuser une deuxième fois pendant le même espace de temps ; on réunit les deux infusions qui sont d'une couleur ambrée foncée , et qui ont un goût amer et nauséabond. On y verse du lait de chatix en assez grande quantité pour que la liqueut devienne légèrement alcaline; la liqueur, de jaune qu'elle était , devient brune ; il y a précipitation d'une substance de couleur grise. On recueille ce précipité sur une toile très serrée, on le mêle lorsqu'il est encore humide avec de l'eau saturée d'acide carbonique , puis on le fait sécher au soleil; on le réduit ensuite en une poudre fine ; on le traite dans un matras par l'alcool à 40°; on fait bouillir pendant deux heures, on filtre la solution alcoolique; on traite de nouveau le résidu
1) Jhurnuf de Phnrmacic, i\o\ctnbic 182 j.
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par l'alcool , et Ton répète une deuxième fois l'opération. On réunit les solutions alcooliques, on les introduit tlaos une cornue de verre , on procède à la distillation , que l'on continue jusqu'à ce que l'on s'aperçoive que le liquide se trouble sensiblement; on arrête l'opération , on démonte l'appareil , on verse le résidu dans une capsule , et on l'abandonne à luimême ; peu de temps après, on remarque qu*uneî substance blanche se précipite et s'attache aux parois de la capsule. On sépare le liquide surnageant , on place ensuite le vase dans une étuve chauffée à 25" Réaumur ; lorsque la masse est suffisamment desséchée , on recueille le produit sec, et on le conserve dans un vase convenable. Cette substance est dèlà'parigline impure ; à cet état , elle**est solide , compacte , légèrement déliquescente; elle peut être purifiée à l'aide dU charbon, comme on le fait pour des prodiiits analogues. La J>a/vg'/me pure est d'une saveur amèreausièrc, lé^jèrement astViiigente et nauséeuse ; son odeur est particulière ; elle est insoluble dans l'eau froide, peu soluble dans l'eâu chaude, peu soluble dans l'alcool défleg'mé à froid , très soluble dans l'alcool bouillant. Lorsqu'elle est impure, elle est insoluble dans l'eau froide , mais elle est soluble dans l'alcool cùmcentre à là température ordinaire, et à une température plus élevée. Coproduit est légèrement alcalin ; soumis à l'action des acides , il présente les phénomènes suivans : l'acide sulfurique concentré le décompose , le même acide affaibli s'y combine et donne naissance à un sulfate; les autres acides se combinent à la parigline , ef il en résulte des sels. Soumise à l'action de la chaleur, la parigline , à une température qui n'excède pas 100° Réaumur , se fond , devient noire , se décompose en partie en conservant eticore de l'amertume ; à une température plus élevée , elle se décompose entièrement et de la même manière que le font les substances non azotées. D'après divers essais faits par M. Pallota, la parigline est un débilitant qui agit en affaiblissant l'activité vitale ; son action a lieu en raison de la dose que l'on a prise. Le même auteur dit qu'elle jouit toutà-la-fois de la propriété d'irriter et de débiliter.
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Les premiers de'tails sur la parigliae que nous publiâmes dans notre Manuel du Pharmacien , donnèrent lieu à des expériences qui , faites en Belgique, ne réussirent pas, selon ce ce que nous mande notre correspondant belge. Cependant M. Planche, à cette époque, avait obtenu, sans difficulté, et en suivant le mode prescrit, des produits analogues à ceux indiqués par M. Pallota. Nous ne savons donc à quoi attribuer cette différence dans les résultats.
PICROTOXINE.
ha. picrotoxine fut découverte par M. BouUay dans les fruité de la coque du Levant , le Menispermum cocculus. Ce produit ^'obtiçnt de la manière suivante : on traite les semences lïipndées (privées ou non d'huilç) par l'eau, on fait bouillir, on fait évaporer les décoctions jusqu'ei* consistance d'extrait , on divise cet ejçtrait avec un vingtième de son poids de magnésie pure, puis, après vingt-quatre heures de contact, on traite et l'on épuise le mélange par de l'alcool à ^o° bouillant ; on distille pouv retirer la plus grande partie de l'alcool ; ou fait çvaporer Iç résidu. à siccité, efl'on traite de nouveau par l'alcool. On traite la liqueur par le charbon animal pour la décolorer; on fait rapprocher la liqueur, qui par le refroidissement fournit la plus grande quantité de la picrotoxine. On isole ces cristaux , et comme ils sont colorés, on les purifie en les faisant redissoudre dans de l'alcool ; on clarifie par le charbon , on filtre , on fait évaporer et cristalliser.
La picrotoxine est un solide blanc, brillant, semi-trans\)arent, cristallisant en aiguilles .{i) ; elle est inodore; sa saveur est amère, et cette amertume est presque insupportable.
Ce principe est soluble dans l'eau froide, dans la proportion d'un soixante-quinzième du poids de ce liquide. L'eau bouillante en dissout un vingt-cinquième. Jj'alcool en dissout un tiers , et l'éther les quatre dixièmes.
(i) Ces aiguilles sont des prismes quadranguluiros.
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La picrotoxine projetée sur les charbons ardens brûle sans se fondre ni s'enflammer ; elle répand alors une fumée blanche qui a une odeur résineuse.
L'action de la picrotoxine a été constatée sur les animaux. Prise à la dose de 5 à lo grains par des chiens très vigoureux, ces animaux moururent au bout de quelques heures , après avoir éprouvé des mouvemens convulsifs très violens.
Les secours à donner dans les cas d'empoisonnement par la coque du Levant , qui doit son énergie à la picrotoxine, consistent à provoquer le vomissement , ou encore à employer les alcalis faibles, la chaux , et spécialement la magnésie.
La picrotoxine n'est pas considérée comme étant une substance alcaline.
PIPERIN.
he piperin est une substance particulière , de nature végétale, découverte par M, OErstedt dans le Piper nigrUm. Ce chimiste le considéra comme un alcali végétal ; cependant cette opinion n'est pas celle des chimistes. M. Pelletier regarde cette substance comme une résine , et la compare à la matière résineuse des cubèbes, Piper Cubeba. Le piperin se présente sous la forme d'un prisme à quatre pans, dont deux, parallèles , sont sensiblement plus larges. Ce prisme est terminé par une face inclinée. Ces cristaux sont incolores et transparens.
Le piperin est insoluble dans l'eau froide , peu soluble dans l'eau bouillante. Le peu qui s'en dissout dans ce véhicule à ioo° se précipite par refroidissement. Il est soluble dans l'alcool , soluble dans l'éther, plus à chaud^u'à froid.
Le procédé d'abord employé pour obtenir le piperin consiste à traiter le poivre noir de la manière suivante : on prend du poivre noir concassé , 2 livres ; on le traite avec 3 livres d'alcool à 36°. On porte à l'ébullition , on laisse reposer, puis refroidir; on décante , et l'on réitère l'opération avec de nouvel alcool. On réunit les deux liqueurs, et l'on verse dans cette teinture 2 livres d'eau distillée et 3 onces d'acide hydrochlorique. La liqueur se trouble, et il se dépose une masse de
couleur grise fonce'e. Ce dépôt est en partie formé de matière grasse. Lorsque cette matière grasse est séparée , ou recueille sur les parois du vase et sur le filtre , de beaux cristaux qui ne sont autre chose que le piperin. Eu ajoutant de l'eau jusqu'à ce que le liquide ne se '.rouble plus , on en obtient une nouvelle quantité.
Procédé de M. Pelletier (i). On épuise le poivre noir concassé par de l'alcool, on réunit les teintures alcooliques, et l'on fait évaporer. Elles laissent pour résidu uiîe matière d'apparence grasse. On soumet ce résidu à l'action de l'eau bouillante , et l'on renouvelle les lotions jusqu'à ce que l'eau en sorte incolore. Arrivé à ce point , on fait dissoudre la matière grasse qui a été purifiée par le lavage dans de l'alcool , et l'on abandonne la solution à elle-même. Au bout de quelques jours, elle laisse déposer une grande quantité de cristaux ; on purifie ces cristaux par des solutions dans l'alcool et l'éther, et par des cristallisations répétées.
On retire des eaux- mères alcooliques une nouvelle quantité de cristaux , que l'on purifie de la même manière.
Un troisième procédé est dû à M. Thouery , pharmacien à Solomiac. Ce procédé, qui a été répété par MM. Barruel père et fils , leur a semblé devoir mériter la préférence sur les précédens (2). Ce procédé est le suivant.
On prend i kilogramme ( ?. livres ) de poivre noir moulu , on fait digérer à une chaleur de 4" à 5o° centigrades, dans 1760 grammes (3 livres 8 onces ) d'alcool à 36°; on porte ensuite la température à 80° ; on laisse reposer, on décante ; on réitère l'opération en se servant de nouvel alcool ; on exprime le marc, on réunit les liqueurs, on les laisse refroidir pour séparer une matière grasse floconneuse qui se précipite; on
(l) MM. Pelletier, Pontet et Meli se sont aussi occnpés de l'extraction du piperin. Les travaux des denx premiers, qui s'exccataient, l'un à Paria, l'autre à Marseille, ont offert, à peu de chose près, les mêmes résultats, (juoiqne ris auteurs eussent opère d'une m:\niere difFercntc,
[t.) m. Barruel Ernest se proiiose de modifier le procédé de M. Tlionery.
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filtre et l'on traite le liquide filtre' par 192 ou par 224 grammes (6 ou 7 onces ) de protoxide de calcium en poudre, ou bieu par le double de ce poids d'hydrate de cliaux : on chauffe doucement d'abord, puis on porte à l'ébullilion ; on agite par intervalle; lorsque la liqueur de brune qu'elle était est devenue opaline , on décante la liqueur et l'on traite par l'alcool le dépôt calcaire. On réunit les liqueurs filtrées , oii les porte dans une étuve chauffée de 25 à 3o°, et on laisse en repos. Par cette évaporation ménagée, on obtient un piperin bien cristallisé, d'une légère couleur opaline et qui est presque entièrement privé de matière colorante.
Les eaux -mères précipitées par l'eau fournissent une nouvelle quantité de piperin. '
On purifie le piperin ainsi obtenu , en le faisant redissoudre dans l'alcool , traitant par le charbon , filtrant, faisant évaporer et cristalliser, a M-JTJSJi JHyiH' '• ; • f,
M. Dominique Méli a dotmé 'des 'détails sur l'action anti-<fébrile du piperin ; selon ce praticien , l'efficacité de ce médicament surpasse celle du sulfate de quinine. Ces expériences demandent à être constatées.
M. Dominique Méli a aussi examiné l'action fébrifuge de l'huile acre du poivre ; il a reconnu que son action était analogue à celle du piperin , mais à un moindre degré (r). M. Magendie pense que cette action est due à ce que cette huile retient de la matière cristalline. Ce savant praticien pense que le piperin pourrait être employé contre les blennorrhagies au lieu des cubèbes.
PLUMBAGIN.
M. Dulong d'Astafort a donné le nom àe plumbagin k une substance particulière cristallispble , qu'il a extraite de la racine de dentelaire. {Plumbago Eiiropea , L.)
Le plumbagin s'obtient de la manière suivante : on soumet
(1} Les l'xpcriences de M. Meli fuiiiit faites h l'hôpital deRavcniie.
la poudre de l'écovce de la racine de dentelaire à l'action del'é-f ther, à une température de So" centigr. ; on se'pare les produits de la digestion et on les traite ensuite à plusieurs reprises par l'eau distille'e bouillante; on décante le liquide bouillant et on le laisse refroidir ; il laisse déposer des cristaux de plunibagin. On reprend ce même liquide , on le fait bouillir de nouveau sur le résidu étliéré , en remplaçant la quantité d'eau évaporée ; on continue ainsi , tant que le résidu fournit des cristaux. On recueille ces cristaux , on les fait dissoudre dans l'éther ou dans l'alcool ; on décolore à l'aide du charbon , on filtre et on laisse évaporer à l'air libre.
Le plunibagin cristallise très facilement ; ses cristaux sont circulaires , et quelquefois prismatiques. Il est peu solubie dans l'eau froide , plus dans l'eau cbandc ; il est très solubie à froid et plus à chaud dans l'éther et dans l'alcool. Ce produit a une saveur légèrement sucrée d'abord , à cette saveur succède un sentiment d'âcreté des plus prononcés.
Dissous dans l'eau , ce produit se conduit de la nianière suivante avec les réactifs : les alcalis lui donnent une belle couleur rouge ; il en est de même du sous-acétate de plomb et du per-chlorure de fer. Les acides font reparaître la couleur jaune. Soumis à l'action de la chaleur , le plumbagin se comporte'comme le Gentianin et le Rharbarin, c'est-à-dire qu'il se sublime, i
Le plumbagin n'est pas employé en Médecine ; il serait cependant du plus grand intérêt que les praticiens s'occupassent de rechercher si ce principe peut, comme la dentelaire, être employé contre les maladies de la peau ou comme vomitif. Espérons que des expériences, sur ce sujet, viendront compléter le travail de M. Dulong.
Ce principe ne rougit pas le papier de tournesol, il ne verdit pas le papier de mauves ; il doit donc être considéré comme un corps neutre cristallisable.
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SALICINE
La salicine est une substance nouvellement découverte par M. Leroux , pharmacien à Vitry-le-Français , dans l'écorce du saule , le Salix hélix, et qui depuis a e'te' reconnue par M. Braconnot de Nancy, dans les écorces des Salix Jîssa et arnygdalina, enfin dans les e'corces des Populus alba et grteca. JjC proce'dé indique' par M, Leroux est le suivant : on fait bouillir i5oo grammes (3 livres) d'e'corce de saule, se'chée et réduite en poudre , dans 7,600 grammes ( i5 livres ) d'eau , dans laquelle on a fait dissoudre 126 grammes (4 onces) de carbonate de potasse ; après l'ébullition , on passe , on laisse refroidir et l'on ajoute 1000 grammes (2 livres) de sous-acétate de pîdmb liquide ; on filtre et l'on traite par l'acide sulfurique ; on achève de précipiter le plomb par un courant d'acide hydrosulfurique ; on sature l'excès d'acide par le sous-carbonate de chaux; on filtre de nouveau; on concentre la liqueur, on la traite jusqu'à neutralisation , par l'acide sulfurique étendu d'eau ; on décolore par le charbon animal , on filtre bouillant et l'on fait cristalliser à deux reprises et sécher à l'abri de la lumière.
Selon M. Leroux , on obtient de cette opération , 82 gramm. (i once) de salicine ; elle pourrait toujours, selon ce praticien, en donner davantage si l'opération était faite en grand. Ce procédé étant des plus compliqués, nous allons indiquer celui qui a été suivi par M. Braconnot pour extraire la salicine de l'écorce de tremble. On prépare Une décoction de cette écorce; on y verse du sous-acétate de plomb, on sépare le précipité qui se forme, on précipite l'excès du plomb par l'aCide sulfurique, on fait évaporer la liqueur limpide et incolore, qu'on obtient sur la fin de l'opération ; on ajoute un peu de noir animal lavé ; on filtre lai liqueur bouillante qui , par refroidissement, laisse déposer de la salicine qui affecte une forme cristalline.
La salicine pure est en cristaux blancs, très ténus, nacrés; elle est soluble dans l'eau et dans l'alcool , insoluble dans
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l'ether. Sa saveur est des plus amères ; elle rappelle entièrement le 5oût de l'écorce de saule.
La salicine , maintenant répandue dans le commerce, à un prix peu élevé, est un sujet d'expérimentation ; on l'a administrée contre les fièvres intermittentes, et l'on a vu des fièvres coupées du jour au lendemain par trois doses de salicine de 6 grains chacune. De savans praticiens , MM. Husson, Andral et Bally ont vu qu'on pouvait arrêter les accès de fièvre avec 24 à 3o grains de salicine.
La salicine est neutre ; elle ne se combine pas aux acides, qui lui ôtent même la propriété de cristalliser.
SANGOINARINE.
M. Dana , chimiste américain , a donné le nom de sanguinarine à une substance particulière (i) qu'il a découverte dans le Sanguinaria canadensis. Voici le procédé qu'il a mis en usage. On fait digérer pendant quelque temps, dans de l'alcool absolu , la racine réduite en poudre, on verse dans cette teinture qui est d'un très beau rouge, 1". de l'eau qui en précipite une matière brune rougissant le papier de curcuma ; 2°. ou bien , ce qui vaut mieux , selon l'auteur , de l'alcali volatil qui donne naissance à un précipité ; on recueille ce précipité, on le lave avec de l'eau bouillante , ajoutant du charbon, puis on jette sur un filtre. On recueille le mélange resté sur le filtre ; on le traite ensuite par l'alcool qui dissout la sanguinarine ; on filtre et l'on fait évaporer. Par cette évaporation , on obtient le nouveau principe sous la forme d'une matière blanche perlée , d'u,ne saveur acre, présentant les caractères des alcalis végétaux ; cette matière se combine aux acides et donne naissance à des sels diversement colorés. Exposée à l'air , la sanguinarine prend une teinte jaune très prononcée; elle est insoluble dans l'eau, très soluble dans l'alcool et dans l'éther.
(i) M. Oit n a consiflt're cette siibstance rtunrnr- un alcaloùlc.
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La sanguinarine est encore peu connue , on ne l'a pas encore employée en Médecine.
SEMENTINE.
Substance nouvelle découverte dans le semen-contra .
MM. Kahler , pharmacien à Dusseldorf , et M. Auguste Alms, élève en Pharmacie à Peuzlin dans le Mecklenbourg , ont découvert presque en ntéme temps , dans le semen-contra, une nouvelle substance neutre, cristallisable ; cette substance mérite d'être étudiée. Voici le moyen de l'obtenir :
On traite 5oo grammes ( i livre ) de semen-contra par de l'éther, renouvelant le liquide jusqu'à ce qu'il ne se colore plus; lorsque les solutions éthérées sont faites, on les réunit et on en sépare la plus grande partie de l'éther par la distillation ; le résidu encore liquide, abandonné à lui-même, fournit de petits cristaux, qui, isolés et redissous dans de l'alcool, fournissent la matière qui fait le sujet de cet article.
Ce principe est soluble dans l'éther et dans l'alcool ; il se combine avec l'acide hydro-chlorique ; il est soluble dans l'ammoniaque; il est sans odeur et sans saveur bien sensible ; exposé à l'action d'une vive lumière , il se colore en jaune ; à une haute température, il brûle avec flamme.
Ce principe n'est ni acide, ni alcalin ; à peine connu, ou n'a tenté aucun essai sur son action, qui ne peut être bien grande, puisqu'il n'a ni odeur ni saveur.
SCILLITINE.
Scillitin.
On a nommé scilliiine une substance découverte dans l'ognon de scille par M. Vogel de Munich. Cette substance, qu'on a peu examinée , s'obtient en traitant par l'alcool le suc épaissi de l'ognon de scille , évaporant à siccité la liqueur alcoolique fdtrée, reprenant l'extrait qui en provient par
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l'eau, précipitant ensuite la solution aqueuse par l'acétate de plomb , filtrant pour séparer le précipité qui s'est formé dans la liqueur , lavant le filtre ; puis faisant passer dans la liqueur et dans les eaux de lavage de l'acide hydrosulfurique; filtrant encore, faisant évaporer la liqueur. On obtient ainsi une substance friable , incolore , ayant une cassure résineuse , une saveur amère , désagréable. Cette substance est peu connue ; on sait seulement qu'elle provoque le vomissement.
Depuis la publication du travail de M. Vogel, M. Tilloy, pharmacien à Dijon, a fait une analyse de la plante qui fournit la scillitine, et il paraît avoir isolé d'une manière plus complète le principe auquel on donne mal à propos le nom de scillitine. Voici le procédé de M. Tilloy : on traite de la scille par de l'alcool à 33° ; après la macération, on passe avec expression à travers un tissu serré, on fait évaporer, et l'on obtient un extrait brun ; on traite cet extrait par l'alcool à 35°. La solution alcoolique séparée, est évaporée^ traitée parl'éther; la partie non dissoute par l'éther a été reprise par l'eau ; la solution aqueuse filtrée a une saveur ambrée. Elle fournit , par l'évaporalion , une substance analogue à la scillitine de Vogel qui , selon M. Tilloy, n'est qu'un mélange du principe actif combiné à du sucre incristallisable et à de la gomme. Traitée par le charbon animal, la solution aqueuse de scillitine se décolore; dissoute dans l'alcool et additionnée d'éther, le sucre incristallisable estprécipité, le principe actif reste dans l'alcool éthéré. Selon M. Tilloy, on doit répéter ce mode d'agir plusieurs fois de suite.
Nous croyons que , malgré toutes ces recherches , le produit Connu sous le nom de scillitine, n'est pas encore le principe actif dégagé de toutes les substances qui l'accompagnent. Il est à présumer que de nouvelles expériences nous feront mieux connaître le principe actif de l'ognon de scille.
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SOLANINE
La solanine est ua principe actif suppose alcaloïde qui a été découvert, pour la première fois, en 1821, par M. Desfosses de Besançon , dans les feuilles et les tiges de la douce-amère , le fruit de la morelle ; puis, par MM. Chevallier et Payen , dans le SolanuinverbascifoliumX.es derniers l'ont obtenue cristallisée , tandis que M. Desfosses ne l'avait obtenue qu'à l'état pulvérulent. La solanine a aussi été trouvée par M. Pelletier dans les fruits d'une solanée d'Amérique.
La solanine est blanche , inodore , d'une saveur légèrement anière ; elle est insoluble dans l'eau froide , soluble dans 8000 parties d'eau chaude, soluble dans l'alcool; elle ramène au bleu le papier de tournesol rougi par un acide. Elle s'unit aux acides , et forme des sels qui n'ont pas encore été bien examinés.
On obtient la solanine en précipitant par l'ammoniaque ou la magnésie, la décoction de douce-amère , ou le suc des baies de morelle , recueillant le précipité qui se forme , le lavant à l'eau froide, faisant sécher, traitant ensuite par l'alcool bouillant ce précipité, après l'avoir réduit en poudre. Ce véhicule dissout la solanine , qui se dépose par refroidissement. Cette substance , qui paraît avoir de l'action sur l'économie animale, n'a pas encore été employée en Médecine.
Tridace , Lactucarium.
Le docteur François a ainsi nommé le suc épaissi de laitue, préparation qui avait été désignée sous le nom de lactucarium par Dimcau.On l'obtient de la manière suivante. Lorsque la laitue cultivée {Lactuca saliva, L.) est sur le point de fleurir, on fait avec une lame d'argent des incisions à la tige dépouillée de ses feuilles. Il en découle un suc laiteux qui se concrète Tome II. 63
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très rapidement, brunit, devient dur et cassant; mais ce produit attire fortement l'humidité de l'air (i). La laitue doit être cullive'e dans un terrain sablonneux et peu fume'. Ce procède' d'extraction est le même que celui qui est employé pour obtenir du bon opium; mais comme il ne fournit que des quantités minimes de tbi-idace, on peut obtenir cet extrait en pilant, dans un mortier de marbre, la tige de laitue coupée par tronçons et cueillie après une forte insolation. On fait évaporer le suc jusqu'à consistance d'extrait, dans une étuve au-dessous de ^o°. M. Lalande fils , pharmacien à Falaise, a légèrement modifié le procédé de M. François. Il a observé, avec raison , que le suc de toute la tige de laitue contient une grande quantité de mucilage et d'eau de végétation , -/fournis par la partie médullaire des tronçons. En conséquence , il a recommandé d'enlever avec un couteau d'ivoii-e l'écorce dans laquelle réside le suc laiteux , et de pikr seulement cette portion de la tige. De cette manière, on obtient un produit abondant et toujours identique. ( /-'". Journal de Chimie médicale, t. II , p. 479- ) ^^* extrait est plus avide d'humidité que le suc obtenu par incision ; il est supérieur en qualité à celui qu'on obtient par décoction ou par expression du suc de la laitue qui a poussé dans les serpcs. Le premier est infidèle, et le second est presque inerte.
Un autre pix)cédé est dû à M. Desnos, pharmacien à Alençon. Voici ce procédé.
On prend des laitues parvenues à l'époque de la fleuraison. on les récolte par un temps sec, et l'on incise transversalement les tiges par petits ti'onçons que l'on reçoit dans de l'eaii distillée , de manière à ce que le suc propre puisse exsuder par le plus grand nombre de surfaces possibles. Par l'agitation de ces tronçons dans l'eau , le suc propre s'y divise et même s'y dissout en partie , de telle sorte que le liquide prend d'abord
(j) Duncan indiquait tic traiter par l'alcool le suc concret de laitue, et d'' lo rcdnire par une évnporation lent'' en consistance d'extrait.
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Xïue apparence laiteuse , puis finit par brunir au bout de quelques instans ; ou sépare , par filtration , ces tronçons du véhi— <;ule où on les a laissés macérer. Le liquide obtenu , soumis à la distillation, fournit, si la quantité de laitue employée est en notable quantité, une eau distillée possédant une odeur vireuse qui ne le cède en rien à celle de l'eau de laitue recobobée plusieurs fois. Ce qui reste dans la cucurbite, devenu trouble par suite de la séparation du caoutchouc qui se coafjUle par la chaleur, est de nouveau filtré et exposé ensuite à la vapeur de l'eau bouillante , jusqu'à ce qu'il soit amené à la consistance d'un extrait sec qu'on renferme le plus promptement possible dans des flacons soigneusement bouchés, à cause de ses propriétés hygrométriques.
Cet extrait, ainsi préparé, est très amer; il possède, en outre, une odeur et une saveur vireuse, très prononcées. On peut l'obtenir en assez grande quantité pour que ce procédé puisse être adopté dans les laboratoires.
La thridace est un médicament dont l'action "sur l'économie animale paraît être semblable à celle de l'opium pris à petite dose , mais il ne donne pas lieu aux symptômes d'irritation qu'occasione quelquefois l'emploi de cette dernière substance.
M. Caventou , qui a fait sur ce produit quelques recherches chimiques, n'y a trouvé aucune trace de morphine ni de narcotine. Son effet est toujours sédatif; il provoque le sommeil sans déterminer de narcotisme. M. François l'a administré avec succès dans les diverses affections du système nerveux. Tl ralentit et régularise les battemens de cœur, et diminue la chaleur animale , phénomène qui a qjté constaté avec un thermomètre sur plusieurs individus. La dose en est d'un à six grains à la fois.
ZANTHOPICRITE.
Ce nom a été donné par MM. A. Chevallier et G. Pelletan à une substance particulière , cristallisable , qu'ils ont obtenue lors de l'analyse du zanthoxyle des Caraïbes {le Clavalier des Antilles ) .
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La zaathopiciite s'obtient en traitant l'écorce de clavalier par l'alcool, faisant e'vaporer pour obtenir un extrait, épuisant cet extrait par l'eau, puis par l'éther, traitant ensuite par l'alcol bouillant , faisant e'vaporer la solution alcoolique qui fournit des cristaux en aiguilles divergentes. Ces cristaux de couleur jaune tirant sur le vert n'attirent pas l'humidité de l'air; ils sont un peu solubles dans l'eau et dans l'éther, solubles dans l'alcool et plus dans ce liquide bouillant. La saveur de ce produit est amère , styptique ; elle excite la salivation. Il ne rougit pas le papier bleu de tournesol , il ne bleuit pas non plus le papier de tournesol rougi.
Le peu d'ccorce de clavalier que possédaient les auteurs de cette découverte ne leur a pas permis de multiplier leurs recherches sur ce produit, qui a été décrit dans le t. Il du Journal de Chimie médicale, pag. 3i4 et suivantes.
Ce produit n'a pas encore été employé eu Thérapeutique et ses propriétés ne sont pas encore connues.
Depuis la publication du travail de MM. Pelletan et Chevallier , on a publié, dans divers journaux, une analyse du ccanthoxylum fraxineum , et la découverte d'une nouvelle substance , la xantoxjline; il est probable que cette substance n'est autre que le principe décrit par l'un de nous et par M. Gabriel Pelletan , SiÇ^us \q nom de xanthopicrite.
VIOLINE.
Émétine indigène.
La violine a été découverte par M. Boullay dans les différentes parties (racine, feuilles, fleurs et semences) du viola odorataj elle possède les principaux caractères de l'émétine provenant de l'ipécacuanha. Comme cette dernière, elle est alcaline, forme des sels par sqn union avec les acides; elle est à peine soluble dans l'eau ; elle est soluble dans l'alcool.
Le procédé le plus convenable pour l'obtenir est le suivant.
Ce procédé, qui nous a été communiqué par l'auteur, M. Boullay, consiste ;< traiter la racine sèche, concassée, par l'alcool ; à l'épuiser par ce véhicule de tout ce qu'elle contient desoluble, à réunir ensuite les liqueurs alcooliques pour les soumettre à la distillation, puis à évaporer le résidu jusqu'à consistance d'extrait; à malaxer cet extrait dans l'eau distillée pour séparer l'émétine de la matière grasse et de la chlorophylle ; à évaporer à une douce chaleur la solution aqueuse retirée de l'extrait, et qui contient l'émétine unie à l'acide malique , lorsque la solution est amenée à l'état d'extrait. On épuise cet extrait par l'alcool absolu, et la solution alcoolique est ensuite traitée par l'acide sulfurique très faible ; on précipite ensuite l'émétine de cette solution par la chaux ou par la magnésie caustique, ou bien encore par le carbonate de plomb eu excès ; on recueille le précipité , on le lave à l'eau froide , on le traite ensuite par l'alcool ; on fait évaporer jusqu'à siccité les solutions alcooliques, en remuant pendant l'évaporation. Par ce moyen , on obtient la violiae sous forme d'une poudre jaune qui attire encore un peu l'humidité de l'air. Pour la purifier, on l'abandonne pendant quelques jours dans de l'eau distillée ; la partie colorante se dissout dans l'eau ; la violine reste insoluble sous forme d'une poudre blanche , que l'on recueille sur un filtre , et que l'on fait sécher. D'après les expériences de M. le docteur Orfila , l'émétine indigène ou la violine est très active et vénéneuse. On peut préparer un produit analogue à l'émétine colorée , en suivant le procédé que nous venons de décrire, mais en s'arrêtant à la purification par l'alcool de l'extrait pxùvé de la matière grasse et de la résine verte. D'après des expériences faites par M. Chomel, la violine médicinale peut se donner à la même dose que l'émétine colorée ; mais elle semblejoindre à la propriété vomitive une action purgative plus prononcée. M. Boullay est porté à croire, d'après la différence qu'il a observée, soit dans les propriétés chimiques, soit dans l'action sur l'économie animale, que la violine peut être considérée comme une espèce du genre émétine dont M. Pelletier a fourni le type.
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DE QUELQUES PRîNCIPES TIRÉS DU RÈGNE ANIMAL.
Nous avons cru devoir faire connaître à nos lecteurs quelques-uns de ces principes , à cause de leur importance et parce qu'ils sont employés journellement en Pharmacie, soit à l'état de pureté, soit combinés à d'autres substances et tels que la nature les donne. Ces principes sont : la canthatndine , la. cajmine , la castorine , \e picromel , l'o^mazo/ne; enfin , l'î/r^e.
CANTHARIDINE.
Principe actif des Cantharides .
On a donné ce nom à une substance particulière découverte, en i8io, dans les cantharides par M. Robiquet. On obtient cette substance en agissant de la manière suivante : on fait bouillir les cantharides avec de l'eau distillée , et l'on continue le traitement par ce liquide jusqu'à ce qu'il ne se charge plus d'aucun principe. On fait évaporer le décoctum obtenu jusqu'à consistance d'extrait ; on traite cet extrait à plusieurs reprises par de l'alcool bouillant, et l'on continue d'employer ce traitement jusqu'à ce que ce liquide sorte incolore de dessus cet extrait. On réunit les solutions alcooliques , on les fait évaporer à une douce chaleur; lorsque l'extrait alcoolique est à l'état sec, on l'introduit dans une fiole à médecine. Ou ajoute ensuite de l'éther sulfurique ; on agite à plusieurs reprises. Au bout de quelque temps l'éther se colore • on décante ; on le remplace de nouveau par de l'éther ; on agite ; on laisse en contact pendant un plus long espace de temps , puis on décante de nouveau. On réunit le produit provenant des deux décantations ; on le place dans une capsule, et on l'abandonne au contact de l'air , à une évaporation spontanée. Ce liquide , en se volatilisant, laisse déposer de petites plaques cristallines ; mais elles sont mêlées d'une certaine quantité de matière jaune; on enlève cette matière à l'aide d'un lavage fait avec
de l'alcool froid, qui ne dissout pas sensiblement la matière cristalline. On met ensuite cette matière entre des feuilles de papier Joseph, et Ton finit de la sécher : on a alors de lacantharidine pure. La cantharidine est en petites lames , ayant une apparence micacée éclatante ; elle est insoîuble dans l'eau et dans l'alcool froid , soluble dans l'alcool bouillant, d'où elle se précipite par refroidissement ; v.We est soluble en petite quantité dans l'cther et dans les huiles.
La solution huileuse de cantharidine appliquée sur la peau, agit comme la cantharidine elle-même; on peut profiter de cette propriété pour préparer des linimens rubéfians. Il est à présumer que ce principe actif n'existe pas seulement dans le canlharis vesicatoria et qu'il se trouve également dans tous les insectes doués delà propriété vésicante.
CARMINE
Matière colorante de la Cochenille .
MM. Pelletier et Caventou ont donné le nom de carminé à la matière colorante pure de la cochenille, matière qui fait la base du carmin. Ces chimistes ont obtenu ce produit en agissant de la manière suivante.
On fait macérer la cochenille dans l'éther, afin d'enlever une matière grasse qu'elle contient ; lorsque la matière grasse est enlevée, on traite la cochenille par l'alcool bouillant, à diverses reprises: à chaque décoction, il se forme ua dépôt grenu d'une belle couleur rouge. Si l'on abandonne à une évaporation spontanée, la liqueur qui surnage, le dépôt continue de se former; il prend alors un aspect cristallin. Cette matière ainsi obtenue est la carminé , presqu'ù l'état de pureté. Cependant elle retient encore un peu de matière grasse : pour la séparer de cette substance, les auteurs de cette de'couverte prescrivent de la faire redissoudre dans l'alcool à 4t>°, d'ajouter ensuite partie égale d'étliersulfurique. Ce mélange se trouble d'abord , s'éclaircit ensuite ; au bout de quelques
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jours, on trouve les parois du vase couvertes d'une matière colorante magnifique : cette substance est la carminé pure.
La carminé a une couleur éclatante qui est pourpre ; elle a un aspect cristallin ; elle est inaltérable à l'air. Exposée à l'action de la chaleur , elle est facilement décomposée sans donner lieu à aucun produit azoté. Elle est insoluble dans l'éther, soluble dans l'alcool , très soluble dans l'alcool bouillant. Le travail de MM. Pelletier et Caventou est consigné dans le t. IV du Journal de Pharmacie.
CASTORhVE.
On a nommé castorine une substance extraite du castoréura par un chimiste italien, M. Bizio. Cette substance a une odeur semblable à celle du castoréum , une saveur particulière , analogue àcelle d'une dissolution de cuivre. Approchée d'uncorpB en ignition, elle brûle vivement en laissant un résidu charbonneux assez considérable. Elle n'est ni acide ni alcaline, peu soluble dans l'alcool à froid; l'alcool chaud en dissout davantage : cependant la quantité dissoute n'est pas d'un centième. L'eau en dissout très peu, même à chaud. Par le refroidissement, une partie de la castorine cristallise en prismes entrelacés, qui, par le plus léger mouvement donné au liquide , s'élèvent du fond, et nagent dans la liqueur. La dissolution alcoolique, évaporée spontanément, donne des cristaux diaphanes, aiguillés, de plusieurs lignes de long, ayant la forme de prismes entrelacés en faisceaux.
La solution de castorine dans l'éther sulfurique est incolore lorsqu'on la regarde par réfraction , et d'un beau violet par réflexion.
Soumise à l'action des acides , on remarque les phénomènes suivans. Avec l'acide acétique , il y a dissolution de la castorine ; au bout d'une vingtaine de jours , il se forme de beaux cristaux légers , réunis au nombre de cinq ou six formant des étoiles.
L'acide nitrique à froid dissout ditticilement la castorine ;
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à chaud , il y a dissolution sans dégagement de deutoxide d'azote.
L'acide sulfurique concentré dissout la castorine , même à froid; la liqueur, vue par réflexion, est d'un beau vert , et jaune-vert par réfraction. Si l'on élève la température , il y a carbonisation de la castorine et dégagement de gaz acide sulfureux. En étendant de quatre parties d'eau la liqueur acide, la castorine se précipite. Le précipité est en flocons noirs.
L'ammoniaque, la potasse, la soude, n'attaquent pas la castorine ; mais ils la séparent de la matière résineuse , si elle en contient. Le même efifet a lieu par la magnésie.
On obtient la castorine en traitant le castoréum divisé en petits fragmens par six fois son poids d'alcool bouillant, filtrant la liqueur alcoolique bouillante ; après quelques instans d'ébuHition , la castorine se dépose peu à peu sous forme de petits globules blancs, qui doivent être purifiés avec de l'alcool froid. .
Quand la castorine n'est pas parfaitement blanche , on peut faire usage du charbon animal.
Quelques personnes pensent que la castorine pourrait bien être le principe actif du castoréum ; mais il faudrait tenter des expériences pour confirmer ou infirmer cette idée.
On n'a pas encore employé la castorine comme médicament.
PICROMEL.
Le picromel , qui tire son nom de sa saveur , est un produit propre à la bile. Sa découverte est due à M. Thénard , qui signala sa présence dans la bile des animaux. Plus tard , l'un de nous reconnut ce principe dans la bile humaine; et cette découverte paraît être positive , car M. Berzélius a signalé la présence du picromel dans son analyse de la bile humaine, consignée dans le Diur Kemien , t. II, p. 48, analyse qui a été rapportée dans le tome IV, p. 674 , de la cinquième édition de Thompson ( Traduction de RiJfault).On obtient le pi-
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ciomel en traitant la bile de bœuf de la manière suivante : on prend de cette bile, on la déïale dans un peu d'eau; on ajoute ensuite à ce mélange de l'ace'tate de plomb liquide qui pre'cipite la matière résineuse , la matière jaune et les acides phospliorique et sulfurique qui étaient unis à la soude. On continue l'addition d'acétate jusqu'à ce qu'il n'y ait plus de précipité ; on filtre alors la liqueur, et dans le liquide filtré et clair, on ajoute du sous-acétate de plomb : à l'instant le picromel s'empare^de l'excès d'oxide de ce sel et s'y combine. La combinaison qui en résulte se dépose sous forme de flocons d'un blanc jaunâtre ; on lave ces flocons par décantation et à grande eau ; puis on les recueille sur un filtre ; on les sépare ; ensuite on les fait dissoudre dans de l'acide acétique ; on fait passer dans la solution un courant de gaz hydrogène sulfuré, qui précipite l'oxide de plomb à l'état de sulfure , et qui met le picromel à nu ; on filtre pour séparer le sulfure formé ; on fait ensuite évaporer la liqueur filtrée, qui laisse le picromel pour résidu. Pur, il est presque incolore, de la consistance de la térébenthine, d'une odeur désagréable, d'une saveur acre, amère et sucrée , d'un poids spécifique plus considérable que l'eau. Soumis à l'action de la chaleur, le picromel perd de sa viscosité , il se boursoufle , se décompose en fournissant des produits analogues à ceux que l'on obtient de la décomposition des matières végétales , en donnant cependant des traces de sous-carbonate d'ammoniaque.
Le picromel attire un peu l'humidité de l'air ; il est soluble dans l'eau et dans l'alcool ; traité par les acides hydro-chlorique, nitrique et sulfurique affaiblis et à l'aide d'une douce chaleur, il se forme un composé visqueux sur lequel l'eau a très peu d'action. Sa solution n'est point précipitée par les alcalis et par un assez grand nombre de sels ; il en est de même de la solution aqueuse de noix de galle ; au contraire elle est précipitée par l'acétate de plomb avec excès d'oxide, et par les sels de fer et de mercure. M. Thénard a fait voir que lorsqu'on dissout deux parties et demie de picromel et une partie de résine dans l'alcool, et que l'on fait évaporer la dissolution
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àsiccité, on obtient un composé soluble dans l'eau. Si alors on ajoute du sel marin à la dissolution, elle devient plus stable ; si Ton fait e'vaporer à siccite' et que l'on calcine le résidu, il en résulte un charbon alcalin qui contient du souscarbonate de soude. Ce professeur a conclu de ces faits , i°. (jue la résine de la bile est soluble dans le picromel ; i° . que la résine , le picromel et la soude sont capables de former un composé très intime ; 3°. que le picromel et la résine peuvent décomposer le sel marin. Ces faits tendent à expliquer comment la résine est tenue en dissolution dans la bile.
OSMAZOME
Rouelle et Thouvenel furent les premiers qui firent mention de cette substance, à laquelle M. Thénard donna le nomà^ osmazomt ; elle existe dans la chair musculaire , le sérum du sang, la matière blanche du cerveau, peut-être dans toutes les sécrétions animales. M. Vaiiquelin l'a trouvée dans les Agaricus campestris, Theogallus, bidb-osus et muscarius } MM. Chevallier et Lassaiyne, dans le Chenopodium viilvaria ; MM. Payen et Chevallier, dans la matière jaune du houblon ; M. Morin , dans V Amomum zinziber^ le Galanga, etc., etc. On la retire ordinairement de la fibre musculaire, en agissant delà manière suivante : on divise la chair musculaire du bœuf en petits morceaux , on la met ensuite pendant deux heures avec trois fois son poids d'eau, en ayant soin de malaxer de temps en temps ; on décante l'eau de ce pi'emier lavage, ou en remet de nouvelle; ou malaxe, on décante; on répète une troisième fois l'opération. On réunit les eaux de lavage , on les fait évaporer dans une capsule de porcelaine. Lorsque la chaleur est assez forte pour que l'albumine soit coagulée, on filtre de nouveau , on prend la liqueur filtrée et on la fait évaporer jusqu'eji consistance sirupeuse. On traite cet extrait, qui contient l'osmazome et les sels, par de l'alcool qui dissout ce principe et laisse ces sels ; on filtre ensuite , et l'on fait évaporer à une douce chaleur pour obtenir l'osmazome presque pure.
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Ce produit jouit des proprie'tës suivantes : il est d'une couleur jaune-brunâtre , d'une odeur et d'une saveur analogues à celles du bouillon ; il est soluble dans l'alcool et dans l'eau ; sa solution aqueuse ne se re'duit point en gele'e ; par l'évaporation, elle laisse un extrait qui est l'osmàzome. Cette solution additionnée d'infusion de noix de galle , fournit un pre'cipité abondant ; elle est aussi précipite'e par le nitrate de mercure et par le nitrate et l'acétate de plomb.
Exposée à l'action de la chaleur , l'osmàzome se fond , se boursoufle, se décompose en donnant des produits analogues à ceux que l'on obtient de la décomposition des matières végéto-animales , en laissant un charbon volumineux alcalin, et qui contient du sous-carbonate de soude.
L'osmàzome est ordonnée par quelques praticiens , comme matière alimentaire d'une facile digestion , et propre à ranimer les forces. Cette manière de la considérer a donné lieu à la préparation de quelques médicameiis nouveaux dans lesquels on la fait entrer ; elle fait partie d'un chocolat médicamenteux ; elle est quelquefois introduite dans des sirops. L'élude de ses propriétés médicales est encore à faire , et les résultats d'un travail sur ce sujet seraient d'un haut intérêt.
Des travaux faits sur ce principe par M. Collard de Martigny ont démontré à ce jeune chimiste, i". que la solution aqueuse d'osmazome étendue n'est pas précipitée par une petite quantité de teinture d'iode ; ?.°. qu'au contraire, la solution concentrée précipite abondamment en jaune-citron; 3". que le précipité est insoluble dans un excès d'alcool , dans l'éther, dans l'acide sulfurique étendu : qu'il se redissout au contraire rapidement par l'addilion de quelques gouttes d'eau ; 4°. que l'ammoniaque en excès décolore ce précipité sans le dissoudre : il perd alors sa solubilité dans l'eau, et devient au contraire très soluble dans l'acide sulfurique concentré.
D'après ([uelques recherches encore incomplètes, M. Collard regarde l'ormazome comme formée par l'union d'une huile et d'une matière animale particulière.
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UREE.
Fourcroy et Vauquelin ont donné ce nom à une substance particulière qui existe dans l'uinne. La découverte de cettesubstance est due à Rouelle, qui, en 1773, publia la description de ce produit sous le noin d'extrait savonneux d'urine. A cette même époque, il indiqua quelques-unes des propriétés de cette substance. Malgré ce travail , l'urée était encore peu connue non plus que sa nature, lorsque des expériences , dues à Fourcroy et à Vauquelin, furent publiées en 1 799 ; elles firent mieux connaître ce produit et ses propriétés particulières , et lui donnèrent une nouvelle existence.
Divers procédés ont été proposés pour la préparation de l'urée. Le premier consiste à faire évaporer à une douce chaleur une certaine quantité d'urine humaine jusqu'à ce qu'elle soit amenée pn consistance de sirop épais ; dans cet état , l'urine se prend par refroidissement en une masse cristalline. On verse sur ce produit cristallin et à différentes reprises , quatre fois son poids d'alcool à 36° ; on chauffe doucement ; l'alcool dissout l'urée sans dissoudre les substances salines qui l'accompagnent. On décante chaque fois l'alcool , on réunit les diverses solutions alcooliques dans une cornue , et l'on soumet à la distillation pour retirer une partie de l'alcool ( cet alcool peut de nouveau servir à préparer l'urée ) , lorsque par la distillation on a amené la solution alcoolique à l'état sirupeux. On verse le résidu dans une capsule , et on laisse cristalliser. L'urée ainsi obtenue n'est pas pure.
Le procédé suivant est dû à M. Thénard. On fait évaporer de l'urine jusqu'en consistance de sirop épais; on verse , dans le résidu, une quantité égale à son poids d'acide nitrique à 24** ; on entoure le vase d'un mélange réfrigérant , pour aider à la cristallisation. Lorsque les cristaux sont formés, on décante l'eau-mère , on lave les cristaux avec un peu d'eau froide ; on les dessèche entre des feuilles de papier Joseph ; on les fait ensuite redissoudre dans l'eau ; on ajoute à la solution
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du carbonate dépotasse qui s'empare de l'acide nitrique ; on fait évaporer à siccite' , et l'on traite par l'alcool rectifie qui ne dissout que l'ure'e. On fait évaporer la solution alcoolique , qui fournit de l'urée en cristaux. On peut , si l'on veut l'avoir plus pure , faire redissoudre une deuxième fois dans de l'alcool.
Un troisième procédé est dû à M. Henry. Ce procédé, communiqué à la section de Pharmacie de l'Académie royale de Médecine , dans la séance du 28 février 1829, offre , selon l'auteur , plus d'avantage que les précédens : on verse dans l'urine fraîche un léger excès de sous-acétate de plomb ; on décante la liqueur claire qui surnage ; on sépare le plomb en excès à l'aide d'une quantité convenable d'acide sulfurique ; on filtre , on fait évaporer vivement la liqueur jusqu'en consistance sirupeuse, en ajoutant du charbon animal pour la décolorer ; on passe à travers une toile ; on concentre ensuite le produit qui fournit par l'évaporation des cristaux confus. Ces cristaux , séparés de l'eau-mère à l'aide de la pression , doivent être redissous dans de l'alcool à 36° bouillant , qui sépare l'urée. On soumet la solution alcoolique à la distillation et l'on obtient ce produit. Pour l'avoir à l'état de pureté on le fait de nouveau dissoudre dans l'eau , et l'on soumet la solution à une nouvelle cristallisation.
L'urée pure est blanche , inodore, semi-transparente ; elle cristallise en prismes tétraèdres ou hexaèdres. Sa saveur a quelque analogie avec celle du nitrate de potasse ; elle est plus pesante que l'eau , sans action sur les couleurs bleues vépétales ; elle est très soluble dans l'eau et dans l'alcool ; sa solution aqueuse abandonnée à elle-même avec le contact de l'air se décompose et devient ammoniacale.
L'urée n'exerce aucune action sur les sels , mais elle modifie leur cristallisation : elle donne à l'hydro-chlorate de sonde la propriété de cristalliser en octaèdres , et à l'hydro-chlorate d'ammoniaque celle de cristalliser en cubes. Les alcalis ne l'altèrent pas à fvoid , mais à chaud ; ils la décomposent en ammoniaque, en acide carbonique et en acide acétique. Soumise à l'action de la chaleur , elle donne beaucoup de vapeurs
blanches d'une forte odeur d'ammoniaque. Ce produit a été trouvé dans l'urine humaine , dans celle des quadrupèdes et dans le sang des animaux privés de reins.
L'urée est maintenant employée en Thérapeutique, mais son emploi n'est pas toujours suivi de succès.
Selon M. Bérard , ses principes constituans sont : l'azote , l'hydrogène , le carbone et l'oxigène , unis dans les proportions suivantes : azote, 434^; oxigène, 9.6, 4» ; carbone, 19,40; hydrogène, 10,80.
APPENDICE
Quelques omissions s'étant glissées dans cette seconde édition , nous avons dû, avant de nous occuper et des divers tableaux et des formules, faire entrer ici la description de quelques produits qui sont ou qui peuvent être utilisés en Pharmacie : tels sont V acide pectique , V huile de Croton tiglium ; Vhuile d' Euphorbia lathjris, la Pjrroihonide.
ACIDE PECTIQUE.
L'acide pectique s'obtient de la manière suivante. On réduit en pulpe, à l'aide d'une râpe, des racines charnues (la betterave, la carotte, le navet ) ; on exprime le suc ; ou lave ensuite le marc avec de l'eau de pluie filtrée. C'est avec ce marc que l'on obtient l'acide. On prend les proportions suivantes : marc de navets ( ou de carottes , etc. ) , 5o parties ; eau , 3oo parties ; potasse ou soude caustique , i partie ; on délaie le marc dans l'eau, de manière à obtenir une bouillie claire ; on ajoute la soude ou la potasse ; on fait bouillir pendant un quart d'heure ; on passe à travers une toile ; on lave à l'eau de pluie portée à 100° centigrades ; on réunit la liqueur; on décompose le pectate alcalin qui s'est formé, par une solution étendue de inuriate de chaux , ajouté en quantité suffisante. La gelée très abondante se précipite ; on la recueille sur une toile; on ia lave exactement; on fait de nouveau bouil-
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lir le magma dans de l'eau aiguisée d'acide hydro-chloiique ; on jette le tout sur un filtre; on lave à grande eau, et l'on obtient ainsi l'acide peclique pur. Si l'on employait de l'eau contenant du sulfate de chaux , une partie de l'acide pectique se précipiterait en formant une combinaison triple insoluble. On prépare des gelées avec l'acide pectique ; pour les obtenir, on délaie une partie d'acide pectique bien égoutté dans trois parties d'eau distillée. On dissout à l'aide d'une petite quan^ tité de soude ou de potasse ; on reconnaît le point de saturation à l'aide du papier de tournesol rougi. Lorsque la saturation est terminée , on fait chauffer ; on y mêle 3 parties de sucre blanc et un aromate quelconque ; on ajoute A la liqueur la quantité convenable d'un acide faible étendu , et ayant à peu près la force du vinaigre ( l'acide suifurique peut être employé au besoin ). Ou agite le mélange, qui , après quelques instans , se preaid en gelée consistante. {Annales de Chimie et de Physique , t. XXX , p. 92. )
CROTON TIGLIDM.
Huile de croton liglium.
Depuis quelque temps, les journaux de Médecine se sont occupés de donner des détails sur l'huile obtenue du croton tiglium. Tous ces journaux ont présenté cette huile comme un purgatif très actif à de très petites doses. Des praticiens étrangers, MM. Beneventi , Vinglake, ont consigné leurs recherches dans les ouvrages scientifiques. Le premier de ces .savans a remarqué que l'huile de croton tiglium agit plus fortement à proportion lorsqu'elle est donnée à des doses minimes ( une demi-goutte ) que lorsqu'on la donne à des doses plus fortes. Le second l'a donnée à la dose d'une goutte amenée par des intermèdes à l'état de pilules ; il en a obtenu le succès le plus complet.
Cette huile se retire des graines du croton tiglium ( graine de Tiilj ou des Moluques)^ graine qui est aussi connue sous le
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nom de pignon d'Inde. Celte huile avait été employée en Europe en i63o ; mais ce moyen thérapeutique fut abandonné. M. Conwell , médecin au service de la compagnie anglaise des Indes Orientales à Madras, a de nouveau fixé l'attention des médecins sur cette huile, qui maintenant est le sujet d'un grand nombre d'expériences.
On obtient cette huile par plusieurs procédés : i°. en mondant les amandes de leur coque , les broyant ensuite pour soumettre la pâte à l'action de l'eau bouillante ; celle-ci en sépare, l'huile qui vient à la surface de l'eau ; on la recueille , et on la sépare par filtratiou des substances impures qu'elle contient (i). 2°. En faisant digérer dans l'alcool à 38", pendant vingt-quatre heures , les amandes réduites en pâte , épuisant cette pâte par une nouvelle quantité d'alcool , réunissant les solutions alcooliques , les soumettant à la distillation pour séparer l'alcool qui sert pour de nouvelles opérations , filtrant l'huile qui reste , et la conservant dans un flacon bien fermé ( procédé de M. Caventou ). 3°. en se servant de l'éther pour séparer l'huile de la pâte, et laissant évaporer la solution éthérée au contact de l'air, introduisant l'huile dans un flacon. L'huile de croton tiglium est d'un jaune orangé , son odeur est prononcée et siii genen's j sa saveur est très acre et piquante. Mise sur la langue en très petite quantité , elle laisse dans l'arrière-bouche une sensation des plus désagréables et qui persiste très long-temps; elle peut cependant être anihilée à l'aide d'un peu de suc de citron étendu d'eau et pris en gargarisme. Donnée à la dose d'une ou deux gouttes mêlées à une once de sirop, elle pui'ge doucement et abondamment. MM. Magendie, Récamier, Rappeler et Bally ont fait de nombreuses expériences sur cette huile. Ces trois derniers ont vu qu'il suffisait d'une à deux gouttes de cette huile pour produire de douze à vingt selles.
(i) On doit se garaniir des vnpeurs nqueuscs, elles contiennent nn prinripcirrîtant.
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L'huile de croton tiglium a e'te' mise en usage à l'exte'rieur contre les affections rhumatismales, par le docteur Anislie de Madras. Le docteur Kinglake a employé cette huile avec succès pour cotabattre plusieurs cas de constipation opiniâtre; il administrait cette huile à la dose d'une goutte dans une pillule; il a guéri par ce médicament un individu ayant la colique des peintres. M. Conwel indique l'emploi de la solution alcoolique de cette huile , et il l'ordonne à l'extérieur, comme purgatif; 4 gouttes en frictions autour de l'ombilic , déterminent un effet bien marqué. M. Caventou a préparé avec l'huile un savon purgatif qui a été administré avec succès par M. Bailly. On prépare ce savon en triturant 2 parties d'huile avec une partie de lessive des savonniers ; on coule dans des moules de carton , et au bout de quelques jours , on l'enlève et on le conserve dans un flacon bien bouché , et à large ouverture. Ce savon s'administre à la dose de :f à 3 grains ; on le divise dans un peu d'eau, ou on le donne dans du sucre. L'effet purgatif est le même que celui de l'huile de croton. Selon M. Nimmo , l'huile de croton doit son effet à un principe purgatif particulier ; il dit que ce principe, dans l'huile , y est dans la proportion de 4^ pour 100. Vauquelin et M. Pelletier, lors de leurs essais sur la graine du croton, n'ont pit isoler ce principe.
HUILE D ECPHOKBE.
Cette huile s'obtient de la graine de VEuphorhia lathjris , par plusieurs procédés. Le premier consiste à monder les semences mûres , à les réduire en pâle , à exprimer fortement , puis à filtrer le suc huileux pour le conserver. Le second consiste à traiter les graines réduites en pâte par de l'éther sulfurique, à filtrer la solution, à abandonner cette solution filtrée au contact de l'air ou dans une étuve. L'éther s'évapore , l'huile reste ; on la conserve dans un flacon fermé , à l'abri du contact de l'air. On peut encore obtenir ce produit en se servant de l'intermède de l'alcool , et distillant ensuite
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les solutions alcooliques. On obtient l'huile pour résidu de la distillation. L'huile contenue dans la graine d'euphorhe forme la moitié du poids de la graine.
Cette huile est administrée dans des potions purgatives. A la dose de 6 à 8 gouttes, elle purge sansMonner de coliques.
Les autres graines d'euphorbe donnent aussi une huile purgative analogue ; mais nous n'avons pu terminer, faute de matériaux , un travail que nous avons entrepris sur l'huile contenue dans les graines des Euphorbiacées qui croissent en France. {V . le Journ. de Chim. mëd. , t. II , p. '^8.)
PYROTHONIOn.
On a donné ce nom à une matière pyrogénée que l'on 0J3tient en faisant brûler d'une njanière étouffée du linge , recueillant les produits de cette combustion. Ce produit, qui peut aussi s'obtenir par la distillation du linge introduit dans une cornue , ne diffère pas beaucoup de Vhuile et de Vesprit de papier, dont la préparation a été décrite dans les anciens ouvrages qui traitent de la Pharmacie.
lODDRE DE PLOMB.
Ce produit , employé depuis peu avec un assez grand succès, est le résultat de la combinaison du plomb avec l'iode. On l'obtient en faisant dissoudre dans l'eau distillée 100 parties d'iodure de potassium ( hydriodate de potasse). Lorsque la dissolution est préparée , on la mêle avec une solution également filtrée et qui a été préparée avec acétate de plomb , ■jS parties; eau distillée , quantité suffisante. Il y a formation d'un précipité jaune ; on le recueille sur un filtre, on le Xaxe à l'eau froide, et on le fait sécher. On le conserve pour l'usage.
CLASSES. — MÉDICAMENS
CHRONIZ OIQ UES.
^Eaa HYDROOL...
Sucic... SACCHAROL.
Vin OEJVOL...
Esprit.... ALCOOL.
HYDROOLIQUES.
/Htdroolés.
'(.Htdroolats.
« j liquiilcs.
/ Saccharolés.. , mous.
I ( solides.
SACCHAROLIQUES. . • jsACCHARinÉs. .{ ^Ji^;3, f Oléo-Saccharolés.
ŒNOLIQUES I ŒîîOLÉs.
fAl-COOLÉS.
ALCOOLIQUES l Alcoolats.
I Alcoolats sacdinridt's.
■=- JÉtber.
W ] " Bière. ,
ÉTHEROL...
BRUTOL
Vinaigre.. OXÉOL.
Huile.... OLÉOL.
Graisse... STÉAROL.
ÉTHÉROLIQUES {gÉo'fîs.
BRUTOLIQUES | Brdtolés.
OXÉOLIQUES I OxÉoLÉs.
OLÉOLIQUES.
r\ ' fliqnides.
Oleols < 1. 1
(solides.
OlÉolÉs.
Hiquides.
OlÉolats. . . \ solides.
( pyrogc'nc's.
OlÉo-Cérolés.
vOlÉo-CérolÉs résineux.
STÉAROLIQUES \ ^^earoles. --^sojjjes.
[Si-
5TEARATES.
Ol3
EXCIPIENS
ES
\ secs.
AMIDOLIQUES | Amidolés.
PULVÉROLIQUES. ... | Pultérolés.
SPÉCIOLIQUES I Spéciolés.
Eau HYDROOL.
« ^Sucre. ... SACCUAROL.
ACHROmZOlQUES.
f Hydro-potites.
HYDROOLITIQUES. . . | Hydroolites Hydiolotitcs.
( Hydro-enémilfs.
Mucilage. MU COL.
SACCHAROLITIQUES. | Saccharolites.
MUCOLIl IQUES J Mdcolites.
iSuc OPOL.
'Pulpe. ... PULPOL.
OPOLITIQUES I Opolites.
PULPOLITIQUES ) Pdlpomtes.
Nota. Quoique nous n'ayons pas adopté dans notre ouvrage , les nomenclatures nouvelles , qui ne sont pas généralement reçues , nous avons cru devoir faire connaître aux Élèves les nomenclatures de MM. Chéreau , Henry , GOIBODRT et Béral.
ioi4
NOMS SPÉCIFIQUES
NOMS NOUVEAUX
HVnRnnr ^c i Hydroole de Chaux
HYUliUULLh \ Hydroole minerai de Barèges.
LjvT^i>/-vnr K'r'c j Hvdroolat de Camomille.
HYDROOLArS ....-[ Hydroolat de Menthe. . . .
SACCHAROLÉS..
SACCHARIDÉS...
iSaccbarole liquide de Violettes Saccharolé liq uide de Rhubarbe poly amiq. Saccharole mou de Cynorrhodons Saccharolé' mou de Roses rouges Saccharoles solides d'Ipecacuanha Saccharolessolid.de Soufre polyamiques.
ÎSaccbaride'moude Rhabarbepolyamique.
Saccharide mou de Safran Saccharides solides deCynoglosse opiace's. Saccharidés solides de Savon
NOMS ANCIENS
OLEO-SACCHAROLÉS. . ..
1 Olco-Saccharolé de Menthe.
Oléo-Saccharole' de Citrons.
EINOLES.
jŒnolé de Quinquina Vin de Quinquina.
■ \ Œnole de Scille Vin scillitique.
Eau de Chaux.
Eau minérale de Barèges.
Eau distillée de Camomille.
Eau distillée de Menthe.
Sirop de Violettes.
Sirop de Rlinbarbe composé.
Conserve de Cynorrhodons.
Conserve de Roses rouges.
Tablettes d'Ipecacuanha.
Tablettes de Soufre composéf
Electuaire Catholicnm double; Confection d'Hyacinthes.
Pilules de Cynoglosse.
Pilules de Savon.
Oléo-Saccharum de Menthe.
Oléo-Saccharum de Citrons.
ALCOOLES.
f Alcoolé de Ciguë
■ \ Alcoolé de Cantharidcs.
ALCOOLATS.
Alcoolat d'Absynthe
Alcoolat des Aromates blanc
Alcoolat saccharide d'Anis
Alcoolat saccharide de Coriandre.
ETHEROLES...
ÈTHÉROLATS.
BRUTOLÉS....
OXÉOLÉS
OLÉOLS
OLÉOLÉS
JEthérolé de Casioréum.
■ \Ethérolé de Camphre..
il Ethérolat de Castoréum.
■ \ Ethérolat de Menthe. . . .
iRrutolé de Quinquina
^Brutolé de Raifort polyariiique.
'Oxéolé de Scille
. Oxéolé de Framboises.
/Olcol liquide d'Amandes douces.
* l Oléol solide de Cacao
JOIéolc de Ciguë...
' ' Oléolé de Camphre.
OLEOLATS.
Oléolat liquide de Lavande
Oléolat solide d'Anis
Oléolat pyrogéné de Corne de Cerf.
Teinture de Ciguë.
Teinture de Cantharides.
Esprit d'Absynthe.
Esprit carminatif de Sylvius Ratafia d'Anis.
Ratafia de Coriandre.
Teinture éthérée de Castoréui Ether sulfurique camphré.
Ether de Castoréum.
Ether de Menthe.
Bière de Quinquina.
Bière anti-scorbutique.
Vinaigre scillititjue.
Vinaigre framboise.
Huile d'Amandes douces.
Beurre de Cacao.
Huile de Ciguë.
Huile camphrée.
Huile volatile de Lavande.
Huile volatile d'Anis.
Huile empyr. de Corne de Cci
GENRES
NOMS SPÉCIFIQUES
LÉO-CÉ ROLES
Ole'o-Cérole blanc
OIi;o-CeroIu (le Poix et de Deutoxide de
Mercure
Ole'o-Ccrolé résineux de Poix
Oleo-CcTolé résineux de Térébenthine el de Mucilage
ÎTEAROLES...
I Stearole mou de Roses
jSféarolé mou de Concombres..
I Sle'arole solide de Cantbarides.
[Stéaroié solide de Cignë
STÉARATES.
(Ste'arate de Deutoxide de Plomb et de
I Camphre _. •
( Stéarate de Gommes Résines
P0ST0LES
Oposlole' mou de Jusqaiame
Oj ostoie mou de Ciguë.
Opostolé sec de Quinquina......
Opostolé alcoolique de Quinquina.
VMIDOLÉS
PULVEROLES..
{Amidolc de Rryone.
Aniidolë d'Arum..
f Pulvërolé de Gentiane polyamiqae.
* iPulve'rolé dentifrice
5PECI0LES.
f Spéciole's des Labie'cs.
Spe'cioles des Cinq Racines
«YDROOLITES....
'Hydro-Potite de Gentiane
I Hyilro-Potite de Saponaire
IHydrolntite d'Acélate de Plomb.
iHydroloiite de Sulfate de Zinc.
Hydro-Enémite de Guimauve.. .
- Hydio-Ene'mite de Lin
Saccharolitc amande'.
SArrHAROnTP-Q /Saccharolitc aman >ACCHAROLlTEi>.•^S3^^.^Ja^oli^e ^^ q
MUCOLITES.
JMucolite de Lin....
' IMucolite de Gomme.
OPOLITES.
'Opolite de Cresson..
Opolile de Chicorée.
on? un? l'PïTC /Pulpolitc de Casse..
PULPOLUES jpui^lite d^Abricots.
NOMS ANCIENS
Cérat blanc.
Onguent bran.
Onguent basilicum.
Onguent de Guimauve.
Onguent rosat.
Pommade de Concombres. Emplâtre vésicaioire.
Emplâtre de Ciguë.
Emplâtre de Nuremberg.
Emplâtre Diachilon gomme'.
Suc de Citrons.
Suc de Nerprun.
Extrait de Jusquiame.
Extrait de Ciguë.
Extrait sec de Quinquina.
Extraitalcooliquede Quinquina,
Fécule de Bryone.
Fécule d'Arum.
Poudre anti-arthritiqne amère.
Poudre dentifrice.
Espèces vulnéraires.
Espèces diurétiques.
Tisane de Gentiane.
Tisane de Saponaire.
Eau de Goulard.
Lotion de Sulfate de Zinc.
Lavement de Guimauve.
Lavement de Lin.
Emulsion d'Amandes.
Solution de Gomme sucrée.
Mucilage de Lin.
Mucilage de Gomme.
Suc de Cresson.
Suc de Chicorée.
Pulpe de Casse.
Pulpe d'Abricots.
ioi6
EXTRAITS
1 ("Extrait de Jusquiame.
prépares avec les sucs., ^j.^^^^^^ ^,^ Belfadone.
jpre'p.ir. par l'internic-f Extrait de Salsepareille.
diaire de l'eau \ Extrait de Rliubarbe.
jprépar. par l'interme'-/ Extrait d'Inccacuanha.
diaire de l'alcool. ..l Extrait de Valériane.
.• • 1 1 . 1 /Extrait de Fiel de Bœuf,
tires de subst. animal.. </-, ., .-
l Uelatine.
PILULES
Pilules aloTtiqiies myrrho-clic'bore'es.
Pilules aloélii|ues rhe'o-agaricées.
Pilules uioétiqnes roseo-masticc'es.
Pilules aloétiques scammonio-colocyntb
FROCHISOLES (Trochisques mercuriels au Minium.
^ l Ti ocbisqut
lisques odorans pour brûler.
5ACCHAR0LÉS solides.
5ACCH0R0LES mous.
r^^,„^ /Grams de Cachou.
l Orains de Ijmgcmbre.
! Tablettes d'Ipécacuanha.
Tablettes alcalines de d'Arcet.
1 ablettes martiales.
Tablettes aniimoniales de Kunkel.
I Pastilles ■[?'''!!!" i'" i^'^"'''*^-.„
1 IFastuIesde Camomdle.
r^^^T.,.^^ /Condit d'Angélique.
(.Londit de Cingembre.
!Çlectuaire de Roses.
Électuaire absorbant aromatique, hlectuaire opiacc astringent.
Électuaire de Séné et de Mercuriale comp
1 PATES 'fB^''j'P'u"-
l Pâte de Lichen.
Gelées î ^^1':'= i^ Groseilles.
( (aelce de Lichen.
/Sirop de Sulfure de Potasse.
I Sirop de Gentiane.
Sirops ) f .'■"«P ^"^ ^«'"^ d'Oranger.
\ oirop de Groseilles.
/ Sirop de Rhubarbe et de Roses composé. 5ACCHAR0LÉS liquides.^ ,^i''?,P ^'Armoise et de Sabine composé
JMELUTES -f M'^ f Mercanale.
/ l Melhte de Roses.
«fOxiMELLITES / 0^!™«i|i'«^''^P'!- ^ (.(Jximellite scilliiique.
iïDROLATS i "■»?'"• ; {gjS t K.*'
[ composés Hydrolat de Labiées composé.
MÉDICAMENS
III. PAR MIXTION, (suite
' Minéraux.
. HYDROLÉS.
1 Végétaux.
Animaux.
iHydrolé d'Acétate de Plomb.
Hydrolé de Ciiaux.
HydrolédeSulfate de Cuivre ammonM Hydrolé d'Arseniate de Soude.
Eau alcaline gazeuse.
Eau magnésienne gazeuse.
'Hydrolé d'Amandes.
Hydrolé de Camphre.
Hydrolé de Chicorée.
Hydrolé d'Espèces araères.
Hydrolé de Citrons.
Hydrolé de Gomme.
Hydrolé de Graine de Lin pour boisso Hydrolé de Graine de Lin pour lavem^ Hydr. de Salsep. et de Brou de Noix co Hydrolé citrique éduicoré.
/Hydrolé d'Éctevisses.
'l Hydrolé de Tortue.
ALCOOLATS
, < composes.
ammoniacaux.
/Cataplasme de Farine de Lin.
■\ Cataplasme émollicnt.
{(Ënolé d'Absynthe.
Œnoléd'Absyntheet de Centaurée CO {Brutolé de Quinquina.
Briuolé de Raifort composé.
/ Oxéolé de Camphre.
■ l Oxéolé de Colchique. /Alcoolat d'Anis.
'l Alcoolat de Cannelle.
/ Alcoolat de Citrons composé.
■ l Alcoolat de Labiées composé.
/ Alcoolat ammoniacal aromatique.
■(.Alcoolat ammoniacal fétide.
r Alcoolé d'Absynthe.
\ Alcoolé d'Aloès myrrho-safran^.
proprement dits ^ Alcoolé de Cantharides.
I Alcoolé de Savon animal composé.
Alcoolé d'Opium balsamique camph
i5. ALCOOLES.
/Ratafia d'Absynthe.
;Eiixir de Quinquina et de Cascarilleétl . i /Alcoolé sulfurique.
' \ Alcoolé sulfurique aromatique.
/Alcoolé d'Ammoniaque, 'l Alcoolé ammoniacal fétide.
/Alcoolé de Fer chloruré.
■\ Alcoolé de Potasse antimoniée.
ammoniacaux.
de sels métalliques.
IOI9
III. PJR MIXTION. (SUITE
fTWPR HT FS / Ethdrole de Digi
El HLRULt.5> ^ Ethérolé de Phos
taie.
Phosphore.
\M-vTir\T -ëc JMyroIe de Soufre anisii.
MÏKULt^ '^ Myrole d'Ambre et de IVTu
se compose.
IElaeole' de Belladone.
Elaeolé do Camphre.
El.'eole de Solanees compose.
KVVE^mCX.auxElœolés -
Eljeocérolés.
-fEIs
. ( ElîBoce'role' savonneux opiacé.
fEiaeoccrole' h l'eau.
■ lElaeocérolé de Céruse.
LIPAROLÉS.
, • • 1 jLiparolé de Nicotiane.
,sans subst. mmeralcs. .^Lifarolé de Bourgeons de Peupliercorap
avec snbst. minérales.
{ Liparolé de Deato-Cblorure de Mercure
Liparolé d'Iode.
[ Ré tinolé d'Huile et de Baume da Pérou.
RETIKOLES.
f jRétinol
j "<*"* 1 Rétinolé de Suif et d'Elémi
j ... /Réiinolé balsamique composé.
1*'^''"^* \ Réiinolé de Gommes-Résines safrané.
STÉARATES.
r Stéarate de Colcothar.
< Sti'araié gommo-résineux.
(Stéarate de Gommes-Résines composé.
BRIQUES
NOMS
SPÉCIFIQUES
rolt- de Camphre.
rolé de Sucre. . . .
roi de Seltz
lolat . . . .de Valériane. .
rolat. . . .de Cannelle. ..
rolature..de Camomille, lolatnre. .de Valériane..
lion de Veau
lion de Tortue. , . .
liïiou.. . .d'Amandes. . . ilsion.. . .de Chènevis. . .
unadc. . .d'Acide iartariqne.
onade. . .de Groseilles
ne de Saponaire
ue de Salsepareille. . .
on d'Aiulrieux,
on de Garus,
;urc de Williams.
ure de Bcnnel,
:h d'Amandes douces. . ,
;h de Copahu.
Émulsionné
PRINCIPES MÉDICAMENTEUX
UNIS AUX EXCIPIENS,
ou substances soumises à leur action
Eau (i) i6onc. Camphre iGgrains
Eau iSonc. Sucre i once.
V A f Acide carbonioDc 5 vol.
Eau ioonc.< c i,„. i* , .
^substances salines Saprains
Eau Salivr. Racine de Valériane 2 livres.
Eau 24Iivr. Cannelle . .16 onces.
Eau léonc. Camomille 8 scrup
Eau iGonc. Racine de Valériane 8 scrup
Eau 32onc. Chair de Veau 4 onces.
Eau... .^aonc. Chair de Tortue 4 ^^n^es
Eau ifio.ic. Amandes douces 8gros.
Eau..' i6onc. Chènevis 8 gros.
Hydro lé de suer. i6onc.
Hydrolédesucr. i2onc.
Hjdrolat.de sa ponn.1 5 onc.
Hj-drolat.de saIsep..l5oaC.
HydrolcdeCamphr. 4onC.
HydroUt de cannel. 4ouc.
Hydrolatde Koscs... 8ouC.
HydroIat.deSéné. .. 4onC.
Emnlsion d'Amanil. 4onC.
EmulsiondecopaLu 4 d^'
Acide tartrique Sagrains
Suc de Groseilles 4 onces
Sirop hydrolique simple. . . i once.
Sirop hydrolique simple.. . i once.
! Sirop oléuliquc (le Valériane i once. Sirop d'acétate de morphine'/^ once Sirop d'Ethcrsulfnriquo. . .'/4 once Alcoolat de Casiorémn. . . .' /a once ! Sirop oléulique d'Ahsyntlie 1 once.
SacLharure de Vanille". . . . . '/^ once Saccharure de Quinquina.. '//, once.
Alcoolat de Garus '/, once.
I Saccharure ds Muscades. . lasciup.
j Myrrhe en poudre 4 scrup.
j Sous-Carbonate de Potassse. i scrup
(Proto-Sulfate de Fer i scrup.
j Saccharolé de Jalap ■ /, once.
j Jaune d'Œuf ii once.
jScammonée pulvérisée.. ..12 grains.
( Tartra te de potasse an timon. '/4£rrain. f Sirop hydrolique simple. . . 2 onces, j Hydrolat de fl. d'Oranger.. 2 gros.
I Gomme adraganthe.. .t .. .24 grains.
( Sirop hydrolique simple. . . 2 "onces.
i Hydrolat de Cannelle 2 gros.
(^ Gomme adraganthe 24 grains.
Lait i2onc. Emnlsion d'Amandes. . , . . 4 onces.
Lait i6onc. Saccharure de Vanille 4 gros.
Eau iGonc. Sous-Acétate de Plomb liq. 4 scrup.
Eau .i5onc. Chlorure de Sonde liquide, i once..
3US avons donné ici les formules indiquées dans la nomenclature de M. Béral, pour faire voir les avantages qui nt résulter d'un mode de formuler qui nous a paru facile, et établi sur des bases qu'on devrait adopter.
EXCIPIENS GÉNÉRAUX
OLEULES
Campholécles.
PnoSPHOLÉUI.ES.
Stjlfolïules., .
ESPÈCES
NOMS
■rÉRIQCES.
NOMS
SPÉCIFIQUES
coole , l'Acide sulfurique.
coole d'Acide acétique..
Doolat d'Hyssope
coolat de (Jastorënm
coolatnrc. . de Cannelle
coolature. .de Coriandre
xir d'Anis . ■ . .
xir de Framboises.
tafia d'Anis
tafia dx: Quinquina. .
FORMULES
EXCIPIENS
SIMPLES ET COMPOSÉS
Alcool rectifié . . 1 3 onc.
Alcool rectifié. . laonc.
Hydralcool 12 livr.
Hydialcool 12 livr.
Hydralcool i6onc.
Hydralcool i6onc.
Alcoolat d'Anis 4 livr.
Alcoolat de framb. 4 'ivr.
Alcoolature d'Anis. l5 !ivr.
AlcoolatdeKk''.iolivr.
PRINCIPES MEDICAMENTEUX
UNIS AUX EXCIPIENS
OU substances soumises h leur action.
Acide sulfurique 4 onces.
Acide acétique 4 onces.
Hyssope 1(1 onces
Castorénm 16 onces.
Cannelle i(i gros.
Coriandre 16 gros.
Sirop bydroliqnc simple. . . 4 libres.
Sirop hydrolique simple. . . 4 livres.
Sucre 3 livres.
Sirop liydrolique simple. . . a livres.
cooloiif. . .de Camphre...
coololif. . .de Canlnarides.
he'rolc de Phosphore,
hérolé de Camphre. .
hérolat.. . .de Castorénm.
hérolat.. . .de Valériane. .
lierolature.de Digitali'. . .
hérolature.de Slœchas. . .
hérolotif...de Cantharidcs.
hcrolotil... de Camphre.. . .
Alcool rectifié. . 14 onc. Camphre 1 onces.
Alcool rectifié., itionc. Cantharidcs 16 gros.
Eilicrsulfiuiqu. 4onc. Phosphore i6grains.
Ethcrsulfiiriqn.i5onc. Camphre 1 once.
EthersnIfuriqu.iGonc. Castoreum 8gros.
Elhersulfuriqu. i6onc. Valériane Sgros.
E]iliersulfuriqu.i6onc. Digitale en poudre iGgros.
Elhersulfuriqu i6onc. Stœchas 8g.-os.
Elhersulfuriqu. iGonc. Cantharidcs ; Sgros.
Eliiersulfuriqu.i.'|onc. Camphre 3 onces.
«tolé de Camphre. . . .
:étolc de Miel
étolat de Sauge
étolat (îe Cannelle
élolaiure. .de Scille
étolaiure. .de Colchique.. ..
■étololif. . .de Roses rouges.
;étolotif. . .d'Opium. . . -. . .
Vinaigre distill.
Vinaigre disiill.
Vinaigre
Vinaigre
Mnaigre
Vinaigre
16 onc.
i4onc.
12 livr.
12 livr.
ifionc.
i6onc.
Vinaigre.. . . , . . i6onc.
Vinaigre iGonc.
Camphre iG scrup.
Miel 2 onces.
Sauge 16 onces.
Cannelle 8 onces.
Scille en poudre 8 gros.
Bulbes récens 16 gros.
Roses rouges 8 gros.
Opium 8 gros.
,nolé de .Suf-re. . ,
,nolé «le Sulfate de Quinine.
Inolatiire.. .de Quinquina
inolatnre...de Gentiane..
, . de Sureau
. .d'Acétate de fer,
inolotif. .
Inolotif. ,
ytolé de Sulfate de Quinine.
ytolé d'Acétate de Potasse. .
ytolaturo. .de Gingembre
ytolature. .de Quinquina
jeolé de Résine de Jalap. . . .
aeolé d'Oléule de Cubèbes. .
Vin (le Alalaga. i2onc.
\'in delMalaga, 16 onc.
Vin de Malaga. 16 onc.
Vin de Malaga. iGonc.
Vin rouge iGonc.
Vin blanc 16 onc.
Sucre 4 onces.
Sulfate de Quinine iGgrains.
Quinquina pulvérisé 8 gros.
Gentiane 8 gros.
Fleurs de Sureau ... .
Acétate de Fer liquide.
8 gros.
16 scrup.
Bière iGonc.
Bière iGonc.
Bière iGonc.
Bière i6o:ic.
Sulfate de Quinine.
Acétate de Potasse.
Gingembre
Quinqtiina
4graniô.
Sgrains.
8 scrup.
8 scrup.
HuiJe d'Olives. iGocc.
Huile d'Olives, iGonc.
Résine de Jalap. . .
Oléule de Cubèbes,
iS scrup, 8 scrup.
'éulé de Tolu au Carvi, , . .
éulé de Benjoin au Carvi,. ,
mpholéule.de Camomille .
mpholéulcdc Lavande
iospholénl,,de Romarin
lospholéul, de Sassafras
Ifolcule. . ,de Térébenthine
Ifoléule. ..d'Hyssope > . . .
Oléule de Carvi. roonc.
Oléule de Carvi. loonc,
Oléule de Camomil. 3onc.
Oléule de lavan, 3onc.
Oléule d^romar, Sgros Olénledesassaf. Sgros
Oléule df Térchent, 24grOS Oléule d'Hyssope.... 2 ] gros
Tolu......
Benjoin,,. .
Camphre, .
Camphre. .
Phosphore.
Phosphore.
Soufre. . . .
Soufre., .
2 "onces:
1 once, i once.
8gr.:ius.
8 grains, I scrup, I scrup,
FACIPIENS GENERAUX
PniS POUR BASE DE LA CLASSIFICATION. -
Graisse.... LIPAROL.
Résine RETINOL.
Stëaïaie. .. STEARATOL.,
Sucre.
SACCHAROL..
CLASSES
LIPAROLIQUES IX.
RÉTINOLIQUES X.
STÉARATOLIQUES... XI.
GENRES
SIROPS
1)L PIIARnACIE.X.
ESPÈCES
NOMS
ITÉRIQUES.
KOMS SPÉCIFIQUES.
jarolc (le Sou fie
)arok' de Calomol
iaroïfk-. . .de Sang-Dragon
)aro'ide..'. . de Sabine
rebentîi in.. Camphrée
rebenlhio.. Iodée
tinoïdé. ... de Cis"e
tinoide'.. . .d'Opium
faralJ de Camplire
'aralc d'Assa-f'œtida
poné. . . . . .de (Camphre -. . .
pont- d'Hydriiid. de Potasse.
DOnare.. . .do Liquidambar
ponure. . . .de Térébenthine
30nulé. . , . de Lavande
ponulé. ... de Genièvre
ndis. .... .h la Menthe
ndis à la Rose
îcc's h l' Anis
îcés h la Cannelle
ndit de Ginijembre
ndit d'Anç;clique
rcharolé. . .de Digitale
:charolé. . .de Jalap
icharure.. .de Muscades
îcharure;. .de Quinquina
ains. .... .de Cachou
FORMULES
EXCIPIEKS
SIMPLES ET COMPOSÉS
Graisse de Porc . 20 onc.
Graisse de Porc, ij onc.
Liparoïde de Calienl4 '^inc.
Llparoïile JeGallcn 3 livr.
TLicbciuliiiic. . i5<iii(;.
Térébentliine. .i(?onc.
Rctinoïdede Roussel I (> OnC.
RctînoïdedcUoiis-cll ^onc.
PRINCIPES MÉDICAMENTEUX
UMS AUX FSCIPIENS
OU substances' soliuiiscis à leur action.
Soufre
Proto-(jhloriircde Mercure.
SanJ^-Dragon
Sabine récente
4 onces.
2 ouct^.
2 onces.
I livre.
Cani[)lire ,
Iode
Ciguë récente
Fx trait d'Opium mou.
1 oiuc.
Sscrup.
iG onces.
, 2 onces.
.Stéarate de Plonil).
Stéarate de Plom!).
Stéarat. desoud Stcarat.desoud Savon enpouilr .'^avon en poudr
Saponnic
Saponnle
i5 livr.
i5 livr.
7 livr.
iGonc.
onc
I20nc.
Qonc oonr.
Camphre
Assn-fœtida
Canpphrc
Hyoriodate de Potasse. .
Liquidambar
Térébenthine
OJéulede Lavande
Olénlc de Geiiif-vre. . .
. 1 livre.
, I livre.
, I livre.
, i6 scrup.
, 4 onces.
, 4 onces.
, I once.
'. I once.
ains de Gingembre
blettes. . . .de Gingembre.
blettes. . . . / f'i, ^'': Carbonate de
l Soude
stillcs à l'Ambre. . .
stilles à la Vanille
te do Jujubes
te de Réglisse
Ice de Lichen
lée de Groseilles. ........
ème a?j Chocolat.
L'me à la Fleur d'Orange. . ,
nserve. . . .de Cynorrho Ions, . . . , nserve. . . .d'Abricots ,....,
ectuaire. . .de Desportes.
rop d'Hydrolat de Menthe.
"op d'AcéiolaturedeScille,
rop d'Œnolature de Scille .
Tome II
q. S., ifionc, II onc.
iGonc.
iGonc.
Sucre liquide.. .
Sucre liquide. .
Saccliarbydrol .
Saccharhydrol.. Sucre liquide. .
Sucre liquide. .
Sucre en poudr.
Sucre en poudr.
Sucre blanc . .
Sucre blanc.. . .
Sucre en poudr. 7 onc Sucre en poudr. 1 5 onc Sucre en poudr. '^3onc
Sucre en pondr.^Sonc.
Saccharhydrol.. 8onc Saccharhydrol.. 8 onc.
Sucre blanc. .. . 5 livr
Sucre blanc. ... 5 livr,
Sucre blanc., . . 4'^ric Sucre blanc. ... 2 livr
Loit.
Lait..
2li
Sucre en poudr.iS'snc.
Sucre en poudr. 4 livv.
Miel blanc 8onc.
Sirop d'Œillets.iGonc.
Sucre l)lanc. . . . i6onc.
Sucie blanc. . . . iGonc.
Sucre blanc. .. .i5"nc.
Oleuie de ÏMoiitiie. .'^
Oléule de Roses
Oléuled'Anis
Oléiile dé Canneirc . . . .
Gingembre
. Angélique
Digitale pulvérisée
Jalap en pondrfe.
Alcoolaturede IMuscades. . .
Alcoolature de Quinquina.
/Cachou pulvéïisé c. . .
(. Mucilage de Gomme arabiq.
f Gingend)rc pulvérisé
l ÎNIucilagedeGommearabiq.
/ Gingembre
\ Î^Iûcilage dé GotàrVie arabiq.
j Ri-Carbonaie de Soude. . . .
l Mucilage de Gomme arabiq.
Alcoolature d'Ambre
Alcoolaturede Vanille
( Gomme arabique
"^Hydrolaturc de Jujubes... .
j Gomme arabique
\ Hvdrolatnrc de Réglisse. . .
Gélatine de Licfien
Suc de Groseilles
j .Sucre en pondre
< Chocolat
I Jaune d't Eufs
rSucrc en poudre
•; Jaunes d'éEufs
[ Hydrolat de fleurs d'Orang,
Pulpe de Cynorrhodons. . .
Pulpe d'Abricots
("Poudre safran, de Desportes
'-j Camphre.
' j^Oiéule de Citrons
Hydrolat de Menthe Acétolature de Scille tËnolature de Scille
s. quan.
s. quan.
s quan.
s. quan.
q. voul.
q. voul.
I once.
1 once.
iG gros.
iG gros.
I once.
. 8 gros.
I once.
16 gros.
t once.
24 gros.
1 once.
24 gros.
4 scrup.
4 gros.
b livres.
12 livres.
G livres.
12 livres.
4 onces.
.S livres.
4 onces.
2 onces.
8 unités.
4 onces.
8 unités.
I once.
8 onces.
4 livres.
. 8 onces.
8 grains.
8 goutt.
EXCIPIEINS GENERAUX
PRIS rOUR BASE DE LA CLASSIFICATION.
Miel MELLEOL.
Fécule AMIDOL.
CLASSES
GENRES
MELLÉOLIQUES.
'48.MELLÉOLÉS....
SACHETS
ESPÈCES
NOMS
rÉRIQUES.
NOMS
SPÉCIFIQUES
Ilcolc.. . .
Ik-olc.. . .
iromcllt;.
Jrouiellc.
Ooiuellé.
oomelle.
îtonielle .
itomellé .
lomelle. .
lomellé. .
de Soufre
.de Réglisse
. dVxirait de SciJIe
.(l'extiait d'Ahsyntlie. .
. d 'extrait lie Salsepareil.
.d'extrait de Riiubarbe.
.d'exirait de Scille
. d'extrait de Qiiinquiiia.
.d'extrait de Gentiane., .d'extrait de Genièvre. .
FORMULES
EXCIPIENS
SIMPLES ET COMPOSES
Miel
.. 5onc.
Miel
.. ^onc.
Hydromel. .
..i5livr.
Hydiorael. .
. . lâlivr.
Alcooiuel...
. . i5onc.
Alcoomel...
.. i5onc.
Acetomel. . .
. . . i5onc.
Acétoinel. . .
.. i5onc.
Œnomcl. . .
. . i5onc.
Ctnoniel . . .
. . . iSonc.
PRINCIPES MEDICAMENTEUX
UNIS AUX EXCIPIENS,
ou substances soumises à leur action.
Soufre , I once
Reglisse pulvérisée i once
Extrait dç Scille i livre.
Extrait d'Absinthe j livre.
Extrait de Salsepareille. ... t once.
Extrait de Rhubarbe i once
Extrait de Scille i once.
Extrait de Quiniiiiina i once.
Extrait (!e Gentiane i once
Extrait de Genièvre i once
e de Farine d'Orge. . . .
e de Farine de Froment..
lie de Farine d'Oige
\li de ï'ariue de Froment.
jillie d'Arrowroot
lillie de Farine de Froment.
Farine d'Orge. . ijonc. Eau. 4 onces.
Farinede From.iaonc. Eau , 4 onces.
Farine d'Orge. . 2onc. Eau 1 4 onces.
Farine de From. aouc. Eau.... 1 4 onces.
La
ArrowiGOt i onc.K t-
(.Su
v ■ 11- /Lait,
rarinedei' rom. aonc.<c
Lait. .'. i5 onces.
cre 2 onces.
12 onces, cre 2 onces .
jèccs de Smith
udre de Dower
ubarbe.. . .torréfiée vm ■ ,■ i • .^ , , . , .,-
Ipe de Cynorrhodons ;>MedicanieMs destines h être employés h 1 intérieur.
trait de Suc de Belladone. .
ules de Fuller
sticatoire.-de Roland
taplasme. .de Farine de Lin
ppositoire.de Beurre de Cacao.. .
■lange fu-
igatoire.. .de Mazurier S Topiques.
:liarotique.dc Rousselot
ugies de Cire
'aradraps...de Stéarates
:het de Morand
LEURS VARIÉTÉS
r Htdiioliques.
\Eau distillée.
I < Eau de rivici'c.
JEmulsions.
(Lait.
Alcooliqdes.
Alcool reciifie ou Alcool de 3o h ^o degr.
Hydralcnol on Alcool à 22 degr.
Alcool hydrolique ou Alcool de 10 h 3o degr.
I Ethéroliques.
s Ether sulfurique.
'17.1 ,r ■ i„ 1- /Ether sulfurique 16 onces.
o /h,lhersnIiunquealcooJique.< ., , ,{•■>. De /-
5 < ^ ^ (Alcool rectine h ô5 16 onces.
JElher ace'tique.
/t. '.• I 1- (Ether acétique 16 onces.
( Ether acétique alcoolique, .j ^,^^^, ^^J^^. ^^ 35 ^g ^^^^^^_
TACÉTOLÎQUES.
4 < Vinaigre.
(^Vinaigre distillt
ÎŒnoliques.
Vin de Malaga \ Vin de Bordeaux > Vin de Madère J
draux let plusieurs autres.
Brïtolique.s.
Bière nouvelle.
Eljeoliqtjes.
Huile d'Olives ï
Huile d'Amandes >et plusieurs autres.
Huile (le Lin '
OLÉULIQrE.t;.
I Ole'u le de Lavande \
. Oleule de Carvi >ou Huiles volatiles.
lOiëu le de Romarin, etc...' Pyrole'ules ou Hniles volatiles mcdiatei.
^LlP£.R0LIQUES.
\ Graisse de Porc 1
9 < Moelle de Bœuf >ct antres Graisses.
I Suif de Mouton J
' Liparoïdes ou cxcipiens adipeux compose's.
MENSTRUES
ET EXCIPIENS PHARMACEUTIQUES.
LEURS VARIÉTÉS, (suite).
RÉTINOLIÇJUES.
l Tc'rebemhine
Galipot
I Liquidambar
i Retinoïdes on excipiens résineux coniposfe's.
, >et il
autres substances résineuses.
'Stéaratoliques.
I Stéarate de Plomb on Emplâtre simple.
I Stéarate de Sonde ) r, 1 c 3
c 1 >ou Savon de Soude.
I Savon en pondre J
' c 1 f Alcool reftifîé à 35.
Saponule < ,.
"■ (.aavon
sodaïquc adipeux.
Saccharoliques.
Sucre blanc.
iSncie pulvérisé.
le u 1 1 „i /Sncre pulvérisé
iSaccharhyorol ....i.'*p ^ *
/Sncre en pâte
IHydro-saccharol < c'^"" '
I ■' l Sucre
lAcéto-saccbarol. .-^ -fc '"'"
' l Sucre
f Sucre pulvérisé . . . .
l Mucilage de Gomme.
Œno-saccbarol.
/Via ' \Suci
de Maliiga.
/Eau.
•IMiel.
'Melléoliques.
Miel blanc.
Hydromel
I Acétomel ; . .|iï,'."f'Sre concentré
l Miel
,Œnc
1 /Vin de Malaea. ''^ iMiel ^.
7 onces.
i once.
1 ti onces.
16 f;ros.
ifi onces.
16 gros.
16 onces.
8 onces.
t6 onces.
g onces,
ï livre.
^ livres.
I livre.
3 livres.
I livre.
4 livres.
I livre.
3 livres.
Amidoliques.
Farines féculagineuscs.
Fécules.
io3o
D'APRÈS LEURS PLUS GRANDES ANALOGIES
Htdsolés. .
I Alcoolés. .
IEthérolés.
JAcétolés. .
CEnolés.. .
Brttolés. .
Eljcolés. .
Oléulés.. .
MÉDICAMEKS
prépares par solution, et privés de la propriété de fournir des Extraits par la concentration.
ÎHtdrolats.. , Alcoolats..
Ethf.rolats.
acétolats...
MÉDICAMENS
préparés par distillation.
'HYDROLATtJEES.
I Alcoolatures .
I Ethérolattjres.
I AcÉTOLATURES..
(Enolatures.. .
-Brttolatdres.
MioTCAMENS
préparés par jnacération, ])ar infusion ou par décoction, et caractérisés par la propriété qu'ils ont de donner des oxlraits par la conceniraiion.
^Hydrolotifs.
\ Alcoolotifs.
4 < PLthéolotifs.
i ACÉTOLOTIFS.
{ (ElVOLOTIFS. .
'Htdromellés.
I Alcoomellés.
I Acétomellés.
I CEnomellés. .
MÉDICAMENS LIQUIDES
spécialement destinés à l'asage externe.
Sirops
hydroliques, ncétoliques, œnoliques, etc.,
à base de Miel.
LlPAriOLÉS... .
iLlPAROÏDÉs. .
IRÉTINOLÉS. . .
[RÉtinoïdés...
Stéarates. . .
ISaponés
[Saponclés. . .
[Saccharolés.
; Molléolés.. .
MÉDICAMENS
plus OU moins solides, résultant en général dcl'incorporaliondediversessubstances dans les excipiens.
• Saccharures. ' (Sapondres. . .
TCampholéules.
8 < Phospholédles
Sucre char;ïé de parties extraclivcs.
Pâtes formées de Savon et de Résines.
Oléules
SuLFOLÉDLEs \ camphrées , piiosphon-es et sulfurées.
io3i
CLASSEMENT DES GENRES
D'APRÈS LEURS PLUS GRANDES ANALOGIES, (suite).
Préparations liquides anomales.
Saccharoltques dont les caractères distinctifs reposent en gênerai sur la forme donnée aa Médicament.
jPates
Saccharoiiqiies liquides.
fPàTES
Compositions
qni doivent leurs propriétés générales
h la fécule.
MÉDICAMENS sans ExCIPIEKT
on avec Excipient variable.
Torréfacts
5 y Masticatoires
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DES RÉACTIFS
On a donné le nom de réactifs à des corps qui , mis en contact avec d'autres , donnent lieu à des combinaisons nouvelles. Ces réactions , lorsqu'elles ont lieu, donnent naissance à des phénomènes caractéristiques qui servent à faire reconnaître les corps sur lesquels on a agi.
Tous les corps connus étant susceptibles de réagir les uns sur les autres, selon les diverses circonstances dans lesquelles ils sont placés, il en résulte nécessairement qu'un ouvrage complet sur les réactifs serait un traité complet de Chimie , indiquant le mode d'agir de tel ou tel corps placé dans telle ou telle circonstance, et les produits de ces réactions.
On conçoit qu'un ouvrage de ce genre serait trop long et presque inutile aux élèves. On a donc été forcé de trancher la difficulté, même dans les ouvrages spéciaux publiés sur les réactifs, et de s'occuper spécialement des substances qui sont le plus généralement employées.
Ne pouvant nous étendre autant que nous le voudrions dans cet ouvrage, nous nous bornerons : i°. à faire connaître les précautions à prendre dans l'emploi des réactifs; 2°. à indiquer les réactifs les plus usités pour faire reconnaître tel ou tel corps, renvoyant pour les explications qui deviendraient nécessaires, à un ouvrage, le Traité des Réactifs, 3' édition, publié par l'un de nous et par M. Payen (i).
Avant d'employer les réactifs , il faut , 1°. les examiner pour s'assurer de leur degré de pureté.
2°. Laver exactement avec l'eau distillée, les vases dans lesquels on se propose d'opérer.
3°. S'assurer que les vases que l'on emploie ne peuvent être attaqués pendant l'opération par les corps sur lesquels on
(i) Traité des Réactifs , par MM. P.iycn et Clievallier , 2 vol. iii-80 i chez Tliominc , rue de la Harpe , n° 88.
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agit, OU par les matières dégagées do leurs combinaisons. Il est souvent utile de desse'cher ces vases avec du papier à filtre, afin d'éviter que la petite quantité d'eau adhérente aux parois ne se mêle aux substances que l'on traite.
4°. Examiner si les précipités obtenus sont isolés, à l'état de pureté les laver soigneusement avec de l'eau distillée, ne les peser que lorsqu'ils sont parfaitement secs.
5°. Apporter, dans tout le cours de l'analyse, un soin extrême poui- qu'il ne se perde que le moins possible du corps sur lequel on opère.
6°. Employer dans toutes les opérations de l'eau distiillée très pure.
7°. Ne pas filtrer les solutions acides sans avoir eu la précaution de laver les filtres avec de l'acide liydro-cblorique étendu , et avoir enlevé ensuite tout l'acide avec de l'eau distillée ; cette opération a pour but de séparer le fer et la chaux qui se trouvent dans le papier ; ces deux substances pourraient être dissoutes par l'excès d'acide de la solution que l'on filtre,^ et donner lieu à quelques erreurs.
8°. Peser avec toute l'exactitude possible les corps analysés et leurs différens produits , en se servant de balances bien justes.
Pour véi'ifier si les balances sont exactes , on met à la fois des poids égaux dans les deux plateaux , ou bien , après avoir mis parfaitement en équilibre les poids et la chose pesée , on les change de plateaux. Si dans ces circonstances, que l'on multiplie en employant des poids différens , l'équilibre est parfaitement maintenu, les balances sont exactes ; mais si l'un des plateaux, sous des poids égaux, penche quelquefois plus que l'autre , les balances sont fausses ; il faut , dans ce cas , lorsqxie l'on ne peut s'en procurer d'autres, employer la méthode des doubles pesées; elle consiste à faire équilibre aux corps dont on veut connaître le poids par de la cendrée ou par de petites balles en plomb ; on enlève le corps et on lui substitue des poids de manière à rétablir l'équilibre : on voit que de cette manière il suffit que la balance soit sensible et que la
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pesée sera juste quand même les bras du fléau seraient inégaux. En effet, les poids qui remplacent le corps dans les mêmes circonstances, doivent nécessairement le représenter avec exactitude,
9°. Tenir compte de la température , de la pression atmosphérique et de toutes les autres circonstances influentes, quand on fait l'analyse d'un corps. Cette observation s'applique plus particulièrement aux opérations faites sur les gaz.
10°. Observer attentivement tous les phénomènes qui se produisent pendant une opération , multiplier le plus possible les réactions qui décèlent le même corps avant de regarder sa présence comme démontrée Enfin répéter plusieurs fois une même expérience , pour peu que le résultat offre d'incertitude.
II". Tenir les corps que l'on soumet à l'analyse et les produits qui en résultent , dans des lieux où aucune substance hétérogène ne puisse se précipiter dessus ; les mettre à l'abri des vapeurs acides ou alcalines qui pourraient être absorbées et devenir des causes d'erreur.
12". Quand on peut disposer d'une partie du corps dont on se propose de faire l'analyse , il est utile de faire quelques essais préliminaires qui donnent des indices sur la présence des principes contenus dans la substance qu'on examine.
i3°. Avoir le soin, quand on a fait dessécher un corps , de le peser tout de suite pour éviter qu'il n'absorbe de l'eau répandue dans l'atmosphère.
Les réactifs les plus ordinairement employés sont indiqués dans le tableau suivant, en regard des corps qu'ils peuvent faire reconnaître.
TABLE INDICATIYE DES REACTIFS
LE PLUS OÏIDINAIREMENT EMPLOYÉS POUR FAIRE RECONNAÎTRE DIVERSES SUBSTANCES.
!La chalenr.
L'acide hydro-chloriquc.
ij acide nitrique.
L'acide sulfuriquo.
Le savon.
Les teintures Lieues : tournesol,
-Acides ( mauves , etc.
Lps papiers re'actifs, etc.
L'iie'matine.
La chaleur.
L'acide hydro-sulfuriquc.
Le nitrate d'argent.
Acide arsf.nieux \ Le nitrate d'argent ammoniacal.
Le sulfiite de cuivre.
Le sulfate de enivre et d'ammoniaque.
.' La chalenr.
l L'acctate de plomb (cristallise).
Acide arsem-^le ,; Le nitrate d'argent.
^ Le sucre.
Le sulfate de cuivre et d'ammoniaque.
Acide «ohique \
La chalenr.
L'ace'tate de plomb.
Acide bromique | Le chlore.
Le sons-acétate de plomb.
L'hydrrj-chlorate de chaux.
Acide cardowiqbe ( L'eau de chaux.
L'eau de baryte.
L'eau de strontiane.
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. f La chaleur.
Acide ciilori.jde < -
l Le nitrate d argent.
La chaleur.
L'alumine.
At.iDE cholestébiqoe ^ La baryte.
La chaux.
La strontiane,
r La chaleur,
«„.„„, 1 L'acétate de plomb.
Acide chromique J . ^
J Le nitrate d'argent.
' Les sels de mercure.
, ' f La chaleur.
Acide gai.lique •••• < r i j -j j r
^ l Les sels de peroxide de ter.
f La chalenr.
1 Le brome.
Acide hydriodique < r v,i
^ J '-'^ chlore.
( Le nitrate d'argent.
S La chaleur.
Le nitrate d'aracnt.
L ammoniaque.
Le nitrate de mercure.
/' La chaleur.
i L'odeur.
) Le nitrate d'argent.
Acide iiydro-cyakique *n r „ - if„. j
^ • • J Le sulfate de cuivre.
I Le proto-sulfate de fer.
'^ Le per-sulfate de fer.
La chalenr.
L'odeur,
L'acétate de cuivre.
L'acétate de plomb.
Acide HtnBo-suLFiJniQUE <( L'acide arsenieux.
Le nitrate d'argent.
L'argent, L'acide iiitreux.
'^ Le sulfate de manganèse.
(La chaleur.
L'acide hydro-sulfarique.
L'acide sulfureux.
loSy
Acide nitrique.
Acide cxauqce.
Acide phosphoriqce.
Acide sÉléniqce.
Acide sulfcrique -
Acide tartriqce.
Acide crique. . . .
Acides végétaux.
Acier
Albumine.
Alcalis.
{ La chalenr.
j Le carbonate d'ammoniaque.
j Le cuivre.
' La potasse.
f La chaleur.
< L'eau de chaux.
L L'hydro-chlorate de chaux.
La chaleur.
L'eau de baryte.
Le nitrate d'argent.
Le nitrate de mercure.
Le nitrate de plomb.
L'argent.
Le sulfate d'an^imoniaqne.
La chaleur.
L'acctate de baryte.
L'acétate de plomb.
L'hydro-chloratC'de baryte.
Le nitrate de baryte.
Le nitrate de plomb.
Le nitrate de strontiane.
L'oxidc de strontium.
Le sulfate d'argent.
L'hydro-chlorate de chaux.
L'acide nitrique.
La chaleur.
L'acétate de plomb.
L'acide nitrique.
L'acide sulfureux.
La chaleur.
L'acide hydro-chlorique.
I Le chlore.
Le per-clilorure de mercure.
L'hématine.
Le papier de tonrnesol rougi.
Les papiers réactifs.
Les teintures.
Les acides.
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!Le brome.
La magnésie.
L'ammoDiaque.
Alumike.
La clialeur.
L'acide cholcsie'riqae.
Le carbonate d'ammoniaqfue.
Le nitrate de cobalt.
Amidon.
Am«o:«iaque et .sns sels.
Solutions d'argent.
La clialcur.
L'iode.
L'acide hydriodique.
L'acide sulfurique.
La chalcnr.
L'odeur.
Le chlorure de mercure.
La magnésie.
Le nitrate Je mercure.
La potasse.
La soude.
La vapeur d'acide hyJro-chlorique.
L'acide byJro-chloriqac.
L'antimoine.
Le bismuth.
Le chromaie de otasse.
Le cuivre.
L'étain.
Le phosphate de soude.
Le proto-sulfiite de fer.
Arseniates s;n.UP.LEs.
La chaleur.
L'acide nitrique.
Le nitrate d'arç;enl.
Le sulfate de cuivre.
Arsenic,
La chaleur.
L enitrate de potasse.
L'odeur alliace'e.
Arsenites.
La chaleur.
L'acide nitrique.
Le nitrate d'argent.
Le iulfatc de cuivre.
Baryte et ses sels solcblks.
Borate de soode.
Bismuth et ses sels-
Cadmium ET ses sels.
L'acide arsenieiix.
L'acide carbonique.
L'acide cholestcrique.
L'acide galliquc.
L'acide iodique.
L'acide oxalique.
L'acide sulfurique.
Le carbonate de potasse.
La chaleur.
L'acide hydro.cbloiique.
L'acide sulfurique.
La chaleur.
Les hydriodates.
Les carbonates.
Les hydro-sulfates.
Les hydre- cyanates.
L'aeide hydro- sulfurique.
La soude.
La potasse.
Les carbonates alcalins.
Calculs uniK AIRES \ La chaleur.
Carbonates.
Les acides.
Le nitrate d'argent.
Le nitrate de baryte.
L'eau de stronliane.
Chaux et ses sels solubles.
Chlorure d'argent.
Chlorure de mercure (per-)
L'acide arsenieux.
L'acide cholestcrique.
L'acide oxalique.
L'arcide sulfurique.
Le per-chlomre de mercure.
L'oxalate d'ammoniaque.
Le sulfate d'ammoniaque.
L'acide nitrique.
L'ammoniaque.
L'albumine.
L'hydro-chloratc d'ttain.
Les hydro-sulfates.
f L'acétate de plomb.
CnnoMATES soLi'i;T,ES \ Lc nitrate d'argent.
V Le nitraie de mercure.
l La cliak-ur.
-^ / Les oxides alcalius.
Cor.AT/r ET SES SEtS (
\ Les Iiydro-cyanatcs.
' Les hydro-sulfates.
f La chaleur.
,, j L'ammoniaque.
LuiVnE ET SES SF.I.S <. .
1 LiC 1er.
( Les hvdrc-cyanatcs.
La chaleur.
Les osidcs alcalins.
EtAin ET SES SEi,s < Les hydro-cyanat'.s.
Les hydro-sulfates.
L'acide nitrique.
La chaleur.
L'acide gallique.
L'acide iodique.
l'v.!\ ET SES SELS /Le chromale de jiotasse.
Le cyanure sulfure de potassium.
Les hydro-cyanates.
La teinture de noix de galle.
FÉCULE
{ioMMK.
La chaleur.
L'iode.
L'acide hydriodiquc.
L'acide sulfuriqne.
r La 1 L'a
chaleur.
Icool.
r Le soHs-ace'iate de [»lomh.
1 Le chlore.
IjElatikr j Le sulfate de platine.;
Le tannin.
HCILES d'oLTVES FAX-Sn-TÉES.
{Le nitraie aci le de mercure.
Le diagoraètre de M. Rousseau.
Htjiies volatiles \ La jwiasse
Ç L'acide nitrique.
La ]>oiasse.
Le p.'ipier non colle.
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Le nitrate d'argent.
Htdriodates /Le per-chlorure de mercure.
chaleur.
La chaleur.
Htdro-cyanates { Les sels de fer.
Les sels de cuivre.
{Lie Le La
Hydro-sulfates. . Les acides.
, f La chaleur.
Indigo S r , ■ , •,- .
l L acide salturiquc.
!La chaleur.
L'amidon.
L'acide snifuriquc.
La chaleur.
L'acide cholesttiriqne.
Magnésie et ses sels ■<( L'acide sulfuriquc.
L'tlectricité.
Le phosphate de soade.
Les chromâtes alcalins.
Mercdre et ses sels.. ^ Le cuivre.
L'eau de chaux.
Les hydriodates.
r L'ammoniaque.
•^ Le per-sulfate de fer.
Morphine et ses sels < w ■ j -,
^ La temture de noix de galle.
f L'acide iodique et les iodates acides.
Mocus La gélatine.
La chaleur.' L'acide sulfurique.
La chaleur.
La potasse.
Nickel et ses sels <J La soude.
Les carbonates.
L'hydro-cyanate de potasse.
L'acc'tate de cuivre, L'acide ace'tique.
Or et ses sels . . . «^ L'argent,
Le bismuth.
Le cuivre.
SOLUTIONS
IjCS Jiyoro-cyanates.
Les hydro-sulfates.
! L'hydrogène.
Le protoxide de fer.
Le proto-sulfate de fer.
. f L'iode.
Palladium i :....< , ,
I Lie cyanure de mercure.
PiCRoMEL f •^... ),;% • Le sous-acetate de plomb.
L'acide hydriodique. Li hydriodate de potasse.
i^L'hydro-chlorate d'etain.
spprinoyîTinfi'J •J' liîjis^ oq oJ ( L'fîcide iodique. Plomb et ses aE^s.^b-'ioîrtv- •;•>• \ L'acide fluorique.
( Les carbonates.
.:'..'.}zIj:. .:J[ ( Les hydro-sulfates.
J L'acide oxalique.
Idem ..........'...(..( ,, ., ,r
\ Li acide sulturique.
' Le sulfate de soude.
j L'acide carbo-azo tique.
I L'acide fluorique.
j L'aci 'e pcr-chloriqne.
, ' I ,^ / L'acide sulfnrique.
Potasse •.,,•> » .....•> jl, acide tartriqne.
• j L'hydiioda te dépotasse.'
} L'hydriodate de soude.
\^ L'oxide de nickel.
( L'eau.
Potassium ^ L'hydro-d.lnrate de pladne.
Sang et taches de sarg
Les acides nitrique ei sulfnrique.
La noix de galle.
L'alun.
\ Le per-chlorure d'e'taiu.
L'alcool.
L'ammoniaque.
L'acide hydro-chlorique.
Sels divers.
Sel marih ioduré.
L'acide sulfnrique.
L'ammoniaque.
La potasse.
La soude.
Les sous-carbonates.
Les carbonates.
Les hydro-cyanates.
Les hydro-sulfates.
L'acide sulfuriqne.
Le chlore.
La solution d'amidon.
L'ean.
L'hydro- chlorate de platine.
L'acide fluorique.
L'acide salfnriqne.
L'acide tartriqae.
L'acide carbonique.
L'acide choleste'riqne.
Strontiane ! ■{ L'acide gallique.
L'acide oxalique.
L'acide sulfnrique.
Sodium.
SoCDE.
Sulfates solubles.
TAN^TN
La baryte.
Les sels de baryte.
La strontiane.
Les sels de strontiane.
L'acide chromique.
L'albumine.
L'eau de baryte.
La gélatine.
La gliadine.
L'hydro-chloraté d'étain.
Tartre / ^=> '='^^''^°^-
i L'alcool.
La chaleur.
L'acide galliqae.
Titane et ses sels ^ Les carbonates.
Les hydro-cyanates.
Les oxides alcalins.
^ ^ ( L'ammoniaqne.
•"i''- "1 ' J L'acëtate de plomb.
Vins travailles < _ '^
j La potasse.
( Le sulfate d'alumiue et de potasse.
, f L'ace'tate de baryte.
Vinaigres falsifies i .„ ^ ,, , ,
l L hydro-chlorate de baryte.
r Le carbonate d'ammoniaque.
"Yttria I Les carbonates alcalins.
CORPS SIMPLES NON MÉTALLIQUES
Bore Muride.
„ f Charbon de bois , charbon vèsétal.
Carbone < ,, , , . ^,
(^ — a os, charbon animal.
Acide marin de'phlogisliijue'.
Acide muriatique dépldogist. (Scheèle.)
Acide osi-mnrialique. (Kirvan. ) ^^^°^^ < Mnrigène. (Prieur.)
Acide chloreux.
Chlorlne.
l Phosphore d'Angleterre.
Phosphore | Phosphore de Kunckcl.
SoDFRE Soufre.
CHLORURES
Zinc <
C Beurre d'antimoine.
) Muriate sur-oxigené d'antimoine.
Chlordre d'antimoine < Hydro.chlorate d'antimoine.
f Deulo-muriate d'antimoine.
ioz|6
Chlorure db calcium.
Sous-chlorure de chaux.. <
PrO ro-CHLORCRE DE
Per-chlorube de mercure.
Chlorure d'or.
Mariate de cbanx desséché.
Sel marin calcaire.
Protoxi-chlorure de calcium.
Pondre de blanchiment.
Oxi-mariate de chanx.
Chlorate de chanx.
Pondre de Tenant.
Chloritede chaux.
CalomeL
Calomélas.
Mercure doux.
Mercure sublimé doux.
Muriaiede mercure au minimum.
Panace'e mercurielle.
Aqaila alba.
Subhmc corrosif.
Oxi-muriate de mercure.
Muriate de mercure corrosif.
Hydro-chlorate corrosif de mercure.
Muriate de mercure au maximum.
Muriate d'or.
Deuto-hydro-chlorate d'or.
Oxi-muriate d'or.
Muriate d'or oxigéné.
lODDRES.
Proto-iodurb de mercure.
Deutq-iodure de mercure.
Idem^ Idenu,
SULFURES
Kermès.
Poudre des chartreux.
Sulfure d'antimoine ht- ! Sous-deutoxi-sulfure d'antimoine.
UBATÉ ] Hydro-sulfate d'antimoine.
/ Oxide d'antimoine sulfure' rouge.
; '• — hydro-sulfure ronge.
( Soufre doré d'antimoine.
Deuto-sulfure d'aniimoine.
Oxide d'antimoine sulfuré orangé.
hydro-sulfure orange'.
Sulfure u'axtim. htdraté
MBLÉ A UJf excès DE SOUFRE
Sulfure de fer Pyrite martiale.
c C Ethiops de mercure.
5UPFURE de mercure NOIR. • < ^ , . . ,
f Ethinps rainercit.
( Per-snlfure de mercure. «
„ 1 Cinabre.
hOLFURE ROUcr. DE MERCDRE.< ,, ,,
1 Vcraiillon.
( Snlfurede mercure oxide' rouge.
Sulfure de chaux Protoxi-sulfure de calcium.
Sulfure df. magnésie Protoxi-sulfure de niagncsium.
fProtoxi-sulfnre de potassium.
Foie de soufre prt'p.ire par la voie scGhe. Hepar alcalin k base de potasse.
C Protoxi-sulfure de sodium.
Sulfure de soude ^ ., i i- j, i j j
( Hepar alcahn a base de soude,
f Alcali volatil.
1 Alcali volatil fluor.
AmmoHIAOUE < TT 1 1
'< • A Hydrogène azote.
f Esprit volatil de sel ammoniacal.
CTANDRJES.
Cyanure de mercure Prussiate de mercure.
(]ya:vure de potassium.... Idem.
OXIDES
, ( Oxide d'antimoine majeur.
Oxide d'aktimoihe PREPARE ) . ., . .
< Acide antimonieux.
PAR LE NiTRE |^ Antimoine diapborétique.
OxiDE d'antim. peroxidé.. Matière perlée de K.erkingius. Oxide d'antimoine préci- t
piTÉ DU deuto-chlorure / Poudtc d'Algaroih.
par l'eau l
( Verre d'antimoine.
Oxide d'antimoine VITREUX < ^ . , „ . . ,. ,
i Oxide d'antimome silice.
i Protoxide de barium.
Oxtde de barium <
C Baryte caustique.
Sous-protn-nitrate de bismuth.
Oxide de bismuth retenant de Tacide nilriq,
Oxide dz bismuth blanc. .^ Blanc de fard.
Blanc de perles.
Magistère de bismuth.
f Chaux.
Oxide de calcium < ^,
l Chaux vive.
i Oxide de fer hvdraté.
Oxide de fer noir -i /. , • . ",
l Lthiops martial.
,, , i Macnésie caustique.
Oxide de magnésium i ht ■ ■ •
f Magnésie calcinée.
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OxiDE NOIR DE MERCURE. . .
OxiD. DE MERC AMMONIACAL.
OxiDE RODGE DE MERCURE..
OxiDE DE PLOMB DEMl-VITR.
OxiDE DE PLOMB ROUGE
OxiDE DE POTASSIUM HTDR .
OxiDE DE SODIUM HYDRATÉ.
OlIDE DE STRONTIUM
OxiDE DE ZINC.
Protoxide de mercnre.
Mercure solnble d'Haneman,
Arcane corallin.
Prëcipijé per se.
Mercure ronge.
Oxide nittenx de mercure.
Deutoxide'de mercure.
Ethiops per se.
Lilharge.
— ' ■ d'or ou d'ai^ent.
Protoxide de plomb.
Mininm.
Deutoxide de plomb.
Potasse caustique.
Pierre à cautère.
Potasse à l'alcool.
Hydrate de protoxide de potassiun».
Sonde cau.stique.
Sonde à l'alcool.
Hydrate de protoxide de sodium.
Strontiane.
Protoxide de zinc.
Fleurs de zinc.
Pompholix.
Nihil album.
Laine ou coton philosophique.
ACIDES
Acide absekieux.
Acide borique.
Acide cAnr.oKiQt'E
Oxide blanc d'arsenic.
Protoxide d'arsenic.
Oxide d'arsenic blanc sablime'.
Acide boiacique.
Acide de borax.
Sel se'datif de Hombcrp.
Acide boracin.
Air fixe.
Air me'pliyiique.
Gaz Sylvestre.
Acide aérien.
raéphytiquf.
crayeux.
charbonneux
Acir>E
Acide Acide
Acide Acide Acide
Acide
Acide Acide Acide
Acide
Acide nitreux blanc.
Eau-forte.
Acide azotique.
Esprit de nitre.
'"■^'^'^^"'^ ■•■•■^ Esprit de nitre fumant.
Oxiseptonique.
Acide nitreux dcphlogistique.
Acide nitreux de'gazé.
i Acide oure'tique.
PHOSPHORIQUE
^ de lunne.
(Esprit de vitriol.
Huile de vitriol.
Acide vitriclique.
t Esprit de soufre par la cloche.
I Acide vitriolique phlogistique'.
SULFUREtiX < • ., te 1 T
\ Acide suwurenx volatd.
V Acide vitriolique volatil.
Î Esprit de sel.
Acide muriatique.
Acide marin fumant.
Gaz acide marin.
f Hydrogène sulfure.
I Gaz hépatique.
hydro-sulfurique. . < ., . ' ^ ,, ,„ , 1 Gaz intlammable snlfurc.
( Acide hydro-thionique.
Acide pyro-ligneux.
Vinaigre de bois.
Vinaigre de vin.
ACÉTIQUE *\ Acide acëteux.
lEsprit de Venus.
Vinaigre radical.
Oxi-acëliqae.
p Fleurs de benjoin.
BENZOÏQUE < » 1 j 1 • •
l Acide du benjoin.
f Acide du citron.
CITRIQUE
l Acide citronien.
( Principe astringent.
GALLlQUE < -11, .
( Acide de la noix de galle.
Acide oxalin.
Acide de l'oseille.
OXALIQUE .... < Acide dn sucre.
Acide saccharin.
Acide oxi-sacchariqnc.
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Ç Acide tartareux.
Acide tartrique ^ Acidulé tartareux.
l Acide du tartre.
Acide prussique.
AcillE HYDRO-CTàNIQUE.
SELS
boDS'BORATE DE SOUDE.
SonS-CAREONATE d'amMOIT.
Socs-carbonate de ghahx.'
SoUS-CABBONATE DE mAGNÉS. '
Sous-carkonate de plos
Sous-proto-bor.jte de sodium.
Borax.
Tinckal.
Clirysocolle.
Sel de Perse.
Alcali pneum.
Mcphyle ammoniacale.
Animoniiique crayeuse.
Alcali volatil concret.
Sel volatil d'Angleterre.
Proto-carbonate de calcium.
Craie.
Me'phyte de terre calcaire.
Spath calcaire.
Crème de chaux.
Pierre h chanx.
Terre calcaire aérée efiFervescente.
Sons proto-carbonate de magnésiam.
Magne'sie douce.
Magnésie effervescente.
M^igne'sie aérée.
Méphyte de magnésie.
Craie de magnésie.
Pondre de Santin-'lli.
Poudre du comte de Palme.
Poudre laxative polychrcste.
Craie magnésienne.
Magnésie blanche.
Terre muriatiqne de Kirvan.
Magnésie blanche crayeuse.
Terre magnésienne.
Proco-carbonaie de plomb.
Plomb spathiqne.
Méphyte de plomb.
Craie de plomb.
Çlanc de plomb.
Blanc de cérnse.
/ Sons-proto-carbonate de potns!>iuni.
Sel fixe de tartre.
Sel d'absinthe.
Me'phvte de potasse.
Alcali fixe vége'tal.
ae're'.
SoDS-CARBON. DE POTASSE .. <' Tartre craycDX.
Witre fixe par les cbarbons.
Tartre ruephytique.
Potasse.
Potasse carbonate'e.
Alkacsi de Vaiihclmont.
Nitre fixe par le tartre.
Sousproto-carbonate de sodium.
Soude crayeuse acrëe.
Soude ciFervescente.
Mtpbyle de soude.
Socs CARBONATE i>E SOUDE. <( Craie de soude.
Alcali fixe mine'ral effervescent.
Soude carbonate'e.
Carbonate sur-saturé de soude.
Alcali miuc'ral ae're.
„ ( Proto-carbonate de zinc.
L-ARBONATE DE ZI.VC
( Calamine.
(- Carbonate de potasse neutre.
Carbonate DE pot. saturé. | Sur-carbonate de potasse.
(, Bi carbonate de potasse.
r Bi-capbonate de soude.
Carbonate de soude satur. \ Sur-carbonate de soude.
^ Carbonate de soude neutre.
Carbonate d'ammoniaque i Sur-carbonate d'ammoniaque. saturé ^ Bi-carbonate d'ammoniaque.
/' Froto-cblorate de potassium.
l Chlorate d'oxide de potassium.
Chlorate de potasse </ Muriate sur-oxige'né de potasse.
I Oxi-mnriate de potasse.
l. Muriate de potasse hyper-oxige'nc.
!' Proto-nitraie d'argent.
fondu, pierre infernale.
en solution, eau d Eçypte.
Nitrate DE merc. (proto-).< Nitrate de merc. (deuto-).
Cristaux de lune.
Nitrate de mercure au minimum.
Nitre de mercure oxidule'.
Nitrate de mercure au maximum.
Nitrate ACIDE DE mercdke.
INlTRATE DE POTASSE.
Phosphate oe chaux.
Sous-phosphate de soude.
Sulfate d'alumine et de potasse
Sdlfate de cuivre.
SULFAT. de cuivre et d'amM.
Proto-sulfate de fer.
Sulfate de magnésie.
Sel pour l'essai des huiles.
Proto-nitrate de potassium.
INitre.
Salpêtre.
Nitrate de potasse.
fondu, sel de prunelle.
cristal minéral.
Nitre de première cuite.
de deuxième cuite
de troisième cuite.
Phosphate de calcium.
Terre des os.
Terre animale.
Apatite.
Chrysoljte.
Sous-proto-phosphate de sodium.
Sel niirabile perlatum. Phosphate sur-satnré de soude.
Sur-proto-sulfate d'aluminium et de pro-
toxide de potassium.
Sulfate acide d'alumine et de potasse ou
d'ammoniaque.
Alun.
Alun calcine'.
Sur-deuto-sulfate de cuivre.
Vitriol bleu.
Vitriol de Chypre.
Vitriol de cuivre.
Deuto-sulfate de cuivre.
Idem.
Sulfate de fert vert.
Couperose verte.
Sulfate de fer au minimum.
Vitriol vert.
Vitriol de fer.
Vitriol martial.
Ptoto-sulfate de magnésium.
Sel d'Epsnra, d'Angleterre.
Sel cathartique amer.
Sel de Seidchut/..
Sel de Sedlitz.
Sel de canal.
Vitriol magncsicn.
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Sous-deuto-sulfate de mercnre.
Salfate de mercure avec excès de base.
Sous-sulfate de mercure..^ Oxidc de mercure janne.
par l'acide snlfurique.
Turbith minerai,
JProto-sulfate de potassium.
Arcanum duplicatum.
Sci polychreste de Glazer.
ouvrait i>E poTAssB \ Tartre vitriolé.
J Specijicum purgans.
I Sel duo bus.
\ Vitriol de potasse.
Proto-sulfate de sodium.
Sel de Glaubert.
Sulfate de soude ^ Sel d'Epsum de Lorraine.
Sel admirable.
Vitriol de -soude.
Proto-sulfate de zinc.
Vitriol blanc.
Sulfate de zinc { Vitriol de Goslar.
Couperose blancbe.
Vitriol de zinc.
Sulfite de soude Proto-sulflte de sodium.
Sel ammoniac.
Mnriate d'ammoniaque.
Hydro-chlorate DK FER et f Muriate d'ammoniaque et de fer.
d'ammoniaque \ Fleurs ammoniacales martiales.
T^ i Sulfate de fer au maximum.
IJEUTO-SULFATE DE FER . - . . •? „ ,,. i r-
^ Per-suUale de ter.
f Proloxi-chlorure de barium.
o J Muriate de baryte sec.
ItYDKO-CHLOR. DE BARTTE. . < ^, , j u •
J Cblorure de barium.
( Proto-hydro-chlorate de barium!
„ i Sel marin à base de chaux.
HtdrO CHLORATE DE CHAUX. < ,^ . , , ,. . i
( Muriate <le chaux liquide.
Ç Proto-hydro-chlorate de fei- Htdro-chlorate de FER...J Muriate de fer.
V. Muriate de fer au minimum
f Chlorure d'or.
Muriate d'or.
Proto-hydro-chlorate d'or.
Chlorure de platine- ÎÎYDRo-CHLOR. DE PLATINE.,^ Mutiatc de platine.
Dento-hydro-chlorate de platits •.
Hydro-chlorate d'ammon. 5
HîDRO-CHLOR. DE POTASSE.
HïDRO-CHLOBATE DE SOUDE.
HyDRIODATE DE POTASSE..
Hydriodate de solde,...
Htdro-sclfure de potasse.
Hydro-sulfure de soude., Hydro-sulfure d'ammon. . ,
Acétate d'ammoniaque....
Acétate de cuivre.
Sous-acétate de cuivre.
Deuto-acétate de merc
Acétate de plomb.
Mnriate de potasse.
Proto-hydro-chlorate de potassium.
Sel felirifuge de Sylvias.
Mariate de potasse desséché.
Proloxi-chlorure de potassium.
Protoxi-chlorure de sodium.
Mariate de soude.
de'cre'pité, chlorure de sodium.
Proto-hydro-chlorate de sodium.
Sel marin.
Sel gemme.
Sel de cuisine.
Sel commun.
Proto-hydriodate de potassium, lodure de potassium.
[ Proto-hydriodate de sodium.
I lodure de sodium.
\ Hydro-sulfate de potasse.
[ Proto-hydro-sulfate de potassium.
C Hydro-sulfate de sonde. (. Proto-hydro-snlfate de sodium.
Hydro-sulfate d'ammoniaque.
C Ace'tate ammoniacal.
1 Acétate d'ammoniaque.
\ Ace'tate d'ammoniaque huileux, esprit de ' Minde're'rus.
f Deuto-ace'tate de cuivre.
j Acète de cuivre.
<. Cristaux de Ve'nns.
I Verdel cristallise'.
V Acétate neutre de cuivre.
f Sous-deuto-acétate de enivre.
J Acétate de cuivre avec excès de base. S Verdct.
( Vert-de-gris.
f Acétate de mercure au maximum, t Acétate mercuriel.
Proto-ace'tate de plomb.
Sel de Saturne.
Sucre de Salnrne.
Sucre <le plomb.
Acète de plonijb.
Acétate de plomb neutre.
Sous-acétate de plomb.
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!Sons-proto-ace(ale de plomb.
Extrait de Saturne.
Extrait de Goulard.
Proto-acetate de ])Otassium.
Sel digestif de Sylviiis.
Sel diurétique.
Sel essentiel de vin.
Magistère purgatif de tartre. yircanum tartari.
Acétate de potasse / Tartre rcgéne'ré.
Terre foliée de tartre.
Terre végétale.
Acêie de poiasse.
Acétate de potasse.
Purgatif de tartre.
Oxi-arttate de potasse.
Proto-ace'tate de sodium.
Terre folie'e cristallisable.
minérale.
Sel ace'teux minéral.
iAcète de soude.
Acétate de soude.
Oxi-acétate de soude.
Malate de fep, Proto-malate de fer.
( Sur-protoxalate de potassium.
Sur-oxalate de potasse.
Acétate de socde.
OxALATE ACIDULE DE PO-
r AssE \ Sel d'oseille.
f Biaoxalatc de potasse.
TarTRITE de MERCURE.
Crème de tartre.
Tartrate de potasse neutre
Proto-tartrate de mercure.
Tartrate de mercure.
Sur-proto-tartrate de potassium.
Tartrate acidulé de potasse.
Tartre.
Cristaux de tartre.
Proto-tartrate de potassium.
Tartre tartarisé.
Tartre soluble.
Sel végétal.
Tartre alcaiisé.
! Tartre de potasse, Tarlritc de potasse.
I Tartrate de potasse.
Tartrate de potasse et
DE SOUDE
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( Proto- tartrate de potassium et de sodium, Tartre de soude.
Sel polychreste soluble.
Sel polychreste de La Rochelle.
Sel de Seignetie.
Proto-tavtratc de potassium et d'antimoine. Tartre stibie.
Tartrate de potasse et ) Tartrate de potasse antimonie.
d'antimoine i Tartre antimonie.
ëmétique.
Émétique.
Proto-tartrate de potassium et de for.
Tartre chalybe'.
Tartre martial soluble.
Tartrate de potasse ferrugineux.
de fer \ Proto-tartrate de potassium et de fer.
Boules de Mars.
Boules de Nancy.
Boules de Molshcim.
Proto-îiydro-cyanate de potassium et de fer.
Prussiate de potasse et de fer.
Hydro-ferro-cyanate de potasse.
Alcali phlogistique'.
Alcali prussien.
Tartrate de potasse ex
Hydro-ctanate
DE potasse. .
ETHERS.
f Éther vitriolique.
EtHER SCLFURIQtJE < v, , u 1 • .-
l llthcr hydrialique.
f Etber muriatique.
Ether HYDRO-CHLORIQXJE.. .< ^,
( Ether mann,
( Ether nitreux.
Ether nitrique < ^,
( Ether azotique.
Éther acétique Éther acc'teux.
DIXIÈME SÉRIE
Sels minéraux.
Sous-carbouale de plomb. Hydro-chlorate d'or. Sulfate de zinc. Hydro-chlorate d'or et de soude- Sulfate de cuivre. .->,-. V Hydro-chlorate de platine. Sulfate de mercure. Hydriodate de potasse. Sulfate jaune de merdiir'é'(io'i/s) lur- Hydriodate de soude.
bith minéral. Hydro-sulfates de potasse.
Nitrate de potasse (i). Hydro-sulfate de soude.
Nitrate de baryte. Nitrate de bismuth.
Nitrate de mercure ( proto- ). Arseniate de potasse.
Nitrate de mercure ( deuto-). Arseniate de soude.
Nitrate d'argent (o-istallisé). Arsenite de potasse. Nitrate d'argent fondu ( pierre in- Hydro-sulfate d'ammoniaque.
female ). Hydro-sulfate d'antimoine ( kermès).
(i) Ce sel n'est pas considéré comme poison ; on doit cependant le donner avec prccantion.
DU PHAllMACIEN. I05g
Hydro-chlorate de baryte. ' Hydro-julfate d'anlimoiue ( sonfre
Hydro-cliloraie d'étain. dore').
MÉDICAMENS DIVERS
Collj'res.
Collyre de Lanfranc. Collyre de sels, pierre divine.
Eaux distillées.
Eau distille'e de laurier cerise. Eau distillée d'amandes araères.
Extraits aqueux.
Extraits aqueux d'aconit. Extraits aqueux de jiisquiame.
— d'agaric blanc. — d'opium (divers).
— de coloquinte. — de rhus toxicodendron.
— d'ellébore noir.
io6o
MANUEL OU PHAUMACIEiV.
Extraits alcooliques.
Extraits alcooliqaes de cantharides. Extraits alcooliques de noix vomiqnp. — d'ellébore noir.
Huiles.
Hniie de croton tigHumi
Mellite d'ace'tate de cuivre.
Résines de jalap.
— de scammone'e.
Sirops diacode.
— de snlfare de potasse.
— de morphine.
Teintures de cantharides.
— de noix vomiqne.
— de strychnine.
Huile d'hura crépitons.
Mellites.
Résines.
Re'sine ou gomme-gntle.
Sirops.
Sirops de sulfate de morphine.
— d'ëmetine.
— cyanique.
Teintures.
Teintures de digitale ponrprc'e.
— de phosphore.
— d'iode.
P^ins.
Vins antimonié. Vins d'opium par fermentation (opium
— d'ofiium compose (laudanum). de Rousseau ).
TABLE
Des abréviations le plus ordinairement employées dans les formules.
ana.
ad.
aq.
aq. com.
aq. font.
bol.
br.
bull.
cochl.
cochleat.
col.
cont.
corl.
coq.
cjath.
dec.
dt'H
dig.
recipe ,
adde ,
aqua,
aqua communis y
aqua fontis ,
balneum arenœ ,
halneum mariœ ,
bolus ,
buUiat ,
halneum vaporis , cochlear , cochleatim , cola,
contunde , cortex , coque , cjrathus , doses , décanta , depuratus , ûigeratur.
prenez .
de chaque.
de chaque.
ajcutez.
eau.
eau commune, eau de fontaine, bain de sable, bain-marie.
bol.
brassée.
faites bouillir.
bain de vapeur.
cuillerée.
par cuillerées.
passez.
coDcassoz.
ecorce.
faites cuire.
verre ou verrée.
dose.
décantez.
épuré.
faites digérer.
io62
dil.
dist.
div.
drach.
éd.
exhib.
fasc.
fl.
fol.
fruct.
gum.
gatt.
gutcat.
inf.
îblib.
mau.
mel.
ol.
ov.
pil.
pot.
pngil.
pulv.
rad.
ras.
rect.
sein.
serv.
dilue ,
faites dissoudre.
distilia ,
distillez.
divide,
divisez.
drachma ,
gros.
edulcora ,
ëdulcorez.
exhibeatur ,
à prendre.
fasciciUus ,
brassée.
fiât,
faites.
flores,
fleurs.
folia ,
feuilles.
fructus ,
fruit.
granum ,
grain.
gummi ,
gomme.
gutta,
goutte.
guttatim ,
par goûtes.
infunde.
faites iafuser.
libra ,
livre
liquor.
liqueur.
misce.
mêlez.
manipulus ,
poigne'e.
mellis ,
miel.
oleum ,
huile.
ovum ,
œuf.
partibus œqualtbus ,
parties égales.
pilula ,
pilule.
potio ,
potion.
pugillus.
pince'e.
puhis ,
poudre.
quantum satis ,
quantité suffisante.
quantum volueris,
autant que vous voudrez
radix ,
racine.
rasurœ ,
râpures.
rectificatus ,
rectiflé.
secundùm artem.
selon l'art.
semen ,
semence.
serf a ,
conservez.
io63
solv.
spir.
suc.
sum.
samend.
sir.
tabel.
ter.
tinct.
une.
vit. ov.
solide, spiritus , succus , summitates , sumendum , sirupus , tabellœ , tere , tinctura , un ci a , vitelluvi oui ,
faites dissoudre.
esprit.
suc.
sommite's.
à prendre.
sirop.
tablettes.
pilez.
teinture.
once.
jaune d'œuf.
TABLEAU DES POIDS NOUVEAUX ET ANCIENS COMPARES
I kilogramme ■/, kilogramme I hectogramme 3 de'cagram. a gram.
I de'cagramrae
deux livres
une livre
trois onces un gros
une once
deux gros 36 grains
un gros
un demi-gros
un scrupule
dix-huit grains
deux grains
un grain
looo grammes.
5oo grammes loo grammes.
32 grammes, lo grammes.
4 grammes.
2 grammes.
I gramme 3 décigrammes.
I gramme.
I décigramme.
5 centigrammes.
RECUEIL DE FORMULES PHARMACEUTIQUES
Un grand nombre des personnes qui ont acheté la première édition de cet ouvrage ayant manifesté le désir d'y voir les formules, nous avons dû nous rendre à ce désir ; nous avons eu le soin d'y insérer celles publiées depuis quelques années, et qu'on ne trouve pas dans tous les formulaires.
Anti-gouttedx de Want. Prenez, 4 bulbes de colchique frais, laSgram.
^4oaces)j alcool à 20°, 189 gram.
(G onces). Faites macérer pendant une semaine , passez avec expression, filtrez et conservez la liqueur pour l'usage.
La dose ordinaire, pour un adulte, est de 2 gros , ou 2 cuillerées à café environ ; mais on doit la varier selon la constitution des malades. Cette dose produit, en ge'ueral, des vomisscmens et des évacuations par le bas.
Apozème \nxi-scorbutiqoe, ^pozènie de raifort composé. ( Codex.) Racine de bardane , 32 gram. ( i onc.) ; racine de patience, 32 gram. (r once).
Faites bouillir ces racines convenablement avec eau commune , 2000 gr.
(4liv. ). Continuez l'ébuUition pendant un quart d'heure , versez ensuite le de'coctùm bouillant sur les substances suivantes : racine de raifort sauvage, Sa gram. ( i once); feuilles
de cochle'aria contuse'es, 32 grammes ( I once)j cresson de fontaine contuse, Sa gram. (i once); ményanthe, 32 grammes (i once). Bouchez exactement le vase oii se fait l'infusion; laissez en repos jusqu'à ce que la liqueur soit refroidie; passez ensuite avec expression ; laissez reposer , et décantez.
Cet apozème est un bon médicament à mettre en usage contre les maladies cutanées.
APOZÈME APÉRITIF, Apozètiie dit des cinq racines. (Ou Codex.) Racines fraîches de petit houx, 16 gram.
( demi-once ) ; racines d'asperges, 16 grammes (demi-once ); racines de panicaut, 16 grammes (demi-once).
Divisez ces racines en tranches tiès minces, et faites-les bouillir pendant un quart d'heure avec eau commune, 1000 grammes (2 livres); versez ia décoction buuillanlc sur les substances buivanteb : racines de persil, 8 gram.
(2 gros) ; racines de fenouil , 8 gram. (1 gros). Faites infuser pendant quelques minutes, passez, laissez déposer, et à la liqueur claire ajoutez, sirop des cinq racines , Sa gram. ( i once) j nitrate de potasse, i gram. (20 grains). Cet apozème est très bon dans les cas de maladie des voies urinaires. Le me'decin est à même de modifier les quaniitcs de nitre et de substances employées dans la préparation de ce compose'.
Apozème laxatif. ( Codex. ) Feuilles vertes de bourrache, 3a grm.
(i once); feuilles vertes de buglosse, 32 grammes ( i once ); feuilles vertes de chicorée, 32 grammes ( i once).
Faites infuser pendant un quart d'heure dans eau bouillante, 1000 gr.
( 2 livres ). Ajoutez au produit de la décantation, sulfate de soude, 8 gram.
(2 gros); sirop de violettes, 33 gram.
(i once). Agitez pour que le mélange soit égal dans toutes ses parties.
Apozème purgatif. ( Codex. ) Feuilles vertes de bourrache, 32 gram .
(i once); feuilles vertes de buglosse.
Sa grammes ( i once ) ; feuilles vertes de chicorée. Sa grammes ( i once ) ; feuilles de séné mondées, 16 gramm.
(demi-once); sulfate de soude, 16 gr.
(demi-once). Faites infuser pendant une demi-heure dans eau bouillante, 1000 grammes (2 livres). Passez avec expression, laissez déposer, décantez et ajoutez, sirop de séné composé , Sa grammes (i once). <
Bains de chlore gazeux. {^Fumigations. ) Ces bains, employés par MM. Wallace et Zeizc, s'administrent \ l'aide des appareils semblables à ceux de'crits par M. D'Arcet.
Les baius de chlore sont administrés contre les maladies du foie, à une température de 32 à 30", et l'on emploie, pour produire le chlore, les substances suivantes : peroxide de manganèse, 16 grammes ( 4 gros ) ; muriate de sotide, 48 gram. (12 gros); acide snlfurique , 32 gram. (1 once).
Ou bien : peroxide de manganèse, 16 grammes ( 4 gros ); acide hydrochlorique du commerce, 48 gramme (i once et demie).
Cette quantité , employée primitivement, fut ensuite portée au triple; ainsi on employait 12 grosd'oxide de manganèse , 4 onces et demie de sel marin et S onces d'acide snlfurique,
Baiits de chlorure de chaux.
Chlorure de chaux liquide , saturé de chlorure; eau, Sao kilogrammes. On mêle le chlorure au bain an moment de le prendre ; on se sert d'une baignoire de bois.
BAm DE GÉLATINE. Ou ajoute à l'eau destinée à faire le bain une solution préparée avec eau, 1000 à i5oo grammes (i à 3 livres ) de gélatine, et eau, quantité suffisante.
Bains d'htdriodate de fer. Ces bains, dont la formule est due à M. Pierquin, sont employés contre les fleurs blanches, l'aménorrhée, etc.
Hydriodate de fer, 64 gram. (a onc); eau, quantité suffisante. On augmente progressivement la dose de 16 gram.
(4 gros) pour les adultes .
Bains d'iode ( docteur Lugol).
Bains d'enjans n» i. Eau, 36 litr.
(72 livres) ; iode, a grammes 6 décigr. (48 grains); iodurc de potassium, 5 grammes 3 décigraram. (96 grains).
On fait dissoudre l'iodure de potas-
siam dans l'eau, on ajoate ensuite riode , et lorsque la dissolution est ope're'e , on met le tout dans la baignoire, qui doit être en bois.
Bains d'enfans n° a. Iode, 3 gr-am.
3 de'cigrammes (60 grains) ; iodure de potassium, 6 gram. 6 decigr. (i gros 48 grains).
Bains d'enfans n° 5. Iode, 4 grm.
(i gros); iodure de potassium, 8 grm.
(2 gros).
Bains d'enfans n°4' Iode, 5 grm.
3 de'cigram. (i gros 24 grains) ; iodure de potassium , 10 grammes 6 de'cigr.
{1 gros 48 grains).
Bains d'adultes n» i. Eau , de aSo à 3oo litres; iode, 8 gram. ( 2 gros ); iodure de potassium , 16 grammes (4 gros).
Bains d'adultes no 2. Iode, to grm.
( 2 gros et demi); iodure de potassium , 20 grammes (5 gros ).
Bains d'adultes n" 3- Iode, 12 grm.
(3 gros) ; iodure de potassium, a4grm.
(6 gros).
Bains d'adultes n° ^. Iode, i4 grm.
(3 gros et demi); iodure de potassium, 28 grammes (7 gros).
Baume acétique camphré, f^oy.
t. II , p. 904.
Baume acoustique. Fiel de bœuf, 8 grammes (2 gros) ; huile d'amandes douces , 4 grammes ( i gros ) ; baume de Fioraventi, 2 grammes (36 grains).
Faites selon l'art.
Baume d'Arcxus. V. Onguent de térébenthine et de graisse.
Baume de Chirow. V. Onguent balsamique de Chiron.
Baume du commaitdeub. V. Teinture balsamique du commandeur.
Baume de Fioraveitti. V. Esprit on Alcoolat de térébenthine cornposé.
Baume DE GEifiÈVRE. V. Onguent de térébenthine camphré.
Baume NERTiN ou werval.V.O/iguent d'huile volatile balsamique camphrée.
Baume Opodeldoch. J^. t. 1", p. 353.
Baume de sovVKn. Y. Huile d'oliwes sulfurée.
Baume de soufre anisé. V. Huile d'à ni s sulfurée.
Baume de soufre succiirÉ. Voy.
Huile de succin sulfurée.
Baume de soufre terébeitthihé.
V. Huile de térébenthine sulfurée
Baume tranquille. V. Huile narcotique.
Bières médicinales.
Bière amère. Bière, 5 lit. (10 liv.) ; bourgeons de sapin du nord , 32 grm .
(i once) ; feuilles d'absinthe, 24 grm. (6 gros) ; racine de gentiane, 16 gram. (4 gros). Divisez les bourgeons, les feuilles et la racine de gentiane; ajoutez le liquide ; faites macérer pendant trois jours ; filtrez et conservez.
Bière anti-scorbutique ou de SAPIN composée , Bière sapinette.
Feuilles de cochlearia , 32 grammes ( I once ) ; racine de raifort sauvage, 64 gram. (2 onces) ; bourgeons de sapin secs, 32 gramm. (i once); bière nouvellement brasse'e , 2000 grammes ( 4 livres ). On contuse les feuilles de cochlearia j on coupe en rouelles
minces la racine de raifort j^ on divise les bourgeons de sapin ^ on met toutes ces substances en contact avec la bière, et on laisse en macération dans un vase clos, pendant quatre jours.
Au bout de ce temps on filtre, et on conserve dans des bouteilles bien bouchées.
Bière awti-scorbutiqce , Bière sapinette. (Parmenlier.) Bourgeons de sapin , à défaut , feuilles du même arbre, 32 grammes ( i once); racine de raifort sauvage, 16 gram. ( demi- 'oncc); bière, 2000 gram. (4 livres).
Bière de quinquina. On prend, licorce de quinquina gris, 32 gram.
(i once); bière {bien vineuse), 1000 gr. ( 2 livres ). On réduit le quinquina en une poudre grossière , on le met en contact avec la bière, on laisse macérer pendant quatre jours. Au bout de cet espace de temps, on passe la liqueur avec expression à travers un linge et l'on filtre la colaiure. Cette bière se conserve dans des bouteilles bien ferme'es.
Biscuits veumifuges. Prenez, 4 jaunes d'œufs, 4 cuillerées de sucre, le zeste d'un citron bien râpé ; mêlez exactement. Prenez quatre blancs d'œufs, battez-les 5 lorsqu'ils sont à l'e'tat neigeux, mêlez-les au sucre et aux jaunes d'œufs; ajoutez ensuite, à l'aide d'un tamis la poudre suivante : farine , 3 cuillerées ; résine de jalap en poudre fine, 2 grammes ( 36 grains); poudre de semen-contra, i3 gramm.
(3 gros 18 grains) ; gomme-gutte bien pulvéri.sée, 4 décigramm. (8 grains); mercure doux , 6 grammes ( i gros et demi) ; sel de nitre, 4 gram. (i gros); scamraonéc , a grammes ( 36 grains ) ;
porcz le tout pour eu faire une pâte homogène; divisez-la en 12 ou en 24 parties, selon que l'on veut avoir des biscuits ou des demi-biscuits ; placezles dans des caisses de papier ; glacez avec le sucre en poudre; faites cuire dans un four légèrement chauffe.
Blanc-manger. Ce produit se prépare delà manière suivante: on prend, gelée de corne de cerf, s5o grammes (8 onces) ; sucre, 128 gram. (4 onc.) amandes douces mondées, 32 gramm.
( I once ) ; eau de fleurs d'oranger, 4 grammes (i gros); zestes de citrons récens, 2 grammes (demi-gros). On échauffe un mortier de marbre, à l'aide de la vapeur d'eau ou de l'eau bouillante ; on fait liquéfier la gelée de corne de cerf ; on pile les amandes avec les zestes de citrons. A l'aide de la gélatine liquide , que l'on emploie au lieu d'eau, on fait un lait d'amandes, auquel on ajoute sur la fin l'eau de fleurs d'oranger et l'esprit de citrons. Lorsque le lait d'amandes est bien préparé, on le passe avec expression à travers une étamine bien propre; on recueille ce lait d'amande ainsi additionné, dans des petits pots , qu'on expose au frais. Le produit contenu dans ces vases prend une consistance gélatineuse.
Boisson ferrugineuse, Eauferrurée. Clous rouilles , une poignéev; eau bouillante, un litre. Versez l'eaa sur les clous , laissez en contact pendant 12 heures, décantez.
Boisson iodée ( du docteur Lugol)- Prenez, iode, o,o5 ( i grain); sel marin, 0,60 ( la grains ); eau commune , 5oo gram. (demi-kilogr.).
Faites selon l'art.
essence de citrons, 6 gouttes. Incor- Cette eau est employée avec avau-
DU
âge dans le traitement des engorgcmens glanduleux , dans la leucorrlie'e chronique , etc.
Boisson contre le cascer de l'tjtÉrus ( de Rynders ). Prenez, quinquina rouge, racine de calamus aromaticus, de chaque, Sa grammes (i once). Faites bouillir dans quantité suffisante d'eau pour S onces de d<;coctum. Ajoutez, extrait de ciguë, lo centigrammes ( ao grains )\ extrait de souci, 5 dc-cigrammes (lo grains) j extrait d'aune'e', 4 grammes (i gros).
Boissoir PECTORALE ( du docteur Cottereau ). Prenez , sucre de lait, 8 grammes (a gros)j eau commune, 5oo grammes (i livre). Dissolvez i-t mélangez avec lait de vaclie frais, 5oo grammes ( i livre ). Ce mélange, dont on fait prendre la dose indiquée, par petites tasses, dans le couraut de la journée, remplace avantageusement le lait d'âncsse que Ton adoiinisire dans les cas de phthisie.
Bouillons d'escargots ou colimaçons DES VIGNES. F", t. 1er, p. 200.
Bouillon pectoral. Poumon de veau coupe, laS grammes (4 onces) ; cœur de mouton, la moitié d'un^ colimaçons de vignes blanchis, six; lichen d'Islande , i6 gram. (4 gros); eau , i5oo grammes ( 3 livres ). Faites cuire convenablement jusqu'à réduction d'un tiers.
Bouillon pectoral ( du docteur Bailly)- Poulet maigre, une moitié j raisin de caisse, une poignée; amandes douces blanchies et concassées, de la à ao; salep, une cuillerée ; dafies pri; vées de leurs noyaux, jujube, de chaque, 8; cerfeail, une pincée; eau,
une pinte et un quart. Faites réduire à nue pinte.
Bouillon de vipère. F', t. 1er, p. aoo.
Boules de mars. F. t. II , p. 878.
Boules de Molsheim. F. t. II, p. 881.
Boules de Nancy. F. t. II, p. 878.
Cataplasme anodin. Ce cataplasme se prépare en délayant et faisant cuire les fariues résolutives dans une forte décoction préparée avecla guimauve, et mieux encore avec la décoction de lètes de pavots et de feuilles de jnsquiame noire.
Cataplasmes ÉM0LLIE^•s. Ces cataplasmes se préparent avec la mie de pain , l'eau et le lait , avec les farines émollientes et les mêmes liquides, et l'on applique à la préparation de ces produits les règles que nous avons posées.
Cataplasme matttratip. Farine résolutive , 1 25 grammes ( 4 onces ) . Faites cuire dans un décocté de plantes émollientes; ajoutez-y ensuite , pulpe d'ognons de lis cuits, 64 grammes (2 onces); feuilles d'oseille, 64 gram.
(2 onces); onguent basilicum,32 grm.
(i once^\ Faites selon l'art.
Cataplasme NARCOTIQUE. Poudres de feuilles de jusqniame, de ciguë, de nicotiane, de raorelle , de chaque.
Sa grammes (i once); farine de graine de lin, Sa grammes ( i once); décocté de têtes de pavots et de fleurs de coquelicot, quantité suffisante pour faire nn cataplasme.
Cataplasme résolutif. Pour ob
tenir un cataplasme résolutif, il suffit d'ajouter au cataplasme c'mollient une certaine quantité' d'acétate de plomb, de 8 à 16 grammes (2^4 gros) pour 5oo grammes ( i livre) de cataplasme.
CÉRAT BLANC, Cérut de Galien.
CÉbat de GoptARD, Cérat saturné. Cérat de Galien , 5oo gramm.
(i livre) ; acétate de plomb, 4 gramm . (i gros). Mêlez.
CÉRAT JAUNE. Ce cérat s'obtient de la même manière que le cérat blanc j on substitue à la cire blanche la cire jaune pure.
CÉRAT DE QUINQUINA. Cérat simple, 16 grammes (demi-once); extrait alcoolique de quinquina dissous dans une petite quantité d'alcool, 1 gram.
(demi-gros). Faites chauffer le cérat, incorporez, triturez, et conservez poui l'usage.
CÉRAT MERCUftlEL. (Hôpital des Vénériens. ) Onguent mercuriel, laS grammes (4 onces) ; cérat simple, 3ao grammes ( 10 onces). Mêlez exactement.
Chocolat de santé. On prend, cacao cara([ue, torréfié convenablement et dépouillé, par le triaç;c, des te'gumens et des radicules, 1^58 gram.
( 3 livres 8 onces 1 gros ) j cacao des lies ayant subi les mémei opérations, 3ooo grammes (6 livres) ; sucre blanc, 5ooo grammes ( 10 livres) ; écorce de cannelle en pondre , 4° grammes ( 10 gros ). On pile les semences de cacao dans un mortier de fer chauffé d'avance, en y ajoutant le quart du poids en sucre; lorsque le mélange est
bien incorporé et bien homogène , on met une partie de la masse sur une pierre à chocolat chauffée convenablement : à l'aide d'un rouleau en fonte tournée , on la réduit en une pâte bien unie; lorsque cette pâte est bien fine et bien homogène , on ajoute le reste du sucre et la cannelle; on broie ensuite pendant quelque temps; enfin, on pèse la masse, puis on la distribue dans des moules qui sont sur une tablette de bois garnie de rebords; on balance la tablette entre les mains , pour que la masse qui est dans les moules se répande, d'une manière égale sur toute la surface des moules ; on laisse ensuite refroidir le chocolat , qu'on enlève et qu'on enveloppe de papier blanc.
Chocolat avec l'htdriodate de fer. Hydriodate de fer , 6 grammes 35 centigrammes (ii5 grains); chocolat à la vanille, 5oo grammes (i liv.). On mêle le sel au chocolat en pâte, et on le coule dans des moules pour l'avoir en tablettes. On commence par une demi-tasse; on prend ensuite une tasse entière. Il est employé contre l'aménorrhée , les fleurs blanches.
Chocolat a la polenta. ( Cadet de Vaux.) Sacre, aSoo gram. (5 liv.); pâle de cacao , i5oo gram. (3 livres) ; pâte de cacao cavraque , i5oo gram.
(3 livres); cannelle, 16 gram. ^gros).
Faites scion l'art.
Chocolat purgatif {de Charles.) Chocolat , 5oo gram. ( 1 livre ) ; jalap en poudre, 48 gram. ( i once 4 gro«)j proto-chlorure de mercure, 3a gram.
( I once ). Faites selon l'art. On le réduit en pastilles. Le gros de ces pastilles contiendr.-» 3 décigram, (6 grains)
de jalap et !i decigrammes ( 4 grains de calomel.
Chocolat a la vanille. Le chocolat à la vanille ne diiïere du chocolat de santé' que parce que I'oq ajoute à la masse , et sur la fin de l'opération, 40 grammes ( 10 gros ) de vanille pulve'rise'e, que l'on mêle exactement comme on l'a fait pour la cannelle.
Si l'on a des substances médicamenteuses à faire entrer dans le chocolat, par exemple, du salep,dn sagou ou du café pour faire le chocolatcafé, on ajoute ces substances réduites en poudre , comme on le fait pour la cannelle.
Clous pdmans, Pastilles odorantes. Pondre de benjoin, 16 grammes (4 gros ) ; poudre de storax calamité, 6 gram. 6 de'cigr. ( i gros 48 grains ) ; pondrede baume sec du Pérou, 8grm.
(2 gros) j poudre de cascarille , 4 grm . 12 décigr. (r gros 24 grains j j poudre de girofle, 16 gram. (4 gros) ; poudre de charbon préparé, 48 gram. (1 once et demie) j poudre de nitre, 4 giani.
( 1 gros) 5 hiiile essentielle de fleur d'oranger, 2 grammes (36 grains); teinture d'ambre gris, 2 grammes (36 grains) j mucilage de gomme adraganthe, quantité suffisante. On met toutes ces poudres dans un mortier de fer , et à l'aide d'un pilon et du mucilage de gomme adraganthe, on en forme une pâte bien unie, que l'on re'duit, au moyen du rouleau et d'un emporte-pièce, en pastilles; ou bien, à l'aide des doigts, on en fait des cylindres ou des cônes de la longueur de 6 à 10 lignes ; on fait sécher cette préparation ( quelque forme qu'elle ait), on la conserve dans une bouteille fermant bien. Lorsque l'on veut
s'en servir, on allume Je bout du cylindre ou la pointe du petit cône, et on laisse brûler. Si le mélange a la forme d'une pastille , on place celleci snr un charbon.
Collier de Morand contre le GOITRE. Hydro-chlorate d'ammoniaque, hydro-chlorate de sotide décrépite, éponge calcinée, de chaque, parties égales. On mêle et l'on étend la poudre qui en résulte sur du coton cardé ; on recouvre avec une mousseline; on pique pour en faire une cravatte, et l'on renouvelle tous les i5 jours la poudre.
CoLLTREAMMOMACAL SEC, Pourfre
de Laeyson. La poudre dite de Laeyson , qui est vendue comme propre à fortifier la vue , a été analysée par difFérens chimistes. Un journal allemand a donné sa composition comme étant la suivante : hydro-chlorate d'ammoniaque, I partie; sonscarbonate de potassé, 1 parties; ou encore, carbonate d'ammoniaque et poudre aromatique colorée. M. Henry fils a indiqué le moyen de le préparer, et les résultats de son analyse, qui sont : hydro-chlorate d'ammoniaque, 45 centigrammes (9 grains )j chaux hydratée , 6 gram. 43 ceniigr. (i gros 45 grains); silice, alumine et magnésie , 3i centigram. ( 6 grains ) ; peroxide de fer, iScentigr. (3 grains); noir de fumée, 19 ceniigr. (3 grains) ; écorce de cannelle et girofle, 22 centigrammes ( 4 grains); eau, 2 gram.
21 centigrammes (4o graius).
Ce même collyre a été analysé par M. Menigault, pharmacien à Sainte- Livrade. Voici sa formule, sur 100 parties. Hydro-chlorate d'ammoniaque, 0,427 ; chaux hydratée, 0,427 ;
alumine et oxide rouge de fer, 0,077 ; j vous boncberez. Conservez pour l'n-
«ilice, 0,022; noir de fumée, 0,047.
Le mode de pre'paration de ce collyre consiste à faire dans an flacon des couches des différentes substances, à recouvrir ces couches, qui sont les unes sur les autres, avec de la chaux hydratée, et à fermer exactement le bouchon. Lorsque Ton veut se servir de ce collyre , on débouche le flacon et l'on place l'ouverture de ce vase près de l'œil malade, qui reçoit les vapeurs ammoniacales qui émanent de ce mélange.
Collyre anodin, Collyre opiacé.
( Codex. ) Prenez , eau distillée de roses, 64 grammes (2 onces) j gomme arabique, 16 gram. ( 4 gros ); laudanum liquide, o,35 centigr. (6 gouttes).
Faites selon l'art.
Collyre astringent , Collyre avec le sulfate de zinc. ( Codex. ) Prenez , eau distillée de roses, a5o grammes ( 8 onces ) ; sulfate de zinc, I gramme (i8 grains); alcool à 22°, 8 grammes ( 2 gros ). On peut ajouter à ce collyre, sucre candi, 8 grammes (2 gros).
Collyre de LÀnpranc. V. Mixture cathérétique.
Collyre préparé avec les sels FONDUS , Pierre divine. Prenez, sulfate de cuivre pur, 96 gram. (3 onc.) ; nitrate de potasse pur, 96 grammes (3 onces); alun pur, 96 grammes ( 3 onces ). Réduisez ces sels en poudre , mêlez-les , et faites fondre dans un creuset. Lorsque les sels sont liquéfiés, ajoutez, camphre pulvérisé, 4 grammes (i gros). Laissez refroidir, cassez ensuite le cseuset , et introduisez la masse dans un col droit que
sage. Lorsque l'on veut en faire une solution , on emploie les proportions suivantes : eau , i25 gram. ( 4 onces) ; pierre divine , 4 décigrammes et demi (g grains). Faites selon l'art.
Collyre avec le sulfate de cadmium, y. t. II , p. 767.
Collyre sec. Tnthîe en poudre, poudre d'iris de Florence, sucre candi pulvérisé , de chaque, 4 gram.
(i gros). Mêlez exactement.
Collyre sec. (Dupuyiren.) Sucre en pondre , 8 gram. ( 2 gros ) ; oxide rouge de mercure, 5 décig. (10 grains); tuthie, Il décigrammes (20 grains).
Mêlez exactement.
Collyre s'ec, (Recamier.) Sucre en poudre, 4 grammes (i gros); oxide de zinc en pondre, 4 grammes (i gros). Mêlez exactement.
Les collyres secs s'emploient par insufflation.
Confections. V. Électuaires.
Crème pectorale de Jeannet des LoNGEOis modifiée. Bcurrc de cacao, 96 grammes (3 onces); huile d'amandes douces, 56 gramm. (i once 6 gros); sirop de coquelicots , 82 grammes (i once); eau de fleurs d'oranger, 16 grammes (4 gros). Faites selon l'art.
Crème pectorale {de Tronchin).
Beurre de cacao, 64 grammes (2 onces); sirop de capillaire , 32 grammes ( I once); sirop de baume de toln , 32 grammes (i once); sucre en pondre, 16 grammes (4 gros). Faites selon l'art.
Ces préparations se prennent par cuillerées à café d'heure en heure.
Crème pectorale (du docteur Cottereau). Prenez, beurre de cacao, 64 grammes (2 onces); amandes douces réduites en pàtc fine, pistaches rc- ■ duites en pâte fine , de chaque , 16 gram. (4 gros); amandes amères réduites en pâte fine, 8 gram. (2 gros); sirop de violettes , de jusquiame, de chaque, 32 grammes (1 once); sucre vanille, 4 grammes (i gros).
Faites selon l'art.
Cette crème se prend par cuillerées à café toutes les heures, dans les catarrhes pulmonaires chroniques et dans les toux sèches et opiniâtres.
DÉCOCTION AMÈRE. Prenez, racine de gentiane ( Gentiana lutea) coupée par tranches, 4 g'^niDn^s (i gros); jelez-la dans eau de rivière, 1 25o gram. (2 livres 8 onces) ; faites bouillir pendant 10 minutes; versez la liqueur bouillante sur des espèces amères, 8 grammes (2 gros ); laissez infuser pendant 2 heures ; passez sans expression.
DÉCOCTION Anti-vénérienne de Lisi.oNNE. (Pharrn. értïn^e.) Prenez, bois de santal blanc, de santal rouge, racine de salsepareille , de chaque, 96 grammes (3 onces) ; bois de Rhodes, de ga'iac , de sassafras , de chaque, 02 grammes ( i once) ; sulfure d'antimoine, 64 grammes ( 2 onces ) ; écorce de garou, 16 grammes (demi-once); faites infuser pendant 12 heures dans eau de fontaine bouillante, 4000 gram.
(8 livres); faites ensuite une décoction assez prolongée pour que la liqueur soit réduite à moitié. Ajoutez , vers la fin de l'opération, racine de réglisse, 16 gram. (demi-once); passez, laissez déposer.
Cette décoction se prend quoti-
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diennement, à la dose de i livre à 3.
Décoction anthelmintique.
[Pharm. dudocteur Swediaur.) Prenez , écorce du geoffroya inermis , écorce de Surinam, en poudre, 32 grammes (i once; ; eau, 1000 gram.
(2 livres); réiiuisez la colature h. 5oo grammes (i livre).
Contre les ascarides, les lombrics.
La dose est d'une once toutes les heures, jusqu'à ce que le ventre commence à se lâcher.
Décoction blanche. Décoction de mie de pain. Prenez , corne de cerf calcinée et porphyrisée, 8 gram.
(2 gros); mie de pain de froment, a4 grammes (6 gros); sucre blanc, 32 grammes (1 once); mêlez dans un mortier, et pilez pour faire un mélange exact. Faites bouillir pendant 10 minutes avec eau commune , 1000 grammes (2 livres); passez la décoction chaude dans une étamine peu serrée, en exprimant légèrement; ajoutez eau de fleurs d'oranger, 16 grammes (4 gros), ou, si la prescription Je porte, eau de cannelle, 8 grammes (2 gros). Cette préparation se donne contre la diariliée, les affections catarrhales. On doit remuer cette liqueur, afin de la faire prendre trouble au malade. La dose est d'une chopine ou d'une pinte par jour.
Quelques praticiens ordonnent quelquefois, au lieu de mie de pain , la gomme , h la dose de 4 à 6 grammes (-1 gros, I gros et demi); on doit suivre ce mode de préparation dans ce cas seulement.
Décoction de racine de caïnca (contre l'hydropisie). Prenez, racine de caïrtca , 8 grammes (2 gros); eau
de fontaine, 760 grammes (a4 oncesV Faites bonillir jusqu'à colature de a5o grammes (h onces).
DÉCOCTION DE cÀSSE.Prenez, pulpe de casse, 64 grammes (2 onces) ^ faites bouillir pendant 5 niiwntcs dans eau, 1000 grammes {1 livres); passez sans exprimer; ajoutez, on siroj) de violettes, ?>i grammes ( i once) , ou , si l'ordonnance le porte, manne en larmes, 64 grammes (3 onces). Cette préparation est un bon laxatif.
Décoction de garou composée.
(Pharmac. de Swediaur). Prenez, e'corce de garou, 8 graram- (2 gros) ; tiges de douce-amère, 16 grammes (4 gros); ecorcc de racine de bardane, 64 grammes (2 onces). Faites bouillir dans 2 kilogrammes (4 livres) d'eau, jusqu'à re'doction dei.'ïoogram.
(3 livres); retirez du feu et ajoutez racine de re'glisse ratisse'e, 8 grammes (2 gros); passez et de'cantez.
Usage. Contre la syphilis, la goutte syphilitique, les douleurs ve'nerieunes.
Dose. Un demi-verre toutes les quatre heures.
DÉCOCTION DE GAÏAC COMPOSEE
Prenez bois de gaïac râpe, racine de salsepareille, de chaque, 48 grammes (i once et demie); faites infuser pendant 4 heures dans eau commune tiède, 2000 grammes (4 livres); faites bouillir de manière b re'dnire le liquide h i5oo grammes (3 livres). Versez-le ensuite bouillant sur les substances suivantes : sassafras râpe, 8 gr. (2 gros); re'glisse ratisse'e et divise'e, 16 grammes (demi-once); laissez infuser pendant demi-heure, passez et lirez à clair. Cette décoction est employée comme sudoiifiquc dans les
cas d'afteclions ve'ne'riennes anciennes, dans les cas de maladies cutanées } on la donne h la dose de i à a livres par jour , prise en plusieurs fois.
DÉCOCTION DE GAÏAC COMPOSÉE
ET pORGATivE. Prenez, gaïac râpe', racine de salsepareille coupe'e, de chaque, I once; carbonate dépotasse, 25 grains ; faites mace'rer rendant 12 heures dans eau commune, 2000 gr.
(4 livres); faites ensuite bouillir de manière h ramener la liqueur à iSoogr.
(3 livres) ; versez-la bouillante sur les sulistances suivantes : feuilles de se'ne' monde'es, bois de sassafras râpé, réglisse divisée , de chaque , 8 grammes (2 gros); rhubarbe concassée, semences de coriandre, de chaque, 4 iïrra. ( ! gros ). Passez en exprimant , et décantez la colature lorsqu'elle sera éclaircie.
La décoction de gaïac composée et purgative est employée à peu prés dans les mêmes cas que la décoction composée; on la donne à la dose d'une livre et plus par jour, prise en quatre fois.
DÉCOCTION d'orge. (Codeoc.) Prenez, orge perlé, 16 gram. fdemi-once) ; lavez-le h l'eau froide, puis faites- le cuire avec eau commune , i25o gram.
(2 livres 8 onces); continuez la coction jusqu'à ce que la graine soit bien renflée et bien ramolli'', et qu'il ne reste plus qu'environ 1000 gi.immes (2 livres) de liquide; passez, laissez déposer, tirez à clair, et ajoutez, sirop de guimauve ou de capillaire, 32 gram.
(i once): la décoction sera faite. Ou peut aussi l'édulcorer avec la ra^rine de réglisse ratisse'e.
L'emploi de l'orge perlé est plus convenable eu ce qu'il fournit une tL
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sane qai n*e6t pas acre et astringente comme celle qui serait pre'paree avec l'orge entier on seulement monde.
DÉCOCTION DE PAVOTS, DécOCtloH
anodine. Prenez , tètes de pavots blancs, laS grammes C4 onces); eau, looo grammes (4 libres); faites bouillirpendant lo minutes et passez. Cette décoction est souvent employée en fomentation.
DÉCOCTIOW DE POLTGALA SEJÎEKA.
Cette décoction se prépare de même que celle de serpentaire.
DÉCOCTIOX de QTJIIfQCINA SIMPLE.
Prenez, ëcorcc de quinquina gris, choisie exemple d'ccorce.s e'trangères et concassée, 33 grammes ( i once); faites-la bouillir pendant lo minutes, dans un vase couvert, avec eau de rivière, 1000 grammes (a livres) ; ajoutez ensuite, vers la fin de l'opération , muriate d'ammoniaque, r gramme (i8 grains), ou sons-carbonate de potasse, 2 grammes (demi-gros). Si l'on veut obtenir les principes actifs contenus dans le quinquina, ajoutez, an lieu de ces sels, acides citrique, oxalique ou tartrique, de l'un on do l'autre , i gramme ( 1 8 ginins). P; ssez , laissez déposer, tirez n clair, et ajoutez sirop de quinquina, i6 grammes (demi-once).
DÉCOCTIOW DE QTJIWQniWA COMPO- SEE ET laxAtive. Préparez la décoction simple comme il est dit plus haut, et au Wan d'y aionter le srl, coulez la décoction bouillante snr les substances suivantes : follicules de séné, 8 grammes {i gros); sulfate de soude, 8 grammes (2 gros); mniiate d'ammoniaque, i gramme (18 grains).
Laissez infuser pendant une demiheure, passez avec expression, laissez déposer, tirez à clair et additionnez la décoction avec sirop de séné composé, 3a grammes ( i once).
Décoction de pacine de grenadier. Cette décoction, que l'on emploie avec succès pour détruire le tœnia, se prépare de la manière suivante : prenez, écorce de racine de grenadier de bonne qualité, Ci^ gram.
(2 onces ; eau commune, 1000 gram.
(2 livres). Laissez macérer pendant 24 heures; faites ensuite bouillir jusqu'à ce que la liqnenr soit réduite à moitié, 5oo grammes (1 livre). On passe, on divise en trois doses, qui doivent être prises de demi-henre en demi - heure. La première et la deuxième déterminent, chez quelques personnes , des vomissemens ; sans avoir égard h cet efiFet, on doit prendre la troisième, qui n'exerce plus la même action sur l'estomac. Celte de'cociion détermine des selles dans lesquelles on trouve le plus souvent le t,-enia. ( f^. le Journal de Chimie médicale, t. I, p. 377.) Lorsque l'on vent faire prendre cette décoction, on purge la veille le malade avec la potion suivante : huile de ricin , sirop de limon, de chaque, une once et demie.
On aide l'action du purgatif par des boissons relâchantes.
DÉCOCTION DE PACINE DE SERPEN- TAIRE. Prenez racine de serpentaire, 32 gr.îm. (i once)j eau, 2000 gram.
{f\ livres); réduisez à moitié par l'ebullition. La décoction de serpentaire est ordonnée h la dose de 25o gram.
(8 onces) par jour., en quatre fois, dans les cas d'afFections rhumatismales ei arlbritiques, dans cenx d'hy-
dropisie,et dans les aSBections du pou- ] mon, accompagnées de débilite et de sécrétions abondantes.
DÉCOCTION DE RIZ. Picndie les mêmes doses de riz que d'orge, opérer de la même manière , et remplacer le sirop de guimauve ou de capillaire par du sirop de gomme. Cette décoction est ordonnée contre la diarrbée.
Décoction de tamarin, Eau de tamarin. Prenez, eau bouillante, 1000 grammes (2 livres ) ; pulpe de tamarin , 32 ou 64 gram. (i ou 2 onces). Délayez la pulpe dans l'eau , passez sans expression , décantez ; ajoutez ensuite sirop de capillaire, i once.
Cette décoction est un bon purgatif qui n'occasione pas de coliques.
DÉPILATOIRES, Rusma des Orientaux. Il s'obtient par le procédé suivant : on prend ,64 grammes (2onccs) de chaux -vive; orpiment ou réalgar, 16 grammes (4 gros) ; on fait bouillir dans une livre de lessive alcaline, jnsqu'h ce que la liqueur soit assez active pour qu'une plume plongée dans ce liquide, etjetirée, laisse tomber les barbes; on applique cette piéparalion froide sur les parties velues dont on veut détruire le poil. Ce dépilatoire est très caustique , on doit donc ne l'employer qu'avec la plus grande circonspection.
Poudre dépilatoire. Cbaux vive, 8 grammes (a gros ) ; orpin , 4 gram. (i gros); réduisez en poudre fine, et faites de cette poudre une pâle claire que vous étendez sur la peau couverie de poil, et que vous enlevez quand cette pâte est desséchée.
Onguent ou paie dépilatoire
{d'yilexis). Orpin, amidon, chaux vive, de chaque, 4 grammes (i gros); eau, quantité suffisante pour former une pâte que l'on emploie de la même manière-
Une foule de préparations analogues h celles-ci oiit été décrites dans le Dispensaire de Jacques Wecker, imprimé à Genève en 1616.
Dragées de Ketser, Pilules de Keiser, Sucre, 192 grammes (Ô onces); acétate de mercure, 64 gram. (2 onces)^ gomme arabique, 4 gr»™- (iSi^os)' guimauve en poudre, amidon, de chaque, 16 granames. (4 gros); mucilage de gomme arabique; on en fait des pilules de 5 centigrammes (i grain); on les roule dans du sucre. Dose : de 2 à 4 par jour, contre les maladies vénériennes.
Drogue amÈre employée dans l'Inde contre le choiera -morhus.
Prenez, aloès succoirin, 5no grammes (I livre); gomme , myrrhe, mastic, benjoin, de chaque, a5o gramme ;8 onces) ; racines de columbo, d'asperges et de gentiane, de chaque , 125 gram. (4 onces) ; cau-de-vie, i8kilogr. (36 livres) ; eau-de-vic de genièvre, 6 kilogrammes (12 livres); conservez pendant 4o jours, filtrez ensuite au papier Joseph. On donne cette préparation h la dose d'une demi-once, unie h une potion camiihrée.
Ead anti-pediculaire. Eau distillée de roses ,112 grammes (3 onces 4 gros); eau mercurielle du CodeJr , 16 grammes (4 gros) ; on lave deux ou troi^s fois la partie sur laquelle se trouve le pediculus-
EAnBLAKCUE, Eau de Gnulard.
V,. Eitu végélo-minéralc.
lO"?
Eau camphrée. Cetle ean se prépare de la manière suivante : on prend, oaruj'hre précipite de l'alcool ramplire par Teau, ï-2 decigramnies (^4 grains); on riniroduit dans un flacon de la contenance d'ini litre j on ajoute en" suite , eau distillée, 7D0 gram. (i livre et demie) j on agite fortement jiisqu'h ceque tout le camphre soit dissous^ on- iilire et l'on conserve ilans un flacon bien Louche'. Cette eau contient 5 centigrammes (i grain) de camphre par once.
Ead d'arqdeb0SAde , fîau vulntraire. V. Esprit vulnéraire.
Eau de Bonferme. V. Teinture aromatique.
Eau de Bottot (1) (dentifrice).
Eau-de-vie à 33°, a kilogram. (4 livr.) ; anis vert, 3n grammes (1 once); girofle, 8 grammes (2 gros) j cannelle de Ceyian , 8 grammes (2 gros) ; cochenille, 3 grammes (36 grains) ; esprit de cochlcaria, 82 gramrues (i once) ; essence de menthe, 24 gouttes. Faites selon l'art.
Eau de* chaux, f^. 1. l«'^, p. 22G.
Eau ue Cologne. V. Esprit de citron composé.
Eau de DippEL , Dissolution aqueuse d'huile animale de Dippel.
Cette ean se pri'patuî de la manière suivante : on prend, eau distillée, 2 litre» ; huile animale de Dippel rectifiée, 32 grammes (1 once). On place Tean et Phuile dans un flacon h deux tubulures , l'une située à la partie inférieure, l'autre à la |)artle supérieure ;
ou agile fortement k plusieurs reprises, et pendant plusieurs jours; on laisse déposer. On tire le liquide clair parla partie inférieure, on filtre, et l'on conserve dans des bouteilles bien fermées, que l'on place dans un lieu frais, à l'aliri des rayons lumineux.
La solution aqueuse d'hnile animale de Dippel a été recommandée comme moyen tliérap'jutique par le docteur Payen. Elle a été prescrite , h la dose de 8 à 32 grimmes (2 gros h i once), contre les convulsions, et à celle de 8 grammes (2 gros) ])0ur les enfaiis.
On peut étendre ces quantités dans un verre d'eau sucrée ou dans tout antre véhicule approprié. On applique aussi cette eau en lotions sur les parties affectées de rhumatismes et de goutte.
On en a obtenu de bons résultats.
Eau d'Egipte , Eau grecque. On a donné ce nom à une solution peu concentrée de nitrate d'argent dans l'eau distillée de roses. Ou la prépare en faisant dissoudre, dans 25o gram.
;8 onces) d'eau distillée de roses, 4 grammes (i gros) de nitrate d'argent; ou filtre la solution. On se sert de ce liquide pour noircir les cheveux. Son emploi n'est pas sans danger. Elle peut détruire les cheveux et attaquer le tissu cutané.
Cette préparation est un objet de commerce assez répandu , et la plupart de ceux qui la vendent et de ceux qui l'emploient ignorent tout-à fait sa nature, et les dangers de son emploi.
Eau éthÉrÉe. On place dans un flacon ayant deux tubulures, Tune à
(i) Celte formule nous a été donnée comme étant celle qui sert à préparer la plus grande partie de l'eau de Botlot qui se vend à Paris.
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^a partie inférieure , et fermée par un bouchon, l'autre à la partie supérieure, de Peau distillée, i kilogram. (a livr.)' on y ajoute de Téther sulfurique pur, 128 grammes (4 onces). On ferme le flacon, et l'on agite vivement. On renouvelle pendant plusieurs jours, et plusieurs fois par jour, cette agitation. On laisse e'vaporer ; on tire h clair par la tubulure inférieure. On sépare ainsi l'eau c'thérée de l'étlier en excès. La proportion d'éther luèié à l'eau a été évaluée à 1,0.
Cette eau est employée comme antispasmodique. Elle est peu usitée.
Ead ÉthÉrÉe camphrée, m. Planche a donné la formule d'une eau éthérée camphrée qui estlimpide , qui se mêle aux sirops et aux eaux distillées sans les troubler. Elle contient par once environ 4 décigr. (8 gruins; de camphre, et g à 10 décigrammes (8 ;i 10 grains) d'éther. Elle se prépare de la manière suivante. On prend les substances suivantes ; camphre pur , 16 grammes (4 gros; 5 éther sulfurique rectifié, 48gramnies (i onccetilemie).
On agite pour aider à la dissolution.
Lorsqu'elle est opérée, on ajoute cet éther camphré à 986 grammes d'eau (i livre 14 onces) introduite dans un flacon à deux tubulures, nne inférieure et une supérieure. On agile fortement, et deux oii trois ftjis dans l'espace de deux heures 5 on laisse reposer, et l'on tire par la partie inférieure. Cette eau, d'après M. le professeur Chanssier, paraît être convenable dans les affections adynamiqacb comjjliquées d'ataxie.
Eao de Goddron. f^. t. ler, p. 226.^
Eau d'dtdriodate de fer {Pierquin). Hydriodate de fer, 16 gram.
(4 gros); eau, 1000 grammes (2 liv.).
Enlavemens, injections, lotions, etc.
Eau infaillible podb les yeux.
24 grains de safran en feuilles \ 3 gros de couperose blanche j 1 gros de vitriol de Chypre; i gros de camphre, dans une pinte et demie d'eau de rivière et dans une cruche vernissée.
Eau iodée, no i. (Lugol.) Chlo rure de sodium , ôdécigr. ( la grains) ; teinture d'iode (i), 9 décigrammes (18 grains) ; eau distillée, 5oo gram.
(i livre). Faites selon l'art.
Eau iodée , n" 2. Chlorure de sodium, 6 décigrammes (12 grains); teinture d'iode, 12 décigr. (24 grains) ; eau distillée, 5oo grammes (1 livre).
Faites selon l'art.
Eau iodée , n" 3. Chlorure de sodium, 6 décigrammes (12 grains); teinture d'iode, 18 décigr. (36 grains); eau , 5oo grammes (i livre).
On prend i bouteille de ces eaux par jour; si on commençait par le n" 2, il faudrait faire 2Jours delabouteille.
Eau de Luce. V. JMixture Wammaniaque et tf huile volatile de succin.
Eau mercueielle. {Codex.) ^Icvcurepur, lao gramm. (3 onces 6gros).
Faites dissoudre .^ une douce chaleur dans l'acide nitrique à 33», i5o gram.
(4 onces 6 gros). Lorsque la solution est achevée, versez-y ean distillée, 9oogram.;'2Sonci gros). Laissez déposer; décantez et conservez pour l'usage.
(1) La teinture d'iode de M. Lugol .se prépare avec iode, 4 gram. (1 gros) ; alcool rectifié , i4r) grammes (4 onces 3 gros).
Eau d'opium. {Pharmacopée du docteur Swediaur.) Prenez, opiam , I partie j eau , la parties. Distillez et retirez 6 parties. Narcotique très remarquable. Dose: 2 gros méle's avec du sirop simple.
Eau phacÉdéptique. On verse dans une solution d'eau de chanx 5oo gr.
(i livre), une solution de per-chlorure de mercure, 12 de'cigram. (24 gi'ains).
On agite. Cette pre'paralion est appliquée comme dctersive dans le traitement des ulcères ve'neriens. On la remue chaque fois qu'on veut s'en servir.
Eau rouge. V. Teinture aromatique composée.
Eau secokde. On a donne ce nom à deux produits liquides eruployes dans les arts. Le premier, employé' par les orfèvres , est un mélange fait à parlies e'gales d'acide nitrique du com- ! merce et d'eau commune. C'est de l'acide nitrique du commerce étendu d'eau .
Le second est une solntion de potasse dans l'eau. Elle se pre'pare en dissolvant 2 kilogrammes (4 livres) de potasse du commerce dans 6 kilogr.
(12 livres) d'eau , lai.ssant déposer la solution , et la tirant h clair. Cette solution , qui est prépare'e de différentes manières par les marchands de couleurs, sert aux peintres, pour enlever la peinture à riiuiie.
Eau suLFrREusE. (M. Al.ihert.) Prenez, sulfure de potasse , 64 gram.
(2 onces); eau, 1 kilogram. (2 livres). Dissolvez eî enfermez dans une bouteille j prenez ensuite acide snifuriq., S grammes (2 gros) ; eau , i kilogr.
p livres). Enfermez dans une seconde
bouteille. Pour i'usagc, prenez u" demi-verre de chaque , et versez ensemble dans une quantité égale d'eau chaude. S'emploie h l'extérieur.
Eau de T.hevEz , Eau Jondante.
Eau, I kilogramme (2 livres); sulfate de magnésie, 3a grammes (i once); émétiquc, o,025 (demi-grain); par vcrrée d'heure en heure; quelquefois on y ajoute Sdécigrammcs'iograins) de sel de nitre.
Eau vÉgéto minérale, 6'o«A-rtcétatc de plomb liquide. Elle se prépare de la manière suivante : on prend, extrait de saturne {sous-acétate de plomb liquide), iG grammes (4 gros), eau distillée, i kilogram. (2 livres).
On mêle, et l'on ajoute ensuite, alcool, 64 grammes (2 onces).
Eau vulnéraire (de Thiéden).
Prenez, vinaigre de vin, 192 grammes (6 onces); eao-de-vie, 96 grammes (3 onces) ; miel clarifié, G4 grammes (2 onces); acide sulfuriquo affaibli, 82 grammes (toncej. Mêlez, coulez h travers une étamioe. Usage , externe pour les contusions, les entorses.
Eau tulnéraire .spiritueuse. f^.
Teinture aromatique composée,
EAUX MINÉRALES
Eau d'Aix-la Chapelle ( Prusse rhénane ). Hydro-sulfureuse , thermale. Un kilogramme d'eau du bain de l'empereur r.onùent : carbonate de soude, o»-'-'»,5444 ; hydro-chlorate de soude 2S'-^,9697; sulfate de soude, oî'"'",2637 ; carbonate de chanx QS'''",i3o<g; carbonate de magnésie, os'-'",o44o; silice, oS''»,07o5, (Analyse de MM. Reumont et Monheim.)
Les quantités de gaz ontété évaluées de la manière suivante , par M. Mon-
lieim, dans une aniilyse publiée en
Gaz azote, SiPo-'^-^jaS j gaz acide carbonique, iS^P" •<="'' 16 ^ gçz acide hydro-sulfuriqae , 2oP°- «'"'',4g. Total, 100 ponces cubes.
Dose : depuis 2 verres jusqu'à une pinte. A la dose de 2 h 3 pintes, die devient purgative.
Eau d'Aix-la-Chapelle artificielle. Eau , DO onces 5 gaz acide hydro-suif urique, un tiers du volume ; carbonate de soude, 20 grains j hydrochlorate de soude, 9 grains. ( Form.
de MM. Tryaire ei Jurine.)
Eau n'Aix en Savoie. Hydrosulfureuse, thermale. 112 livres d'eau du bâtiment rojal , qui coule dans les piscines appelées AoHtV/on*, contiennent :
Soufre dissous dans l'hydrogène, 84 grains; acide carbonique • libre, 22 grains ;exlractifaniuialisc,2grains; sulfate de soude, 33 grains ; sulfate de magnésie , 29 grains ; snifatede chaux, 72 grains; hydro-chlorate de soude, 9 grains ; hydro-chlorate de magnésie, 3i grains; carbonate de chanx, 108 gr.; carbonate de magnésie, 59 grains.
112 livres de l'eau puisée d.ns les sources dites à'^lun etdc St.-Paul, ont donne' :
Sulfate de soude, 3^ grains; sulfate de magnésie, 36 grains; sulfate de chanx , 74 grains ; hydro-chlorate de sonde, 18 grains; bydro-chloraie de magnésie, 23 grains ; carbonate de chanx, io3 grains ; carbonate de magnésie, Sg grains; extractif animalise, 2 grains; perte, 3 grains et demi.
Auxqxiels principes il fant ajouter, soufre dissous par l'hydrogène , 36ra.n*^248 ; acide carbonique libre, 34«'',272. ('Analy.se de M. Socqnet.)
Dose : depuis i livre jasqu'h 4. Ce»
eaux s'altèrent promptement, c'est pourquoi il est plus convenable de les prendre à la source.
Eacx d'Alais (Gard). Ces eaux, au rapport des chimistes , ne contiennent que du sulfate de fer.
Ead de Saint-Albaît (Loire). D'après IMM. Cartier et Barbe , ces eaux contiennent, par pinie de liquide, nitrate de chaux, 3 dc'cigr. (6 grains) ; carbonate de soude , 16 decigrammes (32 grains et demi); sulfate de chaux, 12 de'cigramraes (2 grains et demij , carbonate de chaux, 6 decigrammes (12 grains et demi); oxide de 1èr, (i grain cinq sixièmes); alumine, 2 decigrammes (4 grains) ; acide carbonique , 22 dt'cigr. 5 centig. (47 grains.)
Eau d'Avemwes (Hérault). 3 kilog.
Qi grammes ont fourni, à M. Saint- Pierreqiii en a fait l'analysejCarbonaie de chaux, o,238; carbonate de magnésie, 0,026; sulfate de chaux, 0,062 j sulfate de soude, 0,079 ; hydro-chlorate de soude, o,o53; hydro-chlorate de magnésie, o,o53; elles s'administrent en boissons et en bains.
Eacx d'Audinac (Arriège). Examinées par MM.Lafontet Magnes, i5 li vr. ont fourni en résidu, 337 grains; formés de sulfate de chaux, 100 grains, snifatede magnésie, 90 grains; hydro-chlorate de magnésie, 5o grains; carbonate dechaux, 73 grains 3 quarts; carbonate de fer, 10 grains un quart ; bitume, 5 grains. Cette eau contient des traces de gnz hydrogène sulfuré, une petite quantiléd 'acide carbonique.
Eau d'Aumale fSeiue-Inférieure).
L'analyse faite en 1769, par M. Mar-
tcau , puis parle docteur Dizengremcl, a fourni h ce aernicr, pour une pinte d'eau , acide carbonique pur, 7 grains; soufre dissons par rhydrogène, 1 grainj carbonate de fer, 3 grains j carbonate de chaux , 1 grain ; muriate de chaux , 6 grains.
Eadxd'Ax. On compte, dans cette vilie de l'Arriège , 53 sources dont plusieurs ont ctc analysées parChaptal. (V. Pâtissier, p. iG4-)
Eau de BagrÈbes-de-Luchoiv^ (département de la Hautc-Garonntî). Hytlro- sulfureuse -saline , thermale.
20 kilogrammes d'eau de la snurcede la Reine contiennent : gaz acide hydro-suif iirique , 9 pouces cubes; gaz acide carbonique libre, 4 pouces et demi cubes ; hydro-chlorate de magnesiedesse'che, oè'"'»'"'.! i ; hydro-chlorate de soude, os'.oS; sulfate de matinésie, oS'',To; sulfate de chaux, o6'",23 ; carbonate de chaux, oS'',!» ; soufre, of,6; silice, oe'',4 ; niatière-vcge'tnanimale et perle , oS'-jS. (Analyse de M. Pcfnmicr.)
Ohs. Les remarques de MM. Longchamps et Ançlada, sur l'ciat de l'acide hydrosulfurique dans les eaux de Barèges, sont applicables à cellesci. Elles s'altèrent beaucoup par le transport
Dose : 2 ou 3 verres tous les matin";, et l'on augiuente la quantité jusqu'à 6 verres.
Eac de Bagnèbes de Bigore.
M. Ganderax a fait les arialyses de ces eanx, source di te de la Reine:, elles ont donné, sur 25kilogrammcs, gaz acide carbonique, 960 millimètres cubes; hydro-chloratedemagnésiesec,3gram.
25 centigrammes ; hydro-chlorate de
soude, I gramme 55 centigr.immes; sulfate de chaux , 42 grammes ; sulfate de magncsie et de soude, 9 grammes 90 centigrammes; sous-carbonate de chaux , 6 grammes 65 centigrammes ; sous-carbonate de magnésie, I gram.
10 centigrammes; sous-carbonate de fer, 2 grammes; substance grasse résineuse, i5 centigrammes; substance extractive végétale, 16 centigrammes ; silice, 90 centigrammes.
Eau de Bagnoles (Orne). Vauquelin et M. Thierry ont fait, en i8i3, nne analyse de cette ean pis y ont reconnu de l'acide carbonique, du muriate do soude, des traces de sulfate de chaux , des liydro-chloraics de chaux et de nugnésie et pas d'hydrogène sulfuré, gaz qui pourtant y avait été signalé par M. le docteur Houzard d'Avranclies.
Eau de Batw. Analyse de Vauquelin. Un litre d'eau du Robinet (Je fer a fourni : sulfa'.e' (\e soude cristallisé, 28 centigrammes ; muriate de soude, 8 centigrammes; sulfate de chaux, 8 centigrammes; silice et magnésie, traces inappréciables.
Dose: 3 ou 4 verres, augmentant successivement.
Eau de Balaruc (Hérault). »S'(ï^(>2e, thermale. 6 kilogramm. contiennent aciile carbonique , 36 pouces cubes hydro-chlorate de soude , 45,f""o5 hydro-chlorate de magnésie, 8s ''"',25 hydro-chlorate de chaux, 5s''",47; carbonate de chaux, 7 grammes; carbonate de magnésie, oS''»>,55; sulfate de chaux, 4*'''")2o; fer, des traces. (Anal, de AI. Figuier de Montpellier.)
Nota. D'après une nouvelle analyse de M. Saint-Pierre, ii se dégage de la source une grande quantité d'azote.
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Dose: iine pinte par jour, et comme purgatives, jusqu'à 3 pintes.
Eau DE Bar (Puy-de-Dôme). L'analyse de cette eau a etc faite par M.Monnet de Champeix, et M. Duclianoy a fait, d'après cette analyse, une eau artificielle d'après la formule suivante : eau gazeuse, une pinte; carbonate de soude, u4 grains ; magnésie, 1 5 grains j sulfate de chanx, 8 gr.
Eau de BarÈges (Hautes-Pyren.).
Hydro-sulfureuse, thermale, ^oliv, i3 onces 5 gros conliennent: hydrochlorate de magne'sie, lo grains; hydro-chlorate de soude , 1 1 grains ; sulfate de magne'sie, 26 grains ; sulfate de chaux, 42 grains ; carbonate de chaux, 18 grains; soufre, 3 grains; silice, 4 grains; matière ve'ge'to - animale , ' quantité inapprc'ciable; perte, 4 grains. Total, I gros 46 grains. (Analyse de M. Poumier.)
Obs. MM. Lonfhamp et Anglada pensent que l'acide hydro-sulfuriquc, dont le soufre exprime' dans l'analyse précédente est le radical , n'existe pas dans ces eaux à l'état de liberté.
Dose : 3 ou 4 verres par jour. La boisson est presque toujours associée aux bains.
Eau de Barèges Artificielle.
Eau pure, 30 onces; ncide hydro-sulfuriqne, un tiers du vol. ; carbonate de soude, 16 grains; hydro-chlorate de soude, un demi-grain. (Form. de MM. Tryaire et Jarine.)
Eau de Barèges artificielle, pour les ba'ms et douches. lAyàvo-s\x\faie de soude concentré à 35° du pèseacide de Baume, 10 onces; solution saline gélatineusL-, 4 onces. Mêlez et
ajoutez à l'eau d'un bain aumonieni d'en faire usage,
La solution saline gélatineuse est ainsi composée : eau distillée, 1 livre; carbonate de soude, 1 once; sulfate de soude, 4 gros; hydro-chlorate de soude, 4 gros; pétrole rectifié,30 grains. Dissolvez et filtrez. ( Formule de MM. Planche et Boullay. )
Eau i>e Bléville (Seine-Infér. ).
L'analyse par M. Dupray a fourni les résultats suivans , pour une pinte de cette eau : muriate de magnésie, i grain un cinquième; muriate de soude,
2 grains un cinquième; sulfate calcaire,
3 grains ; carbonate de chaux , i grain un cinquième ; carbonate de fer , 2 grains.
Eau deBomnesou Aigues-Bonnes (Basses-Pyrénées). ^y(^/o-juZ/'«rewie, thermale. 30 kilogrammes on litres ont donné, outre le gaz acido hydrosulf'urique , hydro-chlorate de magnésie, 19 grains; hydro-chlorate de soude, 27 grains; sulfate de magnésie, I gros G grains, sulfate de cliaux, I gros 57 grains ; carbonate de chaux, 41 grains et demi ; soufre , !^ grains ; silice, 4 grains ei demi ; perte, 5 grains. Total , 4 gros 20 grains. (Analyse de M. Foumier. )
Ohs. Ces eaux éprouvent moins d'altération dans le transport qne celles de Barèges et de Cauterets. Relativement h leur composition chimique, on peut leur appliquer les observations faites par M. Lonchamp, sur l'eau de Barèges.
Dose : en boisson , depuis i jusqu'à (j livres par jour.
Une antre analyse de cette eau est due h M. Henry fils. (^. le Journal de Pharmacie , année 1826,)
Eau artificielle de BoîiNEs.Eaii, pure , 30 onces ; acide liy dio-siilfuriq, , un tiers du volume ; hydro-chlorate de soude, 3 grains; sulfatelîe magnésie,
1 ^rain.
Eap de Boulogne (Pas-de-Calais).
Analysée en 1787, parTouquct, depuis par M. Bertrand. Un kilogram.
de ces eaux a fourni : carbonate de fer, 6 grains j sulfate de soude, 8 grains et demi; sulfate de chaux, i grain et demi; chaux, a graius; muriate de chaux, 12 grains; matière extractive,
2 grains.
Eau de Bourbon l'Archambadlt (Allier). Ferrugineuse , thermale.
Une pinte d'eau contient : hvdrochlorate de chaux, 3 grains deux tiers; hydro-chlorate de m.Tgnesie, i grain et demi ; hydro-chlorate tic soude, 6 grains et demi; sulfate de sonde, 2 grains un sixième ; sulfate de magnésie, 3 grains un douzième; sulfate de chaux , 2 grains un tiers ; carbonate de fer, 3 grains un douzième ; silice, j grain un douzième ; acide carbonique , 16 grains un quart; acide hydro- 'sulfurique et savonule ve'ge'tal, quan»
lilcinapp. (Analyse de M. Paye.)
Dose: on boit cette eau depuis un jusqu'à deux litres, avant et pendant le bain-
Eau de Bourbonwe-les-Baiws (Haute-Marne). Saline, thermale.
Une livre contient : hydro-chlorate de chaux, 8s'''"'"',7n; hyilro-chlorate de soude, 5oS'-,8o ; carbonate de cliaux , 1 erain-^ sulfate de chaux,8«'",88; substance extractive mêlée au sulfate de chaux , oS'',5o. Total , G9S'''"'''*,9^ (Analyse de MM. Bosc et Bezu.)
Une analyse publiée récemment par M. Athenas, pharmacien en chef de
l'hôpital militaire de Bourbonne , a donné des résultats qui ne difïibrcnt pas sensiblement des précédens, quant aux substances salines ; mais il y a constate la présence de l'acide carbonique libre et du sulfate de magnésie.
Au surplus, voici ces résultats:
Un litre d'eau contient : hydrochlorate de soude, 88 grains ; hydrochlorate de chaux , 16 grains ; hydrochlorate de magnésie , 3 grains ; sulfate de chaux, i9grains;sulfate de magnésie, 7 grains ; carbonate de fer, un tiers de grain.
Dose : depuis 3 verres jusqu'à un litre et demi , duns la matinée.
Un pharmacien de Bourbonne , M. Bastien, s'occupe en ce moment d'une uouvellc analyse de ces eaux.
Eau de Bourbonne artificielle.
Hydio-chlorate de soude, i gros ; sulfate de chaux, 8 grains; sulfate de magnésie , quelques grains. (Formule de M. Duchanoy.)
Eau pure, 20 onces; acide carbonique , 2 fois le volume ; hydro-chlorate de soude, 72 grains, sulfate de magnésie , 2 grains. ( Formule de MM. Tryaire et Jurine.)
Eau de CarlsbAd ( Bohême). Saline, thermale, ton parties de l'eau de la source prin-^ipale, nommée le Sprudel, contiennent : snlfate de soude, 2,5871 :}; carbonate de soude, 1,25200 ; hydro-chlorate de soude, 1,04893 ; carbona-tede chaux, 0,31219; fluate de cliaux, o,oo3io; phosphate de chaux, 0,00019; carbonate de strontiane, 0,00097 ; carbonate de magnésie, 0,18221 ; phosphate d'alumine, 0,00034 ; carbouatc de fer, o,oo4a^ ; carbonate de manganèse, des
traces ; silice, 0,07504. (Analyse de M. Berze'lias.)
Dose : 3 ou 4 verres dans les premiers jours, que l'on ^njïmente progressivement.
Eau de Cauïerets (Hautes-Pyre'ne'es ). Hydro- sulfureuse, thermale.
Douze sources exisieni à Cauïerets.
Les eaux de celles dites de la RniUère et des Espugnols, senties seules qui aient e'te soumises à une analyse chimique soignée.
20 kilogrammes d'eau de la source de la Raillère contiennent : gaz acide hydro-sulfuriqne, 8 pouces cub. ; gaz acide c:irbonique, 4 pouc. cub.; hydrochlor. de magnésie dessèche, 8 grains; hydrp-chloratc de soude, 8 grains; sulfate de magnésie, 18 grains; sulfate de chaux, 34 grains; carbonate de chaux, 10 grains et demi ; silice, 4 gf-; soufre , 4 grains et demi; perle, 5 gr. Total , I gros 20 grains. (Analyse de M. Ponmier.)
ao kilogrammes d'eau de la source des Espagnols coQl'iiinnent: gaz acide hydro-sulfurique, 8 pouces cub. ; gaz acide carbonique, 4 pouces cubes ; hydro-chlorate de magnésie , 7 grains ; hydro-chlorate de soude, 7 grains ; sulfate de magnésie, 14 grains; sulfate de chaux, 29 grains ; carbonate de chaux, 12 grains; silice, 3 grains; soufre , 5 grains; matière ve'ge'to-animale et perte, 5 grains. Total, i gros 10 grains. (Analyse de M. Poumicr.)
Ohs. Les remarques de MM. Anglada et Longchamp, sur l'état de l'acide hydro-sulfurique dans les eaux deBarèges, s'appliquent à celles-ci.
Dose: de;iuis a ou 3 verres jusqu'à une pinte. Elles produisent quelque-
fois le vomissement ; en ce cas , il faut les couper avec du lait ou une boisson mucilagineuse.
Eau de Cadterf.ts artificielle.
Eau pure, -20 onces ; gaz acide hydrosulfurique , un donii-volume; carbonate de soude, 2 grains ; hydre-chlorate de soude, I grain. (Formule de MM. Tryaire et Juriue. )
EAiiDECHATELDo>-,';Pu\^-de-Dôme).
acidulé, saline froide.
D'après une analyse incomplète de M. Desbret, publie,; en 1778, elle renferme beaucoup de gaz acide c.irbonique , des carbonates de magne'sie, de chaux et de fer, et de l'hydrochlorale do soude.
Dose : depuis i pinte jusqu'à 3.
Eau DE Chateldon artificielle.
Acide carbonique, 2 fois le volume ; hydro-chlorate de soude, 3 grains ; carbonate de soude, 3 grains; carbonate de magnésie, 1 grains ; carbonate de fer, un demi-grain. ( Formule de MM. Tryaire et Jurine.)
Eau de Chatel-Gutopt (Puy-de- Dôme). Acidule-saline , thermale.
On ne possède point d'analyse re'centedc cetteeau, dont la source principale porte le pom de Fontaine d'Assan. Cadet y avait trouve , au moyen des réactifs et dere'vaporation, une petite quantité de fer, de l'hydrochloratc de soude , du sulfate de magnésie, de la chaux, de la magnésie, et du fer, probahlement tenu en solution par Texcès d'acide carbonique.
Celui-ci donne h l'eau une saveur aigrelette.
Dose : 2 ou 3 verres chaque malin.
Eau de Chatel-Gdton artificielle. M- Duclianoy a pçpposè d'imiter l'eau de Cliàlcl-Guyon avec 5o grains d'hydro clil. de soude par pinte d'eau à a^", quelques grains de sidfaie de soude, et du gaz acide carbonique en proportion jle tout bien remue'.
Eao i>e Chacdes-Aigues. Cette eau curieuse, par la tempe'rature de sa source principale, qui marque 80" centigrades et qui fournit 160 litres par minute, a été analysée par l'un de nous (M. Chevallier), par ordre du ministre de l'intérieur. 20 litres d'eau ont donné un résidu pesant 18 gram.
86 centigram. : matière bitumineuse, os'''n,iaoo; hydro-chlorate de magnésie , oe'''",i395 ; chlorure de sodium, OS'"'",! 100; sulfate de soude, o6'''",65o55 silice dissoute par la soude, os^jSGoo ; chlorure de sodium sec, 2S"",5a76i sous-carbonate de soude, i iS'"™,84oo ; oxide de fer, oS''™,i20o; carbonate de chaux, os'''",92oo; carbonate de ma- Sjnésie, o«''»,i6ooj silice , i«"»,6ooo; ch'pux combinée à la silice, oS'''",o4ooj traces de potasse et perte , oe"",o'j2^.
Eao DE CoNTREXEviLLE (Vosges).
Ferrugineuse-acidulé ,frmde.
D'apics les analyses de Thouvenel etlNlicolas, publiées en 1774 et 1778, elle contient, par pinte, 8 grains de matière saline composée de carbonate de fer , d'hydro-chlorate de chaux et de carbonate de la même base. Thouvenel y admet en outre une matière bitumineuse dont l'existence a été niée par Kirolas.
Dose : 2 à 3 verres tous les matins.
" EaD de CoNTBEXEVlLLE ARTIFI- CIELLE. Ea 11 pare,20 onces ; acide car-
bonique, un douzièmedn volume ; carbonate de chaux, 4 grains; stdfaie de chaux, 6 gr. (Form. de MM. Tryaire et Jurine-)
Eau d'Eilsen ( principauté de Schaumbourg-Lippe). Uydrasulfurèuse-saline , froide.
Une livre d'eau de la source Julie, la plus remarquable des quatre de l'établissement, se compose de,
Substances gazeuses : gaz acide hydro -sulfureux , 2P'"^"*,oc)6 ; gaz acide carbonique, aP" '"^jiSi ; gaz azote, oPO' <^"*,374j gaz hydrogène carboné, oP» '^''*,iio j gaz oxigènc, o,p<'«''*o8o.
Substances Jîxes : hydro-chlorate de magnésie anhydre , iS'''»,o58o ; sulfate de magnésie, a^'^iSSao ; sulfate de soude, asi-^jaSoG; sulfate de chaux , i3ô'''»-568o ; carbonate de chaux, is'''»,54i3 ; carbonate de magnésie, oS'''",i866 ; phosph. de chaux, oe'''",oo8o 5 oxide de fer, o,«'''",oo8o ; silice et traces d'alun, os'''»,0746.
(Analyse du docteur Du Ménil.)
Dose : de même que les eau^^hydrosulfureuses des Pyrénées, celles d'Eilsen, contenant à peu près les mêmes principes et dans des proportions semblables , peuvent être administrées à la dose quotidienne de 2 à 3 verres jusqu'à une pinte.
Ead d'Enghien, source de la Pêcherie.
L'eau pour boisson contient par litre; gaz azote, oS'''",020 5 acide carbonique , os''"»,'26'o ; acide hydro-sulfurique, o6''"',o39; hydro-chlorate de magnésie, oS'^jO^S; hydro-sulfate de chaux, oS'-m^oTo4; sulfite de magnésie, oS'''"ji3; sulfate de chaux, oê"n^29;
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sous-carbonate <k magnésie, o«"".,o3 ; sous-carbonate de chaux, oS'-'",'34 ; sous-carbonatede fer, oe'^jOûS : silice, oe'-'»,o6;matièrevegeto-anim.,oS'''",o3.
(Analyse de M Fremy.)
Soufre , os'-'",3o5 ; bydro-chlorate de soude, oS'-'-jaa j hyposuHite de magnésie, 0S'-'»,i2; sulfate de magnésie, oe''"',73; sulfatede chaux, oS'"'»,t)2; sons carbonate de chaux , 4^'''">0"; sous-carbonate de magnésie, isrmfijmatière organique , oS'-"','i5 ; silice, os'-»,5i;pert.,oS'-'»,'i2D.Tot.,9S"",58o.
(Analyse de M. Henry fils.) -
1000 grammes d'eau contiennent :
eau de dissolution , 998P'"-',9433 ; gaz azote , oP^'SooSS; gaz acide hydrosulfurique Hbre, oP'"-',o\6o] gaz acide carbonique libre, oP'""',o674; sulfate de chaux, oP'"'',i2ic ; snlfate de magnésie, oP'''-',o4io; sulfate de potasse, Qporf 0225 ; hydro-chlorate de magnésie oP'"'*,oio7; hydro-chlorate de potasse, oP'»'"',o423 ; hydro-sulfate de chaux, oP<"'',n682; hydro-sulfate de potasse, 0,0429; carbonate de chaux, oP^'^SoSS ; carbonate de magnésie, oP'^'.oSaS; silice, oP'""',o52i ; alumine, oP''''',oo4S ; matière orgnniqtie, des traces. (Analyse de M. Longchamp.)
Of'S. Nous avons donné textuellement les résultats de trois analyses récemment publiées, malgré les rlififérencps qu'on y observe, surtout quant .N la nature des principes constituans.
Cette question est trop délicate pour que nous osions la décider dans ce Mannel.
Dose : selon le doctenr Alibert , on peut en prendre plusieurs verres dans la matinée , en se promenant , et <\ la sortie de la source.
Eao d'Epsom (Angleterre). Saline froide. Y. Eau de Sedlitz.
Eao de Forges (Seine-Inféiienre).
Ferritgineute-acidule , froide. Une pinte d'eau contient :
{^Source de la Reinette. )
Acide carbonique , un quart de son vol. ; carbonate de chaux, nu quart de grain; carbonate de fer, un huitième de grain ; bydro-chlorate de soude, trois quarts de gram ; sulfate de chanx, un tiers de grains; hydrochlorate de magnésie, un cinquième de grain ; silice, un dixième de grain.
{Source royale. )
Acide carbonique, une fois un quart son volume ; carbonate de chaux, trois quarts de grain ; carbonate de fer, un demi-grain ; hydro-chlorate de soude, sept huitièmes de grain ; sulfate de chaux, un demi-grain ; hydro-chlorate de magnésie , un huitième de gr.; sulfate de magnésie, set huitièmes de grain; silice, un dixième. ,
( Source cardinale. )
Acide carbonique, 2 fois le vol. ; carbonate de chaux , tro's quarts de grain ; carbonate de fer, cinq sixièmes de grain; hydro-chlorate de sonde, neuf dixièmcsdegr.; sulfate dechanx, un demi-grain; bydro-chlorate de magnésie , un cinquième de grain ; sulfate de magnésie, neuf dixièmes de grain; silice, un sixième de grain.
(Analyses de M. Robert.')
Dose : un seul verre le premier jour, et graduellement de jour en jour jusqu'à 7 verres.
Eau de Lamotte (Isère). Saline, thermale. Une pinte d'eau contient.
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carbonate de cliaux, 3 graias vingtneuf quarante-huitièmes; sulfate de cliaux , 2^ grains cinq seizièmes ; hydro-chlorate de soude, ^S grains ; sulfate de magnésie, i8 grains; matièie cxtr.-îi-tive, un demi-grain. (Analyse de M Nicolas, publiée en 1780.) Dose : 3 J> 4 verres, le matin h jeun.
Eau de Lamotte artificielle.
Eau pure, 30 onces; acide carboniq.,
2 fois le volume ; sulfate de sonde, 16 grains ; hydro-chlorate de soude, 3!) grains; carbonate de magnésie,
3 grains. (Formn'e deMM. Tryaireet Jurine.)
Hydrochloratedesoudc, 48 grains; sulfate de soude, 24 grains; hydrochlorate de magne'sie , 12 grains; alumine, I grain ; sulfate de chaux, 25 gr. Pour chaque pinte d'eau chaude à 45° Réaumnr. ( Formule de M. Dachanoy. )
Eau DU MowT-n'ORfPuy-de-Dôme).
acidulé-saline , thermale.
Il existe plusieurs sources dont les eaux contiennent les mêmes principes et en des proportions peu variables.
1000 grammes de celles du puits de C«ar renferment : carbon.de soude neutre, o«'''",ooo633o ; hydro-chlorate de sonde , o?''»,ooo38o4 ; sulfate de soude, oe^'"'",oooo655; carbonate de chanXjO?''"', 0001600; carbon. de magn.
o^'''",oooo6oo ; silice, oe'''",ooo2ioo; oxide de fer, o»'''",ooooioo. (Analyse «le M. Berthier.)
Dose : 2 à 5 verres d'ean chaqu/' matin, soit d'eau pure, soit coupe'e avec du lait ou de l'infusion de tillenl.
Eau du Mont-o'Or artificielle- Enu , 20 onces; acide raibonique, 5 fois le vol.; carbonate de soude,
48 grains ; hydro-chlorate de soude, 2) grains; sulfate de fer, i grain (Formule de MM. Tryaire et Jurine.)
Eau de Nêris (Allier). Saline, thermale.
2 litres ont fourni on principes volatils: gaz acidecarboniquc, 20 grains; gaz azote, 6 grains; gaz oxigène, 14 grains; gaz acide hydro-sulfuriqne, quantité incalculable.
Le ri'sidu de matières Gxcs pesant 100 grains e'tait compose' de: carbonate de soude, 23 grains; sulfate de sonde, 17 grains; hydro-chlorate de soude, 12 grains ; carbonate de chaux, I grain; •'•ilice , 7 grains; eau, 8 grains; matière animale et perte, 32 grains.
Total, ion grains. (Analyse de M- Boirot-Desscrviers.)
Obs. D'après une analyse récente et encore inédite, de M. Longchamp, l'eau de Nc'ris ne renferme ]ïoint d'acide carbonique libre , mais beaucoup d'azote.
Dose et mode d'administration :
en boisson , depuis 3 verres jusqu'à 12 par jour. On en fait principalement usage sous forme de bains , et l'on emploie beaucoup, à cet effet, le limon ou dépôt qui tapisse le fond des bassins , et qu-i renferme une gr.-ïTide quantité de substances organiques , ordinairement colorées en vert.
Eau de Pa.sst (Seine), acidulésaline , ferrugineuse , froide.
L'eau nouvelle non épurée contient par pinte: sulfate de chaux, 43?"""'",oo2; sulfate de fer au 77i//ifw., I7S'',245; suif, de magnésie, 22«'",oo6; hydro-chlorate de soude, 65'',o6o :
sulfate d'alum. et de potasse, 7S'',oo5; carbonate d,e 'fer, oS'",o8o; acide car-
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bonique , ©«""jOizo ; matière bituminease , qnantite inappréciable.
Après avoir été exposée h l'air, cette eau contient par pinte : sulfate de chaux, 44°'^'""''?45 sulfate de magnésie, 2;S'"»7; sulfate d'alumine et de potasse, 7S'',6 ; sulfate de fer au niaxi- Jiium , iê'',207 ^ hydro chlorate de soude, 65'",70. (An. deM. Deyoux. ](ï)
Ohs. On voit par c-cs résultats que non-seulement les proportions des matières salines, mais encore la nature de celles-ci a changé par le repos qui donne lieu à lu scpaiation de quelquesuns des principi s. On se sert plus habituellement des eaux dépurées. Les anciennes eaux de Passy, analysées pai M. Planche, sorit moins actives.
Doses : depuis 3 h* 4 verres jusqu'.' 2 pintes.
Eao de Plombières ( Vosges). Saline , thermale.
Elle contient par pinte : carbonate de soude, 2 grains un seizième; sulfate de soude, i grain un quart ; silice, I grains un tiers ; carbonate de chaux, un demi-grain ; matière animale, i gr.
un douzième. (Analyse de M. Vauqnelin. )
Dose: 4 ^- ^ verres par jour. On augmente graduellement la dose jusqu'à 20 verres.
Eau de Plombières artificielle.
Eau , 20 onces; acide carbonique, un vingtième du volume; carbonate de soude, I grain et demi ; hydro-chlorate de sonde, I grain. (Formule de MINI. Tryaire et Jurine.)
Eau de Pougues (Nièvre), acidulé-saline , Jroide.
Une livre d'eau contient : acide carbonique libre , lôs'''»'"-»,^; carbonate de chaux, 12S'', 2; carbonate de sonde, ioe'',4 ; hydro-chlorate de soude , 2S'-,2 ; caibonate de magnésie, i,s'"2; alumine, oe"", 55 ; silice mêlée d'oxide de fer, 35'',2o. ( Analyse d'Hassenfratz , publiée en 1789.)
Dose -3 ou 4 verres, jusqu'à la quantité d'une pinte et demie. Cette eau peut être prise, comme l'eau de Seltz, avec le vin ou autres boissons.
Eau de Pougues de Chateau- Gontier (Mayenne). Ferrugineusesaline , Jroide.
Elle contient par litre : carbonate de fer, ie'''"'"-',384 '-, carbonate de chaux , iS'',3oi ; carbonate de magnésie , 06'', 248 ; sulfate de chaux , 4e'', 22g ; sulfate de magnés., 2S'",oi4 j sulfate de soude , 6§'',437 ; hydrochlor. de magnésie, ie'",5o8 ; hydro-chlor. , de soude, iS'',559 ; silice , oS'',2oi ; matière extractive , o,e''4o2 ; perte, iS'-jiSg. Total des substances salines, 20s '"'"■',922 (Anal, de MM. Becœur et Touchalaume. }
Ohs. Cette eau est remarquable par la quantité considérable de carbonate de fer qu'elle contient. Abstraction faite de l'acide carbonique dont elle est dépourvue, on peut la comparer à l'eau de Spa.
Dùse : 3 à 4 verres , qne l'on peut augmenter graduellement jusqn'à la on i5.
(i) En faisant des essais analytiques sur les caiix de Passy, M. Chevallier y a reconnu la présence do l'aminoniaqun. Il pense que ce cor| s doit exister dans toutes les eaux ferrugineuses.
Eau de Provins (Scine-ct-Mai- »Te). Ferriigineuse-acidule , froide.
8 litres contiennent : carbonate de chaux, 4*"")42*'j ter oxide, 08''"', 6085 magnésie , o?'''",i8o5 manganèse, of^jiSG; silice, oS'''",2oo ; liydroclilorate de soude , o6'"">,34o j matière gî-iissc , quantité inappréciable; acide carbonique, 27 pouces huit dixièmes.
(Analyse de MM. Vauqnclin et Thénard.)
Dose : une demi-bouteille jusqu'à 3 et 3 bouteilles chaque m.ilin.
Eau DE Pyrmont (ancien roy;»uinc de Westphalie). Saline , froide.
100 livres contiennent: Ij^dro-cJiloraie de soude cristallisé i ' '^^ grains ; hydro-chlorate de magntsie, i.^i; sulfate de soude , aSg grains; sulfate de magnésie, fi47 grains; -carbonate de fer, io5 grains et demi ; carbonate de chaux, 348 grains trois qiiai;ts ; carbonate de magnésie, 339 S^ains; principes résineux, 9 grains. Total, 2763 grains un quart. (Analyse de Westrnmb. )
Obs. On voit par cette analyse que les eaux de Pyrmont sont composées d'un grand nombre de substances actives, parmi lesquelles prédominent des sels purgatifs qui les font classer près deseauxdeSedlitz, d'Epsom, etc.
La dose en esta peu près la même.
Eau de PtRemont artificielle.
Eau pure, 20 onces ; acide carboniq., 5 fois le volume ; hydro-chlorate de soude , 2 grains; carbonate de magnésie , 12 grains ; sulfate de magnésie, 8 grains; carbonate de fer, 1 grain. ( Formule deMM. Tryaire et Jurine.)
Eau de Saint-Amand (Nord]. ferrugineuse-acidnl''. , froide- 4 '''
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1res de fontaine dite Bouillon , contiennent : gaz acide carbonique, 3,224; sulfate de chaux, 2,4G5; sulfate de magnésie, 1,748 ; hydro-chlorate de magnésie , 0,200 ; hydro-chlorate de soude, 0,1 Sa; carbonate de chaux, 0,774 ; carbonate de magnésie, o,236; fer, 0,100: silice, 0,040; matière résineuse et perte , OjaS."). (Analyse de M. Pallas. )
Dos€ : depuis 3 verres jusqu'à 12 par jour.
Obs. Il existe, à Saint-Amand, d'autres sources d'eaux classées parmi les hydro-sulfureuses. Les boues de Saint-Amand jouissent d'une certaine célébrité; leur odeur est sulfureuse et marécageuse ; elles paraissent n'être autre chose qu'un terrain gras , fin, et abreuvé continuellement par l'eau sulfureuse.
Eau de Saint-Sauveur (Hautes- Py renées). Hydro-sulfureuse-saline, ihermale. i kilogr, d'eau de la source principale contient , outre 7 pouce.s cubes à [leu près de gaz acide hvdrosnlfuiique, et l\ pouces et demi d'acide carbonique :
Hydro-chlorate de magnésie desséché, 8 grains; hydro-chloraté de soude, 9grains; sulfate de magnésie, 22grains; sulfate de chaux, 38 grains; carbonate de chaux, 9 grains et demi ; soufre, 3 grains et demi ; silice, 2 grains; peite, 5 grains. Total , i gros 2S gr. (Analyse de M. Poumier.)
Obs. Ces eaux sont plus douces que celles de Barèges et de Canterets ; aussi sont-elles plus convenables aux tempéramens irritables.
Dose : 3 à 4 verres 'jjar jour.
Eau de Sedlitz (Bohème). Salir{e, froide. 5 livres contienneni : suL
logo
l'aie de magncsie, i4io grains j sulfate de sonde, 34 grains quatre neuvièmes 5 sulfate de chaux, îS grains treize seiziènaes ; carbonate de chaux , 9 grains onze seizièmes ; carbonate de magnésie , 6 grains un quart ; acide carbonique , 6 grains ; matière résineuse, 3 grains trois quarts.
Dose : une demi-pinte h une pinte.
Pour qu'elle soit plus purgative , on a coutume de la prendre un peu tiède.
£a0 de Sedlitz artificielle.
Eau pure, 20 onc. ; acide carbonique, 3 fois le volume j sulfate de magnésie, i44 grains; hydro-chlor. de magnésie, 18 grains. ( Formule de MM. Tryaire et Jurine.)
Obs. Les eaux de Seydchutz (Bohème) possèdent les mêmes propriétés , et sont employées dans les mêmes cas quecelles deSedlitz. Celles d'Epsom, en Angleterre, sont un peu moins purgatives.
Eau de Seltz ou Selters (Bas- Rhin). Acidiile-saline, froide. 1 pintes trois quarts contiennent : carbonate de chaux , 17 grains; carbonate de magnésie, 29 grains et demi; carbonate de soude, 24 grains ; hydrochlorure de soude, 109 grains et dcnii; acide carbonique libre, 60 pouces cub.
(Analyse de Bergman.)
Dose : une pinte ou deux par jour, soit pure, soit méléeau vin ou h d'autres boissons.
Obs. Par la quantité notable de sels que l'eau de Seltz contient, elle jouit de propriétés qui ne sont pas dues uniquement à l'acide carbonique.
Ainsi, on ne doit point lui substituer l'eau simplement acidulé gazeuse que l'on débite communément comiqe
boisson d'agrément, sous le nom A'eau de Seltz. On nepeut tout au plus employer, comme médicinale, qu'une des eaux artificielles dont nous donnons ici les formules.
Eau de Seltz artificielle. Eau, ao onces ; acide carbonique, 5 fois le volume ; carbonate de soude, 4 grains; hydro-chlorate de soude, 22 grains; carbonate de magnésie , 2 grains.
(Formule de MM. Tryaire et Jurine.)
Eau pure, 5o livres; carbonate de cbaux , 2 gros ; carbonate de magné^^ sie, I once ; carbon. de soude, 6 onc; hydro-chlorate de soude , 1 once et demie. Ajoutez : acide carbonique, 909 à 1000 p^puces cubes. (Formule de Swedianr.)
Eau de Setdchutz (Bohême).
Saline, thermale. V. Eau de Sedlitz,
Eau de Spa (royaume des Pays- Bas) . Ferrugineuse-a cidiile, froide.
23 1 pouces cubes de l'eau de la source dite du Pouhon , ont fourni :
acide carboniq., 262 pouc. cub.;oxide de fer , 5g'''""%24 ; carbon. de chaux , 9ê'",87; carbon. de magnésie, iS':,8o; carbonate de soude, 2e'",25; hydrochlorate de sonde, iS'',i6; sulfate de soude, oS'',99; silice, 2£'',26; alumine, oe'',iÇ) perte, 2S'',94. (Analyse de M. Edwin Godden Jones.)
Obs. Cette analyse dififère beaucoup de celle que Bergman avait publiée, par les proportions et la nature des principes constituans. Le célèbre chimiste suédois n'y avait point trouvé de sulfate desonde, de silice et d'alumine. Les eaux des autres sources diffèrentde celles du Pouhon , par la proportion
des matières salines et de l'acide carbonique.
Dose : 3 ou 4 verres , que l'on augmente graduellement jusqu'à 12 ou i5.
Eau de Spa artificielle. Eau pure, ao onces; acide carbonique, 5 fois le Tol.j carbonate de soude, a grains ; bydro-chloralede soude, un demi-grain j carbonate de magnésie, - 4 grains j carbonate de fer, i grain.
( Formule de MM. Tryaire et Jutine.)
Eau de TÉpLiTî (Bohême). Saline, thermale. Sa composition chimique est très analogue avec celle de l'eau de Carlsbad, dont nous avons donne plus haut les re'siiltats fournis par M. Bcrtélius. Son mode d'administration est conse'quemment lemème.(Voy. Eau de Carlsbad.)
Eau d'Ussat (Arriège). acidulésaline, thermale, iakilog. 23o gram.
d'eau des bains d'Ussat contiennent:
acide carbonique libre,. 82 centimètres 65i raillim. (4 pouces et demi cubes); hjdro-chlorate de magnésie , ^2 centigram. 5 sulfate de magnésie, 3 gram.
38 centigrammes; carbonate de magnésie, 12 centigrammes; carbonate de chanx, 3 gramme.» 28 ceutigram. ; sulfate de chaux , 3 grammes ^5 cent.
(Analyse de M. Figuier.)
Obs. M. Vauquelin a en outre trouve' dans les eaux d'Ussat , une matière ve'ge'to-animale qui se dépose dans les bassins sous forme de flocons blancs.
L'eau de la fontaine contient les mêmes principes que celle des bains, seulement la proportion d'acide carboniqne y est moindre.
prennent seulement sous forme de bains et de douches.
Eav de Wals (Ardèche). Ferrugineuse-acidulé, froide. INous ne connaissons point d'analyse chimique de cette eau , depuis celle qui a été faite en 1781 par M. Madier. Les proportions des principes varient dans les diflFérenteS sources. Ces principes sont : l'acide carbo»
nique Hbre, les carbonates de soude et de fer, l 'hydro-chlorate de soude, le sulfate d'alumine et le sulfiHc de fer.
Dose : on commence par 4^5 verres, et Ton augmente insensiblement jusqu'à 12 ou i5 au pins.
Eaij de Wals artificielle. Eau pure , 20 onces ; acide carbonique, 3 fois le volume; hydro-chlorate de soude, 12 grains; sulfate d^alumine et de potasse, un demi-grain ; carbonate de fer, trois quarts de grain ; sulfate de fer, un demi-grdin (Form.
de MM. Tryaire et Jnrine. )
Eau de Vichi (Allier). Abidulesaline , thermale. 1000 grammes d'eau de la source de la Grande grille onl fourni : eau, 992e'''», 5521 ; acide" carbonique libre, oS'''",g338 ; carbonatede'soude saturé, 4^''"',Q'jii :
carbonate de chaux , 0,34981; carbonate de magnésie, o?'''»,o844 5 carbonate de fer , og'''",oi26; bydrochloiate de soude, o?'""',570i ; sulfate de soude, oS'"'",4r25; siIice,os'''",o733; matière végéio-animale, des traces.
(Analyse de M. Longchamp.)
Obs. M. Vauquelin a examiné chimiquement une matière qui se forme
Moded'administration. Ces eaux se 1 dans l'eau minérale de Vichi , et qui
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a tté recueillie |.ar M. «l'Aicet .dans la source de l'Hôpital. Elle présentait le singulier plie'nomène d'être coloic'e en •vert loi'squ'on la regardait par transmission, et en pourpre par reflexion.
Ces flocons sont composés de trois matières animales, distinctes par leurs propriétés ;.mais leur nature originellement identique, se rapprociie de l'albumine. (V. Journal de Chimie médicale^ t. I., p. 3i.)
Dose ^ une-pinte jusqu'à deui, dans le cours de la matinée. On les coupe souvent avec du petit-lait ou quelques liquides mucilagineux.
•.Eau DR VlCHI ARTIFICIELLE. F.aU,
•io onces ; acide carbonique, 3 fois le volume; carbonate de soude, 32 i;rains; sulfate, de soude, ifi grains; hydrocldotate de soude, 4 crains; carbonate de. magnésie, un demi-grain; carbonate de fer . un quart de grain. ( Formule rde ]VIM. Tryairc et Jurine.) :rr:r,,; --h . .
..EliW-DE-VlE ALLEMANDE. V- Teill-
iure purgaliue.
Eau-de-vie camphrée. Elle se prépaie comme l'alcool camphré , en dissolvant ifi grammes { 4 "ros ) de camphre", dans de J'cau de-vie nlarqiianl W, I kilogramme (i livres.)
Kau-de-vie de caïAC. V. Teinture alcoolique de gaïac.
ÉLECTU AIRES SIMPLES-
Électcaike simple de racine u'aonée, Conserve d'année. On prend de la pulpe préparée avec la racine d'année, et pnssée h trnvers ]os
mailles d'an tauii», aSo grammes (8 onces) ; sucre blanc, looo grammes (a livres ); dissous dans un décoctum de racine d'année et amené en consistance d'éleciuairc, par évaporation ; on mêle, et l'ou fait une confection d'après les règles que nous avons indiquées. On prépare de la même manière les conserves avec les racines iVache , d'angélique, etc.
Electcaire simple de casse.
Conserve de casse. On prend, extrait de casse, i6o grammes (5 onces ) ; sirop de violettes, i'20 grammes ( 3 onc. 6gros); sucre blanc pulvérisé, 3o gram.
( 7 gros et demi ). On tait évaporer au bain-marie jusqu'en consistance convenable; ou laisse refroidir et l'on, ajoute huile essentielle de fleuis d'oranger, 1 gramme (i8 grains); oi\ mêle exactement et l'on conserve.
Electuaire simple de cynorrho- DON, Conserve de cynorrhndon. On prend , pulpe de cynorrliodon bien préparée, 5oo grammes (i livre); sucre blanc cuit en consistance d'électuaire, 7.'ïo gramtues { i Kv. 8 onc). On mêle exactement, et On lui donne la consistance convenable.
Electdaire simple d'écorce d'orange, Conserve d'écorce d''ornnge.
On prend , écorcc fraîche d'oi'ange, 5oo gr.irames_(2 livres) ; on la divise, on la met dans un mortier avec rSoo grammes (3 livres) de sucre blanc. Un piste ensuite pour former:
une niasse bien homogène. (Contre les maux d'estomac.)
Electcaire simple de roses ROOGES FRAICHES, Conserie de
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rrtses.On prend, roscS roiigt's fraîclics, mondées du calice et des ongFets , » 5o grammes (^ onc. 5 gros et demi) ; sncie blanc pulvérisé, 3oo grammes (9 onces 3 gros). On place les fleurs dans un mortier de marbre , on les piste en ajoutant le suiTe ; on continue jusqu'à Ce que le tout soit réduit en une pûte très tine, que Ton fait passer, à l'aide d'un pnlpoir, h travers un tamis de crin. A la pulpe ainsi passc-e, on ajoute sucre blanc cuit en consistance d'électuaire, l'ioo gram.
(2 livres 6 onces 4 gros). On mèleexactemcat.
On prépare de la même manière toutes les conserves A'Iierbes et de _fleurs fraîches.
Electuaire simple de rose préparé AVEC LA POUDRE DE ROSES.
On prend, poudre de roses rouges, obtenue des pétales sets, mondés des onglets, 90 grammes (2 ouces G gros et demi] ; eau de roses , quantité suffisante pour réduire In poudre en une espèce de pulpe. On fuit macérer pendant six heures , en remuant de temps en temps avec une spatule d'ivoire.
Lorsque la poudre est à l'état conve
liges' iVangcHtjîtc et celles A''ache. Ces 'préparations s'obtiennent de la manière suivàlite. On choisit des tiges .'l'angélique bi<'n tendres et bien saines j on les dépouille de leur épiderme et on les divise en morceaux plus ou moins longs, que l'on met dans l'eau bouillante pour les priver d'une partie de la savi;ur àcru. Lorsqu'elles sont M mcliies, on L's relire; on 1rs laisse égontter sur un tamis- On prépare ensuite un sirop de sucre cuit \\ 36° ; on y plonge les tiges égouttées, on fait bouillir josqu'h ce qu'elles aient perdu ienr humidité.
Lorsqu'elles ont acquis un degré de solidité convenable, on les enlève avec une écumoire, on les dispose sur des clayons en. bois, et on les porte h l'étuve, oii on les laisse jusqu'à ce qu'elles deviennent cassantes. On préparc de cette manièie la tige d'ac/je, l'écorce de citron, celle à^ orange. XJn ne divise pas en morceaux les tiges,, de^ Tache.
Electuaire d'aloès composé.
Hierapicra. On prend, caunelle , racine'd'asaret, safran, mastic, de chaque, a4 grammes (Ogros); aloès suc-
iiable, on ajoute, sucre dissous dans cotrin, 3tf4 grammes (iri oucesj ; miel
l'eau de roses, et cuit en consistance assez grande pour être réduit en tablettes, 1000 grammes (2 livres); on mêle le tout dans, un mortier de marbre, avec un pilon de bois ; et lorsque la masse est parfaitement Iioîuogène, la cons'irVeest préparée. On , SDJt la même méthode pour [)rép"arer les conserves avec les^fleurs sèches.
On a rangé dans ks Conserves les tiges- de quelqui s végétaux, imprégnés de sucre' qui leur sert de condiment. De ce nombre snnt les | suecotrin, dé chaq
biaiic et pur, i5oo grammes (3 Uv.Jl.
Faites selon l'art,
Electuaibe d'aloès , de mtjriate DE mercure et de FER , anciennement Opiat rnésentéri(/ue. On prépare cet opiat en prenant, poudre préparée avec la gomme ammoniaque en larmes, 16 grammes (demi-onc.) ; séné en poudre, 24 gram. (6 gros); proto-chlorure de mercure , poudre de racine de pied-dc-vcaii , «l'aloès
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(•2 gros); poudre de scammonee conipose'e {dite de Tribus ) , de rhubarbe, de chaque, 12 gramnJ^s ( 3 gros ); limaille de fer porphjrisce, 16 gram.
(demi-once); mêlez toutes ces poudres et faites, suivantles règles, un électuaire, en y ajoutant les proportions convenables de sirop de se'ne compose (le double environ du poids des poudres). Cetélectuaire e'tant susceptible de se durcir, ce qa'on attribue à la présence du fer, on a propose' de mêler ensemble plusieurs des poudres qui entrent dans la composition de ce sirop, et d'y ajouter, en temps et lieu, les autres substances et le sirop; mais il est probable que l'electuaire prépare' instantanément ne ressemblerait pas à celui préparé depuis quelque temps.
Électuaire anthelmintique.
Poudre de jalap, de valériane, tartrate de potasse, de chaque, 32 gram. (1 once). A l'aide fie quantité convenable d'oximel scillitique, faites un électuaire de bonne consistance.
ÉlECTUAIRE ANTI - FÉBRILE DE
QuARiN. On prend , pou^lre de quinquina, 82 grammes (i once) ; poudre déracine de gentiane, 4 gram. (i gros); mariatc de fer et d'ammoni:ique, 4 grammes (i gros); oximel scillitique et sirop des cinq racines, quantité suffisante pour faire un électuaire d'une bonne consistance.
Électdaire de baies de laurier.
(Rhasis.) Baies de laurier, 48 gram.
(t once et demie); feuilles sèches de rue, Sa grammes ( i once) ; sagapénuiii, opopanax, de chaque, 16 gram.
(4 gros); semences d'aunée, de cumin, de nielle , de livèche, de carvi.
de dancus de Crète; acorns calamus, origan entier, amandes amères mondées, poivre-long, poivre noir, menthe aquatique, castoréum, de chaque,8grm .
(2 gros) ; miel blanc écume, 62S gram. ( I livre 4 onces ) ; vin d'Espagne , 64 grammes ( 2 onces ).
Quelques auteurs ont proposé la suppression du vin d'Espagne.
Électuaire balsamique astringent DE Barthez. Conserve de roses, 1 28 çramm s (4 onc \s) ; sirop de Toln, 32 grammes (i once); sirop de diacodc, 8 grammes (2 gros). Mêlez.
Cette préparation se donne contre l'hémoptysie , h la dose de 16 k 32 grammes par jour. Nous avons consigné ici cette formule h cause des bons effets que nous avons vu obtenir de son emploi.
Electuaire bénédict laxatif.
{JVicolas de Saler, le ) Racine de tur bit 11, écorce de racine d'ésulc, de cha" que, 40 grammes (10 gros); scammonee, hermodactes, de chaque , 20 grm.
(5 gros); roses rouges, girofles, spicanard, gingembre, safran, semences de saxifrage, d'amomum, d'ache, de persil, de carvi , de fenouil , de petit houx, d'asperge, de gremil, de grand cardamome; poiyre long, macis , galanga uiinor, muiiatede soude ou sel gemme, de chaque, 4 gram. (i gros ) j miel blanc, ^So grammes (1 livre et demie). On fait une poudre composée que l'on délaie dans le miel et que l'on incorpore exactement. L'écorce d'ésnle employée est la secon le , et les praticiens prescrivent, av.mtde l'employer, de la faite macérer pendant 24 heures dans du vinaigre et de la faire scchep avant de la réduire en poudre. :,
ÉlECTOAIHE CARY0C05TIN. CoStUS,
girofles, gingembre, cumin, de chaque, 8 grammes (a gros); iliagrèdc, liermodactes, de chaque, iG grammes (4 gros) ; miel dépure, 19a grammes (6 onces ). Faites selon l'art.
Électuaire dentifrice, Opiat dentifrice. On prépare cet clcciuaire delà manièresuivante:onprend, corail rouge réduit en poudre impalpable, 128 grammes (4 onces) ; os de sèche bien pulve'rise', Sa grammes (i once); cannelle en poudre, Sa grara. (i onc.) ; cochenille en poudre très lin e, iGgram. (demi -once); miel de Narbonne, Sac grammes (10 onces); alun pulve'rise', 2 grammes (demi-gros). On met la cochenille et Falun dans un mortier de marbre, on ajoute une petite quantité' d'eau, et Ton triture jusqu'à ce que la pâte ait pris une belle couleur pourpre ; on ajoute alors peu à peu le miel et les poudres , et l'on fait un électuaire que l'on aromatise (selon la prescription) avec des huiles essentielles , que l'on y mêle exactement dans la proportion d'une goutte d'huile par gros de masse.
Electuaire diaprun simple. Racines de polypode , 64 gram. (a onc.) ; fleurs de violettes récentes, ia8gram.
(4 onces); semences de berbu'ris, réglisse ratissée, de chaque, 3a grammes (i once) • Préparez une décoction dans laquelle vous ferez cuire, pruneaux, ^So grammes (i livre et demie) ; tirezen la pulpe ; ajoutez à la liqueur les sabstances suivantes : sucre blanc^ ^50 grammes ( i livre et. demie) ; suc de coings, 19a grammes (6 onces).
Amenez le tout en consistance de
sirop épais; délayez dans ce sirop la pulpe que l'on a privée de son humidité , puis ajoutez les substances suivantes, réduites en poudre très fine :
santal rouge, santal citrin, de chaque, i6grm. (4 gros) ; semences de violettes, de pourpier, roses de Provins, de chaque. Sa graiumes (1 once). Mêlez exactement et conservez.
Electuaire diaprcn solutif. Cet électuaire diffère du précédent , ])arce qu'il est additionné de scammonée dans des proportions variées, selon la prescription du médecin. La formule donnée dans les pharmacopées est la suivante : diapvun simple, 19a gram.
(6 onces); scammonée en poudre, 8 grammes (2 gros). Mêlez avec un pilon de bois et conservez.
Electuaire hamech. ( Mesué. ) Polypode de chêne , laS grammes (4 onces); pruneaux, 75o grammes ( I livre et demie); raisins secs, a5o gram. (S onces); mirobolans citrins, chebules, indiens, de chaque, 138 gram.
( 4 onces) ; feuilles sèches d'aLsinthe, Sa grammes (i once); semences de violettes , 102 grammes ( S onces 6 gros); sommités sèclies de thym, 64. grammes ( a onces }.
On sépare les noyaux des mirobolans, et l'on fait du tout une décoction que l'on passe avec expression.
On prend d'autre p.^rt, rhubarbe concassée , 19a grammes (G onces); chair de coloquinte , agaric blanc, de chaque, 128 grammes ( 4 onces ) ; feuilles de séné, 64 grammes (2 onc.) ; roses de Provins , 48 grammes (i once et demie ).
On fait une deuxième décoction que l'on passe avec expression ; on fait
logt)
bouillir le marc ; on passe de. nouveau ; on mêle les deux produits avec la première de'coction ; on ajoute ensiiite, suc dépure de fumetcrre, i5oogram.
(3 livres); petit-lait clarifie. 12 kilogrammes (24 livres) ; manne grasse , 128 grammes { 4 onces ) ; sucre, i5oo grammes (3 livres). On faitcliauffer le mélange. Lorsque le sucre est fondu, on coule à travers un blanchet; on fait évaporer la liqueur eu consistance de sirop épi.is; on y délaie , pulpe de tamarin , 3i4 grammes (10 onces); extrait de casse, -aSo gram. (8 onces). On y ajoute ensuite les substances suivantes , réduites en poudre fine : diagrède, ç)6 gram. (3 onc.) ; semences d'anis,64 gram. (2 onces), semences de fenouil, 48 grammes (1 onc.
et demie ) ; spica-nard , 16 grammes (4 gros); écorces de mirobolans citrins, i44 grammes ( 4 onces et demie); semences de fumeterre , rhubarbe, de chaque, a4 gram. (6 gros).
On fait, en pistant, un mélange exact que l'on conserve convenablement.
ÉlECTCAIRE HIERA DIACOLOCTN'
THiDOS. Stéchas arabique , marrube blanc, chamœdrys, agaric, coloquinte, de chaque, 40 grammes (10 gros); diagrède, racine d'ellébore noir, de chaque, 24 grammes (6 gros); castoréum, 12 grammes (3 gros); opopanax, sagapénuDO, semences de persil, aristoloche ronde, poivre blanc, de chaque, 20 grammes (5 gros); cannelle, spica-nard , myrrhe , pouliot , safran , de chaque, 16 grammes (4 "''OS ) ; miel dépuré , i5oo grammes ( 4 livres ).
On fait un électoaire selon les règles de l'art.
ÉtECTUAIRE JAPONAIS, Confeç-
tiori japonaise. On pren;l, poudre de cachou, 12S grammes (4 onces)-} poudre de kina , gfi grammes (3 onc.)j poudre de noix muscades , 32 grara.
(i once); poudre de cannelle, 32 gram.
( I once) ; opium , 6 grammes (i gros et demi). On fait dissoudre Topium dans une sufSsante quantité de vin ; on mêle aux poudres; on ajoute ensuite la quantité de sirop ordinaire ou de sirop de cannelle nécessaire pour amener le tout à l'état d'électuaire.
Cette préparation contient pour lagr.
( 3 gros ) 5 centigrammes ( i grain ) d'opium.
Electuaire de MAGNESIE. Racinc d'aunée en poudre, 64 gram. (2 onc); poudre de semences de fenouil, 96 grm.
(3 onces); poivre noir eu poudre, 32 grammes ( i once); sucre blanc, miel , lie chaque, G\ gram. (2 onces).
Faites un électuaiic qui s'aduiinislre aux 'nfans que l'on alaite et qui ont des aigreurs. La dose est de 2 gramm.
(demi-gros). On peut rendre cet electuaire très agréable, en y faisant entrer 4 onces de chocolat , et en rem.placant le miel par une quantité convenable de sirop de sucre. On peut le prendre l\ la dose de 16 grammes (4 gros )•
ÉlECTTJAIRE VULGAIREMENT NOMMÉ
MiTHRiDATE. Myrrhe, safrau , agaric, gingembre, cannelle, nard indique, oliban , semences de thlaspi , de chaque, 40 grammes (10 gros ) ; cassia lignea, pouliot de montagne, poivre blanc , scordium , semences de daucus, carpobalsamum , trochisque de cy pliéos, bdeilium, de chaque, 28 gram. (7 gros); racine de méuui, suc d'a^ cacia, seine marin, de chaque, lograox.
(a gros it demi ; ^ somraitcs d'hypcricani , lo <;tuttimcs ('2 gros ei demi); semences de scsselli , liaume de la Mecque, sclic'nunthe, stiiclias arabique, costiis arabii{ue, gaibanum, térébenthine de Chio, poivre long, castoreiiœ, suc d'Iiypociste , storax calamité , opopanax, malabatrum , de chaque, 3'2 grammes ( i once); nanl celtique, gomme arabique, persil de Macédoine (semences), opium, cardamome niinor, semences d'anis, de fenouil, racines de gentiane, de calamus aromatique, de grande valériane, sagapénnm, de chaque, 12 gram. (3 gros^ ; miel de Narbonne écume, SaSo gram.
(6 livres et demie ) ; vin d'Espagne , quantité suffisante. Faites, seloii les règles , un électuaire.
ElECTDAIRE opiacé ASTRlNGEltT.
Diascordium. On prend, gaibanum, 16 grammes (demi-once) ; poudre de feuilles sèches de scordium, ^8 gram.
( I once et demie); de roses rouges, de racine de historié , de gentiane , de tormentille, de semences d'épine-vinette, de cassia lignea , de cannelle, de dictame de Crète , de stirax calamite (i) , de gomme arabique, de chaque, 16 grammes (demi-once); bol oriental préparé, 6/^ prammes (2 onces) ; pondre de gingembre, de poivre long, extrait vineux d'opium, de chaque, 8 grammes ( 2 gros ); miel rosat cuit jusqu'en consistance de miel, 1000 grammes ( 2 livres); vin d'Espagne généreux, 25o grammes (demi- livre). On fait dissoudre le gaibanum dans une petite quantité
de vin ; on mêle le miel à ce qui reste de ce liquide; on ajoute ensuite peu h peu les poudres , et l'on fait , selon les règles , un électuaire que l'on conserve convenablement.
Electuaire opiacé poltphar- MAQUE , Ihériaque. {Formule du Codex.) Cette formule, qui a été extraite de la cinquième édition du Cof/ex, publiée en i758,parMM les rédacteurs du Noui'eau Codex, a été modifiée par ces savans, qui ont rempl.icé les trochisqucs d'hédycroôn, de vipère et de scille, par les substances qui entraient dans la composition de ces produits. Ces mêmes auteurs , pour classer les médicamens, les ont rapprochés d'après leur analogie de nature et de propriétés ; ils en ont fait treize divisions, dans chacune desquelles les principes composans peuvent entrer. La première comprend les substances acres ; la seconde , les amers et quelques plantes qui n'ont qu'une odeur herbacée; la troisième, les styptiques et les astringens ; la quatrième, les aromatiques exotiques ; la cinquième, les aromatiques indigènes; à cette division on a ajouté le safran,, qui aurait pu faire partie de la dixième division ; la sixième , les aromatiques fournis par la classe des Ombellifères; la septième, les résines et les baumes; la huitième, les substances fétides tirées des. règnes végétal et animal; la neuvième, les vireuscs ; la dixième, les gommes, les fécules, les gélatines; la onzième, les terres inertesj la douzième, les matières douces; la treizième, le vin.
(1) Ce produit peut être remplacé par du baume de lolu ou [jar du benjoin^
lOgS MANUEL
Substances acres. Pulpe de scille, 1 1 5 grammes (3 onces 4 gros 6o grains_)j racine d'asaiet, 2 gram. 4 de'cigram.
(44 gi^^'Q*}) agaric blanc et semences de navet sauvage, de chaque, 48 gram .
(i once et demie) j semences de ihlaspi, i6 grammes ( demi-once j. Ces substances re'unies forment une masse de 229 grammes 4 de'cigrammes.
Substances amères. .Myrrhe, 32 gr.
(i once); sommités de petite centaure'e, 8 grammes (2 gros) 5 racine de gentiane, 16 grammes (demi-onc); racine de rhubarbe, 24 gram. (6 gros) ; scordium, 48 gramracs (i once et demie); chanjœdris, chamœpitis , sommite's de millepertuis , de cliaque, 16 grammes (demi-on>;e); en tout, 17G grammes de substances amères.
Substances astringentes. Pétales de roses rouges , 48 grammes ( i once et demie); racine de potenlilLe rampante, 24 grammes (6 gros) ; suc d'hypociste, suc (i'acacia, calchitis brûle ou prcfcrablement colcothar, de chaque , 16 grammes (4 gros ). Total des substances astringentes, 120 gram.
aromates exotiques. Écorce de cannelle Gne, 80 grammes (2 onces et demie) ; de cassia lignea, 32 gram. (i onc); racines de gingembre, 24 gnn.
(6 gros); fruits depoi\Te-long, 96 grm.
(3 onc); fruits de poivre noir, 24 grm- (6 gros); fruit d'amome à grappes, 32 grammes (i once); fruit de petit cardamome, 16 grammes (4 gros); feuilles de malabailirum, 24 grammes (6gros) ; herjjede sche'nanthc, 56 grra. ( 1 once 6 gros ) ; herbe de sche'nanthe, 56 grammes ( I once 6 gros); racine et tiges de nard des Indes, 32 gram.
(r once); racine de nard celtique, 16 grammes (demi-once); racine de costns d'Arabie, 28 grammes (7 gros) ;
racine d'acore vrai, 20 gram. (5 gros)} boisd'aloès, 2 grammes 4 decigram, (44 grains). Les aromates exotiques forment nne masse totale de 482 gram.
4 de'cigrammes.
u4romates indigènes- Stigmates de safran, 32 grammes (i once); e'corces sèches de citron, calament de montagne, dictame de Crète, fleurs de stœchas d'Arabie, verticilies de mar rube ordinaire, de chaque, 24 gram.
(6 gros); sommités de polium des montagnes, 16 grammes (4 gros); sommite's de marum, de marjolaine, de chaque , 2 grammes 4 de'cigrammes (44 gi"ains); racines d'iris de Florence, 48 grammes ( i once et demie).
Total des aromates indigènes, 220 gr.
8 de'cigramroes.
aromates de la famille des Omhellifères. Semences de persil de Macédoine, 24 grammes (G gros); semences d'ammi, de fenouil, d'anis, de sesseli de Marseille , de chaque, 16 grammes (4 gros); semences de daucus de Crète, 8 grammes (2 gros); racine de me'um , 16 gramm. (4 gros) ; en tout ,112 grammes.
Résines et baumes. Bois appelé xllobalsame, 4 grammes (i gros); fruits \3esigncs sous lo nom de carpnbalsame, 16 grammes (i gros) ; résine appelée opobalsame, 60 grammes (i once 7 gros); oliban, 24 grammes (6 gros) ; térébenthine de Chio, 24 grm. (6 gros); mastic, 12 de'cigrammes ( 24 grains ) ; bitume de Judée, 8 grm. (2 gros);storax calamité, lôgrammes (4 gros). Total, i53 grammes 2 de'cigrammes.
Substances fétides. Racine de grande valériane , 20 gram. ( 5 gros); racine d'aristoloche menue , 8 gram.
( 2 gros ) ; gomme de galbanum , opo-
paaax, castore'um, de cbaque, 8 gram.
{i gros); sagapcnuai, i6 grammes (4 gros). Somme réunie, 68 çram.
Substances vireuses. Opium , 96 grammes (3 onces).
Terres insipides et inertes. Terre Je Leranos, 16 grammes (4 gros, \
Qonime jécule , etc. Gomme Sénégal, 16 grammes (4 gros); mie de pain de froment, 22 grammes 5 centigrammes (5 gros 5o giains j ; farine d'orobe , 76 grammes 75 cenligram.
(2 onces 3 gros i5 grains) ; cliair de vipère, ^3 grammes (2 onces 3 gros 20 grains). Total de ces substances, 187 grammes 80 centigrammes.
Substances douces. Syi.càe reglisse, 4s grammes ( i once et demie) ; miel de Narbonne , 525o grammes ( 10 livres et demie), lotal , SagS.
f^in.Wn d'Espagne, i25o giam.
(2 livres et demie). Total gênerai de loHtcs les substances employe'es , 8409 grammes 6 decigrammes. Toutes lessubstanceseiautrcduitescn poudre, en suivant les règles, on divise le vin en troi.s parties. La première sert h dissoudre le miel , la seconde à délayer l'opium , la troisième à dissoudre les gommes et les sucs. On passe separe'ment les trois liqueurs ; on les reunit, on ajoute le colcotbar , ensuite les baumes, et enfin peu à peu les poudres. Après avoir bien remue la masse, on la place dans un vase ferme, €t on la laisse fermenter pendaut une année entière. La proportion de l'opium entier à la masse totale, est à peu près comme i à 88 ; ainsi 4 gram . (i gros) de cet électuaire ne contiennent pas tout-à-fait 5 centigram.
( I grain ) d'opium.
Electuaire opiacé dit thé-
RiAQDE RÉFORMÉE. Squames de scille sèches, 128 grammes (4 onces) ; iris de Florence, 16 grammes ( 4 gros) ; gingembre, dictame de Crète , nard indique, sle'chas arabique, safran gâlinais, myrrhe, racines de gentiane, do calamns aromaticus, deme'um, de valériane, de nard celtique, amomum, de chaque, 24 grammcs^G gros); poivre long, 96 grammes (3 onces) ; scordium, 128 grammes (4 onces); cannelle, 32 grammes (i once); schœnauthe, 4S grammes ( i once 4 gros); semences de fenouil, 48 grammes ( 1 once 4 gros); opium, 44 grammes (i once 3 gros); castore'um, 8 gram.
( 2 gros ) ; baume de Jude'e , 64 gram. (2 onces}; storax calamité, siigapcnum, de chaque, 16 gram. (4 gros ); galbanum, 8 grammes (2 gros); via d'Espagne, quantité sufiîsante; miel de INarbonne, 2 kilogrammes (4 livres). Faites, selon l'art, un électuaire.
ÉLECTUAtRE ou OPIAT DE SaLOMON.
Racines de calamus , d'énula campana, de fraxinelle, de chjique, I28gr.
;4 onc.) ; racine de contrayeiva, 4 grm. (igros]; racine de gentiane, 8 grm.
(2 gros); macis, girofle, de chaque, 4 grammes ( i gros) ; raclure de corne de cerf , 8 grammes (2 gros); bois d'aloès, cannelle blanche, cascarille, écorces de citrons , cannelle , de cbaque , 8 grammes ( 2 gros) ; semencontra, 16 grammes (4 gros) ; semences de petit cardamome, 4 grammes(igros); semences de chardon bénit, de citrons, feuilles de dictame de Crète, roses de Provins , de chaque , i6 grammes /4 gros); écorce de citrons confits, 25o grammes (8 onces); conserves de fleurs de buglflsse , de romarin, d'oeil-
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Icts, (le chaque, f)4 gram. (2 onces) ; the'riacfue, 32 grammes ( i once); sirop de limon , i5oo grammes (3 liv.) ; extrait de genièvre , 8 gram. ( 2 gros). Faites, selon les règles de l'art, un electuaire.
Elcctuairedit orviétan. Racine de calamus aromatique, d'ange'lique, d'aristoloche ronde, d'àsarum, de bistorte, de chaque, 32 gram- (ï onc); carlinc, 16 grammes (4 gros); énula campaaa, grande valériane, de chaque, 64 grammes (2 onces); gentiane, imperatoire, iris de Florence, patience sauvage, gingembre, méum, de ciiaque, Sa grammes ( i once ) ; feuilles de grande absinthe, 4t> grammes (i oncu et demie); chardon bc'nit, cliamaedrySjdi'tame de Crète, rue, scordium, laurier , menthe de jardin, origan blanc , de chaque, 16 grammes (4 gros); feuilles de mairube blanc, de romarin, de sauge , de thym, fleurs de lavande, de roses rouges, sommite's de tanaisie, de chaque, G4 gram.
(2 onces); nard celtique, 4 grammes ( 1 gros); baies de laurier, 32 grammes ( I once ); poivre de la Jamaïque, 64 graoamcs (2 onces) ; semences d"anis, de celleri, de cumin, de daucus, de moutards, de chaque, 32 grammes ( I once); girofle, muscade, cannelle blanche, cannelle, de chaque, i6 gram.
(4 gros); bol d'Arménie, myrrhe, do chaque, 32 grammes (1 once}; gomme arabique , opium, vitriol calcine' en blancheur, de chaque, 64 grm.
(2 onces); assa-fœtida , 16 grammes (4 gros) ; baume noir du Pérou , extrait de genièvre, de chaque, 128 gr.
(4 onces); térébenthine , 6;j grammes (2 onces); miel écume, 2 kilograih.
(4 livres). Faites, selon l'art, unclei.-
tuairequi a été conside'récommeavanC les mêmes propriétés que la thériaque, cl qui se donne aux mêmes doses.
Electuaire dit PHILONTUM romaîfUM, Opiat somnifère. Poivre blanc, semences <le jusquiame blanche, de chaque , 20 grammes ( 5 gros) ; opium choisi , 10 grammes ( 2 gros et demi) ; cassia lignea, cannelle fine , de chaque, 6 grammes (i gros et demi ) ; semences d'ache, castoréum, costus d'Arabie, de chaque , 4 grammes ( i gros) ; semences de persil, de fenouil, daucus de Crète , de chaque, 3 gr. (54 grains); nard indien, pyrèthre, zédoairc, de chaque, 7 décigranimus (14 grains); safran, 12 décigranimes (2^ grains); miel de Narbonne, 288 gram. ( 9 onc).
Faites, selon l'art, un electuaire.
Electuaire de poivre composé.
[Pharmac. de Londres.) Prenez, poivre noir, racine d'acnée , de chaque, 000 grammes (i livre); semences de fenouil, i5oo grammes (3 livres); miel de.--pumé , sucre pur, 1000 gram.
(2 livres). Mêlez toutes les substances pulvérisées dans les matières sucrées, réduites h l'était dt! siiop. Faites, selon l'art , un electuaire.
On en fait usage dans les affections leuco[)l)!egmatiques avec atonie des ulcères.
Electuaire de quinquina, Opial fébrifuge. On preiid, quinquina gris pulvérisé, 72 gram. ( 2 onces 2 gros) ; muriate d'ammoniaque, 4 grammes ( i gros) ; miel choisi , 64 grammes (2 onces). On fait un electuaire selon les règles indiquées.
Electuaire de rhubarbe com-
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POSÉ, Catholicon double. On prépare cet tiectuaiie avec les substances que nous allons indiquer, et de la manière suivante.' On prend, racine de polypodo, aSo grammes (8 onc. ) 5 racine de chicorée , ()4 grara. (2 onc.) ; bois de réglisse, 32 gram. ( i once); feuilles d'aigremoine et de scolopendre , de chaque, 96 grani. (3 onces); can ordinaire, 3 kilogram. (G livres).
On met toutes ces substances avec l'eau , on fait bouillir à un feu modère pour réduire la liqueur «Tu tiers ; on ajoute alors semences de fenouil , 24 gr^immcs (6 gros). On passe, on exprime ; on ajoute à la colature sucre
(S onces); amandes douces, 112 gr.
(3 onces et demie); sucre pulvérise, aSo grammes (8 onces) ; miel dépure, 1000 grammes (2 livres) ; poudres de gingembre, de poivre, de raacis, de cannelle , de feuilles de rue, de semences d'athamantc de Crèie ou de fenouil, de chaque, 8 gram. (2 gros); poudre de stigmates de sufran, 3 dccigrammes (6 grains) ; poudre de racine de tuibiih. laSgiam. (4ouc. ); scammonce d'Alep, 48 gram. {i once et demie). On réduit en une paie homogène, et h l'aide d'un peu d« sucre, les amandes dépouillées (ie leur enveloppe;:on mêle ensuite cette pâte à la
blanc, 2 kilogrammes (4 livres); on pulpe de dattes et au sucre, puis au amène la solution sucrée en un sirop | miel; on fait ensuite entreries pouilres
ordinaire; on retire <lu feu et Ton y ajoute extrait de casse, pulpe de lamarin, de chaque, 1 28 gram. (4 onc.) ; on mêle; puis, par petites portions, on ajoute nn n;élange fait avec les pomlres suivantes : poudre de rhubarbe, de feuilles de séné, de chaque, 128 grammes (4' onces); poudre de racine de réglisse prive'e de son épiderme, 3-2 grammes ( i once ) ; de semences de violettes, G4 gram, (2 onc. ); pâte préparée avecdes quatre semences froides, 32 grammes (i once); poudre de semences de fenouil , 16 grammes (4 gros). On fait du tout un mélange bien homogène.
Électuaire de safran perfectionné, anciennement confection de hyacinthe, f^. t. I , p. 3o8.
Electuaire de scammonÉe et de TURBiTH COMPOSÉ , vulgairement Electuaire diaphœnix. On prépare cet electuaire avec les substances suivantes : pulpes de dattes, 25o grammes
dans ce mélange que Ton amène en co'isisiance d'élcctuaire.
Electuaire dï séné et de pulpes DE FRUITS, Electuaire lénitif. On le prépare de la manière suivante : on prend, orge mondé, polypode commun , de chaque , 64 gram. ( 2 onc.) ; réglisse ratissée et contnsée, 32 gram.
(i once); feuilles fraîches de scolopindre, 48 grumn:cs (i once et demie) ; feuilles de mercuriale, laSgrm.
(4 onces) ; raisiui de Corinthc,64 grm. ( 2 onces) ; prunes de Damas, jujubes, de chaque, 48 grammes (i once et demie); tamarin, 64 gram. (2 onc); feuilles de séné, 64 gram. ( 2 onces ). On fait avec la graine d'orge et l'eau en quantité suffisante, une décoction que l'on continue jusqu'à ce que l'orge soit crevée ; on ajoute ensuite le poKpode contuséet les autres substances; ou fait une seconde décoction avec les feuilles de séné ; on réunit les deux décoctions , que l'on frdt réduire jusi\\\'\\ ce qu'il ne reste plus que 5 livres
de liquide ; on y ajoute sucre blanc, i25o grammes (2 livres 8 onces). On fait cuire jusqu'en consistance de sirop ordinaire 5 on de'Liie dans ce sirop, extrait de casse, pulpe de tamarins, de chaque, 288 gram. (g onc).
Lorsque le tout est bien incorpore, on ajoute , poudre de feuilles de sene', 160 grammes (5 onces )^ poudre de semences de fenouil, de semences d'anis, de chaque, 8 grammes (2 gros).
On mêle le tout afin de faire un clectnaire bien homogène et d'une bonne consistance.
ÉlECTTJAIRE ou OPIAT SOCFBÉ.
Soufre lave', i6() grammes ( 5 onces I gros et demi); miel blanc, 35o gram. (10 onces 7 gros et demi); mêlez exactement.
Êlectcaire vermifuge ou Opiat CONTRE LES TERS- Cet oplat sc prépare de la manière et avec les substances suivantes : poudre de scmencontra , 3-2 grammes (i oncel ; poudre de rhubarbe , 16 grammes ( 4 gros ) j mercure doux, 16 grammes (4 gros); sirop de suc de pourpier cuit en consistance de miel, ou mieux sirop de mousse de Corse, en quantité suffisaute; on mêle pour obtenir un lilectuairc de bonne consistance.
ÉlIXIR ANTI- ARTHRITIQUE. Voy.
Teinture anti- arthritique.
ÉlIXIR ANTl-SEPTIQUE. V. Tei:j-
ture de quinquina éthérée.
Élixir anti-vÉnÉrien. V. Teinture anti vénérienne de Tf^rigth.
Élixih de Garus. V. Esprit de sajran composé.
Élixir de longue vie. V. Teinture d'aloès composée.
Élixir de Peyrilhe. V. Teinture ammoniacale.
Élixir de Stoughïon. V. Teinture amère.
Élixir parégorique. V. Teinture parégorique.
Élixir viscéral d'Hoffman. Voy.
l^ins d'extraits.
Élixir vitrioliquedeMtnsicht.
V. Teinture aromatique ap'ec i'or^i cide sulfurique
Emplâtre brun , Emplâtre dit Onguent de la mère; Onguent brun.
Onguent de la mère Thècle (i). On prend, huile d'olives, 5oo grammes (i livre); axonge de porc, beurre frais, suif de mouton, de chaque, 200 gram.
(8 onces); on fait fondre toutes ces substances dans une bassine; on y ajoute ensuite, h l'aide d'un tamis, oxide de plomb demi-viireux, pur et pulvérisé, aSo grammes (8 onces).
Ou fait cuire sans ajouter d'eau, en remuant continuellement jusqu'à ce que la masse soit devenue d'un brun noirâtre; on y ajoute alois, cire jaune, 1 80 grm . (5 onces 5 gros) ; poix noire, 80 grmmes (2 onces 4 g'os ); on mêle exactement et on coule dans des moules de papier fort.
(i) Nom d'une religieuse de l'Hôtel-Dieu de Paris.
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Emplâtre de cigoe, Onguent solide de c/^wë (prépare par mélange).
On prend , poix-re'sine , 960 grammes (i livre 14 onces et demie); poix blanche, 44^ grara. ( 14 onc. 4 gros) \ cire jaune , 64o gram. ( i liv. 4 onc.) ; haile de ciguë, laS grammes (4 onc.) ; feuilles fraîches de cignè mondées , 2 kilogrammes (4 livres). On choisit la ciguë à une e'poque un peu avancée de la ve'gctation , on la monde, on la met dans un mortier et on la réduit en pâte ; on fait fondre la cire et la résine à l'aide de l'huile ; on ajoute la ciguë, en fait le'gèrement bouillir.
Lorsque le mélange est colore' et que l'hnmidite' est en partie dissipée, on passe, en exprimant avec force entre deux plaques de cuivre chauffées d'avance à l'eau bouillante. A l'emplâtre passe', on ajoute gomme ammoniaque, 5oo grammes (i livre), que l'on fait dissoudre dans une quantité' convenable de vinaigre sciliitique et de suc de ciguë ; on mêle le tout avec soin , on laisse refroidir, on malaxe ensuite pour faire des magdaléons. {f^. t. I, p. 34..)
Emplâtre de ctre. Cet emplâtre se fait par mélange; on prend, ciie jaime, 3o grammes ( 7 gros et demi) ; suif de mouton , 3o grammes ( 7 gros et demi) j poix blanche , 10 grammes (2 gros et demi). On fait fondre ensuite à un feu doux; on mêle exactement.
Emplâtre de cire verte. Cire jaune , 1000 grammes (2 livres) ; polxre.sine, 384 grammes (12 onces); tere'benlhine, 192 grammes (6 onces); vert-de-gris pulvérisé, 192 grammes (6 ouces). On fait liquéfier la cire, la
poix-résine et la térébenthine; on ajoute ensuite le vert-de-gris en le répandant sur la masse en se servant d'un tamis, et en l'incorporant à l'aide d'une spatule ou d'un bistortier. On cesse d'agiter lorsque la masse est entièrement refroidie. On le réduit alors en magdaléons.
Emplâtre collant de poix et de résine, dit anciennement lumptâtre cV André de la Croix (emplâtre par mélange). On prend , poix blanche, 128 grammes (4 onces); résine élémi, 32 grammes (1 once); térébenthine pure, 16 grammes (4 gros) ; huile de laurier, iG gram. (4 gros). On fait liquéfier à unedouce chaleur ; on passe h travers un linge, et par expression ; on conserve dans un pot. Cet emplâtre est agglutinatif.
Emplâtre ÉmÉtisÉ {du docteur JLespinasse }. Prenez, emplâtre de résine de pin {Pharm. prussienne), 32 grammes (i once); ré.sine de pin, I G grammes (4 gros); térébenthine de Venise , 12 grammes (3 gros). Ces substances étant liquéfiées ensemble sur un feu doux , on y mêlera, tartre cmétique, G grammes (i gros et demi).
Cette composition s'applique dans les cas de congestions, soit an cerveau, boit sur diverses régions du corps, dans les affections de la poitrine, les rhumatismes arlicubiîres ; elle excite aussi des éruptions artificielles à la peau.
Emplâtre fondant. On prend, emplâtre de savon , de vigo, de ciguë, de diachylon, de chaque, 16 gram.
(4 gros); hydro-chlorate d'ammoniaque , 8 grammes (2 gros) ; hydriodate
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de potasse, 5 déci^ammes(io grains).
On fait fondre les CiTipIâties à une douce ciialeur; lorsqu'ils sont presque refroidis, on y incorpore le sel ammoniac et l'hydriodale de potasse. Gel emplâtre est considère comme un fondant énergique.
Emplâtre de gommes-hésines, Emplâtre diachylon , Diachylon gnmmé. Cet emplâtre se prtfpare de ja manière suivante : on prend, emplâtre simple , 1600 grammes (3 livres 3 onces i gros); cire jaune, poix blanche, térébenthine, de chaque, gôgrammes (3 onces). On faitliqutfier h une douce chaleur ;on ajoute ensuite les substances suivantes : gomme ammoniaque, bdellium , galbanunij sagapeniim, de chaque., 32 grammes (i once), dissoutes dans Talcool à ior= 20°, quantité sufEsante, et ameutes par l'évaporation à la consistance de miel. On mêle exactement pour faire une masse emplastiqne que Ton malaxe et que l'on divise en magdalions.
Emplâtre de mercure compo.se, Emplâtre de i-igo réformé. On prend, emplâtre simple, lîSo giamm.
(2 liv. 8 ences); cire jaune, poix-resine, de chaque, 64 gram. (2 onces).
On fait liquéfiera une diiuce chaleur; on lire du feu , et lorsque la masse est ."1 demi refroidie, on y ajoute poudres de gomme ammoniaque, de bdellium, d'olil'an, de myrrhe, de chaque, 20 grammes (5 gros); de safran , 12 gr. (3 gros). On racle toutes ces substances, en prenant les piecauiions convenables; loisquele mélange est exactement fait, on prend, mercure, 38o grammes (ti ( nces^ grosl ; téré-
benthine pnre , 64 grammes (2 onces) ; styrax liquide pur, 192 grammes ;6 onces). On introduit ces trois substances dans un mortfer, et l'on triture jusqu'à ce que le mercnrc soit complètement éteint ; on ajoute ensuite cette masse h l'emplâtre prépare' que l'on a fait liqu-'fier, et qui doit être médiocrement chaud ; enfin, avant que la masse ne soit refroidie, on l'additionne de 8 grammes (2 gros) d'huile essentielle de lavande ; on mêle exactement pour obtenir un emplâtre bien liomogène dans toutes ses parties , on le roule ensuite en magdalcons.
Emplâtre mou de caxth arides.
Emplâtre vésicntnire anglais (par inélange). On prend, emplâtre de cire, axonge de porc _. cantharides, de chaque , parties égales ; on fait fondre h une douce chaleur la graisse et l'emplâtre mis ensemble ; on retire de dessus le feu ; on ajoute par petites portions , ou mieux , h l'aide d'un tamis, on répand sur la mas^e la poudre de cantharides ; ou incorpore ensuite exactement à la masse emplastiqne.
Cette préparation étendue sur de la peau et appliquée sur le tissu cutané, sans être saupoudrée de cantharides, produit la vésication.
Emplâtre d'oxide de ?lombdemtvitreux , Emplâtre simple, {f^oy .
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Emplâtre d'oxide de plomb roijge camphré , Emplâtre delVuremberg.
On prend, oxide de ]>lomb rouge ptir (miniun»), 3oo gram. (o onces 3 gros); huile d'olives, fioo grammes (i livre 3 onces 1 gros) ; ean commune destinée à servir de hain-niarie, quantité
i îoy
suffisante. On fait bouillir, en ayant soin (l'agiter jusqu'àce que la solution de l'oxidc soit complète, et que Tean soit évaporée. On retire la bassine du feu, et l'on ajoute cire jaune, 5oo grm. (i livre). On remet sur le feu, et lorsque la fusion de la cire est opérée , on laisse un peu refroidir, puis on ajoute camphrctpl gramm. (6 gros) j on mêle intimement. L'emplâtre peut être considéré comme préparé. Ccpendaut si l'on veut lui communiquer Il couleur rouge, on ajoute h la masse, sur la fin de l'opération , oxide de plomb rouge pur et en poudre fine, fio grammes ( i once 7 gros) ; on mêle exactement, puis on convertit en magdaléons.
EmPLATBE des QTJATnE rOKDA.NS.
On prend, emplâtres de savon, de ciguë, de gommes-résines (diachvlon gommé), de mercure composé (de vigo) , de chaque , parties égales. On les fait fondre ensemble dans un vase de terre vernissé, et l'on mêle intimcraen t. Cet emplâtre est employé comme fondant; on l'applique surles tumeurs, les glandes engorgées.
Emplâtre de savon (formule du Coder]. Il se prépare de la manière suivante. On met dans une bassine de cuivreles substances suivantes : emplâtre simple, aooo gram. (^liv.); oxide de plomb rouge pur et en poudre, .^oo grammes (1 livre); oxide blanc ou sous-carbonate de plomb, ^So gramm.
(8 onces) ; cire blanclie , 96 grammes (3 onces) 5 eau de rivière, quantité suffisante. On fait cuire jusqu'à ce
qu'il y ait conversion complète de l'oxide de plomb en sels. On relire alors la bassiue de dessus le feu; on sépare l'eau ; on ajoute ensuite savon blanc sec et ratissé, laS grammes ( j onces); on fait cbanffer doucement et l'on incorpore le savon h. la masse emplastique , h laquelle on ajoute, lors de la prescription, une certaine quantité de camphre.
M. Fée, qui a ajouté des notes au Codex, a conseillé de retrancher de cette formule l'oxide rouge de plomb et l'oxide blanc, ces deux substances ne pouvant entrer en combinaison dans la masse emplastique.
Emplâtre simple collamt , .C/wpldtre agglutinatif. On prend, emplâtre simple , 192 grammes (6 onces) ; poix blanche et pure, Sa grammes (i once) ; îi l'aided'une douce chaleur, on fait fondre l'emplâtre ; on y ajoute la poix , et l'on mêle exactement.
Emplâtre -SOLIDE DE CA5THARi»Es, Empldlre vésicatnire (par mélange).
On prend, poix blanche, 240 grammes (7 onc. et demie); térébenthine, 80 grm. (3 onces etdemie) ; cire jaune, 1 80 grm. '5 onces 5 gros); on fait liquéfier h une douce chaleur, on passe h travers un linge serré; on mêle. On ajoute ensuite, par petites portions, poudre fine (1) de cantharides , 12S gramm.
(4 onces). On mêle exactement, et l'on .obtient une masse emplastîqne dans laqnelle les cantharides sont h la masse comme i est îi 5. On la roule ensuite en cylin-dre. Cette préparation étendue
l'i) Quelques praticiens pensent que la pou^lre de cantharides moins fine donne plus d'énergie h cette préparatifu.
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snr àe la peau et recouverte de pondre de canlharidcs , est appliquée ensuite sur les pnrtics ,où Ton veut produire la vësicatian. Quelquefois on ajoute unC; certaine quantité de camphre à la poudre destmtie h recouvrir la masse craplastique.
Emplâtre pour vésicatoibe. Prenez , poix noire, résine, onguent basilicum, de chaque, I25gram.(4 onces)^ cire jaune, 96 grammes (3 onces); cantharides en poudre impalpable, 25o grammes (8 oncei) ; huile essentielle de Jayande, 4 grammes (i gros).
Faites selon l'art. ^
Eî^PLATRE vÉsiCATOiRE,^ par le docteur Tîi.tf. C. Martius, pharmacien a Erlangen. Preniez, cantharides contuse'es, isS gram. (4 onces) ; faites Infuser .dans eau bouillante,, 625 grammes (20 onces). Faites évaporer ensuite en consistance de sirop.
Ajoutez , cire jaune, 135 grammes (4 onces, ; résine de pin , Sa gramm. (i once); huiles d'olives ,. de térébci>thine , de chaque, ia gram. (i once) ; alcool, 8 §ramnu:s (2 gros!., Mêlez exactement.
La couleur de cet emplâtre est jaunâtre. On peut augmenter son énergie en ajoutant uhe pins forte dose de cantharides. ,,,,•<•
Emplâtre solide de résikeet des GOMMES-RÉSINES , Onguent solide de résines et de gommes-résines. Anciennement emplâtre de mucilage.
On prend, huile de mucilage, 24^ grm.
7 onces 4 gros)> poix-résine, gb gram.
(3 onces) ; térébenthine , Sa grammes (i cnce). On fait fondre h. une douce chaleur la térébenthine et la résine; on ajoute l'huile , on mêle et l'on passe; on ajoute à la masse, cire jaune pure, 2 kilogrammes (4 livres) Lorsque la masse est à moitié refroidie, on y mêle les substances suivantes :
gomme ammoniaque en larrfes , opopanax, de chaque, 32 gram. (i once), que Ton a fait dissoudre dans l'alcool à 20», et que l'on a amenés par l'évaporaiion en consistance de miel épais ; safran en poudre , 10 grammes (2 gros et demi). On incorpore ces substances avec soin pour en faire une masse homogène, que l'on rouie en magda- ;lcons.
Emplâtre contre l'ulcère cam- CÉreux. Prenez, axonge, 64 §''''°i™- (2 onces) ; poudre de racine d'impératoire, 4^ grammes (1 once 4 gros) ; teinture d'impécatoire , 64 grammes (2 onces). Faites selon l'art.
Émdlsioiv d'amandes DO TJCï;s,Zaû d'amandes. On prend, amandes douces privées de leur épidémie et bien sèches, 82 grammes ( i once) ; sucre blanc, 32 grammes (i once). On met ces substances dans un mortier de .marbre; on piste pendant long-temps; on ajoute ensuite une petite quantité d'eau pour former une pâte molle que ll'on délaie dans eau commune ciiauf- 'fée à 40° Réaamur (5o° centigrades) !5oo grammes ( i livre) (1). On passe lavec expression; on ajoute ensuite, eau de fleurs d'oranger, 16 granim.
(4 gros).
(1) On emploie le plus souvent l'eau froide.
On prépare de la même manière les emnlsions avec les Semences froides, les Pignons doux et les Pistaches. Il çn est (le même de quelques antres qui sont demandées quelquefois aux pharmaciens ; ce sont celles que l'on peut obtenir avec les graines de pauot et de chènêfis.
Emulsioit CAitf<>HRÉE , Lait d'umandes camphré. Ce rac'dicament se pre'pare en ajoutant au lait d'amandes ôbtena comme nous l'avons dit , une certaine quantité' de camphre, tritul-ant le camphre avec le sucre , ajontant ensuite les amandes, pistant pour former une pâte, ajoutant l'eau , délayant et passant avec expression. La formule de rdmuUion camphrée de la Pharmacopée d' Edimbourg indique les proportions suivantes : amandes douces, sucre, de chaque , iGgram.
(4 gros); camphre, 12 dêcigrammes ( 24 grains ) ;; eau , 750 grammes (1 livre et demie).
Emclsion purgative avec la IlÉsiNE DE JAXAP. Ccltc êmulsion diffère de l'e'mulsion ordinaire , en ce que l'on y fait entrer de la résine de jalap. On prend, résine de jalap, 6 décigr.
( 12 grains) ; sucre blanc , 8 gramm. (2 gros j. On met ces deiix substances dans un mortier de verre ; on triture pour faire du tout une poudre bien fine. On ajoute ensuite, h plusieurs reprises, un detai-jaUne d'ceuf; on forme une pâte h laquelle on ajoute, émuision simpleV'i6o'gram. (5 onc ) .
ean de fleors d'oràngér double , 8 grm . (2 gros).
ÉmCLSION PtJRGATrVE PRÉPARÉE
ATEC LA SCAMMOWÉE. La préparation
est la même j on substitue seulement la scammonée î» la résine de jalap. La dose de résine doit être proportionnc'c à l'âge du malade.
Emulsion purgatite avec l'huile DE RICIN. On prépare ce médicament de la manière suivante. On prend, huile de ricin pure et récente, 82 gr. (i once); la moitié d'un jaune d'œuf ; eau commune, 64 gramm. (2 onces) ; eau de fleurs d'oranger, i(i gramm.
(une demi-once); sirop simple de capillaire ou de fleurs d'oranger ( à volonté), iti grammes ( 4 gros). Faites selon l'art.
Emulsion térébenthinée selon la Pharmacopée usuelle théorique et pratique (de Van-Mons). EssenCe de térébenthine, 16 gramm. (4 gros) ; gomme arabique , 3 gram. 6 décigr.
(2} grains); eau, quantité suffisante.
Faites une e'raulsioa ; ajoutez, miel blanc, et assez d'eau pour faire une potion de 6 onces. On en prend une cuillerée plusieurs fois par jour.
Epithème anti-névropathiqok, par M. ledncteur Banque. Prenez, diachylon gommé , emplâtre de ciguè, de chaque, 48 gr. (i once et demie) ; lliériaque, 16 grammes (4 gros ); camphrL- , 4 grammes ( i gros) ; fleurs de soufre, 2 gramm. (i demi-gros). Étendez sur une toile ou sur de la peau et sanpoudre^ avec les poudres suivantes:
canipl^re, tarirate de potasse antimonié, de chaque, 6 graAihfiies ( i gros et demi ) ; fleurs de soufre, 2 gram. ( X dëmi-gi'as). Faites selon l'art.
Espèces amère^. Prenez, racine de gentiane coupée pat petits mor-
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ceaux; sommités de petite centanrée, de ciiardon bénit, de scordium, et zestes de citron , de chaque, parties e'g.des en poids. La dose de ces espèces est d'une once à nne once et demie en infusion dans deux litres d'eau.
Espèces anthei.mintiqdes. Prenez j feuilles et fleurs sèches d'absinthe, de tanaisie et de camomille romaine , de chaque , parties e'gales.
Incisez, mêlez , et conservez pour l'usage.
Espèces ANxi-scounnTiçtrEs. Prenez, racine de bardane , de patience et de raifort sauvage , des feuilles récentes de beccabunga , de cochlearia, de cresson de fontaine et de me'nyanthe, de chaque, une once j ajoutez un fi trou.
Espèces apéritiyes ou nTURÉTi- 0 CES. Prenez , racines de chiendent, d'asperge, de pissenlit, d'oseille, de chaque , 4 8''°® i reglisse ratisse'e , 2 grosj nitrate de potasse, i gros.
Espèces aromatiques ou stimdrANTES. On les prépare surtout avec les sommités fleuries des plantes de la famille des Labie'es, telles que celles de sauge, de mélisse, de thym, de
Espèces carmimatives. Les fruit»
de la plupart des Ombellifères , et quelques fleurs de Synanthe'rées ou de Le'gumineuses , entrent dans les espèces carminatives. On emploie principalement les fruits d'anis, de fenouil, d'aneth, d'angéliqne ; les flenrs de camomille et de mélilot.
Espèces diurétiques. V. Espèces apériUves.
Espèces Émollientes. Elles se composent de feuilles et de racines de mauve , de guimauve , de bouillon blanc, ainsi que d'une foule de plantes où le mucilage est abondant. Les farines émollientes , telles que celles de lin , les bulbes d'ognons et d'autres Liliace'es , font aussi partie de ces espèces. Elles sont spécialement destinées pour l'usage externe.
Espèces pectorales on béchi- QUEs. Prenez, fleurs desséchées de mauves, de violettes, de tussilage, de pied-de-chat et de coquelicot ; feuilles de capillaire et d'hyssope. Incisez , mêlez et conservez pour l'usage.
Espèces purgatives. Prenez ,
serpolet, d'origan, d'hyssope et de ! ™^"'i^' «n sorte, a onces j feuilles de
menthe poivrée.
Espèces astringentes. Prenez, ïûpure de corne de cerf, d'os ou d'i-
séné ou follicules de séné , 2 gros ; rhubarbe choisie , i gros.
Espèces sudorifiques. Prenez,
voire, i once; riz lavé, 3 gros; ra- | bois de gaïac râpé, i once et demie;
cines de tormcntilleet de bistorti;, de chaque, i gros ; réglisse, i à a gros. Les ESPÈCES Éminemment astrin- <;entes sont les écorces de grenade, la racine de ratanhia , les fleurs de roses riiuges, etc.
racines de salsepareille et de squine, de chaque , i onces; bois de sassafras, 3 gros; réglisse, une ilemi-ooce.
Espèces sudoripiqtje» de Smith I Prenez , salsepareille , Sa gramme^
( 1 once ) • sijuine , 8 grain. ( i gros ) j réglisse, 8 grammes (a gros} 5 ga'ric, Sgramm. (a gros); sassafras, Sgram.
( 1 gros ). Mêlez selon l'art.
Espèces vulnéraires , connues vulgairement sous les noms de I^altranck et vulnéraire suisse. Elles se composent de plusieurs plantes indigènes , assez abondantes dans les bois et les montagnes. Voici l'enuiue'ration des principales : pervenche , sanicle, ve'ronique , bugle, pyrole, millepertuis , langue-dt'-cerf , capillaire, pulmonaire, armoise, be'toine, aigremoine , pied-de-chat , piloselle, menthe , etc. On récolte ces plantes à l'e'poque de la floraison, on les fait sécher avec soin ; on en prend parties égales, que l'on coupe et que l'on mêle pour en former des paquets cylindriques.
ESPRITS 00 ALCOOLATS SIMPLES.
Esprit d'absinthe, Alcoolat d'absinthe. Sommités sèches d'absinthe (Arthemisia Absinthium) , i partie; alcool sans odeur, à 20», 4 parties.
Incisez les sommités , faites macérer pendant deux )ours , et soumettez h la distillation, au bain-marie, avec les précautions convenables; retirez 3 parties et demie de l'alcool employé.
Esprit s'anis , Alcoolat d'anis.
Semences d'anis ( Pimpinella Ani- 4M7W ) mondée.s'de toutes substances étrangères, i partie; alcool à 20» et sans odeur, 10 parties. Faites macérer
les graines dans l'alcOOl pendant quatre jours; distillez au bain-maiie pour retirer tout l'alcool employé.
Esprit d'angÉlique, Alcoolat d''angétique. Racines d'angéliquc ( Angelica archangelica ) sèches, très odorantes, i partie; mondez ces racines, coupez-les en rouelles minces au moyen du couteau , mettez-les en cont.'.ct avec l'alcool, 4 parties; laissez macérer pendant quelques jours ; au bout de ce temps, distillez pour retirer 3 parties et demie de l'alcool employé.
Esprit de basilic, Alcoolat de basilic. Sommités fraîches de basilic {Ocimum ùasilicum), i partie; contusez-les dans un mortier propre ; mettez-les en contact avec 10 parties d'alcool à 22°. Laissez macérer (i) pendant deux jours ; soumettez h la distillation , au bain-marlc , pour retirer 9 parties d'alcoolat.
Esprit de bergamote, Alcoolat de bergamote. Épidermes des fruits, i partie; alcool pur à 22°, 4 parties. On met en macération pendant deux jours; au bout de ce temps, on distille au baiu-maiie, pour retirer tout l'alcool.
Esprit de cannelle, Alcoolat de cannelle. Ecorces concassées de cannelle de Cevl;m bien choisies (Laurus Cinnamomum) , i partie; alcool à 280 pur et privé de matières étrangères odorantes , 5 parties ; faites macérer
l^i) La macération doit tonjotirs être faite dan» un vase bien clos, pour que l'alcool ne s'affaiblisse pas.
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pendant quatre jours ; soumettez ensuite à la distillation, au baia-marie, pour retirer presque tout Talcooi employé'.
Esprit de carvi, alcoolat de cariai. Semences de carvi ( Seseli carfi), I partie 5 alcool à 20°, 10 parties. Laissez macérer pendant 4 jours ; soumettez ensuite h la distillation, pour retirer 9 parties et demie d'alcoolat de carvi.
Esprit de cédrat, Alcoolat de cédrat. Epidermes du fruit du cédrat, I partie; alcool privé d'odeur étrangère, 4 parties. Laissez macérer pendant deux jours 5 distillez au bainmarie , pour retirer tout l'alcool.
Esprit de citrow , Alcoolat de citron. Epidermes des fruits du cirron ( Citrus medica ) , i partie 5 alcool à 22°, 4 parties. Faites macérer pendant douze heures j distillez ensuite au bain-marie, pour retirer tout l'alcool.
Esprit de cochléaria {du Codex) , Alcoolat de cochléaria. Feuilles fraîches de cochléaria officinal ( Cochléaria officinalis ) , 72 parties j contusez-les, raettcZfles ensuite en macération pendant douze heures avec de l'alcool k Sa", 48 partiçs. Au bout de ce temps, distillez au bain-marie, pour retirer 40 parties d'alcoolat.
Esprit de coriandre , Alcoolat de coriandre ( Coriandrum Satiuum ). Semences entières de coriandre bien mondées, i partie; alcool à 20°, 8 parties. Laissez macérer pendafit quatre jours ; distillez au bain-
marie, pour retirer 7 parties et demie d'alcoolat.
Esprit de fenouil. Alcoolat de fenouil. Semences de fenouil ( Anethuni fœniculuni) mondées des substances étrangères qu'elles pourraient contenir , i partie ; alcool à 20° privé d'odeur étrangère, 8 parties. Laissez macérer pendant quatre jours ; après ce temps, soumettez à la distillation, pour retirer 7 parties et demie d'alcoolat.
Esprit de framboises , Alcoolat de framboises. Framboises presque mûres [Ruhus idœus ) , mondées de leur support , i partie ; contusez-les et mettez-les en contact avec de l'alcool à 36°, 4 parties; laissez macérer pendant trois jours; distillez ensuite au bain-marie, pour retirer tout l'alcool employé.
L'esprit de framboises est employé dans le commerce des vins. Ce produit , mêlé avec l'alcoolat d'iris, donne aux vins ordinaires le bouquet des vins de Bordeaux.
Esprit de genièvre , Alcoolat degenièi^re. Baies de genièvre ( /uniperus romniunis) , i partie; alcool i 220, 4 parties. Laissez macérer pendant cinq jours : au bout de ce temps, distillez au bain-marie, pour retirer tout l'alcool eiB ployé.
Esprit de girofles , Alcoolat de girofles. Calices du giroflier {Caryophillus aromalicus) , i partie; alcool à 3o°, 4 parties. Laissez en macération pendant cinq jours : an bout de ce temps, distillez au bain-marie, pour retirer tout l'alcool employé.
DU PUAllMACIEN.
Esprit d'htssope, Alcoolai d'hyssope. Sommités fleuries île l'hyssopc ( Hjssopus officinalis ), I partie; alcool à 200, 10 parties.
Laissez macérer pendant trois jours, distillez ensuite au bain-marie, pour retirer tout l'alcool employé.
Esprit d'iris, Alcoolat d'iris.
Racines d'iris de Florence ( Iris florentina ) sèches, bien saines et bien odorantes, i partie; alcool sans odeur e'trangère , marquant 35°, 6 parties.
Laissez macérer pendan l quatre jours ; distillez pour retirer 5 parties et demie d'alcoolat. Cette préparation est usitée pour donner aux vins ordinaires une odeur de violette.
Esprit de lavande , Alcoolat de lavande. Sommités fleuries de lavande [Lavnudula spica), i partie; alcool à 20°, 10 part. Laissez macérer pendant trois jours : au bout de ce temps, soumettez à la distillation, pour obtenir tout l'alcool employé.
Esprit de marjolaine, Alcoolat de marjolaine. Sommités de marjolaine (Ong-a/iMTO majorana) , i partie ; alcool à 180, 10 parties. Incisez les sommités et faites-les macérer dans l'alcool pendant deux jours : après ce temps , distillez poni: retirer l'alcool employé.
Esprit de mélisse, Alcoolat de mélisse. Sommités fleuries de mélisse {Melissa officinalis) , i partie; coupez-les et faites-les macérer pendant deux jours dans l'alcool pur à 18», 10 parties ; après la macération , distillez an bain-marie, ponr retirer l'alcool employé.
Esprit de menthe, Alcoolat de menthe poii'rée. Sommités fleuries de menthe [Mentha piperala), 1 partie ; incisez IfS sommités, faites-les macérer avec 10 parties d'alcOol h 20"; au boutdcdenx jours de macération, distillez au bain-marie, pour retirer l'alcool employé.
On prépare de la même manière l'esprit de menthe crépue.
Esprit de muscade, Alcoolat de muscade. Noix muscades [Myrislica mo.fcata ) , i partie ; concassez-les et faites-les macérer dans G parties d'alcool à 3o° ; au bout de ce temps, distillez-les au bain-marie, pour reti»
rer l'alcool employé.
Esprit de fleurs d'oranger, .Alcoolat de fleurs d'orani^er. Fleurs d'oranger fraîches ( Citrus aurantium ) , 1 partie; alcool sans odeur étrangère et marquant 220, 6 parties.
Laissez macérer pendant douze heures ; au bout de ce temps, distillez au bain-marie , pour retirer l'alcool employé.
Esprit d'écorce d'orange, Alcoolat Wécorce d'orange. [Codex.) Écorces d'oranges récentes , i partie; alcool à 32°, 4 parties; eau distillée, 2 parties. Coupez les écorces , faites macérer pendant deux jours; au bout de ce temps, distillez pour retirer l'alcool employé ( ou 4 parties ).
Esprit de pyrÈthre, Alcoolat de pyrèthre. Prenez , racine de pyrcthre grossièrement pulvérisée, Soogram.
(1 livre) ; alcool à 35o, aSoo grammes (5 livres) ; eau, 5oo gramm (1 livre).
Distillez au bain-marie après deux joars de mace'iation.
Esprit de komarin , Alcoolat de romarin. Sommités fleuiies de romarin ( Rosmarinus officinalis), une partie j coupez les sommités, nieltez- Jes en macération avec de Talcool à ao", 10 parties ; laissez macérer pendant trois jours; au bout de ce temps, distillez au bain-marie, pour retirer l'alcool employé.
Esprit de roses, Alcoolat de roses. Roses pâles ( Rosa pallida ) épanouies et mondées de leurs calices, 2 parties; alcool à Sa", 6 parties; eau de fleurs de roses , quantité suffisante pour que la fleur ne se dessèche pas trop au bain-marie< Laissez, pendant douze heures, les pétales en contact avec Talcool et l'eau de roses; au bout de ce temps , distillez pour obtenir tout l'alcool employé.
Esprit de sauge. Alcoolat de sauge. Sommités fleuries du Salifia officinalis, i partie; coupez et faitesles macérer avec de l'alcool h 20", 10 parties; au bout de trois jours de macération, distillez au bain-marie.
pour retirer l'alcool employé.
Esprit de thym, Alcoolat de i/i/m. Sommités fleuries du Thymus vutgaris, I part ; alcool à ao", 10 parties. Coupez les sommités et faitesles macérer avec l'alcool pendant deux ou trois jours; distillez ensuite au bain-marie, pour retirer l'alcool employé.
Esprit de zédoaire , Alcoolat de iédoaire. Prenez, ra< ine» de zcdoaire
( Kœmpferia rotnnda ) i partiej coupez-les en tranches bien minces, me:tez-ks en contact avec l'alcool <'i 24°, 6 parties ; laissez en macération pendant quatre jours ; au bout de ce temps, soumettez h la distillation an buin-marie , pour retirer 5 parties de l'alcool employé.
ESPRITS ov ALCOOLATS COMPOSÉS.
Esprit a.mmoniacal de lavamde.
Gouttes céphallques d'Angleterre- ( Codex. ) Sous-carbonate d'ammoniaque animal huileux {esprit volatil tic soie écrue ), ia8 gram. (4 onces); huile volatile de lavande, 4 grammes ( I gros ); alcool à 32° ( Bnuiiié) , «6 gram. (4 gros). Introduisez tontes ces substances dans une cornue de verre, et soumettez à la distillation que l'on continue jusqu'à ce que l'on aperçoive des gouttes d'huile nageant sur le produit de la distillation ; on arrête l'opération , on recueille le produit, que l'on conserve dans des flacons de verre exactement fermés.
Esprit d'àngéliqce composé, Esprit thériacal. Alcoolat d'angélique composé. [Pharmacopée de Berlin.) Prenez, racine d'angéliqu«, 5oo grammes (i livre) ; herbe de scordium , aSo grammes (8 onces) ; raciue de valériane sauvage,baies de genièvre, do chaque, 96 grammes ( 3 onces ) ; alcool , 3 kilogram. ( 6 livres ) ; eau, I kilogramme et demi (3 livres). Retirez à la distillation 6 livres de liquide; ajoutez-y, camphre, 6 gram.
( I gros et demi). Conservez dans un vase bouché.
Dose: de 3o goullcià bo gouttes par jour.
Esprit d'anhalt. Eau d'anhalt .
'l'e'rebenlhiue de Chio, 25o £;ianimes (8 onces) ; encens, 48 gram. ( i once et demie) j girofles, noix muscades, cubèbes, cannelle, de chaque, i\ grin .
(6 gros) , baies de laurier, semences de fenouil, de chaque, iG gram. (.'1 gros) j bois d'aloès, 12 grammes ( 3 gros); safran , 10 grammes (3 gros et demi).
Concassez les substances susceptibles de l'être, divisez les autres, et niettez- Jcs en contact avec alcool à 28°, a5oo grammes ( 5 livres ) ; ajoutez, musc , 7 decigrammes 5 centigramm.
(i5 grains) ; laissez macérer pendant qaciques jours; distillez ensuite au bain-marie, de manière à retirer la plus grande partie de l'alcool.
Cet alcoolat s'administre à l'inte'rieur comme cordial et stomachique, à la dose de i J» 4 S''os; à l'exte'rieur, on l'administre en friction dans les cas de paralysie.
Esprit aromatique ammoniacal, jdlcoolat volatil aranialique huileux. ( Codex. ) Zestes récens d'oranges, 24 grammes ( 6 gros ); zestes do citrons, 24 gram. (6 gros) ; vanille, 8 grammes (2 gros); girofles, 2 gram.
(demi-gros); cannelle, 4 gr. (i gros); muriatc d'ammoniaque , i28gramm.
( 4 onces ). Coupez menus les zestes d'oranges et de citrons , incisez la vanille, concassez la cannelle et le sel ammoniac. Lorsque toutes ces substances sont à cet état, introduisez-les dans une cornue de verre, versez dessus, eau de cannelle distillée simple, 128 grammes ( 4 onces ) ; ajoutez ensuite, alcool à 32° Baume, 128 gram.
(4 onces); faites digérer pendant trois heures; ajoutez carbonate de potasse, 128 parties; disiillez à une douce
chaleur, pour retirer l'alcool aromatique ammoniacal, 128 giamntes.
Esprit aromatique de bergamote.
DE citrons , DE CÉDRATS ET DE RO- MARIN, Eau sans pareille. (Baume.) Alcool rectifié à 32", 3oo grammes ( 9 onces et demie ) ; huile volatile de bergamote, 10 grammes (2 gros et demi ) ; huile volatile de citions, iG grammes ( 4 gros }; huile volatile de cédrats , 8 grammes ( 2 gros ) ; alcoolat de romarin, 25o gim. ^S.onces).
On introduit les huiles essentielles dans un flacon , on verse dessus l'alcool et l'alcoolat de romarin , on agite h plusieurs reprises ; lorsque le mélange est bien fait, on l'intnxluit dans un alambic, et l'on distille au bainmarie. On continue In distillation jusqu'à ce que l'alcoolat ne coule plus au filet.
Esprit balsamique de RitiÈre, Eau balsamique co/iire la gonorrhée. Racine d'iris , 96 gr. (3 onces) ; feuilles de diclame de Crète, de menthe sèche , de chaque , 4^ gr"i- (' on"-'^ et demie); semences de fenouil, 64 gr.
(2 onces) ; semences de rue ,.32 gram. (i oncei; térébenthine fine, 5oo gram.
(i livre ); vin blanc généreux, 5ooo grammes ( 5 livres). Faites selon l'art.
Esprit de bouquet , Eau de bouquet. (Baume.) Alcoolat de miel odorant. Sa gram. (i once); alcoolat sans pareil, 4^ grammes ( i once et demie) ; alcoolat de jasmin , ao gram . ( 5 gros); alcoolats de girofles, de violettes, de chaque, i6grm. (4 gros) ; alcoolats de souchet long , de calamos aromaticus, de lavande, de chaque, 8 grammes (2 gros) ; alcoolat de fleurs
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d'oranger, i gram. (i8 grains). Faites selon l'art.
Esprit carmiwatif de Sylvius, yilcoolat carniinatif de Sylvius.
( Codex. ) Racine d'angclique ( Angelica archangelica ) , ^ parties; racine (l'imperatoire (Imperatoria nstkrutium), 6 part. ; racine d(; galanga {Maranta galanga) , 6 part.; feuilles de romarin {Rosmarinus officinalis), de marjolaine ( Oiiganum majorana ) , de rue ( Ruta graueolens ), de basilic ( Ociinum hasUicum ), de chaque, /jS parties ; baies de laurier (Laiirus nobilis), 1-2 part. ; semences d'angeiique(v^«çeZ/c. archangelica), de livèche {Ligusticum leuisticum), d'anis ( Pimpinella anisum ) , de chaque, t6 parties; gingembre (Zingiber officinale ), noix muscades (Myristica aromatica) , de chaque, 6 parties; cannelle ( Lnurus cinnamomum), 12 parties; girofle [caryophillus aromaticus), 4 jiart. ; e'corce de citron ( Citrus medica) , 4 part.
Faites selon l'art.
Esprit de castoréum , Alcoolat de castoréum. Castoréum re'cent, ia8 grammes (4 onces) ; fleurs de lavande ( récentes ) , Sa gram. (i once); cannelle fine , 24 grammes ( 6 gros ) ; feuilles de sauge, de romarin, de chaque, 16 grammes (4 gros) ; macis, girofles , de chaque, 8 gram. (2 gros) ; alcool rectifié, 3000 gram. (4 livres).
Faites selon l'art.
Esprit de citron composé , Eau de Cologne. Recette du Codex.
Huile volatile d'écorce de citron.
d'écorce de bergamote, d'écorce de cédrat, de chaque, 100 gram. (3oac.
I gros); huile volatile de romarin, de fleurs d'oranger, de lavande, de chaque, 5o grammes ( i once 4 gros et demi); huile volatile de cannelle, 25 grammes (6 gros 18 grains ); alcool rectifié sans odeur , portant 36° Baume , 12000 grammes ( 24 livres ); alcoolat de mélisse composé (formule du Codex ) , i5oo gram. ( 3 livres ) ; alcoolat de romarin , 1000 grammes (2 livres). Mettez les huiles en contact avec les alcoolats et l'alcool , agitez fortement pour que Je mélange se fasse ; laissez en contact pendant dix jours, en ayant soin de remuer de temps en temps; distillez ensuite au bain-marie, de maniêre'à letirer une quantité d'alcoolat pesant 12980 grm.
(25 livres i5 onces) , et laissez dans le bain-marie le cinquième du liquide.
L'alcoolat obtenu ainsi est l'eau de Cologne du Codex. On peut, pour la rendre plus agréable, ajouter à cet alcoolat obtenu par distillation, 5oo parties (i livre) de l'alcoolat connu sous le nom d'eait de bouquet.^V. ce mot.)
Formule de Farina (i). Eau-devie, 130 pots; sauge, thym, de chaque, 24 grammes (6 gros); mélisse sèche , menthe , de chaque, 384 gr^*™ • (12 onc.j; calamus aromaticus, i6grm.
(demi-once); racine d'angélique, 8 grm.
(2 gros) ; camplire, 4 gram. ( i gros ) ; pétales de roses , de violettes , de chaque, 128 gram. ( 4 onces ); fleurs de lavande , 64 gram. (2 onces); fleufs d'oranger, 16 grammes (demi-once);
(i) Donnée par M. Robiquet dans le Dictionnaire technologique, t. VII, p. 376.
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grande absiathe, 3a graui. (, i ouce); noix muscades , clous de girofles, cassia lignea, raacis , de chaque, 16 grammes (demi-once); a citrons, a oranges, coupés par morceaux. Distillez au hain-marie pour retirer 80 pois. Ajoutez à l'alcoolat obtenu, essences de citron , de ccdiat, de mélisse, de lavande, de chaque , 48 grm- (i once et demie); essences de ne'roli, de semence d'anlhos, de chaque, 16 grammes (demi-once); essence de jasmin , Sa grammes (i once) ; essence de bergamote, 384 gram. ('^ onces).
Formule donri'je par Cadet Gassicoiirt ( Dictionnaire des Sciences médicales). Alcool h Sa», 2 litres; ne'ioli, essences de cédrat, d'oranges, de citron, de bergamote, de romarin, 24 gouttes; semences de petit cardamome , 8 grammes (2 gros). Distillez au bain-marie , pour retirer les trois quarts de l'alcool employé.
Autre recette sans employer la distillation. Alcool à Sa", i litre; essences de citron, de bergamote, de chaque , S gram. (2 gros ) ; essence de cédrat, 4 gram. ( i gros ); essence de lavande , a gr.immes (demi-gros ) ; essence de fleurs d'oranger, 10 gouttes; teinture d'ambre , 10 gouttes; teinture de musc (i), a gram. (demi-gros); teinture de benjoin, lagram. (3 gros); essence de roses, 2 gouttes. Mêlez toutes ces substances à l'alcool, agitez à plusieurs reprises, et filtrez.
Esprit de cochléaria composé, alcoolat anti-scorbutique. { Codex.) Feuil. récentes de cochléaria,25oo grm.
(5 livres}; racine de raifort [Cochlearia annoracia ) , Sao gram. ( 9 onces 3 gros). Contusez les feuilles de cochléaria , coupez les racines du raifort en rouelles minces; mettez-les ensnitc en contact avec de l'alcool h 3a», Sooo grammes (6 livres ). Laissez macérer pendant deux jours ; distillez ensuite au bain-marie, pour obtenir une quantité d'alcoolat équivalant à aSoo grammes '5 livres).
Esprit de Dardel, Eau de Dar~ del. ( Baume. ) Alcoolat de sauge, a'-G grammes ( g onces) ; alcoolats de menthe, de romarin, de chaque, 384 grammes (la onces); alcoolat de thym, a5o grammes (8 onces); alcoolat de mélisse composé, 5oo gram .
( I livre ). On mêle toutes ces substances ensemble; lorsque le mélange est bien fait, on les soumet à la distillation : l'alcoolat obtenu ainsi est l'eau de Dardel.
Esprit impérial. Eau impériale.
' Baume. ) Racines d'impératoire, do souchet long, d'iris de Florence, d'angélique , de calamus aromalicus, de grilanga minor , de ïédoaire , de chaque, 16 grammes (demi-once); écorce de cannelle de Ceyian, G4 grm.
(a onces); santal citrin , Sa grammes (i once); fleurs de stœchas, de lavande, de chaque, 8 gram. (a gros) ; girofles, noix muscades , écorces d'oranges récentes, de citrons re'centcs, sommités sèches et fleuries d'hyssope , de marjolaine, de thym, de sarriète , de sauge, de bétoine , de souci, de
(i) La teinture de musc ne doit être ajoutée qne pour les personnes qni aiment l'odeur de mnsc
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chaque, 6\ gram. (a onc.) ; romarin, 8 grammes (2 gros) ; alcool rectifié h 3i'> Baume , 4000 gram. ( 8 liv. ) ; eju de fleurs d''oranger, i()o ç;ramracs (4 onces 5 gros et demi ); alcoolat de mëlisse compose', 5oo gram. ( i liv.).
Faites selon l'art.
Esprit de madame la Vrillière, Eau dentifrice de madame La^rlllière. Cannelle de Ceylan , 64 gram.
( 2 onces ) ; e'corces re'centes de citron séparées du zeste, 48 gram. ( i once et demie) j roses rouges sèches, 3 2 grm. (i once) ; girofles , 24 gram. (6 gros) ; feuilles fraîches de cochléar., aSo grm. (8 onces) j alcool rectifié, 1000 gram. (2 livres). Faites selon l'art.
Esprit de magnanimité , Eau de magnanimité. Fourmis rouges, 1000 grammes (2 livres); alcool recrifié , i5oo grammes ( 3 livres ). On fait macérer, pendant quelques jours, les fourmis dans Talcool qui se charge d'une substance acide que contiennent ces insectes; on distille, et l'on met l'alcoolat acide que l'on obtient en contact avec les substances aromatiques suivantes : zédoaire , 4° gramm .
(i once 2 gros) ; cannelle de Ceylan, 32 gram. (i once); girofles, 24 gram.
(6 gros); ui-tit cardamome , 24 gram.
(G gros) ; cuLcbcs, 16 gram. ( 4 gros) . On divise toutes ces substances; d'abord , on laisse macérer pendant deux ou trois jours; on soumet à la distillation au bain-marie jusqu'à ce qu'il ne passe plus rien à la distUlation.
Esprit de mélisse composé. Eau dite des Carmes. ( Codex.) MM. les rédacteurs du Codex ont indiqué dans cet ouvrage la vraie recette mise en usage pour préparer ce médicament.
Le procédé indiqué est long et dispendieux; mais il a l'avantage de fournir un alcoolat plus suave que celui que l'on se procure par des moyens différens.
Ce procédé consiste à préparer les alcoolats de cannelle, de girofles, de noix muscades, de semences d'anis, de semences de coriandre , d'écorce.% sèches de citrons, en agissant de la manière suivante :
Prenez , rannelle de (Ceylan pulvérisée gro.ssièrement, 96 part. (3 onc.^ ; mettez la poudre en contact avec de l'alcool bien pur à 5!2» Baume, 1000 parties (2 livres); laissfz en macération pendant deux jours ; distillez ensuite an bain-marie jusqu'à ce que l'alcool cesse de couler au filet et ne passe plus que goutte à goutte ; arrêtez alors l'opération.
Lorsque tous les alcoolats que nous venons d'indiquer sont obtenus, conservez-les convenablement; préparez ensuite séparément, eu temps convenable ( c'est-k-dire au moment où les plantes sont le plus aromatiques ), les alcoolats suivans :
Alcoolat d'angélique avec la plante déjà grande ( et la racine si vous voulez), dans le moment où les feuilles sont bien développées. Alcor.lats de romarin , de marjolaine, d'hyssopc , de thym, de sauge.
Tous ces produits doivent être préparés avec les feuilles et les fleurs prises sur la lige, dans la proportion de çf> parties ( 3 onces) de substances sur 1000 parties ( 2 livres) d'alcool à 220 Baume , en laissant macérer pendantdeux jours, distillant ensuite tous ces alcoolats et les conservant.
Faites ensnite un alcoolat avec les feuilles de mélisse prises depuis b
milieu de la tige jusqu'à In sommitc, en cueillant la me'lisse au mois de mai , avant la floraison , ou dans lo renouvellement de sa pousse , au mois de septembre. Prenez les proportions suivantes : feuilles de mclissc, 96 grm . ( 3 onces); alcool à 23», 1000 granim. (2 livres). Lorsque vous avez obtenu tous les ;dcoolats, mèlez-les dans trois vases , dans les proponions suivantes.
Premier vase. Alcoolats prépares avec les aromates secs. Alcoolat de cannelle, 3,5; alcoolat de girofles, 3,0 j alcoolat de iKjix muscades , 3,o \ alcoolat de semences d\mis, 2,0 j alcoolat de coriandre, 3,5 j alcoolat de citrons , o.aS.
Deuxième vase. Alcoolats de plantes aromatiques. Alcoolat d'angc'lique, 10,0; alcoolat de romarin, 6,0 j alcoolat de marjolaine, 7,0; alcoolat d'iijssope , 8,0 j alcoolat de tliyra , 7,0 ; alcoolat de sauge , i5,o.
Troisième vase. Alcoolat de mélisse seulement.
Prenez de chacun de ces vases les quantités suivantes des (rois alcoolats.
Alcoolat compose' des alcoolats d'aromates secs mélanges , 5,0 parties; alcoolat compose avec les alcoolats de plantes aromatiques mëlange'es, 5,0 p.; alfoolat de mélisse simple , 5,5 part.
Ces quantités d'alcoolats étant mêlées, ajoutez-y une dixième partie d'eau de fontaine, et la quatre-vingtième partie du poids (îc sucre pulve risé (i); distillez au bain-marie jusqu'à ce que vous ajet obtenu tout le liquide introduit dans l'alambic, î»
l'exception d'un cinquième qui doit rester dans ce vase. L'alcoolat de mélisse ainsi obtenu est d'une odeur très agréable.
Le but que Ton s'est proposé d'atteindre en employant les diverses propoitions d'alcoolats que nous venons de rapporter, est d'obtenir un produit où l'odeur d'aucun des alcoolats simples qui y entrent ne prédomine ; mais si, contre l'intention du manipulateur , celui de cannelle ou de girofles ( comme cela arrive quelquefois ) l'emportait sur les autres, il faudrait, par quelques additions, ramener cet alcoolat au point convenable.
Esprit de mélisse composé, Eau de métisse composée, ( Baume. ) Mélisse citronnée eu fleurs et récente.
I livre et demie; zestes de citrons récens, 4 onces; noix muscades, 1 onces ; graines de coriandre, i once j girofles, 2 onces ; cannelle, 2 onces; racines sèches d'angélique , 1 oucej csprit-de-vin très rectifié (36° ) , 8 liv. On prend la mélisse eu fleurs , on la monde de ses tiges ; on enlève le zeste des citrons; on concasse la muscade, les graines de coriandre, les girofles , la cannelle ; on coupe par rouelles minces la racine d'angélique; on met toutes ces substances en contact avec l'alcool; on laisse macérer pendant deux jours ; au bout de ce temps, ou distille au bain-marie 5 pour retirer les 8 livres d'esprit de-vin qne l'on a employées; on dé-
fi) Les auteurs du C'^ile.r mettent en doute l'utilité du sucre dans cette préparation.
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monte ensuite l'appareil; on distille de nouvL-an l'alcoolat obtenu , pour n'en retirer que 7 livres. Le produit <le cei;c seconde distillation est Veau Je mélisse composée.
L'eau de mëlisse obtenue comme nous venons de le dire acquiert , au bout d'un certain temps, une odeur plus suave que celle qu'elle possède an moment de la distillation. On peut aussi obtenir cette amélioration par son exposition à une basse température, en la plaçant an milieu d'un mélange propre à produire du froid ( la glace et le sel }.
Esprit de menthe composé, (^aumé. ) Feuilles de menthe rrcpue, 1000 grammes (a livres); feuilles d'absiiitlie mineure, gÔgram. (3 onc. j sommités sèclies de basilic, de pouliot, de chaque, 64 grammes ( 2 onces ) ; romarin, fleurs de lavande, de chaque, 8 gram. {2 gros) ; cannelle, i6gram.
(4 gros); graine de coriandre, 24 grm.
(6 gros) ; girofles, 4 gram. ( i gros ) ; alcool reciilié à 36», 5oo grm. (i liv.); infusion demeiuhe, 2000 grra. (5 liv,).
Faites selon l'art.
EsPRTT DE «MIEL , Eau de miel odorante. [Baume.) Alcool rectifié et sans odeur particulière, i5oo grm.
(3 livres); miel blanc, semences de coriandre, de chaque, 25o grammes (8 onces); gousses de vanille, 12 grm . ( 3 gros ) ; écorces de citrons récentes séparées du zeste. Sa gram. (i once); girofles, 24 grammes {6 gros ) ; muscade , storax calamité, benjoin, de chaque , 16 grammes ( 4 gros ) ; alcoolats de roses, de fleurs d'oranger, (Te chaque , 180 gram. (5onc. 5 gros). Concassez les graines de coriandre,
les noix muscades , le benjoin , les girofles; coupez la vanille en petits morceaux; mettez ces substances en contact avec l'alcool ; laissez en macération pendant deux h trois jours; au bout de ce temps, distillez au bain marie jusqu'à ce que la liqueur cesse de cotiler au filet. Mêlez à l'alcoolat obtenu, alcoolats de roses , de fleurs d'oranger, de chaque, 180 grammes ( 5 onces 5 gros).
Alcoolat de pétasite composé.
Racines de pétasite, 750 gram. (i liv.
8 onc); racines d'angélique, aSo grm.
(Sonc.);rac. d'impératoire, 230 grm.
(8 onc ). Coupez les racines en rouelles minces, mettez-les en macération dans de la bière préparée sans houblon ou dans du vin blanc (soit l'un ou l'autre de ces liquides), 5 litres. Laissez macérer pendant deux ou trois jours; distillez ensuite pour retirer l'alcool qui pouvait être contenu dans le vin ou dans la bière.
Esprit de ptrèthre composé.
Prenez, esprit de pyrèthre h 35" Baume , I litre ; cannelle fine, 5 gramm. 3 décigram. (gG grains) ; vanille , coriandre , girofles, de chaque, 4 gram.
( I gros); macis , cochenille, safran, hydro-cliloratc d'ammoniaque, de ciiaque, i gramme ( 18 grains ) ; eau de fleurs d'oranger , iG grm. (4 gros) ; huiles volatiles d'anis, de citron, de chaque, 18 gouttes; huile volatile de thym , teinture d'ambre , de chaque,
9 gouttes. Filtrez après quinze jours de macération.
Esprit de safran composé , alcool propre a préparer Vélixir de Garus. ( Codex. ) Cette liqueur.
mêlée à dn sirop de capillaire et à uue matière colorante, donne le me'dicanient conna sous le nom d^élixir de Gants. On prépare l'alcoolat de safran composé (le la manière snivante :
on prend, aloès succotrin, 32o grm.
(il onces) ; myrrhe, 64 grm. (1 onc.)^ safran (Crocus satii/us ) , 32 gramm .
( I once ) • cannelle ( Laurus cinnamoinum) , girofles { Carynphillus aromaticus), noix ntuscades ( i)/^ristica aromatica), de chaq., 16 grm .
( 4 gros ; j alcool ( 12 = 22 Baume), 8000 gram. ( 16 livres) ■ ean de fleurs d'oranger, 5oo grammes (i livre). On incise le safran ; on concasse la cannelle , les girofles, la noix muscade; on divise ia myrrlie; on met le tout en contact avec l'alcool ci l'eau de fleurs d'oranger. On l.iisse macérer pendant deux à trois jours; au bout de ce temps, on distille ensuite au bain-marie, jusqu'à ce qu'il y ait dans le récipient ^ooo gram. ( 8 livres ) de liqueur distillée.
Pour obtenir ensuite l'élixir de Garus, on fait un mélange des substances suivantes : alcoolat de safran composé, 4000 grammes (8 livres); sirop de capillaire , 5ooo gram. ( 10 liv. ) ; ean de fleurs d'oranger, 200 grm. (8 onc).
On donne à cette liqueur une belle couleur jaune dorée, en dissolvant dans l'eau de fleurs d'oranger une certaine quantité de caramel.
Esprit thériacal, Eau thériacale. ( Baume. ) Racines d'aunée, d'angéliqne , de sonchet, de chaque, 64 grammes ( 2 onces ) ; racines de zédoaire , de contra-yerva , d'impératoire, de valériane sanvage , de vipé-
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récentes, girofles, écorces de cannelle fine, racines de galanga , baies de genièvre, de laorier, sommités de sauge, de romarin, de rue, de chaque, 16 gram, (dcmi-ouce) ; alcool rectifié, eau des trois noix, de chaq., i5oo grm. (3 livres); thcriaque d'Andromaque, 25o gram. ( 8 onces ). On concasse les substances susceptibles de l'être ( Ls girofles, l'écorce de canm-lle, les baies de genièvre, de laurier) ; on coupe les racines en tranches minces ; on incise les sommités des ])lantes; on les met ensnite en contact avec les substances liquides et la thériaqne que l'on divise dans l'eau des trois noix. On laisse macérer pendant quelques jours (six); on distille ensuite au bain-marie pour obtenir l'alcoolat.
Esprit de térébenthitte composé, Baume de Fiorauenti. (Codex.) Térébenthine pure, 5i6 gram. ( i livre 4 gros); résines élémi, de tacamahaca, de succiu , de chaque, 96 grammes (3 onces); baume styrax liquide, 64 grammes (1 onces); gomme-résine de galbanum , gomme de myrrhe , de chaque, 96 gramm. (3 onces); gomme d'ahiès , Sa grammes ( i once ) ; baies de laurier (Laurus nobilis) récentes, 128 grammes ( 4 onces); racines de galanga (Maranta Galanga ), de zédoaire (Kœmpferia rotunda) , de gingembre ( Zingiber ofîcinalis ), cannelle ( Laurus Cinnamomum ), girofles (Caryophillus aromaticus), noix muscade ( Myristica aromatica ), de chaque, 48 gram. { i once et demie) ; fenilles de dictame de Crète ( Origanum dictarnnus) , 32 gram, ( 1 once ); alcool à 52= 32 Banmé,
riiie , de chaque , 32 gram. ( t once ) ; I 3ooo grammes ( 6 livres ). Divisez les écorces de citrons récentes, d'oranges 1 résines, coupez les racines par tran-
(.lies minces , concassez les e'corces et les fîiroflcs; mêlez h l'alcool ; laissez macérer pendant six à sept jours; iiprès ce temps, distillez au bain-maric, pour retirer en alcool distille a5oo gram. (5 livres).
Esprit vulnéraire, F'ulnéraire, Eau vulnéraire spiritueuse , Eau d'arquebusade. {Codex.) Feuilles et sommités desangefi5'a/p'iao_^c(/7flZjs), d'angéliquc {Angelica arcliangelica), de tanaisie [Tanacetuni vulgare), d'absinthe {Artemisia absinthium), de fenouil {Anethum fnmiculuni) , de menthe {Menihn vulgaris), d'hyssdpe (Hyssopus officinalis), de thym {Thymus vulgaris) , de camomille romaine {Anthémis nob.), d'orig.m {Origanum vu/gare), ('e marjolaine {Origanum marjorana), de calament {Melissa calamenlha), de lavande [ Lai^andula spica) , de chaque, 128 gram. (4 O"'^"/ i ^'"^oo' (12 = 22° Baume), 1^ kilog. (48liv.).
On coupe toutes ces plan tes, on les met ensuite en contact avec l'alcool pendant dix J» douze heures, on mieux pendant deux jours ; au bout de ce temps, on soumet à la distillation au bain^ marie , pour obtenir 20 kilog. (4o iiv.) d'alcoolat.
Esprit de Waro, Alcoolat de JVard, Essence de Tf^ard. Esprit aiomalique huileux de Sylvius, •jSo grammes (8 onces ); cauiphre, o2 grammes ( 1 once). Disiolvez et filtrez.
Cet alcoolat est employé eu frictions dans les c.is de viinmatismes.
Esprit aromatique, Eau géncnde. Cet alcoolat, qui e.-t le résultat
de la distillation de "alcool sur na grand nombre de plantes , était autrefois regardé comme un médicament d'autant plus précieux, qu'il participait des propriétés des végétaux qui servaient à sa préparation. Ses vertus sont aujourd'hui tombées en discrédit ; mais le pharmacien doit cependant connaître des préparations qui quelquefois et par hasard lui sont encore demandées; cette seule raison nous a porté h donner celte formule, qui est un exemple de poly-pharmacie. Semences de coriandre, decarvi, de séséli, de cumin,d'anis, de fenouil, d'aneth , de chaque , .'{8 gram. (1 onc. et demie) ; feuilles de m,irjolaine , de mélisse, de basilic, d'origan, de pouliot, de pouliot de montagne, de romarin , de serpolet, de thym, d'hyssope, de sauge, desarieite, demarum, descordinm, de marrubc, de menthe de jardin , d'absinthe major , d'absinthe minor, de tanaisie , de matricaire, de diciame de Crc(e, d'abroîanum, de cerfeuil, de cochléaria , de beccabunga , de cresson d'eau ; racines de galanga minor, de zédonire, de menm, de spica-nard, d'.ingéljque, de carliiie, de contra-yerva , de vipérine, d'impératoire, d'aunée, d'iris de Florence, de calamus aromatirus, de gingembre, de benoîte, de raifort sauvage, de fenouil, de chaque, 3a gram.^les ( i once ) ; fleurs de romarin, de lavande, des laechas arabique, lie sureau, d'oranger, de giroflée jaune, de camomille romaine, de safran , de chaque , 12 gram. ( 3 gros ) ; baies do laurier , de genièvre , poivre long, poivre rond, de chaque, (8 grni . (i once et demie ) ; poivre h queue, macis , muscades, girofles, cardamome , écorcis de citrons , d'oranges,
àe cbaqnc, 12 gram. ( 3 gros ); bois «l'aloès , (le cèdre , de sassafras , de santal citrin, de Rhodes , <!e chaque, 64 grammes (2 onces); cascarilli-, 128 Grammes ( 4 onces ) ; gomme caragne, cacamahaca, myrrhe, benjoin, styrax calamité, de chaque, 16 gram.
(4 gros) j castorJum , 8 grm. ^2 gros); opium , 32 grammes (i once) j espritde-vin rectifie , ^Soo gram. (i5 livr; s). On se procure dans la saison convenable la plupait des plantes qui entrent dans cet alcoolat. On les reunit, et lorsque l'on veut faire l'alcoolat, on coupe les substances susceptibles de l'être, les racines, l'opium, le castortum ; on concasse les e'corccs, on divise les bois, en incise les feuilles j on met ensuite en contact avec l'alcool; on laisse mace'rer pendant un mois; on distille ensuite au bain-marie. Pour que l'alcoolat soit convenablement pre'pare, il faut avoir soin de mettre les substances en contact avec l'alcool dans l'ordre suivant: 1°. les substances dures, les bois, les racines, ks ccorces; 2°. les semences, les feuilles, l'opium et le castoreum ; 3°. les gommes-resiiies.
Extrait d'absisthe. On prend les sommités sèches et incisées de V^rtemisia absynthium , 5oo grammes (i livre); on les place dans un bainmarie, et l'on verse dessus, eau à Too° centigrades , 5 kilogr. (10 livr.): on laisse en contact pendant 24 heures; au bout de ce temps, on passe la liqueur avec expression ; on laisse de'poser , on décante, on fait évaporer jusqu'en consistance d'extrait; on conserve ensuite convenablement. On obtient de la même manière les extraits iV armoise , de petite centaurée , de
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chardon bénit, de chamœdris, de marrube , et ceux d'autres sommités ou herbes sèches.
Extrait d'aloès préparé a l'eac.
On prend , aloès succotrin contasé, I kilogramme ( 3 livres ) ; on le place dans un bain-marie avec de l'eau en (J^uantité suffisante : à l'aide d'une douce chaleur et en remuant , on opère la solution ; on écume de temps en temps ; on passe ; on laisse en repos la colature .; on décante , et l'on fait évaporer an bain-marie jusqu'à siccite; on conserve dans un vase fermé.
Extrait d'adhée. f^. tome ler,
Extrait ou préparation de cachou. On prend , cachou choisi et réduit en poudre , 5oo gram. (i livre) ; eau chaude, 2 kilogramm. (4 livres), On laisse en contact jusqu'h parfaite solution ; on passe à travers un tamis (le crin; on laisse déposer la colature, et l'on fait évaporer au bain-marie jusqu'à ce que le tout soit à siccite.
Extrait de CANTHARinEs. On prend de la teinture de cantharides, on l'introduit dans le bain marie d'un alambic; on procède à la distillation pour retirer les trois quarts de l'alcool ; oncontînueensuitei'évaporationpour obtenir l'extrait de bonne consistance.
L'alcool retiré par distillation ne doit, être employé que pour préparer de nouveau de la teinture. L'^^xirait de cantharides étant vénéneux , on ne doit pas le délivrer sans ordonnance.
Extrait de casse. Prenez, pulpe
de casse extraite récemment des gousses et séparée des cloisons et des semences, 5oo grammes (i livre); mettez-la en contact avec eau froide limpide, -i kilogrammes (4 livres ) .
Agitez pour aider la solution ; passez le solutum à la chausse , et faites évaporer h une douce température jusqu'en consistance d'extrait.
Extrait de cigoe sans fécule
ou AVEC FÉCULE, f^. t. I, p. 121.
Extrait ne coloquinte composé .
(Pharmacie de Londres.) On prend, chair de coloquinte , 2^ grammes ( 6 gros); entrait d'aloès pulvérisé, 48 grammes (i once et demie) ; scammonée pulvérisée , 1 6 gram . ( 4 gros ) ; semences de cardamome en poudre fine, 4 grammes (i gros}; esprit-de-vin h 20", 5oo grammes ( i livre). Ou fait macérer la chair do coloquinte dans Tesprit-de-vin , pendant quatre jours; on passe , on ajoute à la colaiurc l'aloès et la scammonée; on fait évaporer à une douce chaleur jusqu'à consistance d'extrait ; on ajoute vers la Gn de l'opération la poudre de semences de cardamome.
Extrait d'ellébore noir de Bâcher. (Codex.) On ])rend , racine sèche d'ellébore noir mondée et contusée, i kilogramme (2 livres) ; souscarbonate de potasse, aSo grammes (8 onces ) ; alcool h 12= 22°, 4 kiloq. (8 livres). On introduit le tout dans un matras, que l'on.place sur un bain de sable médiocrement chauiFé ; on
fait digérer pendant la heures en agitant de temps en temps ; on passe la liqueur avec expression; on ajoute sur le résidu , vin blanc vieux de bonne qualité , 4 kilogiararaes (8 livres) ; on laisse en digestion, pendant 24 heures, h une douce chaleur ; on passe de nouveau avec expression ; ou laisse reposer celle seconde colature, on la décante, on la mêle à la première qui a été tirée à clair , et l'on fait évaporer le mélange à une douce chaleur, pour l'amener en extrait d'une bonne consistance. MM. Heury père et Guibourt ont donné la formule suivante pour la préparation de l'extrait d'ellébore noir, destiné h la confection des pilules toniques. Cette formule, qui est celle de Baciier^ leur a été communiquée par M. Lodibert , dont l'érudition est bien connue. On verse sur de la racine d'ellébore grossièrement pulvérisée, suffisante quantité d'eaude-vie alcalisée (i) pour qu'elle en soit parfaitement humectée. On répète cette addition douze heures après, et après le même espace de temps, on verse sur le macéré du vin blanc du Rhin, ou, h son défaut, du vin de Grave , de manière à ce qu'il surnage de six travers de doigts la masse placée dans une terrine de grès. Api es quarante-huit heures d'infusion , on fait bouillir, pendant une demi-heure, dans une bassine ci'argcnt ; on passe la liqueur chaude; on fuit une seconde infusion du marc, dans une nouvelle quantité de vin ; on fait bouillir et l'on passe de même ; on réimit les deux produits; on les étend de deux
(i) L'eau-de-vio alcalisée se prépare en faisant dissoudre une partie d'alcali du nitrc fixe , dans 9 parties de bonne eau-de-vie.
parties d'eau bonillan'e , et l'on fait | rache, de cerfeuil, de concombre évaporer jusqu'en consistance de sirop épais. Cet extrait est redissous dans la même qnantile d"ean bouillante, et réduit, par l'eViiporation , en consistance d'extrait i'errac ; il sert alors h la préparation des pilules. IMM. Henry et Guibourt ont déterminé quelle était la quantité de liqueur alcalisée et de vin <\ employer, ils ont vuqiie5oo grm. (\ liv.) de racine exigeaient laSo grm. ("2 livres 8 onces) d'eauiie- vie alcalisée, et6 litres de bon vin blanc. Ces auteurs ont indiqué diverses modifications.
Elles consistent , lo. h mettre tout le liquide alcalisé en une seule fois ; 2°. h supprimer les afFusions d'eau bouillante. ( f^. le Journal de Pharmacie, t. XIII, janvier 1827.)
Extrait de fiel de b<edf. On prend une certaine quantité de fiel de bœuf, on le met dans une capsule de porcelaine; on y ajoute une quantité d'eau égale .i son poids ; en agite pour mcler; on fait bouillir; on enlève une matière e'trangèrc qui surnage ce produit; on passe à travers un linge; on fait évaporer en consistance d'extrait pilulaire. L'extrait de fiel de bœuf est employé comme stomachique, désobstruant, dans les maladies du foie; on l'administre h la dose de 3 h G décigr. (6 h 12 grains). On prépare de la même manière ^extrait de Jiel de veau.
Extrait de fumeterre. On prend le suc récent et clarifié de fumeterre, on le met au bain-marie on dans l'une des capsules de l'appareil à vapeur, et l'on fait évaporer jnsqu'h consistance convrnauli;. On prépare de la même manière les extraits de bnur-
satwagc, de trè/Ie d'eau , etc.
Extrait de genièvre. Prenez, baies de gciiièvre mûres et entières, I kilogramme (3 livres); placez-les dans un bain-marie, et versez dessus, eau ayant 20 ou 25°, 4 kilogrammes ( 8 livres); laissez en infusion pendant /j8 lienres, en prenant la précaution de remuer de temps en temps; passez ensuite ; faites évaporer la liqueur h une douce chaleur jusqu'en consistance d'extrait. Le degré de température de l'eau employée n'est pas indifférent. Si l'on faisait usage d'eau ayant une température de 5o h Go", on pourrait obtenir un extrait acre, ce qui ne manquerait pas d'arriver si l'on employait l'eau h loo». L'extrait de genièvre est administré à la dose de 4^8 grammes f i à 2 gros ), comme tonique stomachique. On regarde aussi cet extrait comme diaphorétique carminatif.
Extrait de laitue. On obtient cet extrait en séparant la tige du Lactuca satiua de ses feuilles , rejetant celles-ci, pilant le tronc dans un mortier de marbre , exprimant le suc et le faisant évaporer en consistance d'extrait à une température d'environ 40°.
Extrait de myrrhe. On prend une certaine quantité de myrrhe choisie , on la fait dissoudre dans nne quantité suffisante d'eau; on laisse refroidir la solution , on passe avec expression , on fait évaporer jn.squ'en consistance d'extrait, et l'on conserve convenablement.
Extrait de nerprun, l'. t. I^r,
Extrait de noix vomique. F^. 1. 1, j). 128.
Extrait d'opidm. A^. t. I, p. ia5.
Extrait mou de quinquina., f^.
Extrait sec de quinquina. F'.
Extrait alcoolique de quinquina. On prend de la teinture de quinquina préparée avec de l'alcool h 12=2?,«; on la met dans le bain-marie d'un alambic 5 on distille pour obtenir une partie de l'alcool : lorsqu'il ne reste plus qu'un quart environ du produit employé, on évapore h une douce chaleur jusqu'à consistance d'extrait sec. On conserve dans un flacon bien bouché.
On prépare de la même manière l'extrait alcoolique de ratanhin
Extrait résineux de jalap. F .
Extrait de rhubarbe. Prenez, rhubarbe choisie et réduite en petits morceaux, 5oo grammes (i livre); eau froide, 1 kilogramm. (4 livres).
Eaiies macérer à vase clos pendant vingt-quatre heures en agitant de temps en temps ; pajsez ensuite avec expression ; mettez de nouveau le résidu avec eau, i kilogram. (2 li r.) j laissez macérer une .seconde fois ; passez j mêlez les deux liqueurs , filtre7,-les h la chausse; faites ensuite fvaporer jnsqu'cn consistance d'ex-
trait ; conservez. On peut préparer de la même manière les extraits des racines à''aunée , de gentiane , de patience , de réglisse, de valériane y ceux des flenrs de narcisse, des fruits de coloquinte, des follicules et des feuilles de iéne, à'' agaric blanc, etc.
Extrait de rhus toxicodendron.
On prend des feuilles fraîches, on les pile en ayant soin de se couvrir les mains et la figure pour se garantir du contact du suc et tle la vapeur qui s'en exhale; on exprime avec force, on passe , et l'on fait évaporer au bain-niavie jusqu'en consistance d'extrait. Cet extrait est acre, stimulant; ort le donne à la dose de 5 à i5 centig. ( I .h 3 grains ) , contre les dartres, la plithisie muqueuse.
Extrait desalsepareille pa r l'alcool ou extrait htdralcooliqce.
de salsepareille , par M. Béral.
Prenez, alcool hydroolisé h 200,8 kil.
(16 livres); salsepareille divisée, i kil. ( 2 livres). Faites macérer la salsepa" reille dans l'hydralcool pendant un mois; décantez alors, et filtrez au papier. Distillez alors cette teinture pour retirer l'alcool , et concentrez Je liquide resté dans le bain-marie , pour obtenir un extrait mou dont la quantité est ordinairement de 4 onces. Un peu avant de terminer la concentration de l'extrait, et pendant qu'il est encore assez liquide, on doit le filtrer une seconde fois.
Extrait sudorifique du docteur Smith. Prenez, hydralcool à 20°, 8 kilogrammes ( iCi livres); espèces sudorifiqiies , i kilogramm (2livr. ).
Opérez comme pour l'extrait fie salsepareilir.
Extrait de soreau, Rob de sureau. On prend le snc exprime <!es baies de snreau récoltées h leur point de maturité, on le fait cuiro à un feu modéré, et jusqu';^ ce qu'il ait acquis la consistance de miel. On le conserve pour Tusage.
Extrait de valériane. /^. t. I,
FUMIGATIOW avec LE CHLORE, nO I.
Oside de manganèse , G4 f;ramnies (2 onres) ; sel marin, 320 grammes ( 10 onces) ; eau , 25o s^ram. (8 onc.) j mêlez. Ajoutez ensuite acide sulfurique , 25o granmies ( 8 ouces ).
Chauffez.
Fumigation avec le chlore, no 2.
Oxide de manganèse , G4 gramnu-s (2 onces ) j acide hvdro - clilorique 190 grammes (6 oncesj. Mêlez et posez sur un fourneau allumé.
Fumigation avec le chlorure DE chaux , n"> I. Chlorure de chaux, 125 giammes ( ^ onces). Disposez ce chlorure sur plusieurs assiettes et dispersez ces vases dans les apparteuiens.
Si le local est petit, une once de chlorure suffit.
Fumigation avec le chlorure DE CHAUX, n" 2. Chlorure de chaux, 125 grammes (4 onces); acide sulfnriquo, 48 grammes ( r once et demie).
Mêlez l'acide h 5oo grammes ( i liv. ) d'eau, puis ajoutez peu à peu à cette ean le chlorure sec.
FuMiGATioirMERCTJRi3i.LE. Cinabre en poudre, 32 grammes (i once) ; oliban, 16 grammes (4 Çro*)" O" P"^"
vérise, on mêle et Ton jette sur iiii fer rougi.
Fumigation sulfureuse. Soufre, I once. Jetez sur une brique chanfféc fortement et laissez brûler.
Gargarisme adoucissant. Prenez, lait de vache, 128 gramme;s (4onc.) ; Ggues grasses coupées en morceaux, racine de guimauve divisée, T.e chaque, 16 grammes (4 gws ). Faites bouillir pendant cinq minutes , passez avec expression, ajoute^-y ^irop simple, 32 grammes ( 1 once".
On prépare des gargarismes adoucissans avec les décoctions d'orge , d'aigremoine, de plautin, de ronces ; on ajoute à 128 grammes (4 onces) de décoction, une once d'un des siro[)S suivans : de framboises , de groseilles, de miel, de mûres, de violettes, etc.
Gargarisme anti-vénérien. Décoction d'orge ou de lin , 25o gram.
(6 onces); liqueur de Van-Swietten, iGgrammcs(4 gros); sirop simple, 32 grammes (1 once). Mêlez. On se sert quel(|uefois de sirop sudorifique, au lieu de sirop simple ; on y ajoute aussi de i à 2 gros de laudanum.
Gargarisme anti - scorbutique.
On fait une décoction d'orge, on la verse bouillante sur les substances suivantes : cochléaria frais, cresson de fontaine , trèfle d'eau , de chaque , une poignée. On laisse digérer pendant une heure ; on passe, on laisse refroidir; on tire h clair; on y ajontc^ ensuite, acide acétique, 8 grammes (a gros); teiuturedecocidéaria, iGgrm, (4 gros) ; alun en poudre, 5 décigr^m . ((0 grains).
MAKUEL
Gargarisme astringent. Prenez, ilccoction astringente pre'pare'e avec les substances snivantes : bistorte , 8 grammes (2 gros) j roses rouges, 8 grammes (2gros)j e'corce d'orme récente, 8 grammes (2 gros)j eau, 5oo grammes (une livre); passez, et ajoatez sirop d'c'corce d'orange , gGgram. (3 onces).
Gargarisme contre la paralysie DK LA LAîiGVE. (Quarin.) Prenez, racine de pyrètlire en poudre , 6 gram. (i gros et demi); hydro-chlorate d'ammoniaque, 8 grammes (2 gros); eau distillée de sauge, 25o gram. (8 onc); alcoolat de cochléaria , 2 grammes (6 gros). Laissez en digestion pendant 12 heures; passez, laissez reposer ; décantez la colature , ajoutez -y miel blanc, 16 grammes (4 gros).
Gelée animale. /^. t.I, p. i32.
Gklée de coings. /^. t. I, p. i3i.
Gelée de corne de cerf. f^. t. I, p. iSa.
Gelée de lichen, y. t. I, p. i3i.
Gelée de mousse de Corse, Gelée d^helmintocorton. On prend, monsse de Corse, 128 gram. (4 onc); on la fait bouillir dans eau commune, 2 kilogrammes (4 livres); ou ajoute vin blanc généreux , 5oo grammes (i livre); sucre blanc, ^So grammes (i livre 8 onces); ichtyocollc dissoute dans quantité suffisante d'eau, 8 gram.
(2 gros). On clarifie la liqnenr, on passe et l'on amène en consistance de gelée. La gelcV- de mousse de Corse est recommandée comme un bon ver-
mifuge; on la donne h la dose de 8 h 48 grammes (2 gros à i once et demie). La propriété vermifuge de ce médicament doit être attribuée h la présence d'une certaine quantité d'un hydriodate.
Gelée pectique. V. Acide pectique.
Gelée vermifuge. V. Gelée de mousse de Corse.
Huile d'anis soufrée ou sulfurée. Baume de soufre anisé. On la prépare en prenant, soufre sublimé et lavé, 32 grammes (i once); huile essentielle d'anis, i25 gram. (4 onc).
t'aites selon l'art. {P^. t. I, p. 246.)
Huile de camomille. On prend , fleurs sèches de camomille , 5oo gram.
(I livre); huile d'olives de bonne qualité, 2000 grammes (4 livres). On contusc les fleurs dans un mortier de marbre avec un pilon *Je bois ; on met l'huile sur les fleurs; on porte dans une étuve chauffée de 3o à 35 degrés ; on laisse en contact pendant trois jours; on sépare avec expression le liquide des fleurs; on introduit dans ce liquide une nouvelle quantité' ^le fleurs de camomille (i livre), en agissant comme précédemment. On laisse macérer de nouveau , on passe avec une légère expression ; on recommence une troisième fois l'opéruion, et on laisse les fleurs en contact avec l'huile pendant trois mois ; on exprime ensuite, on décante, on filtre et l'on conserve dans une bouteille bien bouchée.
Ou prépare de la même manière les huiles de lys blanc, avec les fleurs fraîches; de mélilot, avec les fleurs
sèches; de roses rouges, avec les fleurs fraîches ou sôchcs.
Hdile camphrée. Employée contre les douleurs loriik-s et les tumeurs glanduleuses. On la prépare de la manière suivante : on prend, camphre, i6 grammes (4 gros) ; huile d'olives fraîche, 6"4 grammes 'a onces). On divise le camplire à faidc de quelques gouttes d'alcool; on ajoute l'imile, on mêle et Ton conserve. Quelquefois on prépaie ce produit en se servant d'huile de camomille au lieu d'huile d'olives ; elle porte cdors le nom d'huile de camomille camphrée.
Huile de canth arides. Cette huile se prépare de la manière suivante : on prend, cantharides en poudre grossière, 125 grammes (4 onces) ; huile d'olives pure, 20OO grammes (4 livres). On fait digérer pendant six heures, au bainmarie, dans un vase de verr^ ou de faïence; on passe avec e.^pression à travers un linge; on Gltre, et l'on con serve. Cette huile enlève en partie aux cantharides le principe vésicant; on l'emploie sur la peau comme rubéfiant, pour comhi'ittre le rhumatisme, la paralysie, etc.
Huile de jusquiame. On prend, feuilles de jusquiame pi';es, 5op grm.
(i livre); huile d'olives de bonne qualité', looo grammes ^a livres). On met les feuilles en contact avec l'huile ; on fait digérer sur les cendres chaudes pendant vingt-qna.'re heures; on passe, on exprime lègèrcmeni; on met l'huile avec une nouvelle quantité de feuilles de ji^qaiamc; on fait bouillir pendant quelques minutes; on passe avec expression , on ûltie , ou laisse en repos.
SiThuile contient de l'eau, on la séj)are et l'on conserve.
On prcp.ire de la même manière les huiles de ciguë, de morelle noire, de nicotiane , de pomme épineuse, de rue, etc.
Si la saison nétait pas celle oîi l'on peut se procurer les plantes vertes, on prend le tiers du poids des plantes sèches, on les expose h. la vapeur de l'eau, et lorsqu'elles sont ramollies ou les contuse, puis on agit comme nous l'avons dit.
HciLE de millepertuis. On prend, fleurs de millepertuis fraîches, 5oo grm. ( I livre); on les pile d.ins un mortier; ou les met ensuite en contact avec l'huile d'olives récente, 2000 gram. (4 liv.) ; on laisse dans une étuve chauffée à 3o° pendant huit jours; au bout de ce temps . on fait bouillir légèrement et l'on passe. On répète une seconde fois le même travail; enfin, la troisième fois , on prend i livre de fleurs séchées et on laisse à l'étuve et en macération dans un vase couvert , pendant un mois; on passe, on exprime, on décante, on dépure, et l'on conserve pour l'usage.
Huile de mucilage. On l'obtient de la manière suivante : prenez, semences de fenn-grec contusées, semences de lin, racine de guimanve, de chaque, 000 grammes (i livre); eau chaude, 5ooo grammes (10 liv.] ; on met en digestion pendant vingtqaatre heures; on remue de temps en temps. On passe la liqueur avec expression et l'on ajoute , huile d'olives fraîche, 1000 grammes (2 livres); on fait bouillir jusqu'à ce qne l'humidité soit entièrement dissipée; on
pîissesans exprimer, et l'on conserve.
Huile phosphorée aromatisée {de Sédillot). Prenez, phosphore, 2 gram. (demi -gros} ; huile d'olives ou d'amandes douces, Soogrm (i liv.).
Coupez , sons l'eau, le phosphore par pciils morceaux; introduisez-le dans un flacon bouche à l'e'meri et ajoutez l'huile. Laissez quinze jours en contact ; aromatisez avec riiuile de bergamote.
Huile de aarcotiques, Baume tranquille. On pre'pare cette huile de la manière suivante : on prend, feuilles friâches de pommes épineuses , de morclle noire, (le belladone, de nicoliane, de jusquiame, de [)avot blanc , dccliaque, 125 grammes (4 onces) ; ou les | incise , on les met dans de l'huile d'oli-.es récente, 3ooo gram.. (6 livres); on chauffe jusqu'à ce qu'il ne reste plus d'humidité; on passe ensuite, et dans la colature on ajoute, fleurs ou sommités sèches de romarin, de sauge, de rue, de grande et de petite absinthe, d'hyssope, de lavande, de thym, de marjolaine, de coq des jardins, de menthe aquatique, de sureau, de millepertuis, de chaque , 3^ grammes (i once). On fait macérer au soleil , ou mieux dans une ctuve chauffée de 25 h 3o° , pendant deux à trois mois; on passe, on décante, et l'on conserve pour l'usage.
HuiLED'oLIVESSULFOnÉE, ii?flUwe
de ioiifre. Il se prépare de la même manière que le banme de soufre anisé ; on emploie , au lieu d'huile d'anis , J'huile d'olives. On obtient aussi une préparation analogue avec Vhuile de
HUÎLE DE SCCCIN SULFUREE,
Baume de soufre succiné. Se [)répare tie la même manière que l'huile d'anis ; on emploie l'huile de succin rectifiée.
HuILF.de TÉRÉBEWTHirrESULFURÉE,
Baume de soufre térébenthine. L'opération est la même que pour les précédentes; on emploie pour cela l'huile de térébenthine.
Huile de vers de terre, Huile de lombrics. On -ptencl, lombrics vivans, huile d'olives fraîche, vin blanc de bonne qualité, de chaque, 2000 grm.
(4 livres); on lave exactement les lombrics, on les met dans une bassine, on ajoute Je vin, l'huile ; on fait cuire .\ un feu doux jusqu'à évaporaiion I complète de toute l'humidité; on passe avec expression; on laisse reposer, on décante, et l'on conserve pour l'usage.
Celte huile est employée comme discussif , contre les douleurs des articulations, les tumeurs, etc.
Infusion d'angusture (de Londres). Ecorced'angusturepilée, 8grm.
(2 gros); eau bouillante, aSo gram. (8 onces). Faites infuser pend.mt denx heures, filtrez ensuite.
Infusion EÉCHiQUE {du Codex;.
Espèces béchiques f fleurs), 4 grm.
(2 gros' ; e.iu bouillante, 1000 gram.
(r« livres). Faites infuser pendant un quart d'heure; passez; ajoutez à la coJature, sirop de capillaire, 32 grni.
( i once).
Cette quantité de sirop est trop peu considérable. On peut augmentera vo lonté la dose de sirop prescrite. On prépare de la même manière les infu^
DU PHARM\C[EN
sions de camoniUle romaine, ciel paratioii est connue sous le nom de /leurs de sureau , de tilleul , etc. thé de camomille.
Infustoiv de feuilles de botjr- BACHE. ( Codex français. ] Feuilles mondc'es et vertes de bourrache , 32 grammes ( i once) ; eau bouillante, 1000 grammes (2 livres). Faites infiist-r pendant une heure, passez, et ajou- U-z h la colaiure, miel pur, sirop de capillaire, sirop simple, h volonté, 32 grammrs (1 c)nce). ( Cette quanliu!
est trop peu considérable.' On prépare de la même manière les infusions de huglosse, de chamœdris, de racine d'aunée, de chicorée saut-age, etc.
Infdsion de cachou. ( J'Ulirnbourg.) Extrait de cachou, lo grani.
(3 gros et demi)j eVcrce de cannelle, 3 grammes (demi-gros )j eau bouillante, 22} grammes (7 onces). Laissez infuser pendant deux heures et demie; ensuite, passez à travers un linge, ajoutez, sirop simple. Sa grammes ( I once).
L'infusion de cachou de Londres diSère de la précédente, en ce qu'on emploie 8 onces d'eau, et qu'on n'y ajoute pas de sirop.
Infusion de camomille. ( Edimbourg.) Fleurs de camomille mondées et criblées , 8 grammes (2 gros) ; eau bouillante, 25o grammes (8 onces ).
Faites infuser pendant vingt-quaire heures; passez.
Infusion de camomille. ( Londres.) Fleurs de camomille, 8 gram.
(2 gros); eau bouillante, 25o gram.
(8 onces ). Faites infuser pendant dix minutes h vase clos ; passez. Cette pré-
Infusiûn de cascarille. (Londr.) Cascarille concassée, i6grm. (4 gros); tau bouillante, 2^0 gram. (8 onces).
Faites infuser pendant deux heures ; passez.
Infusion de Colombo. ( Edimbourg. ) Racine de Colombo divisée, 4 grammes (i gros); eau bouillante, 25o grammes (8 onces j. Faites infuser pendant deux heures; passez. Cette infusion est un bon stomachique an)er.
Infusion de digitale. (Londres.) Fcuilli'S de digitale desséchées, 4 grm. (i gros); eau bouillante, 25o gram.
(8 onces). Faites infuser pendant quatre heures, filtrez; ajoutez ensuite, esprit de cannelle, 16 gram. (4 gros).
La formule de l'infusion de digitale du Codex d' Edimbourg , qui a été recommandée par AVittering contre rhyi'.ropisie, ne diffère de la préce*dente qu'en ce qu'on ajoute une once d'esprit de cannelle au lien d'une demi-once. On prend cette préparation h la dose d'une demie ou d'une once, deux fois par jour. L'addition de l'esprit de cannelle a pour but, 1°. de corriger le goût de Vinfusum ; 2°. de s'oppo.ser h ses effets sédatifs.
Infusion de gentiane composée.
Infusion amère. ( Edimbourg.] Racine de gentiane sèche, coupée en rouelles minces, 16 gram. (4 8'"°*)»
écorce d'oranges , séchées et pilées, 4 grammes ( i gros) ; semences de coriandre, 4 grammes ( i gros); alcool étendu, 128 grammes (4 onces); eau.
ii5o
5oo grammes ( i livre ). On verse d'abord l'alcool sur les substances j on laisse agir pendant trois heures ; au bout de ce temps , on ajoute Teau froide j on laisse macc'rer pendant douze heures j on filtre.
Infusion de gentiane. {Londres.") Racine de gentiane, e'corce d'oranges sèches divisées, de chaque, 3u gram.
(i once) j écorces fraîches de citrons, 8 grammes (2 gros); eaa bouillante, 384 grammes ( 12 onces). Faites infuser pendant une heure; passez.
Infusion de racine de gentiane.
{Dublin. ) Racine de gentiane pilce, 8 grammes (2 gros); écorce de citron fraîche, 16 grammes (4 gros ) ; ecorcc d'oranges sèche , 6 grammes i 1 gros et demi) ; esprit preuve, laSgramm.
( 4 onces); eau bouillante, 384 gram.
(la onces). Versez l'esprit-de-vin ; laissez en contact pendant trois heures, puis ajoutez l'eau bouillante; laissez infuser et mace'rer pendant deux jours; filtrez.
Infusion de girofle. (Londres.) Clous de girofle concassés, 4 gram.
(i gros); eau bouillaïue , aSo gram .
(8 onces). Faites infuser pendant deux heures.
Infusion de graine de mit.
{Edimbourg.) Graine de lin mondée, 3a grammes (i once); racine de réglisse pilée, 8 grammes ( a gros ) ; eau bouillante, 1000 grammes (2 livres).
Faites infuser pendant ([qatre heures ; passez.
Infusion de menthe composée.
( Dublin.) Feuilles de menthe sèches.
8 grammes (2 gros); eau bouillante,.
224 grampies (7 onces'!. Faites infuser à vase clas pendant une demi-heure ; passez , pour obtenir ic,6 grammes (6 onces) (Tinfusum ; ajoutez sucie blanc, 8 grammes (2 gros); huile de menthe, 3 gouttes; dissolvez l'huile dans de la teinture composée de cardamome , 16 grammes ( 4 gros ).
Mêlez.
Infusion composée d'écorce d'oranges. {Londres.) Ecorcc d'oranges sèche, 8 grammes ( 2 gros) ; écorce fraîche de citrons , 4 gram. ( i gros) ; clous de girofle concassés , 2 grumm . ( 36 grains ) ; eau bouillante , une demi-pinte (8 onces). Faites infuser pendant dix minutes dans un vase clos ; passez. C'est un bon stomachique.
Infusion de quassia. (Edimbourg.) Quassia divisé, 2 grammes (dcrai-gros); eau bouillante , "i^o grm . (8 onces). Laissez infuser pendant deux heures et passez.
L^in fusion de quassia de la Pharmacopée de Londres ne demande qu'un scrupule de quassia pnnr 8 onc.
d'eau; du reste, l'opération est la même.
Infusion de quinquina. (Edimbourg.) Ecorce de quinquina lancifolia en pondre, 52 gram. ( i once); eau, une livre. Faites infuser pendant vingt-quatre heures , en agitant de temps en temps; filtrez ensuite.
Infusion de quinquina (de la Pharmacopée de Londres). Écorce de quinquina lancéolé pilée, 32 grm.
(1 once); eau bouillante, aSo gram.
( 8 onces ). Faites infuser pendant deux lieures ; passez convenablement.
Infusion de quinquina ( de la pharmacopée de Dublin ). Ecorce du Pc'rou giossicrement pulvérisée, Sa grammes (i once)j eau froide, i3 onces. Triturez l'écorce avec un peu d'eau ; ajoutez le reste du liquide; laissez en macération pendant vingtquatre heures , et lirez ^ clair. D'après le Formulaire d'Edimbourg, cette préparation n'est pas- fatigante pour les esiomacs faibles et délicats.
Infusion de raîfort composée.
{Londres.) Racine de raifort divisée par rouelles , 32 grammes ( i once ) ; semences de moutarde pilécs, 32 grm .
(i once); eau bouillante, 5oo gram.
(i6 onces). Faites infuser pondant deux heures; filtrez, et ajoutez esprit de raifort composé, 32 grammes ( I once).
Infusion de rhubarbe. Rhubarbe de Moscovie pilée, i6 gram. (4 ?ros) ; eau bouillante, 25o gram. (8 onces^.
Laissez infuser pendant douze heures ; passez, et njoutez , esprit de cannelle, Sa gram. (i once).
L'infusion de rhubarbe de Londres est préparée h la dose de ^ gf™- ( I gros) , avec eau bouillante, aSo grm . (8 onces), faisant macérer pendant deux heures.
Infusion de roses. Roses sèches, Sa grammes (i once); eau bouillante, laSo grammes (a livres et demie;; acide sulfurique étendu, i6 gramnies (demi-once); sucre blanc, Sa gram.
( I once). Faites infuser les roses avec l'eau pendant quatre heures; passez, la
liqueur; ajoutez ensuite l'acide ; fil trez la liqueur et ajoutez-y le sucre.
Les infusions de roses prescrites par , les Pharmacopées de Dublin et de Londres diffèrent peu de cette prépa- ' ration.
Infusion de sÉné. {Edimbourg. ) Follicules de séné , 24 gram. (6 gri)s) ; racine de gingembre pilée, 12 décigr.
(24 grains); eau bouillante, 288 grm.
(9 onces). Prolongez l'infusion pendant une heure , et passez.
Le Formulaire de Londres propose 4s grammes (i once et demie) de séné ; gingembre, 4 cram. (i gros) ; eau bouillante, 5oo gram. (i livre).
Celui de Dublin, séné, la gramm.
(3 gros); gingembre, 6 décigrammes ( 12 grains); eau bouillante, autant qu il en faut pour obtenir 19a grm. (6onc.) (Vinfusum.
Infusion de simahouba. (T^ondr.) Simarouba divisé, 2 gram. ( 36 grains); can bouillante, 25o grm, (8 onc). Prolongez l'infusion pendant deux heures; passez.
Infusion de tabac (Londres.) Tabac en feuilles, 4 gram. (i gros); eau bouillante, 5oo gram. (i liv.). Prolongez l'infusion pendant deux heures; passe?.
Infusion de valériane. (Dublin.) Racine de valériane grossièrement pulvérisée, 8 gram. (2 gros) ; eau bouillante, 224 grammes (7 onces). Le temps de l'infusion doit, être d'une demi-heure, puis on passe ensuite.
Lavement adoucissant simple.
On le prépare en ftisapt hqpi\lir, dan*
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uiio jiinte il'eau , une poignée d'herbes t'mollientes , passant avec expression, l;iissant déposer la colatui'c et tirant h clair.
Lavement adoucissant. Décoction de graine de lin, quantité suffisante ; huile d'olives ou d'amandes douces, de iG à 32 grammes (4 gros à 1 once).
Lavement anti-septiqde. Écorce de chêne, 32 grammesfi once). Faites bouillir dans suffisante quantité d'e^iu j passez j ajoutez à la colature claire , camphre (divisi; dans un jaune d'oeuf), 4gram. (i gros).
Lavement anti- syphilitique.
Deuto-chlorure de mercure , i décig.
(2 grains) ; eau distillée, G4 grammes (2 onces); décoction de graine de lin, 5oo grammes ( i livre). On a recours h ce lavement , quand l'emploi du sublimé, par d'auttcs voies, n'a été suivi d'aucun résultat. On peut cependant en tirer un bon parti , quand l'intestin rectum est devenu , à la suite de désordres honteux, le siège de quelques simpiômes vénériens.
Lavement anti-névropathiqce.
Prenez, teinture éthérée de poudre de feuilles de belladone, 3o gouttes; huile d'olives , 125 grammes (4 onces) ; décoction degrainesde lin , quantité suffisante.
Lavement astringent. Espèces astringentes, 32 grammes (i once); têtes de pavots, 12 grammes (3 gros). On fait une décoction av(jc eau , i kilogramme ( 2 livres). On fait réduire?) 5oo grammes (i livre.; on laisse dé-
poser; on tire ensuite à clair !a quantité de liquide nécessaire.
Lavement cathartique. On prend, décoction de camomille , 3^4 grammes (12 onces); manne, 32 grammus (i once); sulfate de magnésie, iG grammes (4 gros). On fait dissoudre la manne < t le sel dans la décoction ; on passe ; on ajoute ensuite huile d'olives, 32 grammes (1 once).
Lavement cathartique antispasmodique. Au lavement précédent ajoutez, leinlurc d'assa-foetida, 8 griu. (2 gros ). On administre cette préparation contre les coliques, l'hystérie.
Lavement iodé. ( Cottereau. ) Prenez, gomme arabique pulvérisée, i(j grammes (4 gros) ; tau commune,.
192 grammes (6 onces). Dissolvez et ajoutez au soluté, teinture alcoolicjue d'iode, 5 gouttes, pour un lavement qui sera retenu aussi long-temps que possible. On augmente graduellement la dose de teinture jusqu'à vingt gouttes et plus.
Lavement laxatif. A une suffisante quantité de décoction émollientc, ajoutez, stnc, iG grammes (4 »ros).
On fait bouillir pendant quelques minutes ; on ajoute, sulf.ile de s.iude 1 18 grammes (3 gros) On passe, on laisse déposer et l'on tire à clair.
Lavement laxatif [de l'hSpitai des f^cncriens )■ A une décoction émolliente simple, ajoutez miel mercurial,de6i ?» 96 grammes (de 2 .\
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Lavement purgatifdespeimtres.
On prend, st'né, sulfate de soude ou de magnt'sin, de chaque, 16 grammes (4 gros)j eau bouillante, 5oo gram.
(i livre). On fait bouillir légèrement ; on ajoute ensuite, miel commun, l'iS grammes (4 onces). On passe; à la coialure de'cantce on mêle , tnrtrate antimonié de potasse (eii:e'tique), n dccigrammes (4 grains).
Lavement de tabac- ( Hôtel- Dieu, ) Feuilles sèches de tabac , 32 grammes ( i once); eau, 1 kilogr.
(1 livres ) ; e'métiquc, 6 de'cigranimes (13 grains). Ce lavement est administre dans les cas où l'on a besoin d'une violente action sur le tube intestinal; on doit cependant ne Padrainistrer qu'avec précaution, et il y a des exemples d'empoisonnemcns dus h l'emploi du tabac; nous avons eu l'occasion tout récemment de faire connaître un cas de cette nature. La dose de tabac qui de'termina la mort d'un individu était d'une once.
Lavemeivt du docteur Cotte- REAij, contre fa diarrhée des plithisiques. Prenez, hydro-chlore très pur et pre'paré à la tempe'ratnre de -f- iS" centii:rades , 8 grammes ( a gros) ; hydrate d'amidon, 16 grammes '4 grossi eau distillée, 192 grammes (6 onces) ; extrait gommeuxd'opinm, demi-grain.
Mêlez selon l'art. Ce lavement doit être donne' le matin , et retenu aussi long -temps que possible.
Lavement tÉrébeuthihé (de 3/artinet). Prenez, huile de térelien- Uiine, I G grammes (4 gros); décoction de pavoi, 25o gram,. (8 onces); jaune d'œuf, n" 1. Faites selon l'art.
LiNiMEJiT AMMô.MACAL , Llniment vnlatil. Huih- d'amandes douces, 12S grammes (4 onces); alcali volatil liquide, marquant 22°, 16 grammes (4 g'os). On met l'huile dans une fiole ; on ajoute l'alcali, on mêle bien par agitation, et l'on conserve dans une fi. lie bien bouche'e. On prépare un linimcnt plus actif ; mais, au lieu d'enjployer 8 parties d'huile pour I partie d'ammoniaque, on emploie ce liquide dans les proportions de -2 ou de 4 parties d'huile pour une d'ammoniaque. Ce médicament, applique' sur le tibSU cutané, détermine la rnhéfaclion.
LlIflMENT AMMONIACAL CALMANT.
Ce iiniment, employé pour calmer les douleurs loca!es, se préparc avec savon dur ratissé, laSgram. (4onc.);opium, 32 gram i once) ; camphre, 64 gram.
(2 onces); huile volatile de romarin, 16 grammes (4 gros^; alcool h 36°, I kilogramme (alivrcs). Faites saivant l'art.
LiNIMENT ANTÎ-NÉVROPATHIQUE
{par le docteur Ranque). Prenez, eau distillc'e de laurier-cerise, 64 gram . (2 onces) ; éther sulfurique , 32 gram. (i once); extrait de belladone, 2gram.
60 centig. (2 scrup.). Moitié de cette dose doit être consommée dans le?
vingt-quatre heures.
LmiMENT CALCAIRE, S auon calcaire. Eau de chaux préparée avec la chaux vive délitée, aSo gram. (8 onc); huile d'amandes douces , 32 grammes (i once). On mêle intimement en agitant fortement; il se forme de cette manière un savon liquide , qui peut être employé avec succès contre la brûlure.
LiNiMENT CAMPHRÉ. Hnile 'Folives, 64 gram. {2 onces): camplire, de 1 h 8 grammes ( de demi-gros à 2 gros) j divisez le camphre, et dissolvez-le dans l'huile.
LiNIMENT CAMPHRÉ DE VaiDT.
Prenez, huile d'olives ou d'amandes douces, 64 grammes (3 onces); camphre, 6Î grammes (2 onces). Faites selon l'art.
LiNIMEKT DE CANTHARIDES CAM-
PHRÉ.'l'finluredecantharidcs, i6grm.
(4 gros) ; hnile d'amandes douces , 128 grammes (4 onces); savon amygdalin, 3a grammes (i once); camphre, 2 grammes (36 grains). Faites selon l'art.
LlNlMENT DES DOCTEURS CoTTE-
REAiT ET Verdet-Deiisle. ( Contre les engelures.) Prenez, huile d'amandes douces , 2 onces ; eau de chanx, 2 onces; teinture d'iode, t gros; laudanum de Rousseau , 2 gros. On emploie ce liniment, lorsque les engelures sont arrivées à la deuxième période ; on fait panser soir et matin les ulcérations avec des linges fins fenêtres, tous imV)ihes de ce liniment.
Liniment contre les engelures.
Hnile d'olives, 160 gramni. (5 onces); huilevolatile de ttrcbenihine, 64grm.
(aonces); acide sulfnrique, 16 gram.
(4 gros); on mêle exactement. On n'emploie ce liniment que lorsque la pcan n'est pas entamée.
Liniment CONTRE les engelures.
Huile d'olives, (j!\ gram. (nonces); bannie du Pérou , 4 granini. (1 gros); blanc de baleine, cire blanche, acide
hydro-chiorique , de chaque , 8 gram.
(2 gros) ; eau commune, 24 gvànim.
(G gros). Faites suivant l'art.
Liniment hydro-sulfureux savonneux {du docteur Jadelot). Ce médicament, qui est employé' contre la gale , peut être prépare' par le procédé suivant, dû à M. O. Henry. On prend, savon ordinaire, 5oo gram.
( i livre) ; on le fait ramollir avec nne certaine quantité d'eau; on fait évaporer cette eau presque en totalité, et lorsque le savon devient très épais et un pensée, on y ajoute, par portion, huile de pavots , lonogram. (2liv. ).
Lorsque tonte l'huile est mêlée avec le savon et que le tout est homogène, on verse dans nne terrine vernissée et l'on y incorpore, par petites portions et en agitant, du sulfure de potasse réduit en pondre, 100 gram. (3 onc.
I gros). On triture long-temps , pour rendre le mélange plus homogène.
Ce médicament s'emploie dans le traitement des maladies cutanées , les d.irtres, le pruris;o ; on l'administre en frictions, à des doses variables, suivant les circonstances. Ce liniment s'altéraiit par vétusté, il est convenable de n'en préparer que de petites quantités à In fois.
Liniment mercuriel. {Londres.) Onguent mercuriel double , axonge préparée, de chaque, 128 grammes (4 onces); camphre, 82 gram. (i once); alcali volatil, 128 gram. (4 onces); alcool rectifié, i5 gouttes. On divise le camphre .^ l'aide de l'alcool ; on le mêle ensuite avec l'axongc et l'onguent mercuriel ; on ajoute peu .^ peu l'ammoninqnc on triture, pour faire du tout un mélange exact.
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LlNlMEST MEECURIEL {de l hôpital des Vénériens). Ce lininient se prépare avec l'huile d'olives , 32 grainm . (i once); ammoniaque, 4 ?;ramrn.
( I gros) ; onguent mcrcuricl double, 4 grammes ( i gros).
L)NIME\T NARCOTIQUE [de l'HÔtel-
Dieu), Ce lininient est employé avec avantage contre les douleurs vives avec peu d'inflaaimation. On le prépare en mêlant ensemble 33 grammes fi once) de baume de Fiora\'enti; i6 grammes (4 gros) de baume tranquille , et ( grammes (i gros; de laudanum de Sydenham.
LiNI'MENT SAVONNEUX COMPOSÉ.
( Dublin.) Savon , çp giam. ( 3 onc.) ; camphre, 32 grammes ( i once); esprit de romarin, i pinte. Faites suivant l'art.
LiNIMENT SAVONNEUX OPIACÉ.
Teinture alcoolique d'opium, Sa grru.
f I once); savon amvgdalin , iCgrm.
(demi-onne) ; huile d'amandes douces ou d'olives, 64 grammes (2 onces).
On fait dissoudre le savon dans la teinture, et l'on ajoute la solution dans l'huile, en prenant la précaution de faire le mélange dans un mortier et en triturant.
LiNIMENT TÉRÉBENTHINE. {Lon-
<irçi. ) Ce'iat de résine, Soo grammes (i livre); essence de térébenthine, I demi-pinte ; on ajoute l'huile volatile an ce'rat fondu , et l'on mêle exactement.
LiNIMENT TÉRÉBENTHINE DE Va-
LENTiN. Prenez, huile de camomille, C4 grammes (2 onces); essence de
térébenthine, 3a grammes (1 once)j laudanum liquide de Sydenham, 4 grammes ( i once ). Mè/ez selon l'art.
LiNIMENT DE Valentin. Prenez, soufre natif, chaux vive, de chaque, i6 grammes (4 gros ); huile d'olives, çf\ grammes (3 onces). Faites selon l'art, en tritarant ensemble le soufre et la chaux.
Liqueur du Bohémien contre la météorisation des bestiaux. Pi euez nitrate de potasse, 44 "ran^- (i once
3 gros); teinture de gentiane à 20», ir3 grammes (9 onces 4 g'os) ; eau pure, G25 grammes (i livre 4 onces) j liqueur d'Hoffmann, 4^ grammes (3 onces). Faites dissoudre le sel dans Teau , puis ajoutez la liqueur et la teinture La dose est d'un verre pour nne vache, et d'un petit-verre pour un mouton.
Liqueur IxNdiquée par M. ThénAbd , pour les herbivores météo- RiçÉs. Prenez, eau simple , un verre; ammoniaque liquide, nne cnillertc.
Girard fils a propose la formule suivante: prenez, alcool à 180, i kilogramme (2 livr.) ; sommite's de menthe poivrée, 64 grammes (2 onces); sommités de Botrvs {chenopodium botrysj, 32 grammes fi once); sassafras,
4 giammes (i gros). Faites digérer dans un matras clos pendant vingtquatre heures. Passez ; faites dissoudredans la liqueur, camphre, 16 gram, (4 gros).
On en donne une cuillerée aux bestiaux de petite taille et deux aux autres.
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Liqueur cowtre la constipation {de Camerer). Prenez, extruit aqueux d'alocs, i gramme 3 dccigr.
(24 grains) ; liuile de tartre par déliquescence, 2 gramœes(36 grains) jcau de cerises , 64 g^"'"'"" (^ onces).
Prendre toutes les trois heures 20 à 3o gouttes de celte liqueur.
Liqueur exutoire. (Pharmacopée de Swediaur) . Prenez , mouches cantharides grossicremenl pulvérisées, I partie; huile de térébenthine , 3 parties et demie j huile d'olives, demipartie. Faites-y digérer chaudement, pendant quelques jours, la poudre de cantharides ; exprimez fortement et passez. Dissolvez-y camphre, 4 part.; filînz.
On frotte la peau , on applique dessus un linge imbibé de cette composition. Avant une heure l'épidermc se soulève , rougit, et il se forme des ampoules.
LOOCH AMTGDALIN , Lodcli blanc.
Ce looch se prépare avec les substances suivantes : amandes douces, n° 12, environ 16; amandes amêres, n» 2 ; sucre blanc, 16 grammes (4 gros); eau commune, 128 grammes (4 onces) ; eau de fleuis d'oranger, ègramra. ^2 gros) ; gomme adraganthe, 6 décigram. (12 grains). Faites selon l'art, {r. t. I", p. agi.)
Loch amygdalin (avec huile), Looch blanc de Paris. Il se prépare avec les mêmes substances, plus, huile d'amandes douces, 8 grammes (2 gros), et sucre, 24 grammes (6 gros), an lieu
de 16 grammes (4 gros). Faites selon l'art.
Looch composé {Hôtel-Dieu).
Looch blanc de Paris , 128 grammes (4 onces); extrait d'opium, 5 centigr.
(i grain) ; extrait de quinquina, 2 décigrammes (4 grains) , camphre, 3 décigrammes (6 grains). On l'emploie contre les affections catarrhales dans lesquelles une toux violente est accompagnée de mucosités. Son action est de calmer et d'aider à l'expectoraiion.
Looch gommeux , préparé sans émulsion. On l'obtient avec les substances suivantes : gomme adraganthe, de 8 à 16 décigrammes (16 à 32 grains); huile d'amandes douces (i) , iG gram.
(4 gros); sucre blanc, 32 £;ram. '\ once); eau simple , 96 grammes (3 onces) ; eau de fleurs d'oranger, 8 grammes (2 gros). Faites selon Part.
LoocH DE gomme, LoocH anglais.
V' t. lef, p. 292.
LooCH de manne. Huile d'amandes douces, sirop de guimauve, manne en larmes, de chaque, 32 grammes (r once); eau de fleurs d'oranger, 8 grammes (2 gros); eau ordinaire, 16 grammes (4 gros).
Looch d'œuf. Jaune d'œuf frais, n« 1 , 16 grammes (4 gros) ; huile d'amandes douces , ^8 gramm. (i once 4 gros); sirop de guimauve, 32 gram.
(i once)^ eau distillée de fleurs d'oranger, 32 gram. (i once); eau distillée de coquelicot, 64 grammes (2 onces).
(l) Il faut que cette huile soit récente.
LooCH VERT , Lnoch avec le safran et fes pistaches. Ce looch , qui se prépare de la mèmf manière que le looch blanc, se fait avec les substances suivantes : pistaches sèches , 1^ gram. (6 gros); gomme adraganthe, de 6 h 8 dt'cigrammes (t2 à 16 grains) ; eau simple, 128 grammes(4 onces) ; huile d'amandt'S douces, 16 gram. (4 gros) ; eau de fleurs d'oranger , 8 grammes (1 gros) ; sirop de violettes , 3'i gram. (i once) ; teinture de safran , i gram, (i8 grains).
LoTtONS MERCURIELLES DE MaNRT.
Prenez, mercure cru, 64 grammes (2 onces); acide nitrique, laS gram- (4 onc); ean distille'e, 5 kilogrammes (10 livres). Traitez à chaud le mercure par Pacide nitrique; étendez la dissolution dans l'eau distillée.
Deux cuillerées de cette ean matin et soir, en lotions.
LOTIOWS SULFUREUSES ET ACIDES
(de Dupuytren). Prenez, eaa eommnne , 750 grammes (24 onces) ; sulfure de potasse, laS gram. (4 onces) ; acide sulfurique , iG gram. (4 gros)- Faites selon l'art.
LoTiOH CONTRE LA TEIGNE. [Pharmacopée du docteur Swediaur. ) Prenez , soude snlfure'e , 189 gramm.
(6 onces) ; savon blanc , 1 2 grammes (3 gros) ; eau de chanx , 564 grammes (18 onces); ean-de-vie, 24 grammes (6 gros).
Usage. Contre la teigne. Tous les deux jours , on entoure la tète d'un linge imbibe' de cette pre'paration.
MÉLANGE POUR LE PAPIER SPARA
DRApiQUE {de M. Duclos). Prenez, > Tome II.
galipot, 25oo gram. (5 livres); résine jaune, 2000 grammes (4 livres) ; cire jaune , sSoo grammes (5 livres) ; spermacéti , looo grammes (2 lirres).
Faites selon l'art.
Mixture d'ammoniaqueetd'huile VOLATILE de succin , Eau de Luce.
On prend, huile de succin rectifiée, 12 grammes (3 gros) ; baume de la Mecque, 8 grammes (2 gros) ; alcool h 36°.5oo grammes (r livre); ou fait digérer pendant quatre jours ; oa prend ensuite, 32 grammes (i once) de cette liqueur, et on la mêle avec seize fois son poids d'ammoniaque liquide à 20°, 5oo grammes (i livre).
On agite; le mélange devient laiteux.
Autre formule. Alcool rectifié, 1 28 grammes ( 4 onces) ; savon blanc ; 5 décigranimes (10 grains); huile de succin rectifiée, 8 grammes (2 gros) , mêlez, et lorsque la solution esi parfaite , ajoutez alcali volatil très concentré, suffisante quantité; agitez fortement le mélange, et conservez-le dans un flacon fermé k l'émeri.
Mixture brésilienne liquide.
[Formule de M. Lepère. ) Prenez, baume de la Mecque du commerce réduit en^ consistance de plâtre , 120 grammes (3 onces 7 gros); baume de copahu très pur , 36o grammes (II onces 2 gros); extrait pilulaire de safran, i gramnie(i8 grains). Faites selon l'art.
On en prend une once par jour, en deux fois. Il en faut ordinairement 6 onces pour chaque traitement.
Ce produit ne jouit pas de propriétés plus actives que le baume de copahu.
Mixture brésilienne en pâte.
Prcuez , mixture bre'silieane liquide, 112 grammes (3 onces 4 g'"OS ) ; baume de la Mecque en consistance de manne , 226 £;rammes ( 7 onces et (k'mi-gros). Faites selon Tart.
On en prend une once par jonr en deux fois, ou en quatreou huit doses, à des intervalles égaux. 11 en faut ordinairement 6 onces et plus pour chaque traitement.
Mixture cathérétiqtje, Solution cathérélic/ue , Collyre de Lanfranc. Vin blanc, 5oo gramm. (i liv.); eau de planiin , eau de roses , de cliaquc , 96 grammes (3 onces) ; sulfure d'arsenic jaune (orpin) , 8 grammes (2 gros) ; myrrhe, 2 grammes 5 decigr. (46 grains^ 5 aioès , 2 gramm. 6 decigr. (48 grains) ; on divise le sulfure d'arsenic . on le mêle à l'aloès , à la myrrhe; on ajoute les liquides , on triinre pendant long-temps dans un mortier de verre, et l'on conserve pour l'usage.
Mixture contre -••»». '^choléra {parJacq. Ileinier , docteur). Prenez , teinture de colombo. Sa gram.
(une om e; j vin aloetique , 8 gramm. (2 gros) j esprit carminatif, 8 gramm.
(2 gros); eau de menthe poivrée, 760 grammes (t livre 8 onces). Faites selon l'art.
A prendre par cuillerées.
Mixture contre j-L fétidité de l'hILEIne. Prei;ez , aride nitrique purifie, 8 grammes (2 gros); eau de fontaine, i kilogramme (2 livres) ; sacre blanc, sirop do frambroises, de chîjquc, 96 grammes (3 onees).
Pour prendre avec de l'eau de Seltz,
chlorure de chaux sec , 2 grammes (36grains). Délayez dans l'eau, filtrez, puis ajoutez, sncie, 192 grammes (6 onces) ; eau de menthe , 02 gram.
(i once).
jMiXTURE contre la PHI.EGMASIE
URÉTRO-TÉsiCALE. Prenez, racines de guimauve , de chiendent , de chaque, 12 grammes (3 gros). Faites bouillir pendant une demi-heure, dans eau, 192 grammes (6 onces) ; ajoutez hydro-chlorate d'ammoniaque, 6 decigr. (12 grains) ; mucilage de gomme arabique, 34 decigrammes (48gi'ains); sirop simple, 32 grammes (i once).
Toutes les heures, une cuillerée.
Mixture pectorale (du docteur Cottereau). Prenez, lichen d'Islande non prive de son principe amer, 16 grammes (4 gros) ; eau commune, ^Sn grammes (24 onces). Faites bouillir jusqu'à réduction d'un tiers ; passez avec expression et dissolvez, selon l'art, dans la colature. Sucre de lait, 4s grammes (i once 4 gros).
On en donne denx fortes cuillerées abouche, trois ou quatre fois par jour. Cette mixture est donnée avec avantage à cette période de la phthisie pulmonaire où les malades sont en proie à des sueurs nocturnes excessives, suivies de quintes de toux violente.
Mixture présertatite de la scarlatine. {M.Hufeland.) Prenez, extrait de belladone préparé a\ ec le suc évaporé à une douce chaleur, i dccig.
5 centigr. (3 grains). Faites dissoudre danseaudecannelle, 32gram. (1 onc).
On donne cette mixture à la dose de 3 gontics, deux fois par jour, aux
Autre. Eau, i kilogramme (a li^T.); 1 enfans d'un an, et l'on ajoute une
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goutte par année chez les plus âgés.
JVIlXTDRE AVEC LE SEIGLE ERGOTÉ
(de 3/. Hébert). Prenez , e'iixir àc Gariis, 16 izrarames (4 gros); eaux de menthe, de tilleul, de chaque. Sa grm.
(i once); poudre re'cente de seigle ergote, 12 a i5 decis. (a4 ^ 3o grains).
On administre ce médicament par cuillerée à bouche , tous les quarts d'heure , jusqu'à ce qu'on ait obtenu l'eflFet désiré.
Mixture coutre les spasmes NERVEUX. Prenez, poudre de racine de belladone, 1 grammes (36 grains) ; eau distillée de lainier-cerise, 4^ gram. (i once 4 gros) ; laudanum liquide de Sydenham, i gramme 3 décigrammes.
(24 grains); sirop de coquelicot, 33 grammes (t once).
A prendre par cuillerées.
Mixture contre la maladie de LA VESSIE (p^r le docteur Recce).
Prenez, infusion de bnchu, 192 gram.
(6 onces); teintures de buchu , de cubèbes, de chaque, 16 grammes (4 gros).
A prendre par cuillerées.
^«fre. Infusion de buchu, 224 grm.
(7 oivces) ; teintures de buchu , de cubèbes , de chaque , 32 gram. (i once).
En prendre 3 onces par jour.
Onguent d'althjea ou oe guimauve , Onguent de térébenthine et de cire. ( Codex.) Huile de mucilage, 1000 grammes (2 livres) ; térébenthine pure , 125 gramm. ( 4 onc.) .
cire jaune, 25o gram. (8 onc.) ; résine, 125 gram. (4 onces). Faites suiv. l'art.
Onguent d'Arcjeus, Onguent de térébenthine et dégraisse. Baume d^Arcœus. On picud , suif de mou-
ton, 1000 grammes (2 livres) ; térébenthine pure, 750 grammes ( x livre 8 onc. ); résine elémi pure, 75o gram.
( I livre 8 onces); axonge de porc, Soogram. (i livre). Faites selon l'art.
Onguent d'arthanita. On prend, suc dépuré du cyclamen europœum , 750 grammes (i livre S onces) ; suc de concombre sauvage, aSo gramm.
(8 onces); coloquinte, 64 grammes (2 onces); polypode , 96 grammes ( 3 onces ) ; beurre , aSo grammes f 8 onces); huile d'iris, 5oo gramm.
( I livre). On pulvérise grossièrement la coloquinte, on concasse le polypode ; on met le tout dans une bassine ; ou fait chauiFer le mélange jusqu'à ce que toute l'hamidité soit dissipée. Ou passe avec expression ; on dépure l'huile; on ajoute ensuite cire jaune, 80 grammes (2 onces 4 gros); sagapénum purifié h l'aide du vinaigre, fiel de bœuf épaissi, de chaque, i6grm. (î gros). On fait chauffer; lorsque la fusion est complète et que cet onguent est à demi refroidi , on y incorpore les substances suivantes, réduites en poudre fine : scammonée, racine de turbith , coloquinte , feuilles de mézéréon , aloès, euphorbe , de chaque , T 4 grammes ( 3 gros 36 grains ) ; sel gemme , 8 grammes ( a gros ) ; poivrc-Iong , myrrhe , gingembre , ileurs de camomille , 6 grammes ( I gros 36 grains).
Onguent basilicum , Onguent basilic , Onguent de poix et de cire.
( Codex. ) Poix noire , colophane, cire jaune , de chaque , 64 grammes (2 onces) ; huile d'olives, a5o gram.
(8 onces) On fait fondre ensemble la colophane et la poix ; on ajoute la
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cire et Thnile ; on remne en laissant sur le feu jusqu'à ce que le mélange soit parfait. On passe alors à travers ,un linge, et l'on triture avec un pilon de bois jasqu'àentier refroidissement.
Onguent de blanc rhasis ou de BLANC RAiSTiv. V. Pommade avec le coiis-cavhonate de plomb.
Onguentde calamine. On prend, onp;uent de cire jaune, l'^o grammes es onces) ; calamine pre'pare'e, 32 grm. ( ! once). On en fuit un onguent , en mèl:im la calamine à l'onguent fondu j on reijiue jusqu'à parfait refroidissement.
Onguent Canet. On prend, emplâtre diachalciteos, diachylon gommé, cire jaune, huile d'olives, colcotliar , de chaque , 5oo grammes ( I livre ) ; on porphyrise le colcothar en l'humectant avec 96 grammes ( G onces) d'iiuile , et on le conserve. D'autre part , on fait fondre les deux emplâtres et la cire avec le reste de l'hnile, 3ao grammes (10 onces); lorsque la liquéfaction est opérée, on y ajoute le colcothar, on mêle exactement, et l'on réduit en magdaléons.
Onguent de caktharides {par décoction], {Londres.) On prend, cantbaridcs en pondre fine, f)4 gram.
(2 onces); eau distille'e , 260 grain.
(8 onces); cérat de résine, aSo grm .
(8 onces). On fait hoiiillir l'eau avec les cantharides jusqu'à ce qu'il n'j- ait plus que 125 grammes (4 onces) environ de liquide ; on passe avec expression la liqueur, on la filtre; on la m(île ensuite avec le cérat, et l'on fait évaporer jusqu'à bonne consistance.
Onguent de cantharides {par incorporation). {Edimbourg.) On prend, onguent résineux, 218 grara.
{ 7 onces ) ; cantharides en poudre très fine, 32 grammes ( i once). On fait fondre l'onguent et l'on y incorpore la pondie de cantharides , en ayant soin d'agiter jusqu'à ce que l'onguent soit refroidi et devenu ferme- La Pharmacopée de Dublin prescrit les doses suivantes : onguent de résine jaune , 25o grammes (8 onces ) ; pondre de cantharides , 32 grammes ( I once).
Onguent de cantharides {par injusion). {Edimbourg.) On le préparc avec cantharides , résine blanche, cirejanne, de chaque, 126 grammes { 4 onces ) ; axonge de porc , térébenthine de Venise, de cliaqne, 25o grammes ; eau, /ïoo grammes (1 livre).
On fait macérer les cantharides dans l'ean à 100" pendant une nuit, on passe ensuite avec expression ; on filtre la liqueur, et l'on fait bouillir avec l'axonge jusqu'à ce que l'eau soit compictomeut évaporée; on ajoute ensuite la résine et la cire fondues ■ on retire l'onguent du feu, puis on ajoute la térébenthine.
Onguent de Chiron, Baume de Chiron. On prend, liuile d'amandes douces, 192 grammes (6 onces); térébentliine , 64 grammes ( 2 onces ) ; cire jaune, 32 grammes (i once)j baume noir du Pérou , 6 grammes ( I gros et demi) ; camphre pulvérisé, 6décigrùmmes ( 12 grains); orcanelte, quantité suffisante. On fait chauffer l'huile; on y ajoute la cire et la térébentliineque l'on fait liquéfier; on colore en rouge avec l'orcanetle; ou
DU PHARMACIËTS.
î>asse j on ajoute ensnite le bauQic du Pe'rou et le camphre divise' j on rciuiic jusqu'.'» parfait refroidissement. Ce baume doit avoir une belle couleur rouge , être homogène dans toutes ses parties.
Onguent de cire. ( Londres.) Cire jaune , axonge pure , de cliaque , l5oo E;r,immes( 3 livres); résine jaune ( re'sidu de la distillation de la térébenthine ) , 5oo grammes (i livre) ; faites fondre le tout ensemble, et passez.
Onguent digestif mercuriel.
(Hôpital des J^énériens.) Il se prépare avec le digestif simple et l'onguent mercurielj on mêle à parties égales ces deux produits.
Ongdent digestif simple. {Hôpital des V^énériens. ) Onguent d'Arcœus, 64 grammes (a onces) ; jaunes d'oeufs, n" 2; huile d'olives fine, 64 grammes (2 onces). Lorsqu'on ajoute à la ])réparation précédente 32 grammes ( i once) de térébenthine, on obtient Vonguent digestif animé.
Si h 128 grammes (4 onces) à''onguent digestif simple , on ajoute laudanum, 32 grammes ( i once) , ou opium brut séché et pulvérisé, 8 grammes (2 gros) , ou forme Vonguent digestif opiacé.
Onguent d'éiÉmi simple. (Londres.) Résine élémi, 5oo grammes ( I livre) ; cire blanche, aSo grammes (8 onces) ; axonge de porc préparée, 2 kilogrammes (4 livres). On forme à chaud uu onguent qui doit être passé h chaud à travei's un tamis.
Onguent deGenevîÈve, Onguent
de térébenthine camphrée, Bannie de Genevièuc { du Codex ). Huile d'olives, 38:j grammes (12 onces); térébenthine , 1 28 grammes (4 onces) ; cire jaune, 64 grammes (2 onces) ; santal rouge en poudre, i4 grammes ( 3 gros et demi ) ; camphre , 2 gram. ( I demi-gios). On met dans une bassine le santal réduit en poudre; on ajoute un peu d'iiuile d'olives , et h Taide d'un pilon de bois, on mélange l'huile et la poudre; ou ajoute ensuite le reste de l'huile et des autres substances , h rcxception du camphre ; on laisse en digestion sur les cendres chandes pendant sept h huit heures ; quand le mélange est sur le point de se refroidir, on ajoute le camphre divisé, on mêle exactement, puis on îe met dans des pots qui doivent être bien couverts.
Onguent mArtiatum. On prend, racines récentes d'aunée, de valériane, de bardane , de chaque, gS grammes (3 onc. ) ; feuilles récentes d'absinthe, d'aurone, de calament, de coq des jardins, de marjolaine, de mcnlhc d'eau , de basilic , desauge, de chaque, gf) grammes ( 3 onces) ; feuilles récentes de sureau, de laurier, de romarin , de rue, de chaque, igagrm.
(6 onces); semences de fenu-grec, de cumin, de grande ortie, de chaque, 16 grammes (4 gfos) ^ fleurs de camomille, de mélilot, de lavande, de millepertuis, de chaque, 32 gram.
(i once); huile d'olives, 4 kilogr.
( 8 livres ). On contuse toutes ces substances dans un mortier de marbre avec un pilon de bois ; on les mot dans un vaisseau clos avec l'huile d'olives; on fait macérer ce mélange sur les cendres chaudes à l'aide d'uiie
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flouce clialeur. On coule cnsuiie avec <*xprcssioii ; on laisse de'posevl'liuile, on la sepaie des impuiete's qui se pre'cipitent 5 ou met Ja partie claire dans i;ne bassine ,• on y ajoute, cire jaune, I kilogram. ( 2 livres) ; axonge d'ours, d'oie , moelle de cerf (i) , de chaque, 12S grammes (4 onces); styrax liquide , 64 grammes ( 2 onces ) ; re'sine c'iemi , Sa grammes ( i once). Lorsque ces substances sont amenées à l'e'tat liquide, on passe le mélange au travers d'un linge , nfin de séparer les substances impures qui se tronvent dans la résine ële'mi et dans le styrax. On laisse ensuite de'poser ; on de'cante la partie qui s'est ëciaircie; on laisse prendre : lorsque la matière commence à se figer , on y ajoute les substances suivantes : huile épaisse de muscades, i6 gram. (4 gros) ; baume noir du Pérou, 64 grammes (2 onc.) j baume de copahu et mastic en larmes pulve'rise', de chaque, Sa grammes (i once). On mêle en agitant, et l'on ne cesse de le faire que quand l'onguent est entièrement refroidi ; on le conserve dans un pot bien ferme'.
OwGtTENTNEBVlNOUWERVAL, On-
guent cPhuiles volatiles , de baume du Pérou et de camphre. Baume nerfin ou nert^al. On prend , moelle de bœuf pre'pare'e, ia8 gram. (4 onc.) ; huile concrète de noix muscades , 128 grammes ( 4 onces) ; huile essentielle de romarin, 8 grammes (a gros); de girofle, 4 grammes (i gros) ; camphre, 4 grammes (i gros); baume d u Pérou sec , 8 grammes ( a gros ) ;
alcool à 36°, 16 grammes (4 gios).
On fait fondre à une douce chaleur la moelle de bœuf, l'huile de muscade ; on les coule à travers un linge ; on met la colaiure dans une bouteille à large ouverture ; on ajoute les huiles essentielles et le baume du Pérou ; on dissont dans l'alcool, ou agite fortement pour que le mélange soit bien exact.
Onguent de wîcotiake. Feuilles de nicotiane , 5oo grammes ( i livre) ; axongc de porc , 5oo gramm,. ( i livre) . Faites chauffer sur un feu mode'rë, passez , laissez refroidir et séparez les matières he'te'rogènes.
Onguent d'oxide de zinc. (Z?«-
blhi. ) On mêle à 5oo grammes (i liv.) d'onguent de cire blanche, 48 gram.
(i once 4 gi'os) d'oxide de zinc, et l'on forme ainsi un onguent.
Onguent de poix liquide , Onguent de goudron. (Londres.) On prend , goudron , graisse préparée , de chaque, aSo grammes ( 8 onces ) ; on les fait fondre ensemble ; on passe h travers un linge ; on conserve ensuite pour l'usage.
Onguent de résine blanche.
(Dublin.) Axongc de porc, a kilog.
(4 livres); résine blanche, 1 kilogr.
(3 livres); cire jaune, 5oo grammes (i livre). On fait fondre , et l'on en forme un onguent qui doit être passé chaud à travers un tamis.
(1) Nous pensons que l'axonge de porc pourrait remplacer les graisses indiquées, et que l'on ne trouve pas facilement.
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h^onguent résineux ((l'Éilimbouig) s'obtient en faisant chauffer et mêlant ensemble les substances suivantes :
axonge de porc, i5o gramv(8 onc.) ; résine de pin, i6o grammes [5 onc.J ; cire jaune, 64 gram. (a onces).
OnGCEKT de SOtJS-ACÉTATE DE
CDIVRE. (Edimbourg.) On prend, i5 parties d'onguent résineux, 1 partie de ver(-de-gris en poudre fine, et l'on mêle. La Pharmacopée de Dublin prescrit les doses suivantes : onguent résineux , 3a parties ; vert-degris , I partie.
Onguent de sttrax compose. On prend, kuile de noix obtenue par expression, 35o grammes (11 onces); styrax pur liquide , aaÔ grammes (7 onces I gros). On fait fondre le styrax dans l'huile à une douce chaleur, en ayant soin d'agiter de temps en temps : on laisse refroidir ; on passe; en ajoute ensuite à la partie ainsi passée, colophane pure, /jSj grm.
( i5 onces 3 gros) ; résine élémi pure, cire jaune, dechaque, 192 gramm.
(6 onc. ) ; on fait fondre le tout h un feu très mode'ré , et l'on passe à travers un linge. La cire ne doit être ajoutée que sor la fin, afin qu'elle ne puisse pas être décomposée par i'action d'une forte chaleur.
OkGDEXT contre tA TEIGNE. On
prend les substances suivantes: farine de froment , 5oo grammes ( i livre ) ; vinaigre, 4 tilogrammes ( 8 livres ) ; poix noire et poix blanche, de chaque, 400 grammes ( 12 onces 4 gros ). On fait , avec la farine et le vinaigre , une espèce de colle ; lorsqu'elle est préparée , on y mêle les deux variétés de
noix que l'on a fait fondre ensemble et que l'on a passées h travers un linge pour les priver des substances étrangères qu'elles conien^ient. Cet onguent ne se prépare qu'en petite quantité.
OnGUEîïT de TÉbÉbESTHIRE ET DE JA0NES d'œuFS , DIGESTIF SIMPLE.
Cette préparation s'ohticntde ia manière suivante : on prend, tércbentliiae })ure, 64 grammes ( 2 onces ); jaunes d'œufb séparés de la niaiière alburaineuse , n° 3 , ou 3a grara. ( i once ) ; on divise le jaune d'oeuf dans un mortier de verre, on y mêle la térébenthine en ajoutant en même temps h plusieurs reprises et par petites portions, huile de millepertuis ( préparée par l'ébuliition) , quantité suffisante pour que cet onguent soit d'une bonne consistance.
Onguent de tuthie. ( Dublin. ) On l'obtient en mêlant .i 32ugram.
(fo onces) d'onguent de cire, 64 grm . (2 onces) de tuthie préparée.
Onguent emploté contre la
MOKSURE des CHIENS ENRAGES ( la
plaie une fois cautérisée). Prenez, camphre, 6 décigr. (12 grains); dissolvez dans huile volatile de térébenthine, 12 décigrammes ( 24 grains ) ; mêlez à onguent basilicam, 64 gram.
( 1 onces ) ; oxicle rouge de mercure, 4 décigrammes (8 grains) ; cantharidcs en poudre , 3 grammes 6 décigramra .
(66 grains). Mêlez exactement.
Opiat contre la leucorrhée (d/e 31. Robert-Thomas de Salisburjr). Prenez, oiiban en poudre, baume de copahu, dechaque, 16 gram.
(4 gros); rhubarbe en poudre, 4 gram.
(i gros) ; gentiane en poudre, a grara. ( I demi-gros ) ; conserve de roses , 12 grammes ( 3 gros ) ; sirop de gingembre, quantité snflBsante. On en prend i gros matin et soir.
Opiat térébenthine (de m. Martinet). Prenez, huile de térébenthine, 64 grammes ( 3 onces ) ; gomme arabique en poudrCj 48 grammes (i onc.
et demie) ; sccre pulvérisé, 16 gram.
( 4 gros) ; sirop de fleurs d'oranger , 32 grammes ( i once ;. En prendre le tiers par jour , en trois fois , et avec du paiu à chanter.
Papier a cautère. Les préparations suivantes ont été' indiquées poar être étendues sur le papier : i». l'emplâtre diapalme auquel on ajoute un peu d'huile d'amandes douces ; 1° . le diachylon gommé; S**, le mélange fait avec cire jaune et poix-résine , de chaque , 128 grammes (4 onces ) j térébenthine de Venise , 64 grammes (2 onces) ; baume du Pérou , 4 gram.
( I gros)j 4°* celui préparé avec la cire jaune, 2 parties et 4 parties d une huile narcotique préparée en faisant macérer des plantes narcotiques avec de l'huile d'amandes douces. 5". Avec un autre mélange préparé avec : blanc de baleine, 192 grammes (6 onces) ; cire blanche , t6o grammes (5 onc.) ; huile d'amandes douces , 468 gram.
( i5 onces) ; on donne au papier préparé avec ce dernier mélange le nom de papier anglais pour les cautères.
6°- Enfin avec le mélange suivant:
cire blanche et térébentliine pure, de chaque, 48 grammes (1 once 4 gros); blanc de baleine, 32 grammes (1 onc).
Oa (ait liquéGcr et l'on étend. Le pa-
pier recouvert de ce produit est connu sous le nom de papier ciré.
PASTILLES A LA GOUTTE
Pa.STILLES RE MENTHE POIVRÉE.
On prend du sucre blanc , on le concasse , on le passe à travcts an tamis à larges mailles ; lorsque le sucre est tamisé , on reprend de nouveau la partie passée en ayant soin de se servir d'un tamis plus fin ; on obtient deux poudres, l'une très fine, l'autre' moins , présentant \m assemblage de petits grains cristallins. On prend un poêlon d'argent garni d'uq manche, offrant à droite un bec assez long et légèrement incliné ( au besoin , on remplace ce vase par un poêlon de cuivre éiamé) , on met dans ce poêlon', 128 grammes f 4 onces) de sucre fin avec 128 grammes (4 onces) d'eau distillée de menthe j on fait chauffer. Lorsque le liquide qui résulte de la dissolution du sucre dans l'eau aromatique , commence à bouillir , oh prend 25o grammes (8 onces) de si7cre cristallisé ; on y mêle huile essentielle de menthe , 4 grammes (i gros).
On incorpore ce mélange au sirop en se servant d'une spatule d'argent ; on prend ensuite le poêlon de la main gauche, on incline légèrement ce vase de sorte que la masse s'offre toujours en excès et en quantité égale à l'extrémité du bec. On détache cet excès de masse à l'aide d'une petiie broche d'acierou d'argent. Cette masse tombe sur un marbre huilé ou sur de petites plaques de fer-blanc légèrement huilées , et elles se figent en hémisphères ordinairement un peu moins larges qu'une pièce de 25 centimes. Lorsque les pastilles sont froides , on les dér
taclic, on les porte ensuite h l'ctuve, puis on les serre dans des boîtes de bois.
Pastilles d'ambre. Teinture d'ambre, 8 grammes (a gros); sucre, 1000 grammes (2 livres); eau, quantité suiSsante. Faites selon l'art.
Pastilles a lafleuii d'oranger.
Sucre, 128 grammes (4 onces); néroli pur, 16 gouttes; eau <Ie fleurs (l'oranger double, quantité suffisante.
Faites selon l'art.
Les pastilles au citron se font de la même manière , si ce n'est qu'on ajoute au sucre une petite quantité d'ucide citrique , pour leur donner nue légère acidité.
Pastilles blakches a la rose.
Sucre, 128 grammes (4 onces) ; essence de roses, 12 gouttes; eau de roses , quantité' sufEsante. Faites selon l'art.
Pastilles de roses colorées.
Sncre , 128 grammes ( 4 onces ) ; essence, i5 gouttes ; carmin, la décigrammes ( 24 grains ) ; eau de roses , quantité' suiSsante. Faites selon l'art.
Pastilles a la yanille. Sucre vanille' , 82 grammes ( i once) ; sucre, 5oo grammes (i livre); eau, quantité suE&sante. Faites selon l'art.
PAST. AVEC UN MUCILAGE
Pastilles absorbantes. V. Pastilles de magnésie.
Pastilles d'acide citrique, Tablettes d'acide citrique- Acide ci-
trique pur , 4 grammes (i gros); sucre très blanc, 25o grammes (8 onc.) ; huile volatile de citrons , 6 décigram. (12 grains); mucilage de gomme adragantlie, quantité' suffisante. Faites selon l'art des pastilles du poids de la grains.
Pastilles d'aciue oxalique. Tablettes avec l'aride oxalique. Les doses sont les mêmes que les précédentes. On remplace l'acide citrique par Tacidi; oxalique.
Pastilles d'acide tartrique , Tablettes d'acide tartrique. Les doses sont les mêmes que pour les précédentes.
Pastilles d'aonée. Pastilles nu tablettes d'Enula campana. Surrc, 5oo grammes (i livre) ; poudre d'année , 16 grammes (4 gros); poudre d'iris, 4 grammes (i gros) ; mucilage, quantité suffisante. Faites selon l'art des pastilles de 18 grains.
Pastilles antimonialesde Kun- KEL , Pastilles nu tablettes de Kunkel. Amandes douces mondées, 32 grammes (i once); sucre en poudre, 230 grammes (8 onces). Divisez de manière à obtenir un tout homogène, puis ajoutez les substances suivantes réduites en pondre : semences de petit cardamome , 16 grammes (4 gros) ; cannelle , 8 grammes (2 gros) j sulfure d'antimoine préparé, 16 grm.
(4 gros). Faites selon l'art, à l'aide d'un mucilage, des pastilles du poids de 6 décigrammes (12 grains), dont chacune contiendra 2 centigrammes et demi (demi-grain) de sulfure d'antimoine.
Pastilles de baume de tolo, Tablettes de baume de tolii, ( Codex. ) Baume de toiu, 24 gvam.
(6 gros) • sucre très blanc , i kilogr. (2 livres); eau de roses , 3oo grammes (g onces 3 gros) ; sel d'oseille, 8 grain. (2 gros) ; teinture de vanille, 2 gram. (36 grains). Faites, h l'aide d'un mucilage, des pastilles du poids de 12 grains. On les donne contre la toux, la Llenorrliee , les catarrhes , la consomption 5 elles agissent comme toniques et elles aident à l'expectoration.
Pastilles de baume de la Mecque, Tablettes de baume de la Mecque.
Baume de la Mecque , 24 grammes (6 gros) ; crème de tartre, 4S grammes (i once 4 gros); sucre, 3 kilogrammes (6 livres); mucilage, quantité suffisante. Faites selon l'art des pastilles du poids de6décigrammes(i2 grains).
Ces pastilles sont astringentes ; on les donne contre la ble'norrhce , la consomption.
Pastilles DE BEURRE de cacao.
Tablettes de beurre de cacao. Beurre de cacao , 64 grammes ( 2 onces ) ; sucre pulvérisé , 25o gram. (8 onces).
On divise le beurre que l'on a fondu à l'aide du sncre , ensuite, h l'aide d'un mucilage, on convertit la masse en pastilles , et on les laisse sécher à l'air. Ces pastilles sont très efficaces dans les cas de toux acres et opiniâtres ; elles ne doivent être préparées qu'au moment d'être prises; elles s'altéreraient si elles étaient préparées depuis long-temps. On en prend de 10 à 20 par jour.
Pastilles de bi-cariîonate de soude, Pastilles de W Arcet , Pas-
tilles de Vichy-, Pastilles alcalines digestibles. Bi-carbonate de soude, 5 parties ; sucre, gS parties; mucilage, qiiantité suffisante. Faites selon l'art des pastilles de 9 décig. (18 grains), que vous aromatiserez, si vous le voulez , avec la menthe , le baume de tolu , l'essence de roses. On a cependant remarqué que ces pastilles aromaliséesacquéraient, avec le temps, une saveur savonneuse désagréable; c'est pourquoi la plupart des pharmaciens les préparent sans y ajouter d'huile essentielle. Chaque pastille contient environ 5 centigrammes ( I grain ) de bi-carbonate. 20 pastilles représentent un verre d'ean de Vichy. Ces pastilles, dues au philanthrope M. D'Arcei, sont convenables pour faire cesser les mauvaises digestions , combattre les affections calculeuses. Elles sont maintenant en tiès grand usage. La dose est de 6 à 12 par jour , et plus.
Pastilles de cachou, Tablettes de cachou. Extrait sec de cachou , 100 grammes (3 onces i gros) ; sucre en pondre , ^00 grammes ( 12 onces 4 gros). Faites, h l'aide d'un mucilage, des pastilles du poids de 6 décigrammes (12 grains). Chaque pastille contiendra 2 grains d'extrait de cachou. Ces pastilles peuvent être aromatisées de diverses manières; on ajoute alors ?t la masse un aromate quelconque; quelquefois cette masse est divisée eu petits grains arrondis, alors on donne h ce médicament le nom àe grains de cachou.
Pastilles de cachou et de magnésie , Tablettes de cachou et de magnésie. Poudre de cachou ,
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24 grammes (6 gros) ; magnc'sic pure, 128 grammes (4 onc.J ; pondre de cannelle , 1 2 grammes ( 3 gros ) ; sucre blanc, 25o grammes (8 onc); gomme adraganthe, 6 decigram. (12 grains)) eau de cannelle , quanlile' suffisante.
Faites selon l'art des pastilles du poids de 6 dc'cigrammes ( 12 grains ) ; elles contiendront deux tiers de grain de cachou , 2 decigrammes (4 grains) de mague'sie.
Pastilles DE CAtABRE, Tablettes de Calabre. {Formule de 31. Manfredi. ) Manne de Calabre pure , 192 grammes (6 onces) ; racines de guimauve , 96 grammes ( 3 onces ) \ sucre pur, 3 kilogrammes (6 livres) 5 extrait gommeux d'opium , G dccigr.
(12 grains) ; eau de fleurs d'oranger , g6 grammes (3 onces) ; Luile volatile de bergamote, 10 gouttes j eau de fontaine , 2 kilogrammes (4 livres). On fait bouillir la racine de guimauve avec l'eau , pendant 6 minutes ; on sljoutc la manne, on passe et l'on clarifie avec un blanc d'œuf ; on ajoute l'extrait d'opium, et l'on fait cuire en consistance de conserve. Vers la fin de l'opération, on ajoute l'huile volatile et l'eau de fleurs d'oranger ; on coule ensuite la masse e'paissic dans un carre' de papier huile , ei avant que le refroidissement soit complet, on coupe par petits carre's de 2 lignes d'cpaissear sur 6 lignes de largeur.
Pastilles de carbonate de CHAUX, Tablettes de carbonate de chaux , Trochisques de carbonate de chaux de la Pharmacopée d''Edimbourg. Carbonate de chaux , 128 grammes (4 onces); gomme ara-
bique , 32 grammes (i once) ; noix muscade, 4 grammes (i gros); sucre, 192 grammes (6 onces); eàu, quantité suffisante. Faites selon l'art.
Pastilles de charboit ad chocolat , Tablettes de charbon au chocolat. ( Formule d'A. Chevallier.) Cliocolut en poudre, 96 gram.
( 3 onces) 5 charbon végétal lave et porphyrise', 32 gram. (i once); sucre, 32 grammes (i once). Faites selon 1 .11 1 des pastilles en employant un mucilage de gomme adraganlhe fait h 1 eau de fleurs d'oranger. Ces pastilles , du poids de 6 decigrammes (12 grains), se prennent h la dose de 6 à 12 par jour. Elles sont convenables pour détruire l'infection de l'iialeinc ; elles ont cte' employées quelquefois avec succès contre le crachement du pus, la phthisie. L'emploi des pastilles de charbon devrait fixer l'attention des praticiens : nous croyons fermement qu'ils pourraient tirer un grand parti de l'emploi de ce médicament, qui, s'il ne produisait pas de bien , ce qui est douteux, ne pourrait avoir aucun effet fâcheux.
Pastilles du docteur Chaussier.
Ces tablettes, qui sont administrces contre la phthisie laryngée et le croup, se préparent avec .sucre blanc, 24 grammes (6 gros) ; camphre, 20 decigrammes (4o grains); opium, 6 decigrammes (12 grains) ; mucilage , quantité suffisante pour faire 100 pastilles.
Pastilles DE CHLORURE de chaux, Tablettes de chlorure de chaux, Tablettes désinfectantes. {Formule d'A. Chei'allier.fCblomre de chaux
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sec, 6 dt'cigramines (12 grains) j sucre, 3a grammes { i once) ; gomme adragantlie, 10 dëcigrammes ( ao grains).
On divise le chlorure de chaux dans nn mortier de verre; on le traite par l'eau en petite quantité' , on se sert de ce liquide pour convertir le sucre et la gomme en une masse homogène, que l'on divise en pastilles du poids lie 18 h 20 grains. On peut ks aromatiser en mêlant au sucre une huile volatile selon la prescription du praticien. Ces pastilles ont etc employées avec succès pour détruire la de'sinfection de l'haleine. Depuis quelque temps, 011 en a fait usage avec qu'.lque apparence de succès pour combattre la phtbisie ; mais il est ne'cessaire qu'un grand nombre d'expériences soient faites pour constater ou non l'efficacité' de ce nouveau mc'dicament.
Pastilles DE chlorure de chaux.
( Formules de 31. Deschamps. ) Chlorure de chaux sec , 8 grammes (a gros) ; sucre, aSo grammes (8 onc); amidon, Sa gram. (i once) ; gomme adraganthe, 4 grammes (i gros) ; carmin , i5 centigrammes (3 grains).
Pastilles i>e coquelicots , 7ablettes de coquelicots. Ces pa&lillcs, qui ont c'te' ordonnées dans quelques circonstances comme pectorales , calmantes, et surtout aux personnes qui n'épconvent pas de soulagement de l'emploi de l'opium , se préparent de la manière suivante : fleurs de coquelicots, 128 grammes ( 4 onces ) ; eau, quantité suffisante. Faites une décoction ; rapprochez en consistance sirupeuse ; raèlez-la h du sucre, 5oo gram. (i livre) ; ajoutez mucilage , quautité
suffisante pour faire une masse qtîC vous divisez en [)asiilles de 18 à 30 grains.
Pastilles DE CITRON purgatives.
V. Pastilles de scammonée et de séné composées
Pastilles de Dubois , Tablettes contre l'engorgement de la glande thyroïde. Suc de réglisse , 88 gram, ( 2 onces 6 gros ) ; éponge brûlée , 32 grammes ( i once) ; carbonate de soude, 16 grammes (4 gros); poudre (le cannelle, 8 grammi-s (a gros). Faites selon l'art, 5 l'aide d'un mucilage, des pastilles de 5 décigram, ( 10 grains).
Pastilles d'émétine , Tablettes pectorales avec l'ém.étine. {Formule de M. Magendie. ) Sucre, 128 gram.
(4 oncesj ; émétine colorée, 16 décig.
(32 grains) ; mucilage, quantité suffisante pour faire des pastilles de 4 décigrarames et demi (9 grains). Suivant M. Magendie , on colore ces pastilles à l'aide d'un peu de laque carminée , pour les distinguer des pastilles d'ipécacuanha. On peut prendre une de ces pastilles toutes les heures ; on en suspend l'usage si l'on éprouve des nausées.
Pastilles u'ÉmÉtine pure, 7ablettes afec l'émétine pure. Sucre , 125 grammes (4 onces); émétine pure, 4 décigrammes (8 grains). Faites selon l'art des pastilles de 4 décigram.
et demi (9 grains).
Pastilles d'émétine vomitives.
Pastilles vomitives ai^ec l'émétine.
Sucre, 64 grammes (a onces ); émétine cpl'jiée, 16 décigram. (32 grains).
Paîies selon l'art des pastilles de g decigram. (i8 grains). Suivant M. Magcndie, nnc de ces pastilles, prise à jeun , suffit ordinairement [lour faire vomir les enfans j 3 ou 4 excitent le vomissement chez les adultes.
Pastilles d"'euphorbe, Tablettes purgalii^es (TEtiphorbia lathyris.
Pâte de chocolat , 8 gram. ( 2 gros ) ; sucre, 4 grammes (i gros) j amidon, 12 de'cigrammes ( ^4 grains) j huile d'Euphorbia lathyris , 8o gouttes.
Faites selon l'art des pastilles du poids de 4 de'cigrammes et demi (g grains).
Chaque pastille contient environ 3 gouttes d'huile. On en donne une pour purger les eni'ans , 3 on 4 pour produire le même effet sur les adultes. Ces pastilles doivent, autant que possible, être pre'pare'es h l'instant mèmcj au bout de {quelque temps, elles acquièrent un goût de ranci.
Pastilles ferrugineuses , Tablettes ferrugineuses de M. Bailly.
Limaille de fer porphyrise'e , i6 grm.
(4 gros) j pâte de chocolat , i6 gram. (4 gros) ; safran en poudre , 4 gfam. (i gros); mucilage, quantité' suffisante.
Faites des pastilles de 6 de'cigrammes (i2 grains). Elles sont administre'es dans la cachexie, la chlorose , la leucorrhe'e. La dose est de a à 4 par jour.
Pastilles de fI'R , Tablettes de fer. {Codex.) Limaille de fer porphyrise'e, 1 6 grammes (4 gros); pomlre de cannelle, 4 grammes (i gros) ; sucre en poudre, i6o grammes (5 onces); mucilage fait h l'eau de cannelle, quantité' suffisante. Faites des pastilles du poids de 6 d<:cigrammes (12 grains).
Pastilles fumioatoires odoriférantes ( par M. Olischlager).
Prenez, oliban, igs gram. (6 onces) ; benjoin, 141 gram. (4 onces 4 gros); styrax calamité, 112 £;rammcs (3 onc.
4 gros); styrax liquide, a\ grammes (6 gros); doux de girofle, 12 grammes (3 gros) ; baume du Pérou, 6 grammes (i gros et demi); e'corce de cascarille, 12 grammes (3 gros); huile de bois de Rhodes, 2 grammes ( demi-gros); nitrate de potasse, 48 grammes ( i once et demie) ; charbon de bois de tilleul, rSoo grammes (3 livres); mucilage de gomme arabique, quantité suffisante.
Faites selon l'art.
Pastilles de geng-zeng , 7ablet tes de geng - zeng. Sucre , 25oo grammes ( 5 livres ) ; vanille , 160 grammes ( 5 onces ) ; poudre de geng-zeng, ?o gram. (2 onc. 4 gros); teinture de cantharides , 10 grammes (2 gros et demi) ; huile de cannelle , I goutte; essence d'ambre, 5 gouttes; mucilage, quantité' suffisante. Faites des pastilles du poids d'environ 1 5 de'cigrammes (3o grains).
Pastilles de girofles, Tablettes de girofles. Girofle en poudre, 4 grm.
3 de'cigrammes (i gros 6 grains); sucre, 384 grammes (12 onces) ; mucilage de gomme adraganthe , qnantite' suffisante. Faites des pastilles au nombre de 25o. On prend ces pastilles comme stomachiques, ou bien encore on en met one ou deux dans une tasse de chocolat.
Pastilles contre le goître, Tablettes de Morand. Éponge calcine'e, cloportes en poudre , de chaque , 16 grammes (4 gros); quinquina, can-
uclle, de cliaque, 4 grammes (i gros) ; gomme ammoniaque, crème de tartre, os de sèches, de chaque, 8 grammes (a gros); oxide de fer noir, 4 grammes (i gros); sucre, 128 grammes (4 onc.) ; mucilage, quantité suffisante. Faites des pastillesdu poids de 18 à 20 grains.
Pastilles coi\tre le goitre, réformées ( par M. Robert-Thomas de Salishiiry ). Prenez, éponge brûlée, 24 grammes (6 gros) ; gomme arabique, 4 grammes (i gros); poudre de ginjjcmbre, 2 grara. (demi -gros); sirop simple, quantité' suffisante. Divisez en 12 pastilles. Ces tablettes doivent être seche'es devant le l'eu, sur une assiette le'gèrement huilc'e, et l'on doit les conserver dans uu vase bouche' et recouvert d'au morceau de vessie. On en prend une matin et soir , et si quelque temps après, il n'en resuite aucun avantage sensible , on en prendra trois et même quatre par jour.
Pastilles de gomme arabique , Tablettes de gomme. ( Codex. ) (àomme arabique , 900 grammes ; sucre, 3ooo grammes ; eau de flenis d'oranger double, quanlile suffisante.
On fitit une pâte très serrée que l'on divise en pastilles du poids de S à 9 decigrammcs (18 h 20 grains). Ces pastilles , qui sont pectorales et propres h combattre la toux , se prennent h la dose de 6 à 12 dans la journée.
Pastilles de gomme , Tablettes ou Trochisques de gomme. [Farm.
de la Pharmacopée d'' Edimbourg.) Gomme arabique, 128 gram. (4 onc); amidon, 32 gram. ( i once ) ; sucre, .■^75 gramuiof. (ij onces). Réduisez en masse au moyen do l'eau de roses, et divisez en pastilles.
Pastilles de gdimacve, Tablet.
de guimauue. Poudre fine de guimauve, 48 grammes (i once 4 gros); sucre très blanc, 144 grammes (4 onc.
4 gros). Mêlez le sucre et la poudre de racine de guimauve ; faites, à l'aide d'un mucilage de gomme adraganihe, une masse que vous diviserez en pastilles du poids de 18 grains.
Pastilles indiennes, Cachundé. Poudre de bois d'aloès , 2 gros 18 grains; poudre de santal ronge, i onc.
6 gros 16 grains ; poudre de santal jautic, 48 grains; poudre de galanga, poudre de calamus, aromaiicus, poudre de rhubarbe , poudre d 'absinihe, de chaque, 32 grains ; cannelle, 4 gros; macis, 2 gros; alcool, 6 onces. Faites selon l'art une teinture composée que vous filtrerez et ferez évaporer eu consistance de sirop ;^corporcz-y ensuite les poudres suivantes : succin porphyrisc', 3 gros n grains; musc et ambre, de chaque, 24 grains; carbonate de magnésie , 4 gros 52 grains ; essence de roses , 24 gouttes ; sucre vanille, 2 onces; sucre en poudre, i livre; mucilage de gomme adraganthe , quantité suffisante. F^aites des pastilles du poids d« G grains.
Pastilles d'ii'Écacuanha , Tablettes d''ipécacuanha. Poudre d'ipe'cacuanha, 16 grammes (4 gros); sucre blanc, G40 grammes (20 onc.) ; mucilage de gomme adraganthe prépare h l'ean de roses, quantité suffisante. Faites selon l'art des pastilles du poids d'environ 6 decigrammes (12 grains). Ces pastilles contiennent chacune un quart de grain de poudre (l'ipeeacunnlia.
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Pastilles d'ipécacuaivha avec l'opidm, Tablettes {Tipécacuanha opiaciies. Poudre cripccacuanlia, iGgi-am. (4 gros); sucre, 6\o graium.
(i livre 4 onces 3 gros 54 crains ) ; extrait d'dpium, 5 grammes ( t gros i8 grains); gomme adraganthe, 8 grm.
( 2 gros ) ; eau de fleurs d'oranger, quantité suffisante. Faites selon l'art des pastilles du poids de 12 grains.
Elles sont employées dans les mêmes casque les précédentes, mais à plus petites doses. Ces pastilles sont calmantes.
Pastilles de kermès , Tablettes de kermès. ( Codex. ) Kermès minerai, 40 gram. ( i once 2 gros); sucre, 1200 gramm. (2 livre 6 onces 2 gros) ; gomme adraganthe, 8 gram. (2grQs).
Faites selon l'an des pastilles du poids de G decigrammes ( 13 gr;iins ). Ces pastilles sont adniinistrëcs comme pectorales et incisives. On les doniae .Ma dose de 3 à 4. Quelquefois ces pastilles provoquent le vomissement.
Pastilles contre la leucorrhée.
Sucre, 128 grammes (4 onces) ; safran en poudre , 2 grammes ( demi- gros ) ; liydriodate de fer, i5 decigrammes (3o grains) : mucilage de gomme adraganthe ( f^it avec une infusion de cannelle) , suffisante quantité. Faites 240 pastilles dont on prend de i5 h 20 cl plus par jour.
Pastilles de lichen , Tablettes de lichen. ( Form. de M. Stéphane Robinet.) Lichen d'Islande, 5oo grm.
( I livre ). Faites bouillir le'gèrement ; jetez le. premier decoctum, puis faites une nouvelle décoction avec eau pure, 3ooo grm. {() livres) ; passez, ajoutez,
sucre blanc, Ttoo grammes ( 1 livre ). Faites évaporer, à uncdouce chaleur, h siccité; réduisez en poudre. Cette poudre sert h faire les tablettes. On prend, poudre préparée comme nous l'avons dit , aSo grammes ( 8 onces ) ; sucre , 25o grammes ( 8 onces ) ; eau pure, suffisante quantité. Faites sans mucilage des tablettes du poids d'environ 9 décigr. (i8grains).
On prépare aussi des taljlettes de lichen d'Islande et de lichen pixidé, d'après la formule suivante : poudre de lichen , 16 grammes (4 gros); sucre blanc, 128 grammes (4 onces ) ; mucilage de gomme adraganthe, quantité suffisante. Faites selon l'art dos pastilles du poids de 6 decigrammes ( 12 grains). Les pastilles de lichen sont données pour faciliter l'expectoration; elles sont employées comme toniques. On les emploie pour combattre la phthisie, Thémoptisie, la diarrhée, la dyssenterie, etc., etc.
Pastilles de magnésie , Tablet les absorbantes. ( Formule du Codex. ) Magnésie pure , 32 grammes ( I once ) ; sucre blanc, 128 grammes (4 onces) ; mucilage h l'eau de Heurs d'oranger, quantité suffisante. Faites des tablettes du poids de 6 décigram.
(12 grains).
Pastilles de maguésie careo- NATÉE , Tablettes de carbonate de magnésie. Magnésie carbonatée, 192 gram. (6 onces); sucre, (;6 gram.
(3 onces) ; noix muscades , 12 décigr. (24 grains); mucilage de gomme adraganthe, quantité suffisante. Faites des pastilles de 6 décigiam. (12 grains).
Pastilles de magnésie au cho-
COLAT, Tablettes de magnésie au chocolat. ( Formule de A. Chei^allier.) Sucre pulvérise, 760 grammes ( I livre 8 onces); pâte de chocolat, 384 grammes ( 12 onces ); magnésie, 128 grammes (4 onces); mucilage, quantité suffisante. Faites des pastilles du poids de 12 décigram. (34 gr^'ins).
Chacune de ces pastilles contient î5 centigr. (3 grains) de magnésie.
Pastilles db magnésie au chocolat (Formule de M. Pannelier, pharmacien a Corbeil. ) PAte de cacao , 128 grammes ( 4 onces); sucre, 96 grammes ( 3 onces) ; magnésie calcinée, 32 grammes ( i once). Faites selon l'art des pastilles qui sont d'un goftt très agréable.
Pastilles de menthe' anglaises, Tahlett. de menthe dites anglaises.
Essence de menthe pure , 4 grammes (i gros) ; sucre très blanc, 5oo gratn . (i liv.); mucilage, quantité suffisante.
Faites selon l'art des tablettes du poids de 6 à 8 décigr. (12 à 16 grains).
Pastilles de merCttbe saccharin, Tablettes de mercure. ( Formule de Lagneau.) Sucre , 3'20 grammes (10 onces); mercure pur, 64 gramm.
(2 onces); gomme arabique, 32 grm.
(i once); vanille, 4 gramm. (i gros).
Faites selon l'art des pastilles au nombre de 567 , qui contiennent chacune 1 décigram. (3 grains) de mercure.
Pastilles MOcôLES.Sucre, 1 12 grm.
(3 onces 4 gros); gomme arabique, 32 grammes (i once); extrait sec d'opium , 28 grammes (7 gros) ; girofles, niacis, muscades, de chaque, 10 grm.
(1 gros et demi); c.u distillée de roses.
quantité suffisante. Faites des pastilifs de 3 décigram. (6 grains).
Pastilles de modsse de Corse {de Deleschamps). On prend, 4 onc.
de mousse de Corse mondée , on en fait une gelée très concentrée qui *ert de mucilage destiné h former des pastilles avec i5 onces de sucre et i once de gomme arabique en poudre; avant la concentration de la gelée, il faut ajouter i once d'eau de fleurs d'oranger. La masse est aromatisée avec quantité suffisante d'essence de citron.
Sucre de mousse de Corse destiné à former des tablettes an besoin.
On fait bouillir, pendant 2 heures, une livre de mousse de Corse dans une quantiiéd'cau telle que le liquide, après l'ébuUition, ne soit réduit qu'à I litre. On passe h travers une étamine ; après avoir laissé reposer quelques instans , on décante et l'on fait dessécher la gelée jusqu'à sicciié, après V avoir incorporé 2 livres de sucre blanc pulvérisé et 4 onces de fleurs d'orangers.
Formule des pastilles. Sucre de mousse de Corse, i5 onces; gomme arabique, i once ; mucilage peu épais de gomme adraganthe aromatisé avec l'essence de citron, quantité suffisante.
Pastilles de nitrate de potasse.
Tablettes de nitrate de potasse, Trochisques de nitre. (Pharninc.
d'' Edimbourg.) Nitrate de potasse, 32 grammes (1 once); sucre, 9*^) gram. (3 onces). Mêlez, et, à l'aide d'un mucilage de gomme adraganthe, faites des pastilles du poids de 6 décigr.
(12 grains) qui contiennent t5 centigr.
(3 grains) de nitre.
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Pastilles pectobales, Tablettes fyectorales , incisii'es et calmantes.
[Formule du docteur Jobard. ) Sucre blanc, ç)6 grammes (3 onces); ipt-cacuanha , 8 grammes ( a gros ) ; opium gorameiix, 4 grara, ( i gros) j pondre de scille, 35decigr. (6.} grains); kermès, 35 de'cigr. (70 grains); mucilage de gomme adraganthe, quantité suffisante. Faites 4oo pastilles.
Pastilles puRCAxrvEs. V. Pastilles d''Euphorbia lathyris.
Pastilles DE ptrèthre, Tablett.
de pyrèthre. Infusion alcoolique de pyrcthre , 32 grammes (i once) ; sucre en poudre; 320 grm. (10 onc.). Faites, à l'aide d'un mucilage, des pastilles du poids de 18 grains.
Pastilles de QUirrQtriwA, Tablettes de quinquina. ( Codex. ) Extrait sec de quinquina , 16 gram.
(4 gros); sucre blanc, 128 grammes (4 onces); cannelle, 1 gram. (demigros). Faites, à l'aide d'un mucilage, des pastilles du poids de 4 decigram .
(S grains). Elles contiendront environ un demi-grain d'extrait.
Pastilles de rhubarbe, Tablett. de rhubarbe. { Codex. ) Poudre de rhubarbe , 16 grammes (4 gros) ; sucre en poudre, 160 gram. (5 onces). Faites, h l'aide d'un mucilage préparé h l'eau de cannelle , des pastilles de 6 décigr. ( 12 crains) . qui contiennent i grain de rhubarbe.
Pastilles de réglisse, Tablett.
de réglisse. (Pharm- d'Edimbourg.) Extrait de réglisse, gomme arabique, de chaque, 33 grim. (i once) ; sucre, 64 grammes (2 onces). On fait dessé-
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cher l'extrait, ou le pulvérise, on te mêle au soicrc et à la gomme, et à l'aide de l'eau de rose , on fait une masse que l'on divise en pastilles on en tiochisques.
Pastilles de kéglisse opiacées.
{Pharmac. d'Edimbourg.) Opium, 8 grammes (2 gros); teinture de tolu, 16 grammes ( 4 gros ) ; sirop simple, 25o grammes (8 onces); extrait do réglisse , 160 gram. (5 onces) ; gomme arabique en poudre , 160 grammes (5 onces). On triture l'opium avecla teinture , on ajoute peu h peu le sirop et l'extrait qui a été ramolli à l'aide de l'eau chaude j ensuite on mt-le la gomme en poudre et l'on fait dessécher de manière à obtenir une masse pâteuse que l'on divise en trochisques du poids de 5 décigr. (10 grains).
Pastilles de scammowée et de SÉWÉ composées, Tablett. de scammonée et de séné. Ces pastilles , que l'on a indiquées dans le JYouueau Codex comme pouvant être substituées aux tablettes de citro et de diacarthami , se préparent avec les substances suivantes : scammonéc, 12 gramm. (3 gros); feuilles de séné, 18 grammes ( 4 gros et demi) ; rhubarbe , 6 grammes ( i gros et demi ) ; écorce de citron confite, 32 grammes f i once); sucre blanc, 216 grammes (6 onces 6 gros). Mêlez avec soin, et, îi l'aide d'un mucilage, réduisez en tablettes que vous ferez sécher. Ces tablettes doivent peser environ 24 grm.
(6 gros ) ; elles sont purgatives.
Pastilles de spitz. lait , Tabl.
de spitz lait. ( Codex. ) Poudre d'anis , 3 grammes ( 54 grains) ; sucre en
pain, 5oo grammes (i livre) ; extrait d'opiam , 5 centigrammes ( i grain ) ; gomme arabique , 64 gram. ( 2 onc.) ; sucre de reglisse , 8 grammes (2 gros); gomme atlraganthe, 8 gram. (2 gros).
Faites, selon l'art, des tablettes que l'on coupe convenablement.
Pastilles termifuges de Bar- THEz. Sucre, 5oo grammes (i livre); proto-chlorare de mercure, 8 gram.
(2 gros); mucilage, quantité suffisante. Faites des pastilles du poids d'un gramme (20 grains).
Pastilles de soufre. Tablettes (le soufre. Soufre sublimé lavé , iG grammes (4 gros); sucre blanc, 12S grammes (4 onces); mucilage, quantité suffisante. Faites , selon Part, lies pastilles du poids de la à i8 graius.
Pastilles de soufre composées, Tablettes de soufre composées. Soufre sublimé lavé, 8 gnimmes {2 gros) ; acide benzoïque sublimé, 6 décigr.
( la grains); poudre de r;.cinc d'iris, 2 grammes (demi -gros); huile essentielle d'anis, 12 gouttes; sucre bhinc, 176 grammes (5 onces 4 gros}; mucilage, quantité suffisante. Faites, selon l'art, des pastilles du poids de 6dccigrammcs (12 grains).
Pastilles de tanille, Tablett.
(le vanille. V^anille, 9 giammes 3 décigrammes(2 gros u^ grains); sucre en poudre, 48 gram. ( 1 once 4 g'os) ; mucilage, quantité suffisante. Faites des pastilles du poids de 1 2 grains. Elles sont regardées comme toniques et digestivcs.
Pastilles vermifuges, Tablettes vermifuges. Mercure doux, 2 1 gram.
(6 gros ) ; poudre de jalap , 24 gram. (G gros); sucre en pain , 5oo grammes (i livre); gomme adraganibc, 8 gram.
(2 gros); eau de fleurs d'oranger, quantité suffisante. Faites des pastilles du poids de 20 grains.
Pastillés de Vicht. V. Pastilles
de D'Arcet.
PASTlIiLES d'yeux d'ÉCREVISSES ,
Tablettes d'jeux d^écre^'isses. Yeux d'écrevisses préparés , 96 grammes (3 onces) ; sucre en poudre, 5oo gram. (i livre); essence de néroli , 3 gouttes. Faites, h l'aide d'un mucilage, des pastilles du poids de 10 îi 12 grains. Elles sont employées comme absorbantes et anti- acides. On peut en prendre de 8 à 10 par jour.
Pâte de dattes. Datte* choisies et débarrassées de leurs noyaux , ^5o grammes (1 livre 8 onces); sucre pur, aSoo grammes (5 livres); gomme du Sénégal blanche, 3ooo grammes (6 livres); eau pure, i5ooû grammes (3o livres) ; eau de fleurs d'oranger, 288 grammes (9 onces). Faites selon l'art.
Pate co^fTnE les eîtgeluees.
( Pharmacopée du docteur S\vediaur). Prenez , amandes auières privées de leur peau et coupées par morceaux, 25o grammes (8 onces); raie! pur, 189 grammes (6 onces); alcool saturé camphré , 16 grammes (i demi-once); farine de moutarde noire, 16 grammes ( i demi-once); alun fondu, oliban en poudre, de chaque 8 grammes (2 gros) ; jaune d'œufs, n<^ 8.
Usage. Prenez soir et matin gros
«■omme une noisette de cette pâle, posez-la sur la partie souffrante , et frottez, en ajoutant un peu d'eau; ensuite lavez la ])lace avec de Teati tiède.
Pâte de gomme arabique, Pdte de guimaiii>e. Prenez, racine de guimauve fraîche et mondée, 128 gram.
(/| onces) ; eau commune, 25oo gram.
(5 livres) j gomme arabique la plus blanche possible, 1000 gram. (2 liv.) ; sucre bien blanc , 1000 grammes (2 livres).
Pâte de jujubes. Prenez, jujubes, 5oo grammes (i livre) ] gommcdu Sénégal bien pare et blanche, 3ooo gnu.
(6 livres); eau filtrée, i5ooo f;rammes ( 3o livres); teinture alcoolique d'ccorce de citron , étendue d'eau distillée, 32 grammes (i once).
Pâte de lichen. ( Procédé dé M. Robinet. ) Prenez , lichen d'Islande, 192 grammes (6 onces ). Mettez eu -macération dans l'eau froide pendant trois jours, en ayant soin de renouvelci- l'eau toutes les six heures. Il est alors privé de son amertan)c, et dans un étal plus propre à subir l'action de l'eau bouillante. Le lichen se dissout presque entièrement dans une cbullition peu long-temps continuée ; on passeau travers d'une laine. D'autre part, on fait dissoudre, gomme arabique et sucre, de chaque, Soogrm.
(i li\Te). Après avoir passé, on réunit les liqueurs , et l'on fait évaporer en consistance convenable, h nne douce chaleur, en agitant continuellement.
Pâte de lichen, [formule mise en usage h la Pharmacie centrale.)
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Lichen , i kilogramme ( 2 livres ) ; sucre blanc, 2 kilogrammes (4 livres;; gomme du Sénégal, 2 kilogrammes (4 livres) ; extrait gommenx d'opium, 8 grammes (2 gros) ; eau de fleurs d'oranger, 25o grammes (8 onces).
Pate pectorale AKTI-CATARRHALE de 31. Fauché. Prenez , gomme arabique concassée, 1000 grammes (i kilogramme); sucre blanc, 1000 gram.
(i kilogramme); extrait de réglisse, 64 grammes (2 onces) ; extrait gommeux d'rtpium is^-^S (24 grain*); coquelicot, 16 grammes (4 gros) ; jujubes, dattes, raisins de Corinthc, figues, de chaque, 32 gram. (i once) ; baume du Pérou , 32 gram. (i once) ; thérlaque, 32 gram. fi once). Faites selon l'art.
Pate pectorale. {Parmentier.) Prenez, gomme arabique, 1000 gram.
[2 livres); sucre de raisin, 884 gram.
(i livre 12 onces); eau de fleurs d'oranger, 12 grammes (3 gros);' eau, quantité suffisante.
Pate de réglisse. Extrait de réglisse très pur, 5oo grammes (i livre) • gomme du Sénégal blanche et mon dée , I kilogramme (2 livres) ; sucre bhmc, 5oo grammes ;i livre); poudre de racine d'iris de Florence, 4 gram.
(i gros).
Pate de Rocsselot, Pâte arsenicale , Pdte caustique attribuée au frère Corne. On a donné mal à propos le nom de pâte h un produit qui se prépare d'après une formule qui, depuis son origine , a été modifiée de la manier^ suivante par M. Dubois :
sang-dragon, 32 grammes (i once);
MANUt;L
salfnre ronge de mcrcare rc'dnit par l'intermcde de Teau en une pondre d'une très grande lenuite', i6 gram.
(4 gros) 5 oxide d'arsenic, 2 grammes (i demi-gros). Oii conserve séparément ces trois substances réduites en poudre ; chaque fois que l'on vent s'en servir, on les mêle intimement dans un mortier de verre, et, au moment d'en faire l'applicalion , on en met la quantité nécessaire sur mie assiette j on en fait une pâte avec de la salive, ou mieux avec de l'ean chargée d'un peu de blanc d'oeufs; on l'appliqae ensuite sur les ulcères cancéreux.
Cette pâte ne doit pas être dêliiree sans ordonnance de médecin.
Pilules d'acétate de plomb.
(Formule de M. Fouquier, hôpital de la Charité.) Acétate de plomb, 4 grammes (i gros); poudre de guimauve, 4 gratnmes (i gros); sirop, quantité snffisante. Faites une masse que vous diviserez en 36 pilules. On en donne de 4 ^ 6 par jour.
Pilules d'aloès et de colo- QUiicTE. Alocs succotrin, scammounée, de chaque , 8 grammes (a gros) ; r.oloqninte, 4 gram. (i gros); huile de girofles, sulfate de potasse, de chaque, I gramme (tS grains). Faites selon l'art, à l'aide d'une quantité convenable de sirop simple, une masse qne vons diviserez en pilules d'un décigramme (a grains).
PiLDLES d'aloès ET DE GOMME
GTJTTE , Pilules hydragngues de Bnntiiis. Poudre d'aloès succotrin, , do gomme guite, de gomme ammoniaque en larmes, de chaque. Sa gram.
(i once). Faites dissoudre ces subs-
tances dans un vinaigre très fort ; passez en exprimant ; faites ensuite évaporer an bain-marie jusqu'en consistance pilulaire; conservez ensuite la masse , que l'on divise au besoin en pilules de 'j décigrammcs (4 grains).
Pilules d'aloès et de mtrrhe.
Pilules de Rufus. Aloès succotrin pulvérisé, 64 grammes (a onces); myrrhe en poudre, 3a gram.(i once); stigmates de safran eu poudre, i6grm.
(4 gros). Mêlez et faites, en vous servant de sirop d'absinthe, une masse que vous divisez en pilules du poids de a décigrammcs (4 grains).
Pilules d'alcès et de quinquina, Pilules stomachiques. Pilules ante -cihum. Poudre d'aloès succotrin, 24 grammes (6 gros) ; extrait de quinquina , 12 grammes (3 gros); cannelle, 4 gram. (i gros); extrait d'absinthe, quantité snffisante. Faites une masse que l'on divise en pilules de 4 grains.
PiLtTLES d'aloès et DE SATON,
Pilules aloétiques. Poudre d'aloès succotrin, 16 grammes (4 gi'os); savon amygdalin , ai grammes [6 gros) ; huile essentielle d'anis , 3 décigram.
(6 grains), environ 8 gouttes. On mêle exactement, et, à l'aide d'anc quantité suffisante de sirop de nerprun , on fait une masse pilulaire.
Pilules d'aloès et de substances FÉTIDES, Pilules bénites de Fuller.
Aloès succotrin, 3a grammes (i once) ; séné, 16 grammes (4 gros); assa-fœtida, 8 grammes (2 gros); galbanum, 8 gram. (a gros); myrrhe, 16 grnm.
(4 gros); safran, macis, de chaque, 4 grammes (i gros); sulfate de fer.
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48 grainuies (i oucc 4 gi'os). Ou réduit scparémcnt en poadie toutes ces substances ; on les mêle , puis ou ajoute au me'Iange, huile de succin, 3 de'cigiamnics (6 grains), environ 8 gouttes fi) ; sirop d'armoise , quantité suffisante , environ 7a grammes (a onces 2 gros). On bat pour taire une masse pilnlaire.
PiLDLES d'amMONIURE UE COIVBli.
Ces pilules, que l'on emploie comme ionique, astringent, particulièrement contre Tcpilepsie et les he'morrhagies rebelles, se font avec, amraoniure de enivre, 8 de'cigrammcs (16 grains); mie de pain, 4 grammes 12 decigram.
(i gros a4 grains) ; solution de souscarbonate d'ammoniaque, quantité suffisante. On fait une masse pilulaire, en se servant d'un mortier de porcelaine, et on la divise en 3a pilules e'gales. Chaque pilule est d'environ i5 c.entigrammes ( 3 grains) , et contient environ a centigrammes et demi (un demi-grain) de cuivre.
Pilules ante cibum. V. Pilules d'aloès et de quinquina.
Pilules anti-hystériques. Musc l't extrait de valériane , de chaque, la décigrammes ( a4 grains ) j extrait d'opium, 6 décigrammes (la grains) .
Faites, selon l'art, iG pilules.
Pilules anti-septiques. [Formule usitée à l'hôpital Saint-Antoine.) Camphre, nitrate de potasse,
gomme arabique pulvérisée, de chaque, la décigrammes (24 grains).
Faites une masse , que vous diviserez en pilules de 2 décigrammes (4 grains).
Pilules anti - syphilitiques.
[Formule de !M . Fio'ée.) Per-chlorurede mercure, 2 decigram. (4 grains); e.sprit-ilc-vin , quelques gouttes. Dissolvez le chlorure dans l'alcool, puis ajoutez au mélange , poudres de rhu, barbe, de gomme de gaïac , de chaque, 4 grammes (i gros); extrait de salsepareille, quantité suffisante. Faites ensuite des pilules de a décigrammes (4 grains), au nombre de Sa, qui contiennent environ un douzième do giain de dento-chlorure.
Pilules anti - syphilitiques.
{Formule de I\J. Dupuytren.) Perchlorure de mercure, a5 centigram.
(.5 grains); extrait de quinquina, 4 grammes 14 décigrammes (i gros 28 grains) ; extrait d'opium, aS ccntigiammes (5 crains) ; poudre de quinquina, quantité suffisante. Faites lopilulcs. La dose est d'une h deux par jour; on ne peut dépasser le maximnm de cette dose , et l'on doit commencer par une seule pilule.
Pilules anti-syphilitiques {du docteur Sarrasin, de Saint-Quentin. ) Prenez , protoxide de mercure (oxide noir), 8 grammes (a gros) ; extrait de saponaire , 16 gram. (4 gros); extrait d'opium, 1 gram. (18 grains).
(i) Fulicr , an lieu de 8 gouttes d'huile d'anis , en prescrivait 80 pour cette dose.
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Faites 100 pilules. On en prend une !c matin et deux le soir. Où boii en mérae temps une forte de'coction de saponaire ( 2 onces pour 3 litres d'eau, réduite h 3 par i'èbullilion).
Pilules contre l'apoplexie pulmonaire (par M, Blaud). Prenez, extraits de valériane, de camphre , de castoreum , d'assa-foetida , de chaque, 4 grammes (i gros); extrait aqueux d'opium , 6 de'cigrammes (12 grains) .
Faîtes 72 pilules.
Pilules contre les ascarides {du docteur Dorfmueller). Prenez, poudre de racine de rhubarbe, 6 gram.
(i gros et demi); mercure doux, 2 grammes (demi-gros ); extrait d'absinthe, quantité suffisante. Pour des pilules de deux grains, roulées dans la poudre de sénc. A faire prendre le matin à jeun ; i à 6 aux enfans, et de 10 à i5 aux adultes.
Pilules d'arseniate de fer.
Proto-arseniate de fer, i5 centigram.
(3 grains) ; extrait de houblon, 8 gram . (2 gros); poudre de guimauve, 2 gram.
( demi-gros ); sirop de fleurs d'oranger, quantité' snfBsantc. Fiiitc'S une masse, que l'on divise en 48 pilules.
On en donne une par jour pour combattre les aflFc'Ctions cancéreuses, les dartres rongeantes et scrofuleuses. On ne doit augmenter la dose de ces pilules qu'avec la plus grande prudence et quand l'habitude a pu disposer le malade h prendre une plus grande quantité de ce médicament énergique.
Pilules asiatiques. [Formule de l'hop'Ual Saint- Louis). Frotoxide
d'arsenic récent , 2 décigr. (4 grains); poivre noir, 36 grammes (9 gros). On pile dans un mortier de fer, par intervalle et pendant 4 jours. Lorsque le mélange est réduit en une pondre impalpable , on met cette poudre dans un mortier de marbre; on ajoute ensuite de petites quantités d'eau , de manière à former une masse pilulaire, que l'on divise en pilules au nombre de 800 ; on les conserve dans une bouteille de verre.
Formule du Codex. Oxide d'arsenic, 3 gram. 8 décigram. (70 grains) ; poivre noir en poudre fine, 35 gram.
9 décigrammes ( i once i gros ).
Réduisez en une m?.ssc pilulaire , J»
l'aide d'un peu d'eau et d'un mucilage de gomme arabique; faites ensuite 800 pilules , qui contiennent cliacuiie un douzième de grain d'oxide d'arsenic. Ces pilules ne doiventrétre déliviées que sur l'ordotinance d'un médecin connu. Elles sont em ployées dans l'Inde contre la lèpre tuberculeuse; en France, on les a mises en usage contre les affections dartrcuses lichéno'fdes .
Pilules astringentes. {Formule de M. Capuron.) C;icIiou , 6 décigrammes (12 grains); alun, 3 décigrammes (6 grains); opium, i décigrainuie (2 grains). Faites une masse, que vous diviserez en pilules de aS centigrammes (5 grainsl. On en prend une on deux par jour vers la (in de la gonorrhée.
Pilules balsamiques, Pilules de iT/or?o«. Cloportes, 72 gram. (2 onces 2 gros ) ; gomme ammoniaque en larme, 36 grammes (i once f gros); acide benzoïquc sublimé, 34 gram-
(6 gros); safrao , baume de Pérou, decbaqfte, 4graiumes(i gros); baume lie soufre anise, qtuintite suffisante, environ 34 grammes [6 eros). Kednisez les substances en poudre; faites ensuite im mélange que l'on pile pendant long - temps dans un mortier légèrement cbaufïe ; on conserve la masse pour la diviser en pilules.
PILCLE5 DE BÉLOSTE. V. PiluleS
de jiierciire, de scanimonee et d'aloès.
Pilules bénites de Fullek.
V. Pilules d'aloès et de substances fit ides
Pilules camphrées witrées, Bols camphrés et nitrés. (Formule employée à l'Hôlel-Dieu de Paris.) Camplire et nitre, de chaque, d decigrammes ( ^•i grains ) ; amidon et sirop, quantité suffisante pour fiire un bol. On en donne de 4 '*> 10 par jour dans les flèvres graves.
Pilules contrela blénorrhagie.
{Formule employée par M. Geofi.
froy, a l'Hôtel- Dieu.) Conserves de roses ronges, 32 grammes (i once); sang-dragon, 4 grammes (i gros), proto-chlorure de mercure , 9 décigrammes (18 grains); baume de copahu , 8 grammes (2 gros). Faites des pilules de 3 de'cigrammes (G grains).
Pilules contre le cakcer de l'utérus {par M. Kynders). Prenez, extrait de soucis, 8 grammes ia.gros) ; poudre de réglisse , quantité suffisante. Pour Go pilules.
Autre. Prenez, extrait de ciguë, quantité suffisante pour des pilules de 3 grains.
Pilules contre le choléra [par le docteur Jacques Reinier). Prenez, niuriate de mercure oxide, 4 gt.imnies (i gros); extrait de coloquinte composé, 8 grammes (2 gros); huile de carvi , 10 gouttes. Pour 3G pilules. On les prend h la dose de 2 ou 3 par jour.
Pilules contre l'hémoptysie(Jw docteur Colterean). Prenez, tannin pur, 2 grammes (demi-gros); conserve de roses, quantité suffisante.
Faites, selon l'art, 18 pilules bien égales. On en lait prendre une toutes les heures, et l'on éloigne les doses h mesure que les accidens diminuent.
Ces pilules réussissent égalêraeal dans les cas de métrorrhugie et de flux muqueux cliroiiiques. Elles ont été employées avec avantage contre la sperraatorrhée; mais, ilans ce dernier cas, le docteur Colterean ne fait prendre que G pilnks dans les vingt-quatre heures, et ajoute .-» chacune d'elles un sixième de grain d'extrait hydro-alcoolique de laitue vireuse.
Pilules d'iodure de plomb {des docteurs Cntteraau et J^erdc-Delislë)^ Prenez, iodure de plomb cristallisé, 5 centigram. (i g^ain) ; siieré, 5 décisrammes (10 grains); conseiTe de roses, quantité suffisante. Faites, selon l'art , 10 pilules. Ces pilnles sont employées contre les scrofules, la phthisie, le carreau, lescancerSi etc., eu même temps que la pommade ehrysochrôme des mêmes auteurs est appliquée à l'extérieur. On en donne une seule, chaque jour, pour commencer, et l'on élève graduellement le nombre jusqu'à 10 dans l'espace de vingt-quatre henrcb.
iiOo
Si le malade éprouve de la difEculte à avaler les pilules, on se borne à diviser en dix prises égales le grain d'iodure et les lo grains de sucre, puis on incorpore chacune d'elles avec une petite quantité de marmelade d'abricots. De cette manière, le mcdicameut est administre sans difficulté et sans aucune répugnance de la part du malade.
Pilules de ctnoglosse, Pilules d'extrait d'opium. INous traiterons à ce mot de cette préparation , par la raison que le nom de pilules de cynoglosse est consacre par l'usage , et que l'on a donné mal à propos , à ces pilules très employées, une nouvelle dénomination. Cette dénomination pourrait donner lieu aux erreurs les plus graves, erreurs dues h ce que les
, praticiens ont ordonné et ordonnent sans cesse sous le nom de pilules d'extrait d'opium, l'extrait gommeux de consistance pilulaire , divisé en pilules de difFércns poids. Le nom de pilules d'extrait d'opium leur convenait d'autant moins, que l'extrait d'opinm (très actif à la vérité) ne s'y trouve que dans la proportion de i à 9. Nous croyons que l'on doit être, surtout pour ce qui regarde la Pharmacie , très sobre dans ces changemens de noms, desquels il pourrait résulter des acciâens, quelquefois irréparables. Les pilules de cynoglosse se préparent de la manière suivante :
on prend, poudre de racine de cynoglosse, poudre de semence de jus-
quiamc blauche, de chaque, 16 gram.
4 gros) j e.\trait vineux d'o pium ( laudanum liquid.). 16 gram. (4 gro&) ^ poudre de myrrhe , 24 gram. (6 gros) ; d'ojiban , 20 grammes (5 gros); de
safran et de castoréum , de chaque, 6 grammes (i gros et demi); sirop d'opium, quantité suffisante. On pile séparément la racine de cynoglosse et les semences de jusqniame ; on retire les poudres , on les mêle avec les autres , et, à l'aide de sirop , on fait une masse , que l'on rend homogène en pilant long-temps.
Pilules de dedto-ioddre de mer- CUHe. Dcuto-iodure de mercure, 5 centigrammes (i grain) j extrait de genièvre, 6 décigrammes (la grains); poudre de réglisse, quantité suffisante.
Faites une masse pilulaire que vous diviserez en pilules an nombre de S.
Ces pilules sont administrées contre la syphilis; on en prend \ , 1 \e matin et a le soir; on porte ensuite la dose à 8 , 4 le matin et 4 le soir.
Pilules écossaises, (^nderson.) Gomme gntte, aloès succolrin, do chaque, 8 grammes ('j gros) ; huile volatile d'auis , 3o gouttes ; sirop simple, quantité suffisante. Faites des pilules de 4gi'3iusi 3 ou 4 suffisent pour déterminer une purgation ; une seule, prise le soir en se couchant, tient le ventre libre.
Pilules d'ellébore et de mtrrhe.
Pilules toniques de Bâcher. Extrait d'ellébore noir préparé selon la mé^ ihodc de Bâcher , 82 gram. (i once) ; extrait de myrrhe, 82 gram.(i once); poudre de feuilles de chardon bénit, XI grammes (3 gros). Faites , selon l'art, une masse pilulaire que l'on conserve dans un endroit sec jusqu'à ce qu'elle ait acquis assez de consistance pour être réduite en pilules. Ces pilules étaient autrefois employées
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comme cmmonugogues contic i'Iiyiliopisie: la (lose est d'un grain pris le soir.
Pilules d'extraitd'opiijm.V. Pilules de cynoglosse.
PlLDLES DE FER COMPOSÉES. Be-
mède du docteur Grifith , amené à l'état solide. Myrrhe, 8 gramm.
(2 gros); sous-carbonate de soude, sulfate de fer , sucre , de chaque, 4 gram. (i grosj. On broie la myrrhe avec le sous-carbonate de soude j on ajoute ensuite le sulfate de fér j on broie de nouveau , on bat le tout ensemble.
Pilules htdragogdes de Bon- Tivs.y .Pilules d'alocs et degommegutte.
Pilules de lupuline. V. Lupuline , i. II.
Pilules de Megun. Extraits de valériane, de fumeterre, de jusqniame, oxide de zinc, de chaque, 32 gramm.
(1 once). Faites, selon l'art, une masse pilulaire que vous diviserez en $76 pilules.
Pilules de mercure , de scammonÉE et d'aloès, Pilules dites de Belloste. ( Formule du Codex m-tdifiée pour la quantité de miel indiquée qui est trop considérable. ) Mercure pur, Sa grammes (i once); miel choisi. 193 grammes (6 onces) ; poudre d'aloès succotrin, 64 grammes (2 onces); pondre de scammonce d'Alep, 64 gram. (2 onc.) ; poudres de macis et de cannelle, de chaque, 8 grammes (2 gros). On tri-
turc le mercure avec le miel, continuant la trilaration jusqu'à ce que le métiJ seir éteint. Quand ou est arrivé h ce point de l'opération, on ajoute au produit les diverses poudres en continuant la tiituration. Lorsque le mélange est fait, on pile long-temps, de manière à obtenir une masse homogène dans toutes ses parties; on la conserve dans un pot, ou bien on la divise en pilules de 4 grains qu'on roule dans une poudre inerte. Quatre de ces pilules contiennent un peu moins de 5 centigram. (i grain) de mercure et un peu plus de îdécigrammes (4 grains) de substances purgatives. Les pilules de Belloste s^nt administrées comme fondantes, dépnratives et purgatives :
la dose est de 4 décigram. 5. 2 gram. 6 décigram. (de 8 à 4^ grains).
La formule pour la préparation des pilules tuercuriclle dites de Belloste a variédans les proportions. La formule suivante a clé indiquée comme étant la vraie recette ; cependant , si nous en croyons ce que dit Baume, les pilules de Belloste ne contenaient pas de rhubarbe , et l'addition de cette substance est due à la faculté de Paris, qui en ajouta h la formule publiée dans le Codex Parisiensis, 1748. Mercure, 12 gram. (3 gros); rhubarbe en poudre, agaric blanc, aloès succotrin, de chaque, 2 gram. (demi-gros); scammonée d'Alep , 8 gram. (2 gros) ; poivre, 6 décigram. (12 grains). Ces pilules , préparées selon l'art , étaient roulées dans une poudre composée de méchoachan et de jalap traitée par l'alcool.
Pilules de Mortom- V. Pilules balsamiques.
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Pilules opiacées , Pilules théhaïqiies. Ces pilules, .c^^*ontieûnent un dixième de grain cl'^iuui, se pie'pareut avec les substances suivantes :
opium, I gramme (i8 grains); extrait de reglisse, n gram. (i gros 54 grains) j piment de la Jamaïque, 2 grammes (demi-gros). On fait une masse pilulaire en faisant dissoudre Topium et l'extrait de reglisse dans de l'alcool affaibli, ajoutant ensuite le poivre en poudre, et divisaat la masse en pilules de 2 decigram. et demi (5 grains).
Pilules d'oxide d'awtimoine et de sulfure de mercure noir , pilules contre les scrofules. Scarumone'e en poudre, sulfure de mercure noir, de chaque, G4 gram. (3 onces) ; oxide blanc d'antimoine , cloportes prc'pare's, savon amyg(lalin,de chaque, 32 grammes (i once) ; extrait de réglisse ou siiop des 5 racines, quantité' sufEsante. Faites, h l'aide du pilon, une masse bien homogène que l'on divise en pilules de 2 dt'cigraramcs (4 grains). Dix pilules renferment environ 4 dccigrammes (8 grainsj de sulfure de mercure, ^centigrammes et demi (i grainetdemi) d'oxidc d'antimoine ^ et 4 de'cigrdmmcs (8 grains) de scanimonc'e.
Pilules de Plz^ck, Pilules mer' curielles. Mucilage de gomme arabique, 24 grammes (6 gros); mercure pur, 4 grammes (i gros). On cteint parfaitement le mercure, on ajoute ensuite 4 grammes (i gros) d'extrait de cigucj onfait des pilulesdea grains.
Pilules DE pROTO-iODURE de mercure. Proto-iodure de mercure, 5 centigram. (i grain) ; extrait de genièvre, 8 dccigrammes (12 grains); pondre de
réglisse, quantité suffisante. Ces pilules sont employées dans les mêmes cas et aux mcmis doses qne les précédentes.
Pilules purgativesdejalap (par le docteur If^edekind). Prenez, résine de jalap , 2 grammes (demigros); savon médicinal 6 grammes (i gros et demi); amandes douces, 8 grammes (2 gros). Mêlez exactement pour des pilules de 2 grains, à prendre en une seule fois, le matin, de 3 à 12 pilules, selon les circonstances.
Ordinairement, il ne faut que 3 h 5 pilules pour provoquer une évacuation olvine au bout de deux heures on même avant.
Pilules de Rufus- V. Pilules d'aloès et de myrrhe.
Pilules de satoit. On a donné ce nom à des pilules de savon préparées avec de la pondre de guimauve et du nitre. On les prépare avec les doses suivantes: savon amygdalin,25ogram.
(8 onces); pondre de racine de guimauve, Sa gram. (i once); nitrate de potasse, 8 gram. (2 gros). On ramollit le savon en lo pilant avec nn peu d'imile d'olives , ou mieux avec du sirop simple; on y incorpore ensuite les poudres, et l'on en fait des pilules de 4 grains. L'emploi de la poudre de guimauve donnant aux pilules de savon une couleur jaune- verààtre , quelques pharmaciens substituent la fécule à la racine de guimauve : ces deux substances étant inertes , il n'y a pas d'inconvénient h employer l'une on i'autve de ces poudres.
Pilules de sAvox et d'aloès»
(Formule de l'Hôpital des Vcncriens.) Savou amygdalin, 32 f^ram.
(i flitce) j rhubarbe, 32 grani. (i once) ; alocs succotrin, 8 grammes (2 gros) ; sirop (le chicorée , quantité' suffisante. Faites une masse que vous diviserez en pilules de 6 grains.
Pilules de savon mercuriel. Onguent raercuriel double , 12 grammes (3 gros) ; savon médicinal , 8 grammes (2 gros) ; amidon , 10 gramm. (2 gros 18 grains). Faites une masse que vous diviserez en pilules de 2 décigramtues (4 grains).
Pilules scillitiques. Poudre de sçille, 48 grammes (1 once 4 gros) j gomme ammoniaque , i6 grammes (4 gros ) j oximel scillitique , quantité suffisante. Faites des pilules de i decigrammes(2 grains). _
Pilules stomacuiques. V. Pilules d'aloès et de quinquina.
Pilules de strychnine. {Form. de Magendie. ) V. Strychnine , t. II.
Pilules contre le toïkia ( par le docteur Shmidt). Prenez, assafœtida , extrait de chiendent, de chaque, 12 grammes (3 gros); gommcgntte pulveiise'e, racine de vluiljarbc, racine de jalap , de chaque , 8 gram. (2 gros); racine d'ipécacuanha pulvérisée, digitale, sulfure d'antimoine orangé, de chaque, 6 dccigiars,imcs (i3 grains); huiles de tanaisie , d'anis élhc'rée , de chaque , 1 5 gouttes. Pour des pilules du poids de 2 grains qu'on roule dans la poudre de lycopode.
On les renfermera dans une bouteille
bien close; à prendra, G pilules par jour dans du sirop
Pilules ou bols de tartrate de fer. (Guersent.) Tartrate de fer,
2 grammes ( demi - gros ); sirop, quantité suffisante. Faites 3 bols.
Pilules de TÉBÉnENTHiNE. On a donné ce nom à la térébentiiine cuite amenée h l'état de pilules. Les pilules sont de 3 décigra'iimes (G grains) ; ou les conserve sous l'eau froide.
Pilules toniques de Bachkk.
V. Pilules d'ellébore et de myrrhe
Pilules ou bols vermifuges.
(Formule suivie à la Maternité.) Proto-cldornrc de mercure, i décigramme (2 grains); semen-conira , 4 décigrammes (S grains) ; camplire,
3 décigrammes (G grains). On mêle ces substances avec sirop simple, quantité suffisante ; on eu forme un bol que l'on réitère plus ou moins souvent dans les affiictions vermineuses.
Poix de Bourgogne (par A. Chéreaiî). Prenez, poix blanche , 2kilog.
(4 livres); huile d'olives , 128 gramm. (4 onces) ; térébeniiiine claire, 64 gram. (2 onces). Le mélange, fi.:ndn et passé, est mis dans un pot de grès recouvert de quelques pouces d'eao-
Pommade ammoniacale de Gon- DR'ET, Liniment ammoniacal. Graisse de porc , 3» grammes 'r once); ammoniaque liquide h 22", 32 grammes (i once). On introduit l'axonge dans un flacon h l'émcri h. large -ouverlurc, on fait fondre h la température du
hain-marie^ lorsque la graisse fondue est prête h se figer, on ajoute l'ammoniaque, on ferme le vase, on agite vivement pour faire un mélange exact.
Pommade aitti-dartreuse de Chevallier. Axonge, 64 gram- 2onc.); huile d'amandes douces, 24 grammes (6 gros) ; chlorure de chaux, 12 gram. (3 gros) ^ turbith minéral, 8 grammes (2 gros). Faites, selon l'art, une pommade qui a été employée avec succès contre des dartres qui avaient résisté h l'emploi d'une foule de préparations anli-herpétiques.
Pommade A^T^-opHTHALMIQUE(co/^ s eillée par le docteur Guthrie). Prc' nez, nitrate d'argent, de i à 5 décigrammes (de a à 10 grains); acétate de plomb liquide , i5 gouttes; pommade de blanc de baleine , 4 gramm.
(1 gros).
Autre. Prenez , deuto-chlorure de mercure, i5 centigrammes (3 grains) ; acétate de plomb liquide , i5 gouttes ; pommade de blanc de baleine, 4 grrn- (1 gros). Réduisez en poudre impalpable le uitraie d'argent ou le sublimé; mêlez avec soin avec la pommade; ajoutez avec l'acétate de plomb , et mêlez de nouveau le tout dans un mortier de verre.
Il s'opère, dans ces deux pommades, une double décomposition qui en diminue naturellement l'activité ; mais M. Guthrie assure que cet effet s'opère lentement, et qu'il faut plusieurs semaines pour que ces préparations deviennent inertes^
Pommade Anti-ophthalmiqde {de Pellier,. Prenez, précipité rouge, nierrc calamiaaire préparée , de chaq.
48granimrs (i once et di;mie) ; blanc de céruse , 4 grammes (i gros) ; tuihie préparée , 2 grammes ( i demi-grd^/ ; cinabre en poudre, is^m 3 -i scrup.); baume du Pérou, i5 gouttes ; axonge, 6"4 grammes (2 onces). Faites selon l'art.
Pommade akti-psorîqtje , Pommade soufrée d'Helméric. Axonge récente, 128 gram. (4 onces); soufre sublimé, 32 grammes (x once); carbonate de potasse, 16 gram. (4 gros).
Faites , selon l'art, une pommade qui est employée avec succès comme antipsorique. Les formules de pommade anti-psorique sont des plus nombreuses; quelques personnes en ont proposé dans lesquelles on fait entrer l'alun : nous pensons que ce sel , qui agit ei comme irritant et comme astv'ingcnt, doit être banni de ces formules.
Pommade de caittharides , Pommade épi sp astique jaune, Onguent cpispastique du Codex. Poudre très fine de cantharides , 120 grammes (3 onces 6 gros); axonge de porc, 1660 grammes (3 livres 5 onces); eau , 25o gramm. (8 onces). On fait fondre la graisse , on y mêle les cantharides, on ajoute l'eau , puis on expose ce mélange h l'action d'une douce chaleur, en ayant soin de remuer de temps en temps et d'ajouter de l'eau pour remplacer celle qui s'év3[)ore. On passe avec expression à travers un linge, on fait fondre au bain-marie; on ajoutb, poudre de curcuma, 8 gram.
(2gros); on laisse en contact jnsqu':\ ce que la pommade soit colorée convenablement; on filtre h travers du papier giis, on laisse refroidir la colaturc ; mi sépare l'eau de la matière
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grasse qui s'est fige'e, on fait fondre celle-ci, pnis on y ajoute, cire jaune, aSo «ïvammes (8 onces) j on aromatise ensuite, si l'on veut, en ajoutant, liuiie essentielle de citron, 8 gramm.
(a gros\ La pommade ainsi préparée contient environ lo cenligr. (3 grains) dVstrait huileux de cantharides par once de pommade.
Pommade de cantharides, Pnmviade verte , Onguent épispastiqiie vert. [Coder.) Onguent populénm, i68o gramm. (3 livres 5 onces 5 gros) ; cire blanche , 256 grammes (8 onces 2 gros et demi ); vert -de -gris, 34 gramm. (G gi'osî; extrait d'opium, 2^ gramm. (6 gros). On fait fondre ensemble l'onguent popule'um et la cire; lorsque la fusion est complète, on ajoute au mëlangeroxide de cuivre, les cantharides et l'extrait d'opium, après les avoir réduits en poudre très fine et les avoir porphyrise's avec an peu d'hnile pour les mêler complètement ; lorsque le mélange est bien homogène , on le place dans des pots. Cette pommade contient un "trente-deuxième de poudre de cantharides.
Pommade DE CARBotfATE DE plomb, Pommade de blanc - rJiazès, Onguent de blanc-rhazès ou rhasis, de feZanc-raiszn.Sons-carbonatedc plomb porphyrisé , 82 gram. (i once) ; axonge de porc, 128 grammes (4 onces).
Faites, selon l'art, une pommade qui est regardée comme astringente et dessiccative.
Pommade chrtsochrôme {des docleurs Coitereau et f^erdet-Delisle).
Prenez, iodure de plomb ciislallisé,
(i once); essence de citron , quantité suffisante. Faites selon l'art une pommade. Elle est employée avec un avantage marque contre les engorgemenssciofulcux , les cnncci-s, les ulcères de la matrice et antrec, etc.; elle paraît bien supérieure en activité ?» toutes les préparations d'iode et à l'iode lui-même; c'est du moins ce que portent h croire les expériences nombreuses qui ont été faites depuis plnsieurs mois dans les hôpitaux de Paris. On peut élever graduellement la quantité de Tiodure jusqu'à 2 gros.
On peut aussi ajouter i gros de laudanum de Sydenham, si le malade éprouvait de vives douleurs.
Pommade db Cirillo , Pommade de per-cklorure de mercure. Dentochlorure de mercure. 4 gram. (i gros); axonge de porc pure , 82 grammes (i once). On porphyrisé le dentochlornre , on le mêle à la graisse, puis on porphyrisé de nouveau pour que le mélange soit bien homogène.
Pommade cosmétique Prenez, benrre de cacao , 5oo gram. (i livre) ; cire vierge, 25o gram. (une demi-liv.); blanc de baleine, 25o gram. ( une demi-livre ) ; huile vierge d'olives, TOGO grammes (2 livres) ; essence de roses, quantité suffisante; fleurs de benjoin, 4 grammes (i gros); vermillon, quantité suffisante. Faites fondre ensemble , h un feu doux , l'huile d'olives , le beurre de cacao et le blanc de baleine. Versez et agitez ensuite dans nn mortier, jusqu'à ce qne le mélange commence à se figer; ajoutez alors successivement, eau, 10 onces, dans laquelle on anra fait dissoudre les
4 grammes (i gros) ; axonge , 32 grm. I fleurs de benjoin. On remue jnsqn'^
ce que l'eau soii incorporée; onajoute le verDiillon; et l'on agite jusqu'h ce que la couleur soit nnit'ormément répandue.
Autre de M. Mège. Prenez, pomiriadc (le limaçons, i once j huile d'amandes douces, i gros ; laïc, 12 grains. Faites selon l'art.
Pommade citrine avec l'huile \)'o-L\ys.s{de M. P tanche, phai-mac).
Prenez, niercaie purifié , 8 grammes (a gros); acide nitrique h Sa", i6 grm. (4 gros). Faites dissoudre lemétalsnrs le secours de la chaleur; d'aulre part, mettez dans une capsuledeporcelaine, hnile d'olives, 78 grammes (2 onces 3 gros et demi). Placez la capsule dans un bain d'ean chauffée h 3o». Versez peu h pen la dissolution mercurielle en agitant ce mélange \ la même température, pendant une demi-heure.
Retirez la bassine du feu, et continuez d'agiter sans interruption , jusqu'à ce (Jue la masse ait acquis la consistance ducérat.
Pommade de concombres. Axonge préparée , q kilogrammes (4 livres) ; suif de veau purifié , 5oo grammes (i livre). On fait liquéfier h nne douce chaleur; on ajoute ensuite, suc de concombre, i5oo grammes (Slivres).
On malaxe le tout ensemble pendant assez long-temps, puis on abandonne ce mélange pendant 24 heures ; au bout de cet espace de temps, on enlève le suc et on le remplace par une nouvelle quantité de i5oo gram. On malaxe , on laisse pendant 24 heures, on décante le suc et l'on renouvelle les additions de ncuvean suc de coucombres, et cela jusqu'à dix fois , en continuant l'opération comme nous l'avons
dit. Quand on a ainsi opéré , les graisses ont acquis une odeur très prononcée de concombres; on les fait tondre an bain-marie , on y ajoute de l'amidon en poudre, dans la proportion de 12 'grammes (3 gros) par livre de produit ; on mêle , on laisse reposer: l'amidon se gonfle aux dépens de l'eau ; il donne naissance h un magma qui se précipite en entraînant avec lui les matières étrangères ; on passe à travers un linge, puis on coule dans des puts.
Pommade contre l'aménorrhée DES PHTHisiQUES {du docteur Cottereau). Prenez , hydro-bromate de fer, 4 grammes (i gros); brome, 6 décigram. (12 grains); axonge, 32 gram.
(i once). Mêlez. Cette pommade s'emploie en frictions faites , matin et soir, à la partie supérieure interne des cuisses, le plus près possible des grandes lèvres. La dose de pommade, pour chaqHc friction, est d'un demi-gros, que l'on partage pour l'une et l'autre cuissv.'.
Pommade contre les chancres ET CANCERS ( par M. Hellmund).
Prenez, cinnabre factice , 2 grammes (i demi-gros) ; cendre de vieilles semelles , sang - dragon , de chaque, 20 centigrammes (4 grains) ; arsenic blanc, 6 décigrammes (12 grains). On fait du tout une poudre, dont on incorpore environ i grain et tlemi dans 1 gros de l'onguent suivant. Prenez, baume du Pérou, extrait de ciguë, de chaque, 4 grammes (r gros); acétate de plomb, 12 décigram. (2J grains); laudanum, 6 décigram. (12 grains); onguent de cire, 33 grammes (i once).
Celte préparation s'applique sur de la charpie.
Pommade contre ba coquelcche {par M. Costa Jrt ré). V venez, axotige 3a grammes (i oncc)^ morpliine, 5 decigrammes (lo grains'. Mêlez exactement. Pour des frictions sur les cuisses, les jambes, etc.
Pommade coittbe les douleurs DD CAirCER (du -docteur Janin). Prenez , onguent rosat, 64 grm. (3 onces)^ Huile essentielle de laurier- cerise, 4 grammes (i gros).
Autre. Prenez, huile d'amandes douces, 'jS gramm. (i once et demie); huilé csseniielle de laurier- cerise, 2 grammes '1 demigios).
On se sert de la première on en étendant, deux à trois fois par jour, une légère couche sur les dartres.
On emploie la seconde quatre fois par jour, une cuillerée à café' eu friction sur la partie douloureuse.
Pommade de Desadlt, Pommade ophlhalinique ou anti-ophthalni..
Onguent antiophthalmique. Oxide rouge de mercure porphyrise, tuthie préparée , alun calcine' en poudre très fine , acétate de plomb en poudre , de chaque ,4 gramm. (t gros); per-cblorure de mercure, 6decigr. (ta grains) ; pommade rosat pre'parée récemment, 32 grammes (i once). Mêlez sur le porphyre, pour faire une pommade bien homogène.
Pommade épispastique ammoniacale. V. Pommade ammoniacale de Gondret.
Pommade ÉmÉtisÉe, Pommade stibiée , Pommade d''Autenrieth..
Emctique, 8 gramm. {1 gros) ; axonge prêpraée, 24 grammes (6 gros). On
prend l'émétique réduit en poudre très fine, on le mêle à l'axonge dans nn mortier de verre; lorsque le me'lange est fait, on le porte sur tin porphyre, et l'on continue l'opération de manière à obtenir une pommade bien homogène.
Pommade au garoo. Axonge de porc, 320 grammes ( 10 onces) ; cire, 3a grammes (i once); écorce de garou, T28 gramm. (4 onces). On fait fondre la graisse et la cire; on ajoute au mélange résultant de la fusion, l'écorce de garou divisée et humectée; on fait bouillir jusqu'.î ce que toute l'humidité soit évaporée; on passe alors la liqueur; on la laisse reposer; lorsqu'elle est refroidie, on la racle , on la triture, on bien on la fond à nne très douce chaleur, et on la coule dans des pots.
Pommade d'iodate de zinc. [Formule du docteur Vre.) lodate de zinc porphyrise, 4 grammes (i gros) ; axonge pure, Sa grammes ( i once). Faites selon l'art.
Pommade d'iodR. Iode , 2 grammes (36 grains) ; axonge récente , Sa grara. ( 1 once). On triture l'iode avec un peu d'éther ; lorsque cette substance est bien divisée et que l'éther s'est e'vaporé, on ajoute une petite partie du corps gras; on mêle; lorsque le mélange est bien homogène, on ajoute le reste de l'axonge. Nous avons proposé l'emploi de l'éther pon» diviser l'iode, par la raison que lorsqu'on n'emploie pas ce moyen , l'iode s'aplatit sous le pilon; il est alors assez difficile de faire une pommade homogène, ce qui demande plus de temps.
Pommade de proto - iodcbe de MERCURE. Cette pommade se prépare avec proio-iodure de mercnre, 2 gim.
(36 grains) ; axonge préparée, 32 grm.
(i once). Mêlez exactement Taxouge à l'iodure porphyrisé. On prépare de la même manière les pommades de deuto-iodure de mercure, d'induré d'arsenic , de barium et d'iodure de soufre.
Pommade d'iodttre de potassium, Pommade d'hydriodate de potasse.
Hydriodate de potasse , 4 grammes (i gros)j graisse récente, 32 grammes (i once) (i). On triture dans nn mortier, puis, à l'aide du porphyre , on rend la pommade tont-à-fait homogène-
Pommade d'iodure de potassium iodurÉ , Pommade d'hydriodate de potasse ioduré. lodure de potassium, 4 grammes (i gros) ; iode , 4 décigram. ( 8 grains ). Divisez l'iode avec un peu d'éther, ajoutez l'iodure de potassium , puis la graisse, triturez ensuite snr le porphyre. Cette pommade est plus active que la pommade d'hydriodate.
Pommades d'iodure de soufre, de Saint-Louis {par le docteur Lugol). Prenez, iodure de soufre, 5 parties ; graisse, 96 parties. Mêlez.
Autre. Prenez, iodure de soufre, 8 parties; graisse , i44 parties. Faites scion l'an.
laurier, Onguent de lan rier. Feuilles de laurier, 5oo grammes (i livre). On les pile dans nn mortier de marbre à l'aide d'un pilon de bois j lorsqu'elles sont contusées , on les met dans une bassine avec axonge récente , i kilogramme (a li\Tes). On fait digérer h une douce chaleur pendant la heures, on fait ensuite bouillir à un fen doux jusqu'à ce qu'il n'y ait plus d'humidité. Sur la fin de l'opération, on ajoute : baies de laurier contusées f 5oo grammes (i livre). On fait digérer pendant 10 heures au bain-marie et à vase clos, ensuite on passe h travers nn tissu serré en exprimant; on laisse déposer, pnis refroidir, on sépare la partie inférieure qui contient les matières étrangères ; on fait fondre de nouveau, on coule dans un pot, et l'on conserve pour l'usage.
Pommade de lavande. (Baume.) Graisse de porc, sôoogramm. ( 51iv, ) ; fleurs récentes de lavande , 10 kilogr. (20 livres) ; cire blanche, 25o gramm.
(8 onces). On malaxe les fJenrs mondées avec l'axonge, on en forme une masse , on l'introduit dans un bainmarie, on fait chauffer à la tempéra turc (le l'eau bouillante pendant 6 heures ; au bout de cet espace de temps, on passe avec expression, on remet la graisse fondue en contact avec une nouvelle quantité de flenrs , 2 kilogrammes (4 livres); on jette le marc , et l'on fait digérer de nouveau comme li première fois; au bout de 6 heures , on passe avec expression et
l'on remet de nouveau des fleurs ; on Pommade de laurier, Huile <ie I continue de la même manière jusqu'à
(i) M. Magendic a donne une formule dans les proportions d'un demi-gros (l'hydrio.latc de potasse pnnr une nncc et demie d'axonge.
ce qne l'on ait traiié par la graisse les 10 kilogrammes (20 livres) de flenrs.
Lorsque la graisse a passe sur les fleurs pour la dernière fois et qu'elle a ete séparée du marc, on laisse refroidir lentement , on enlève les^ce* et on lave la graisse dans plusieurs eaux, jusqu'à ce que l'eau de lavnge soit claire et incolore. On fait ensuite lique'Ger au bain-marie pendant environ une heure ; on laisse refroidir; on enlève le corps gras sépare' de l'hamidite ; on y fait fondre la cire, et l'on conle dans des pots.
Pommade de lcpuline, Onguent de lupuline. V. Lupuline.
Pommade de Lyon. Oxide rougetle mercure, 1 grammes (36 grains) ;^)ngucnt rosat récent, 32 gram. (i onca).
On mêle exactement, à l'aide du porphyre.
Pommade de Mélier , contre la GALE Prenez, sous - carbonate de soude, 64 grammes (2 onces) ; eau, 82 grammes (1 once); hnile d'olives, 125 grammes (4 onces); flenr de soufre, 125 grammes (4 onces); dissolvez h chaud le sous-carbonate dans l'eau ; ajoutez l'huile puis la fleur de soufre. Mêlez exactement.
Pommade mercurielle double , Onguent mercuriel. Onguent napolitain. Mercure pur, 5oo grammes (i livre); axoiige de porc récente, 5oo grammes ( i livre ).
Pommade mercorielle simple. Onguent mercuriel simple, Onguent gris. Pommade mercurielle double , aSo grammes (8 onces); axonge.
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750 gram. (i livre 8 onces). On mêle exactement, et l'on conserve pour l'usage.
Pommade mercurielle au beurre DE cacao , Onguent mercuriel au beurre de cacao. Mercure, 32 gram. (lonce); huile d'œufs, 20 gouttes; beurre de cacao, 82 grammes (i once).
On met le mercure en contact avec l'huile d'œufs, on triture. On ajoute ensuite le beurre de cacao liquéfie' ; on continue à tritnrer pendant une demi-heure (dans un mortier tenu chaud pendant cet espace de temps) ; on laisse ensuite refroidir graduellement en continuant la trituration.** Si une partie du métal se se'pare lors da nefroidissement de ia masse, on chauffe de nouveau le mortier de manière h ramollir. le corps gras ; on triture de nouveau, pour faire disparakrc le me'tal.
Pommade DEMURiATEsuR-oxicÉivé DE MERCURE. V. Pommade de Cirilln.
Pommade de nitrate de mercure, Onguent citrin. Mercure pur, 64 grammes (2 onces); acide nitrique pur à 32°, 96 grammes (3 onces); axonge de porc pre'pare'e, 1000 grammes (2 livres). On fait dissoudre h chaudle mercure dans l'acide nitrique; on laisse ensuite refroidir la dissolution:
lorsqu'elle est refroidie , on la raéle par petite portion à l'axonge qui a e'te' liquêfie'e (dans une capsule de porcelaine), et l'on a soin de mêler avec un bistortier. Le me'Iange e'tant achevé', on coule la masse encore liquide dans des moules de papier fort ; elle s'étend et se durcit : lorsqu'elle est solidifie'e,
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on l'enlève et onla coupe en morceaux > que l'on introdait dans des pots et' (jue l'on conserve pour l'usage.
Pommade oxigénée d'alton.
Axonge préparée, ooo gram. (i livre); acide nitrique à 35°, 64 grammes (2 onces). On fait fondre l'axonge à une douce chaleur, en se servant d'une capsule de porcelaine : lorsque la graisse est liquéfiée, on y ajoute l'acide nitrique; on remue sur le feu avec un pilon de verre ou do porcelaine, jusqu'à ce que le mélange prenne une couleur jaune et qu'il y :iît un dégagement de gaz acide ni- *• trenx. On retire de dessus le feu, ou continue d'agiter, et lorsque la pommade est sur le point de se soliilificr, on la coule dans des moules préparés avec de fort papier. .
Pommade d'oxide de mercure
BODGE ET d'acétate DE PLOMB. V.
Pommade de Régent.
Pommade d'oxide de zisc, Onguent de tuthie. Oxide de zinc lavé et porphyrisé, 8 grammes (q gros); beurre lavé h l'eau de rose, i fi gram. (4 gros); onguent rosat, iG grammes (4 gros). Faites selon l'art une pommade qui est regardée comme astringente: on l'emploie contre les maladies des paupières qui sont dues au relAchement et à l'atonie.
Pommade de pavot, de jusqciame ET de belladone, Onguent populéum. {Procédé du Codex), f^. t. I, p. 323.
Pommade phospuohée. Phosphore pur, 2 grammes (jfi grains); axougc
préparée, 100 gram. (3 onces i gros)) eau, loo gtammes (3 onces 1 gros):
faites bouillie dans un vase de porcelaine, de faïence, ou encore dans une terrine vernissée, en continuant, jusqu'à ce que tout le phosphore ait eutièremtni disparu et que tonte l'eaa soit évaporée ; filtrez ensuite la graisse liquéfiée au papier Joseph. A]'ontcz, si vous le voulez , huile volatile de lavande, I gramme (18 grains) ; mêlez.
Ceîtte pommade est légèrement phospborescente; elle est regardée comme stimulante; on l'a administrée contre la paralysie ; mais son action n'a pas encore été bien étudiée.
Pommade phosphouée {jnrmule de M. Lescot). Phosphore, 3 décigrammes (6 grains); huile essentielle de romarin, 1 gramm. 6 décigrammes (48 grains); axonge préparée, isSgim. (4ouc.); cire blanche, 8 grm.
(2 J^ros). On met dans un petit maSras l'huile volatile ; on y ajoute le phosphore qu'on a coupé sous l'eau en fragmens ; on élève doucement la température (au bain de sable ) : lorsque la solution est opérée, on laisse en repos jusqu'à parfait refroidissement; on décante, et on incorpore la partie décantée avec la graisse dans laquelle on a fait fondre la cire.
Pommade phosphorée. Axonge, 32 gramm. (t once) ; éther phosphore, 4 grammes (i gros) ; on doime quelques coups de pilon à la graisse, on ajoute l'éthcr phosphore et l'on triture: l'cihcr s'évapore, le phosphore rcst'! mêlé à l'asonge.
Pommade de Pringle. Prenez, soufre, 32 grammes (i once); ellébore
blanc, sel ammoniac, de chaque, Gif gram. (a onces); axonge, 80 gram.
(3 onces et demie). Cette dose est pour quatre frictions.
Pommade de Régest. Chcide ronge de mercure porphyrise', 5 de'cigram.
(lo grains); acétate de plomb en poudre bien fine, 5 decigram. (10 grains); camphre, 5 centigrammes (i grain); beurre frais, lave' h l'eau distillée de roses, 8 grammes (2 gros). Mêlez exactement.
Pommade rosat, Pommade h la rose, Onguent rosat. Axotige de porc pre'pare'e re'cemment et lave'e à l'eau de roses, aSo grammes (8 onces); roses pâles avec leurs calices, 200 grammes (8 onces). Pilez les roses, mettez-les avec de la graissesnrnnfentrès doux; laissez en contact avec la graisse pendant deux jours; au boatde ce temps , faites liquéfier, passez avec expression; coalez la graisse sur une nouvelle quantité de roses aussi ])ilécs , 25o grm. (8 onces); laissez de nouveau en macération ; faites fondre , p.^ssez et laissez déposer ; séparez les fèces ; faites fondre ; colorez au moyeu de l'orcanette, que vous mettrez dans un nouet.
Pommade rosat pour les lèvres.
Pommade pour les lèi'res. Cire blanche, 32 grammes ( i once) ; huile d"amandes douces, 64 gram. (3 onces) ; écorce d'orcanettc concassée , 4 gram.
(1 gros). On fait fondre à une douce chaleur (an bain-marie) pendant deux heures j on passe h travers un tissu serré, on décante; on ajoute, huile essaritielle de roses, 8 gouttes. On
médecine et l'on ferme hermétiquement. Quand on veut s'en servir, on fait fondre à une douce chaleur et l'on coule dans de petites boîtes de bois.
PcTMMiDE de SABINE, Onguent de saline. Axonge préparée , 5oo gram.
(ilivre);cirejaune,25ogram. (8 onces); feuilles fraîches de sabine , 25o gram. (8 onces); faites bouillir les feuilles dans la graisse jusqu'h ce qu'elles se retirent sur elles-mêmes; filtrez av€C expression; laissez refroidirlentement; séparez les fèces j faites fondre ensuite la graisse; ;ijoutez-y la cire liquéfiée; mêlez.
Pommade sodfrée, Onguent soufré. Soufre sublimé et lavé, 02 gram.
(i once); graisse de porc, gôgiammes (3 onces; ; mêlez exactement. Celle prép.'iration s'emploie en friction , de 8 à 16 granimcs (de 2 à 4 gros), contre la gale, les dartres.
Pommade soufrée. Pommade de concombres, C)6 grammes (3 onces); soufre sublimé , 32 gramm. (i once) ; essence de roses, S gouttes. Mêlez, et faites une pommade. Elle peut être employée comme la précédente; elle est d'une odeur plus agréable, cl elle agit mieux.
Pommade soufrée avec le souscareonate de potasse. V. Pommade anli-psorique d'Helm,eric.
Pommade de .«ureau. Onguent de sureau, l-'leurs récentes de sureau, i5oo grammes (3 livTes); axonge récemment pre'pare'e, 2 kilogrammes
«lêlc , on introduit dans une fiole à> '4''^*'<^*)>n''<'îsse de mouton préparée.
looo grammes (-2 livres'. Faites fondre les graisses, a jouiez les flenrs, et faites chauffer jusqu'à ce qae toute Peau contenue dans ces fleurs soit dissipée; passez avec expression , laissez refroidir, puis séparez les fèces; faites fondre de nouveau , et coulez 'dans des pots.
Pommade stibiée [d'Edouard Jenner). Prenez, ëmetique en poudre fine, 8 gram. (2 gios); ccn.tde blanc de baleine non lave , 36 gram. (9 gros); sncrc blauc pulvérise, 4 gram. (i gros); cinabre, ou sulfure ronge de mercure, 25 centigramm. (5 grains). Mêlez exactement pour former un onguent.
Elle s'emploie de la même manière que la pommade slibiced'/^uie«rje//i, en frictions, pour exciter des éruptions artificielles h la peau. L'addition da sucre empêche ce cérat de devenir raace, selon le docteur Parry.
Pommade de tabac , Onguent de nicotiane, Pommade de nicoliane.
Feuilles récentes de tabac , 5oo gram.
(i livre); axonge de porc , 5oo gram. (1 livre). Ou pile les feuilles, on les met en contact avec la graisse fondue; on fait bouillir jusqu'à ce que toute l'eau soit évaporée ; on passe en exprim^int ; on laisse reposer ; on dépure ; on fait fondre de nouveau et on coule dans des pots.
Pommade de tartrate antimo- MiÉ DEPOTASSE. V. Pommade éméiisce.
Pommade contre les tumeurs vÉifÉRiEWKES {par M. Kynders).
Prenez, extrait de soucis, onguent mcrcuriel, dechaque, 96 grra. (3 onc);
camphre, 3 grammes 6 décigrammcs (66 grains); huile de jusquiame noire, 8 grammes (2 gros). Faites selon l'art. Cette pommade a été essayée; l'onguent mercuriel seul ne produit point le même effet.
POTIOW ANTI- ÉmÉTIQUE DE Rl-
viÈRE, Potion effervescente. {Formule du Codex. ) Sirop de limons, 32 grammes ( i once ) ; suc de citron frais, 16 grammes (4 gros); eau de rivière, 96 grammes (3 onces); bi-carbonate de potasse, 2 gram. (36 grains).
Pour bien préparer cette potion , on doit agir d« la manière suivante : on introduit les substances liquides dans une bouteille , on prépare le liège qui doit la fermer, et lorsqu'il est prêt, on ajoute le bi -carbonate , puis on ferme promptement.
Potion ahti - émétique db. Rivière, P. éthérée de Rwière. Sirop de limons, 32 gram. (1 once); suc de citrons, 16 grammes (4 gros); eau de fleurs d'oranger, 16 gram. (4gros}; eau distillée de tilleul , 64 grammes (2 onces) ; laudanum liquide, 6 décigrammcs (12 grains) ; éther sulfurique, 6 décigrammes ( 12 grains); bi-carbonate de potasse, 2 grammes (36 grains).
PoTiOH anti-htstérique. Sirop d'armoise composé, 32 gram. (t once); teinture de castorcum ou d'assa-fcetida, 12 décigrammes (24 grains).
Mêlez; ajoutez ensuite, eaux distillées . de valériane, de fleurs d'oranger, de chaque , 64 grammes ( 2 onces ) ; éther sulfuriqne, 2 grammes (36 grains).
Mettez dans une fiole, et fermez exactemtni.
DU PHAUiVîAClEN.
POTIOM ANÏI-SEPTIQTJE CAMPHRÉE,
Potitn camphrée. Serpentaire de "Virginie, 8 grammes (3 gros); eau à 100» cenligrail., laSgram. (4 onces).
Faites, selon l'art, une infusion que vous laisserez refroidir ; prenez ensuite, sirop de quinquina, 32 gram.
(i once) ; teinture alcoolique de quin- S quiua, 8 grammes (2 gros); camphre, 6 decigrammes (12 grains ) j acétate d'ammoniaque, 32 grammes (1 once).
Potion anti-spasmodique éthé- RÉE, Potion éthérce. Sirop de fleur de nénuphar, 32 grammes ( i once) ; eaux distillées de flems d'oranger et de tilleul , de chaque , 64 grammes (2 onces) ; ether sulfuriqae, 4 gram.
(1 gros). Faites selon l'art.
Potion ANTi vomitive. V. Po^o/i anti-émétique.
Potion aromatique, Potion cardiaque, Potion cordiale. [Formule du Codex ) Sirop d'oeillets, 3a gram.
(i once) ; alcool de cannelle, 16 gram. (4 gros)j confection de safran, 8 grm.
(2 gros). Mêlez dans un mortier; ajoutez, eau de nicutlie poivrée, eau de fleurs d'oranger, de chaque, 96 gram.
{3 onces) ; mêlez.
Potion calmante. Sirop diacode, 32 grammes ( i once); eau de laitue, 64 grammes (2 onces); eau de tilleul, 32 grammes ( 1 once); eau de fleurs d'oranger, 8 grammes ( 2 gros). Mêlez,
Potion contre le choléra-moubds {du docteur Gallereux). Prenez, infusion defleursde coquelicot, iGogrm.
(5 onces); eau de Ueuis d'oranger,
32 grammes (j once); ipi.-cacu;inlia, I gramme ( 18 grains); sirop diacode, 16 grammes (4 gros); cther sulfurique, 10 gouttes. On fait prendre cotte potion de demi-heure en demi-heure.
Potion contre la coqueluche.
[Docteur Bilttner.) Prenez, racine d'ijiccacuanha , 2 dêcigr. (4 grains) ; feuilles de scné, 4 grammes ( i gros). Faites infuser dans eau, quantité sutfisantc pour coiaiuie, laS grammes (4 onces). Ajoutez, liqueur ammoniacale anisêe , 4 grammes ( i gros) ; sucre blanc, 32 grammes (i once).
Toutes les deux heures, unedemi-cuillerco h bouche.
Potion contre le croup [de Robert-Thomas de Salisbury). Prenez, lait de gomme ammoniaque , 16 gini.
( 4 gros } ; oximcl scillitique , G gram . (1 gros et demi) ; vin anîimonial, i5 gouttes ; teinture d'opium camphrée, 2 grammes (demi-gros). Faites selon l'art.
Potion contri: la diarrhée des VB.T:s.i%'i(iV'Es{du doc leur Cottereau) . Prenez, iiydro-chlore très pur ut pvc-_ paré îi la température de + i5° centigrades, iti grammes (4 gros); eau distillée, laS grammes (4 onces); siiop d'écorce d'orange, 32 gram. (i once).
Mêlez. On en donne une cuillerée à bouche toute.s les heures.
Potion contre l'hypocondrie {par Robert- Thomas de Salisbury).
Prenez , infusion de gentiane, 48 grm.
( I once et demie); teinture de cardamome, 8 gram. (3 gros); étiier sulfurique, a5 gouttes ; teinture d'opium , 10 gouttes. Faites selon l'art.
Potion CONTRE LE ramollissement
GÉLATINIFORME DE l'eSTOMAC (par
le docteur Pitsckaft ). Prenez , eau de fleurs d'oranger , 64 grm. (2 onc.) ; acide pyroligneux, 4 gram. ( i gros) ; e'mulsion sirupeuse, 02 grm. (i onc).
Une derai-cuiilevëe abouche toutes les heures.
Potion contre le tsnia (,par le docteur Schmidt). Prenez, racine de valériane noire, 2^ grammes (6 gros); feuilles de séné, 8 grammes (2 gros).
Faites infuser dans eau , suffisante quantité pour colature, iSggramraes (6 onces); sulfate de soude cristallisé, T2 grammes (3 gros); sirop de mauve, 64 grammes (2 onces); oléo-saccharnm de tanaisie, 8 grammes (2 gios).
A prendre 2 cuillerées à bouche Je matin, à jeun , et ainsi de suite, de deux heures en deux heures.
Potion contre le vomissement DE SANG ( par le docteur Cammerer).
Prenez, racine de guimauve, 12 grm.
(3 gros). Faites une décoction avec suffisante quantité d'eau pour obtenir une colature de 192 gram. (6 onces) ; sur la fln , ajoutez, feuilles de belladone, 2 décigrammes ( 4 grains); sulfate de potasse, 32 grammes (i once) ; acide sulfurique dilué, 3 grammes ( 36 grains) ; sirop d'althéa , 32 gram . ( I once). A prendre une cuillerée toutes les heures.
Potion cordiale. V. Potion aromatique.
Potion de copahd atec l'alcool, Potion de Choppart, Potion astringente. Baume de copabu pur, alcool à 36°, sirop de capillaire, eau dis-
tillée de menthe poivrée, de chaque , 64 grammes (2 onces); acide nitiique alcoolisé, 4 grammes (r gros). On mèie, et l'on a soin , chaque fois qu'on en fait prendre au malade , d'agiter la potion.
Potion de copahu émulsionnée.
Baume de copahu , eau distillée aromatique de rose ou de menthe poivrée, sirop de grande consoude, de chaque, 64 gram. (2 onces ) ; gomme arabique en poudre, 02 gram. ( i once). On mêle , dans nu mortier , là gomme avec le sirop , puis, 16 grammes (demi -once) d'eau ; on ajoute ensnite peu à pep le baume de copahu et le reste de l'eau, en triturant continuellement pour obtenir un mélange exact.
Potion effervescente. V. Potion anti-éniétique de Rivière.
Potion d'ipécacdanha composée.
Potion contre la coqueluche. (Codex.) Ipécacuanha contusé, 4 gram.
( I gros) ; follicules de séné, 9'gram. (2 gros); faites infuser pendant douze heures dans eau bouillante, 192 gram.
(6 onc.) ; passez ; ajoutez h la colature, oximel scillitique, sirop d'hyssope, de chaque, 32 grammes (i once).
Mêlez.
Potion diurétique. Potion scillitique acidulé. Oximel scillitique, 16 grammes (4 gt'os); eau distillée de pariétaire, 128 gram. (4 onces); eau distillée de menthe poijvrée, 32 gram.
(i once;; acide nitrique alcoohsé, 2 grammes (36 grains). Mêlez exactement.
DU PIIA,RMACIF,N.
Potion émÊtique, Potion vnmilii^e. Tniuate aniimonic de potasse, i5 ccniigranimcs (3 grains); eau distillce, a88 grammes (g onces) Mêlez, et divisez en trois doses que l'on fait prendre à environ dix minutes d'intervalle. Si la première ou la seconde dose produisent assez d'effet, on ne donne pas Li troisième.
PoTiorr AVEC l'ipécacuakha. Ipécacuanha, la decigram. (azî grains )j sirop de capillaire, 32 gram. (i once); eau commune, 288 grammes {9 onces).
Faites, selon Taft, une potion que l'on divise en trois doses, après l'avoir ■agitée, et que l'on donne en trois fois : chacune contient le tiers de l'ipe'cacuanlia employé. Si les deux premières doses' produisent assez d'effet, on ne donne pas la troisième.
Potion ÉthÉrÉe. V. Potion antispasmodique.
Potion ethéiiÉe avec la gomme Ammoniaque et la scille, Potion incisii'e , Potion expectorante, l'euilles d'hyssope , 4 gram. ( i gros) ; faites infuser dans eau bouillante , 128 grammes (4 onces). Passez , laissez refroidir l'infusion ; pendant que le refroidissement s'achève, prenez, gomme ammoniaque en poudre, 6 décigramnies (12 grains); oximcl scillitiqne, 32 grammes (i once). Triturez pendant long-icinps dans un mortier de verre; ajoutez l'infusion en conti' xiuant de triturer jusqu'à dissolution complète. On peut encore activer la préparation du médicament, en dissolvant la gomme ammoniaque dans quelques gouttes d'alcool à 220, mêlant epsflite la solution alcoolique avec
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l'oximel sciliitique,'ajontant plus tard l'infusion froide.
Potion htdro- ctAnique. Acide prussique médicinal préparé en étendant l'acide pur de 8 fois son poids d'eau, 4 grammes ( i gros); eau distillée, 5oo granwes (i livre); sucre très blanc , 48 gram. (1 once 4 g»"os)- Mêlez exactement. Ce mélange s'administre par cuillerées h bouche, une le matin, une le soir; on peut, par suite de l'usage, élever la dose; mais on doit avoir soin de remuer ce uuTange chaque fois qu'on veut en prendre une nouvelle quantité.
I^TION HTDRO-CTANIQDE, Potioti
pectorale. J^. t. "Il, p. 689.
Potion avec le mdsc, Potion antispasmodique. Valériane, 4 gmi .
( I gros ) ; eau bouillante, 96 grammes (3 onces). Faites une infusion ; passez ; ajoutez ensuite , musc, 3 décigrammes (6 grains); sirop de fleurs d'oranger on de menthe, 01 grammes (i onee).
Potion obstétrique, ou pour faciliter les accouchemens laborieux {par M. Dewees).. Prenez, poudre de seigle ergoté, 2 grammes (demi-gros); sucre blanc , 2 grammes (demi-gros) ; eau de cannelle édulcolée , 32 grammes ( i once ). On donne cette potion en trois fois, de vingt en vingt minutes.
Potion purgative au jalap.
Poudre de jalap, de 6 à 18 decigram . (de 12 h 3G grains); sirop de fleurs de pécher, 32 grammes (i once); eau pure, 33 grammes ( > once); eau distillée aromatique de fleurs d'oranger,
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de ciiron ou de menthe, 4 grammes (i gros). Faites selon l'art.
POUDRES SIMPLES
PoTlOH PURGATIVE AVEC l'hUILE
d'euphorbe. Huile d'euphorbia laiyris, 8 gouttes; sirop simple, 32 grara. ( I once ) j eau distillée simple, 64 grammes (2 onces* eau de menthe, 8 grammes (2 gros). Faites selon l'art.
Potion purgative avec l'huile DE ricin. Huile de ricin récente, 48 grammes ( i once 4 gros); sirop de limons , 82 grammes (i once) j eau de menthe poivrce, 16 grammes (4 gros).
Faites selon l'art.
Potion purgative avec l'hçile DE RICIN. Huile de ricin récente, 48 grammes (i once 4 gros) ; sirop de fleurs d'oranger, 82 gram. (1 once); eau commune, 82 grammes (i once); jaune d'oeuf, 82 grammes (i once).
Faites selon l'art.
Potion purgative au séné. Se'né monde, 8 gram. (2 gros); rhubarbe concassée, 4 grammes (i gros); sulfate de soude, 12 grammes (3 gros); manne choisie, 64 grammes (2 onces); eau commune, 128 gram. (4 onces); esprit de citrons, a gram. (demi-gros).
Faites selon l'art.
Potion purgative avec la résine DE jalap. Résine de jalap, 6 decigram. ( la grains); huile d'amandes douces, 82 grammes { i once); emuision simple, 96 grammes (3 onces); sirop de fleurs d'oranger, Sa gramni.
( I once). Faites selon l'art.
Potion vomitive. \. Potion tmétique,^
Poudre d'agaric blanc. V. Poudre de coloquinte.
Poudre de bois d'aloès. Prenez, bois d'aloès bien sain, râpez-le, portez les râpures à l'etuve, et lorsqu'elles sont sèches, pilez dans un mortier de fer; passez au tamis pour se'parer les parties les plus fines; continuez ensuite la pulvérisation, et lorsqu'elle est terminée, passez de nouveau les poudres dans un tamis dont le tissu soit moins serré. On prépare de la même manière les poudres des bois àa gaïac , des santaux , de sassafras , etc.
Poudre d'argent. L'argent métallique divisé étant quelquefois prescrit par le prucicien, on le réduit en poudre en agissant de la manière suiTOute : on prend des feuilles d'argent , on les met avec du sucre dans un mortier, on triture; lorsqu'à l'aide du sucre le métal est passé h l'état pulvérulent, on traite par l'eau qui dissout le sucre et laisse le métal ; celui-ci étant bien lavé, on le fait sécher. On peut aussi se servir, pour pulvériser les feuilles d'argent, des sels solnblcs dans l'eau. On obtient de la même manière la poudre d'or, préparée avec l'or battu et en feuilles.
Poudre d'aunée. On prend une quantité indéterminée de racine d'aunée bien sèche et bien choisie , on la pile dans un mortier de fer, on passe au tamis , on remet le résidu dans le mortier, et l'on continne la pulvérisation; lorsqu'elle est achevée, on passe la poudre dans uu tamis moins serrév
On prépare de la même manière les poudres de racines de i^entiane , de jalap, de rhubarbe, et celles des autres racines dont la texture est analogue à celle de la racine d'aunee.
Poudre de camphre. Cette pulverisat^n , qui demande l'intermède de l'alcool, s'opère de la manière suivante : prenez, camphre, la quantité que vous voudrez , mettez-le dans un mortier de verre, concassez-le, ajoutez quelques gouttes d'alcool , puis triturez légèrement.
Poudre de cannelle de Cetlan.
Ou prend de l'e'corce de cannelle de Ceyian choisie , on la pile dans un mortier de fer , on passe au tamis , on remet le résidu dans le mortier, on continue la pulvérisation , et l'on mêle les diverses poudres obtenues.
On obtient de Li même manière les poudres des écorces de cannelle de Chine, de cannelle blanche de JVinter, etc.
Poudre de cantharjdes. On prend les cantharides sèches et monde'es, on les met dans un mortier de fer couvert d'une peau, on pile; on passe ensuite à travers uu tamis d'un tissu plus ou moins serré , selon que l'on veut obtenir une poudre plus ou moins fine.
Poudre de cascarille. Elle se prépare de la même manière que la poudre de quinquina, {y. ce mot.)
Poudre de cassia lignea. V. Pomdre de cannelle.
Poudre de charbon. Ou prend du
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charbon de bois qui soit bien brûlé et bien sonore, on le met dans un mortier de fer, on pile, on passe la poudre; on coniinue la pulvérisation ; lorsqu'elle est terminée, on lave la poudre obtenue, on jette les eaux de lavages , et on Liisse égouttcr la pâte; on la réduit ensuite en irochisqucs que l'on fait sécher au soleil, ou bien encore on fait dessécher la masse entière que l'on réduit en poudre lorsqu'elle est bien sèche. On prépare de la même manière les poudres avec les charbons de bourdaine , de chèneuottes, de peuplier, de quinquina , de saule , de tilleul, d'os, et ceux qui proviennent de la calcination des maiières animales à vase clos. Il est quelquefois utile de porphyriser la poudre de charbon ainsi obtenue.
Poudre de céruse , Poudre de sous-carbonate de plomb. On prend de la céruse blanche, on la frotte sur un tamis de soie d'un tissu serré, placé sur une feuille de papier ; on a soin de ne pas trop appuyer , ponr ne pas rompre le tissu. On recueille ensuite la poudre qui a passé à travers les mailles du tamis et qui se trouve sur le papier. On pulvérise de la même manière le carbonate de magnésie.
Poudre de coloquinte. La coloquinte ayant un tissu coriace et membraneux, on a proposé l'emploi de la gomme adraganthe comme un intermède susceptible de favoriser la pulvérisation de ce produit. Voici le procédé mis en usage. On prend 8 parties de parenchyme sec de coloquinte, I partie de gommeadraganthej on amène la gomme à l'état de muci-
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lage ; on mêle ensuite ce mucilage h la coloquinte en triturant dans un mortier de manière Ji former une masse que l'on divise en tablettes. Celk'S-ci, se'chees, sont pile'es et réduites eu une poudre très fine que l'on fait j>asser au tamis de soie. On doit avoir soin , lorsque l'on s'occupe de Ja pulvérisation de la coloquinte, d'éviter de respirer la poudre qui s'élève pendant celte opération. On pulvérise de la même manière Vagaric blanc, la chair (Je vipère , et les autres substances élastiques qui s'aplatissent sous le pilon.
POUOBE d'épongés BRULEES. On
prend les éponges brûlées , on les triture dans un mortier de marbre, ou passe la poudre au tamis de soie, et on la conserve dans un flacon bien fermé.
Poudre d'étauv. On prend de l'étain pur, on le fait fondre j lorsqu'il est en fusion, on le coule dans une boîte de forme ronde; on ferme, prompteraciit, el l'on agite vivement; pu- ce mouvement, une partie du métal est réduite en une poudre très fine susceptible de passer à travers les mailles d'un tamis de soie très fin. On doit avoir soin que la boîte ferme bien; sans cela , le métal pourrait s'éobapper , tomber sur les mains du manipulateur et le brûler.
On prépare de la mcnie manière les poudres des métaux facilement fusibles (le plomb, le zinc) qui ne pourraient élre amenés ;\ l'étal pulvérulent à i'aide de la contusion.
- PoUDttE DE lER . La limaille de fer se réduit en poudre par porpbyrisa-
tion. On prend le métal divisé et ?»
l'état <le limaille bien pure, on porphytise sans eau dans un lieu et par un lemps sec. Lorsque le mélul est réduit en une poudre noire très fine qui ne présente plus de points brillans , on l'enferme dans un vase bien sec que l'on boncbe bermétiquement.
La pulvérisation du fer demande beaucoup de soiu pour ne pas obtenir on mélange de métal et d'oxide. ^
Poudre des feuilles des plantes.
On prend les feuilles sèches des plantes, on les pile dans un mortier, on passe au tamis ; on reprend le résidu que l'on pulvérise de nouveau. Lorsque l'on n'a plus que des fibres, on cesse la pulvérisation \ on passe toutes les poudras obtenues dans un tamis moins' serré, et l'on conserve pour l'usage.
Poudre de gAiAc. V. Poudre de bois d'aloès.
Poudre de gentiane. V. Poudre de racine d^aunée.
Poudre de gommé adraganthe.
On prend de la gomme adragandie bien sèche, on la pile d'abord dans un mortier de fer échauffé ; ou passe au tamis de soie; on met de côté les premières j)oriions obtenues qui sont coloic't's ; on met le résidu dans le mortier, et l'on continue la pulvérisation et la tamisation. On prépare Je la même manière la Poudre dégomme arabique. La première poudre doit être mise de côté. Cette première poudre est colorée et soovent araère.
Poudre de guimauve. On prend
manière à l'ctat de poudre très fine le sulfure de mercure et le sulfure d'anlimoine. Ce dernier, dans cc(te opt'rati(^n, perd Je l'oxide d'arsenic que ce snll'iire contient quelquefois en quantité notable, et qui pourrait être nuisible.
PoUDHE DE QmwQUiNit. On prend de Tccorce clioisie et bien sèche de quinqnîna gris avec cpiderme , on la pile dans un mortier de fer ; on met de côte la première poudre qui participe et du qninqnina et des lichens qui recouvrent l'écorce. On continue ensuite la pulvérisation , cl l'on met de côte' les autres poudres , on les mêle pour obtenir une poudre homogène. La première poudre ne doit pas être jetée ; elle peut être employée pour en extraire les alcalis végétaux i on l'ajoute à cet eiFet aux résidus des infusions et des décoctions qui doivent être réserves pour être traités par les acides. On prépare de la même manière la poudre des autres quinquinas avec ccorccs , et lorsque l'on emploie les quinquinas privés de leurs PoODRE d'oxide DE PLOMB. On Kîpj.icrmes , on n'a pas besoin de
de la racine de guimanve bien sécbée, on la coii[ie en petits morceaux , on la met dans un mortier de fer, ou pile; on sépare les poudres à Taitle d'un tamis de soie, on rejettecnsuite le résidu ligneux. On prépare de la même manière la poudre de racine de réglisse et celles des autres racines fibreuses.
Poudre d'tpécaccanhà. On prend de la racine d'ipécacuanba bien mondée et bien sèche, on la met dans un mortier de ferj on pile ensuite doucement, de manière h détacher Is partie extérieure, du milieu de la racine {le Tneditullium) qui est ligneux. Lorsque la partie extérieure est détachée, on sépare le ligneux que l'on rejette , et l'on continue de pulvériser les parties détachées qui sont cassantes; on passe au tamis de soie tiès fiK , et Pon mêle les poudres, comme nous l'avons dit, pour en faire un tout homogène.
Poudre de jalap.
tVaunée.
V. Poudre
prend de la litiiarge fondue déjJi pulvérisée, on la porphyrise à Teau, de manière h en faire une pâte très fine et Wien homogène ; on la délaie dans une grande quantité d'eau , puis on laisse reposer pendant quelques instans , et l'on décante l'eau encore trouble : Celle-ci par le repos laisse déposer une poudre très fine que l'on recueille et que l'on met h sécher. On reprend la litharge qui s'était déposée dans le premier vase , on la porphyrise de nouveau , et l'on continue l'opération jusqu'à épuisement complet du résidu. On amène de la même
mettre de côté la première pendre.
Si l'on pulvérise du qninqnina jaune, on sépare , au contraire , les dernières portions de poudre qui sontlicineuses, et on les met de côté pour en opérer le iraitement et obtenir de la quinine.
Poudres des résines et des gommès-rÉsines. On prend la résine que l'on vent pulvériser ,^n la met dans nn mortier de marbre, et Ji l'aide d'un pilon de bui« on triture.
Quelques auteurs ont dit que l'on pouvait imprégner l'extrémité du pi-
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Ion et le fond do mortier avec de l'huile. Cette précaution , faite dans le but d'empêcher les résines de s'attacher au mortier et au pilon , a l'inconvénient de donner, au bout d'un certain temps, à la poudre, une odeur rance dos plus désagréables; il vaut mieux choisir, autant que possible, an temps froid pour opérer la pulvérisation des résines , ou bien encore opérer dans un endroit IVais, ea agissant toujours par trituration, ne mettant dans le mortier que de petites quantités des substances à pulvériser.
POODRE DE RHUBARBE. V. Poudie
de racine d'aunée.
PooDBE DE sALEp. On prend les bulbes d'orchis, on les lave dans Teau tiède, on les fait sécher promptement, puis on les pile dans un mortier de fer. On jette la premièra poudre qui passe dans le tamis ; on continue ensuite de pulvériser , on passe au tamis de soie , et l'on obtient la poudre connue sons le nom de salep. On se sert du même procédé pour obtenir la farine de riz ; mais comme cette semence est lisse et qu'elle se soustrait à l'effort du pilon, on la fait tremper dans l'eau froide , et on pile lorsqu'elle est encore humide.
PoDORE DE SANTADX. V. Poudre de bois d'aloès.
Poudre de sassafras. V. Poudre de bois d'aloès.
Poudre de sels. On pile les sels dans des mortiers de marbre , de porcelaine ou de verre j d'autres, qui sont moins faciles à être pulvérisés . sont
soumis h la porphyrisation avec ou sans eau. On n'emploie la porphyrisation à l'aide de l'eau que lorsque les sels sont insolubles.
Poudre de sulfure d'antimoine.
V. Poudre d'oxide de plomb
Poudres des terres argileuses.
On prend la terre sigillée , on l'humecte, on en fait une pâte , on délaie celle-ci dans une grande quantité d'eau; on laisse reposer pendant deux ou trois minutes , afin que les parties les moins ténues se précipitent ; on passe l'eau encore trouble et qui contient en suspension les parties les plus divisées , à travers un tamis de soie très fine- et on laisse reposer, La terre sigillée la plus fine se dépose, on décante l'eau claire, on rassemble le dé pot , et lorsqu'il est égoutté , on le réduit en trochisques que l'oa fait sécher à l'étuve.
Poudre de vanille. On prend des gousses de vanille bien choisies , on les coupe en petits morceaux , puis on les mêle .'i du sacre dans la proportion d'une partie de vanille pour quatre parties de sucre; on pile , on passe au tamis de soie. Lorsque la pulvi'risation est achevée, ou conserve la poudre dans un flacon bien bouché. Quelques personnes divisent le sucre en deux parties : la première partie est mise avec la vanille au commencement de la pulvérisation , et la seconde sert à traiter le résidu.
Poudre de Winter. V. Poiidrv de cannelle-
l^ODDRE DE VIPÈRES. V. Poudre
de coloquinte.
PocDRE d'yeux d'écrevisses. On prend les pierres d't-crevisses , on les lave à l'eau de rivière que l'on a fait tiédir, on laisse en mace'raiion 5 on renouvelle l'eau h plusieurs reprises et jusqu'à ce qu'elle reste inodore et insipide j on retire les pierres , on les fait sécher: lorsqu'elles sont bien sèches, on les pile dans un mortier de fer, on porpliyrise ensuite en ajoutant une quantité d'eati convenahle pour amener le tout h l'e'iat de pàtc que Ton réduit en trochisqucs, lorsque le tout est bien homogène. On prépare de la même manière les poudres avec les coquilles d'œufs , les écailles d'huîtres , la corne de cerf calcinée h blanc , etc
POUDRES COMPOSÉES
Poudre absorbante, PowJre de magnésie. Magnésie calcinée, 8 gram.
(2 gros) ; sucre en pondre , 8 grarames (•2 gr' s). Mêlez exactement et conservez dans un flacon bien fermé.
Poudre d'aloès et de canitelle.
(Z)MWira.) Poudre d'aloès, 128 gram.
(4 onc.) 5 pondre de cannelle blanche, 24 grammes (6 gros). Mêlez.
Poudre d'aloès et de résine de GAÏAC. (Dublin)- Aloès, 48 grammes (I once et demie); résine de gaïac, 32 grammes (i once); poudre aromatique , 16 grammes ( 4 gros ). Mêlez pour faire une pondre composée.
Poudre d''ambre et de cannelle composée. Caimelle de Ceylan ,
16 grammes (4 gros) ; girofles, macis, muscades, racines de galanga , de zédoaire , de chaque, 12 gram. (3 gros); bois d'aloès, de santal citiin , racines de sassafras râpées, zestes de citrons, semences do cardamome . de chaque, 8 gram. (2 gros); ambre gris, 4 gram.
(i gros). Faites, selon l'art, une poudre regardée comme stomaci.ique, et qui est administrée h h\ dose de G h 18 décigrammes (de 6 grains à un demigros).
P0U0RE d'ambre et de storax.
Poudre dite jouiale et létificante .
Racines de galanga minor, de zédoaire, bois d'aloès, girofle, macis, muscades, safran, zestes de citrons, storax, calamite , de chaque , 24 gram. (6 gros) ; semences de basilic , thym , pierres d'écrevisses préparées , de chaque, 20 gram. (5 gros); camphre, ambre gris, musc, de chaque, 4 grammes (i gros). Faites, selon l'art, une poudre qui jouit des mêmes propriétés, et se donne aux mêmes doses que la pre'cwdente.
Poudre d'anis et de cannelle.
Anis vert , coriandre et fenouil , de chaque, 48 gram. (i once et demie); cannelle deCeylan, écorces de citrons, écorces d'oranges amères , de chaque, 12 grammes (3 gros); girofles, rhubarbe, de chaque, 4 gram. (i gros) ; sucre blanc, 260 grammes (8 onces).
Poudre anti-arthritique amère, Poudre amère composée. Racines de gentiane, d'aristoloche, de chaque, 64 grammes (2 onces) ; fleurs de petite centaurée, 128 gram. {4 onces); feuilles de germandrée , de chamaepithys , de chaque , .'34 grammes
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{i onces). Mèlcz , et faites, selon l'art, une pondre.
Poudre anti-arthritique purgative. V. Poudres de séné, de scamvionée et des bois sudorijiques.
Poudre akti- asthmatique. V.
Poudre de soufre et de scille.
Poudre anti - épileptique [du docteur Godier). Prenez, sédum acre re'ccmmcnt recueilli , gomme araljiq. , de chaque, i6' grammes (4 gros). Divisez en deux paquets.
Poudre anti-fébrile {prescrite par l'inspecteur en chef de r armée).
Prenez , pondre de houblon, 5 centigrammes (I grain); poudre d'ccorce de cascarillc , racine d'acorus culumus, de chaque, 6 dc'cigr. (12 grains), faites, selon l'art, une poudre h prendre tontes les deux ou trois heures.
Poudre anti-fébrile {de M. Bouthof]. Prenez, sulfate de quinine, i ou 2 dccigramines fa ou 4 grains) ; sucre blanc, 6 décigrammes ( 13 grains).
Mêlez. Prendre une dose toutes les trois ou quatre heures.
Poudre anti-fébrile {du docteur Getelneki }. Poudre fine de quinquina royal , 16 gram. (4 gros) ; poudre fine de cannelle vraie, 1 grm.
(36 grains); opinra pur, 5 centigram.
(i grain). Divisez en 8 parties égales. A donner toutes les deux heures dans les apyrexies, ainsi que le cinquième, le onzième et le dix -neuvième jour
peu de sirop d'e'corces d'oranges , et on les délaie dans parties égales d'eau et de vin.
Poudre anti - hystérique. V.
Poudre d'assa -fcetida et de gaibanum.
Poudre anti- spasmodique. V.
Poudre de gui et de valériane.
Poudre AROiMATiQUE.'(Z)M?>/in. ) Cannelle, semences de petit cardamome dépouillé de son c'corce, gingembre , poivre - long , de chaque , 32 grammes (i once). Faites, selon l'art , une poudre.
Poudre arsenicale {du docteur Patrix). Cinabre porphyrisé, 1 28 grm.
( 4 onces) ; sang-dragon , 32 grammes (i once); arsenic blanc, 4 grammes (i gros). Faites, selon l'art, une poudre , qui ne s'emploie qu'à l'extérienr, et sous forme de pâte, pour cautériser les cancers.
Poudre d'arum composée, Poudre de pied de veau composée. Racines d\4rurn vuli^nre , d'acoie odorant, de petit boucagc , de chaque , 48 gram. (i once et demie) ; yeux d'écrevisses, 12 grammes (3 gros); sulfate de potasse, 6 grammes (i gros et demi); muriate d'ammoniaque, 2 grammes (36 grains). Faites, selon Fait , une poudre très Gne. Cette poudre est steniutatoire.
Poudre d'asaret composée, Poudre stérnutatoire. Feuilles sèches de maijolaine, de bétoine, d'asaram.
après le dernier accès. Pour prendre | flenrs sèches de muguet, de ehaq«e, ces poudres, on les humecte avec un 1 16 grammes (4 gros). Faites, selon
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l'art, une pondre qae l'on prend par petites pincées , et que l'on respire comme on le fait du tabac.
Poudre d'as ardm composée. Fenillos d'asaret, 12 grammes (3 gros)^ feuilles de marjolaine , fleavs de lavande, decliaqae, 4 grammes (1 gros).
Faites, selon Tart, une poudre stcrnutatoirc. On ilonne cette pondre, comme la précédente, en place de tabac : la dose est de a h 3 dtfcigrammes (4 à 6 grains).
PbCDRE d'aSSA-FŒTIDA ET DE GAL-
hancm , Poudre anti- hystérique.
Assa-fœtida , galb;inum, de chaque, ao grammes (5 gros) ; myrrhe et castorénm , de chaque , 16 grammes (4 gros) ; racines d'asarnm , d'aristoloche ronde, feuilles de sabine, de cataire, de mairicaire, de dictame de Crète, de chaque, 8 gram. (a gros).
Faites, selon l'art, une poudre qne l'on donne îi la dose de 6 à 18 decigrammes (de 12 à 36 grains).
Poudre de belladone compo.sée.
Poudre sédative de Wetzler. Poudre de racine de belladone, 12 de'cigrammcs (24 grains) ; sucre, 4 gram.
12 dëcigram. (96 grains). Faites une pondre, que l'on divise en 96 prises.
On la donne, aux eijfans, contre la coquelnclie : la dose est de 2 à6 prises, selon l'âge de l'enfant.
Poudre de eet^join et de mastic, Poudre fumigatolra. Benjoin, baies de genièvre, mastic, oliban, de chaqne, , 32 grans. (i once). Faites, selon l'art, une poudre qne l'on rt'pand sur des charbons incandescens. Par la combustion, elle répand uno odenr
balsamique, qui le plus souvent sert
h masqncr les odeurs de'sagre'ables.
Poudre de bistorte composée.
Poudre astringente. Racine de bistorte , de tormentille , de ciiaque, 16 grammes (4 gros) ; fleuri de grenadier, semences de bcrbéris , cachou, mastic en larmes, sang-dragon, de chaqne, 8 grammes (2 gros); succin, bol d'ArlJe'nie, terre sigillée, corail rouge, de chaque, 2 grjB.^36 grains) ; extrait d'opium, 3 de'cigr. (6 grains).
Faites, selon l'art, une pondre que l'on donne h la dose de 6 dc'cigram.
h 4 grammes (la grains à i gros).
PouDRECACHECTiQUE d'Hartmann.
V. Poudre de fer carbonate
Poudre de cannelle et de girofle , Poudre cordiale. Cannelle, 12 decigrammes (24 grains); girofle, 6 decigrammes (12 grains )j vanille, 3 decigrara. (6 grains^ ; sucre blanc.
Sa grammes (i once); farine de riz, 2} grammes (Ci gros). Faites, selon l'art , une poudre que l'on regarde comme un bon digestif. On la fait entrer dajis des pre'parations alimentaires à la dose de 3 à 12 decigrammes (de 6 J» 24 grains).
Poudre de cannelle , de gingembre et de musc , Poudre impériale de Lémery. Poudre de cannelle, 40 grammes (10 gros); de gingembre, 32 grammes ( i once ) ; de girofles, 16 grammes {!\ gros) ; de petit galanga, de macis, de muscades, de chaque, 8 gram. (2 gros); musc, 7 de'cigram.
(14 grains). Faites, selon l'art, une p-iudre. Elle est excitante; onladonne
h la dose de i à a grammes (de i8 à 36 grains).
Poudre cathartique. V.Poitrfre de jalap et de scammonée.
Poudre de charbon et de quinquina. On prend parties t'g;iles de charbon porpliyrise et de quinquina, on les mêle ; on peut ajouter à cette pondre, et du sncre et u^j^aroruate :
la poudre adpsi préparée est plus agréable. L'a poudre de cliarbon et de quinquina est un excellent dentifrice ; elle désinfecte les gencives sanieuses et donne de la blancheur aux dents.
Poudre contre la coqueluche ET LES CONVULSIONS. V . Poudre de musc composée.
Poudre contre la coqueluche ( de M. Fauché ). Prenez , ipécacuanlia pulvérisé , 6 décigrammcs (i2 crains); musc, I décigr. (aprains); opium pulvérisé, 8 centigram. (i grain et demi) ; sucre, 4 gram. (t gros) Mêlez et divisez en 6 doses.
Poudre contre la coqueluche, {parle docteur Kalileiss). Prenez, racine de belladone en pondre , 2 décigramraes ( 4 grains ) ; poudre de Dower, 5 décigrammes (lo grains); fleurs de soufre lavées, •>. grammes 6 décigrammcs ( 4^ grains ) : sncre blanc pulvérisé, i6 gram. {\ gros).
Mêlez et divisez en 20 paqncts. La dose, pour un enfant de deux ans, est d'nn paqnet toutes les trois heures. Entre chaque prise , on administre une cuillerée h thé de la potion suivante. Prenez , eau de camomille, 32 grammes (i oncel; sirop simple.
8 grammi s (a gros} ; acide prnssiqnc de Vauqueliu , 12 gouttes.
Poudre contre les crampes d'estomac {par M. IVendt). Prenez, magister de bismuth, i décigramme (2 grains) ; extrait de laitue vireuse , 2 décigrammcs (4 grains) ; racine d'ipécacuanha , 2 ccntigram .
( demi-grain ) ; oléo-saccharum d'essence de camomille ou de menthe poivrée, 5décigrammes (10 grains). On prend cette poudre trois à quatre fois par jour. *
Poudre contre l'éréthisme des NERFS DE l'estomac (/:;ar7T/.//^e«Jf).
Prenez, magister de bismuth, i décigramme (2 grains); magnésie blanche,
2 décigrammcs (4 grains); oléo-saccharum d'anis, 4 décigram. (8 grains).
A prendre quatre fois par jour. Si le mal est opiniâtre , et si le malade a fait long-temps usage de cette poudre, on pent y ajouter par dose un quart à un cinquième de grain d'ipécacuanha.
Poudre contre la morsure des chiens enrages. Prenez, poudre df racines de belladone, 5 centigrammes (i grain); sucre blanc, 2 grammes 6 décigrammcs (48 grains); calomélas,
3 centigrammes (demi-grain) ; huile de cajeput, i goutte. Faites, selon l'art, une pondre que vous diviserez en 2 doses. A prendre une le matin et l'autre le soir, dans du sirop de capillaire.
Poudre contre le rire convulsiF {par le docteur Usteinan). Prenez , oxide de zinc , 5 centigrammes ft grnin); oléo-saccharum de ca-
jcput, G (îecigramines (\i grains).
Une dose semblable toutes les licnrcs.
Poudre de sulfate de quinine ET d'Émétiqde contre les fleures intermittentes légitimes et sujettes (par 31. Go/rt). Prenez, tartre stibie, 1 5 centigrammes (3 grains); sulfate de quinine, 5 décigrammcs (lo grains).
Divisez en 6 ])arties égales, et donnez-en une dose toutes les deux heures.
Poudre contre la toux et l'insomnie DES phthisiques(</h docteiir Cnttereau). Prenez, extrait hydroalcoolique de pulsatille , 6 decigram.
(i2 grains); digitale pulve'risee, 3 deciprammes (6 grains); ace'tatede morphine, 5 ceiitigram. (i grain); sucre,
4 grammes (i gros). Faites, selon l'art, une pondre qui devra être divisée en 3G paquets e'ganx. On prend, chaque jour, 4 de ces paquets , h trois heures de distance les uns des autres, à peu près. Le mride d'adminisiration le plus convenable est de les délayer dans une cuillerée d'eau sucrée ou de sirop.
Poudre contré la phthisie avec
ENGORGEMEKS SCROFULEUX. {Cotte-
reflzt.)Prenez,extrait hydro-alcoolique de straraoine, i decigram. (•3 grains); poudre de digitale, 3 dtcigranimes (6 grains) ; iodure de plomb cristallise',
5 centigrammes (i grain); sucre, 4 grammes (i gros). Faites, selon l'art, une poudre divise'e en 24 paquets, que l'on administre comme la pre'ce'dente.
Poudre cordiale. V. Poudre de cannelle et de girofle.
Tome il
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Poudre cornachine , Poudre de Tribus. Scammonee d'Alep , tartrate acidulé de potasse , oxide d'antimoine blanc lave ( antimoine diaphorétique), de chaque, 4 grammes (i gros). Faites une poudre qui est purgative.
On la donne contre les maladies cutane'es : la dose est de i A 4 grammes (de 18 grains à ^ gros).
La poudre cornachine ne doit pas être préparée long-temps h l'avance , car de purgative qu'elle est primitivement , elle devient émétiqne ; il vaut mieux ne la préparer qu'au moment de l'employer.
Poudre de corne et d'assa-f<e- TiDA. Corne râpée, 16 gram. ({ gros) ; assa-fœtida , 4 gram. (i gros). Faites une pondre grossière. Cette poudre n'est pas administrée J» rintcrieur, mais elle sert à produire des vapeurs fétides, ffue l'on fait respirer aux personnes qui ont des attaques d'hystérie.
Poudre de corne de cerf et d'opium. {Londres.) Opium sec, 4 grammes ( 1 gros ) ; corne de cerf calcinée, Sa grammes (i once); cochenille, 4 grammes (i gros). Faîtes, selon l'art, une poudre homogène.
Poudre de contrayerta composée. Contrayervaen poudre, iCo grm.
(5 onces) ; écailles d'Iiuîtrcs préparées, ^So grammes (i li\rc 8 onces). Faites selon l'art.
Poudre de craie composée. {Londres) Craie préparée, aSo grammes (8 onces); écorce de cannelle, 64 gram.
( 2 onces ) ; racine de tormentille, gomme nrabiqne , de cliaque, 48 gram.
MA^L'^:L
(i once et demie;; poivre -long, 8 grammes (^ gros). Faites, selon l'art, une poudre qui est administrée contre les faiblesses de l'estomac et contre les aigreurs. Si à 208 grammes (6 onces 4 gros) de la poudre de craie composée ou ajoute de l'extrait d'opium en poudre, ^ §ram. 12 décigr.
(96 grains), mêlant exactement, on obtient la poudre de craie composée avec opium, à laquelle on attribue la propriété de faire cesser le relâchement.
Poudre uektifrice. Bol d'Arménie préparé, corail rouge préparé , os de sèches porpliyrisés , de chaque, 48 grammes (1 once et demie) ; résine de siing-dragon, 84 gramra. (6 gros); cochenille en poudre, 6 gram. (1 gros et demi) ; tariratc acidulé de potasse, 73 grammes (2 onces 2 gros) ; cannelle, 12 grammes (3 gros) ; girofles, 2 gram. ( demi-gros ). Faites , selon l'art , une poudre très fine.
Poudre dentifrice au charbon.
V. Poudre de cliurhnn et de quinquina
Poudre DENTirRTCEo'HuFFELAND.
Santal rouge en poudre, 16 grammes (4 gros); sulfate d'aiuraine, 4 gram.
( I gros); quinquina gris, 32 gramm.
(i once); huiles essentielles de cédrat et de girofle, de chaque, 2 gouttes.
Faites, selon l'art, une poudre très fine.
Poudre dentifrice {du docteur MègM ]. Prenez, suie bien tamisée , 8 grammes (2 gros); sucre en poudre, 125 grammes (4 onces); sulfate de quinine, 10 dccigratumcs (20 grnins) ;
Jaque carminée et huile essentielle de girofle, quantité suffisante pour colorer et aromatiser. Faites selon l'art.
Poudre dentifrice de la Pharmacopée polonaise. Poudredequinquina gris, 64 grammes (2 onces); d'iris de Florence, 32 gram.( i once); d'hydro - chlorate d'ammoniaque, 16 grammes (4 gros) ; poudres de cachou el de myrrhe , de chaque, 24 grammes (6 gros ). Mêlez exactement et aromatisez avec suffisante quantité d'huile volatile de girofles ou avec une autre huile essentielle si la prescription le porte.
Poudre dentifrice au sulfate de quinine. [Formule de HI. Pelletier-) Corail préparé, 32 grammes (i once) ; laque carminée, 4décigram.
(8 grains) ; sulfate de quinine, 2 décigram. ( 4 grains ) ; essence de menthe (ou toute autre, flf/ZiéirMw), 2 gouttes. Mêlez exactement.
Poudre de Dower. V. Poudre •d'ipécacuanha et d'npiutii.
Poudre de fenouil et de nielle.
Semences d'anis et de fenouil , de chaque, 32 grammes (i once); semence du jyigella satii'a , 12 gram.
(3 gros); trochisque de carbonate de chaux , trochisques d'yeux il'écrevis»ses, de chaque, 20 grammes (5 gros); sucre blanc , 6 \ grammes ( 2 onces ). Faites , selon Tari , une poudre à laquelle on attribue la propriété d'augmenter le lail chez les nourrices , d'absorber les- acides des premières voies et de faciliter la chylilication.
Poudre de fer tARBONATÉ. Pou-
DU PHAHHACIEN
die cachectique d'Hartmann. Carbonate de fer , Sa grammes ( i once) ; cannelle fine, 64 grammes (2 onces); sucre en poudre, î6o gram. (5 onces\ Mêlez. Ou la donne à la dose de 4 à 8 grammes (132 gros).
Poudre de fer et de myrrhe , Poudre chalibée. Limaille de fer porphyrisce , 64 grammes (2 onces ) ; cannelle, 24 gram. (6 gros ) 5 myrrhe, sommités de thym , de rue , de mairicaire, de calament, d'armoise, de cataire, de sabine, dechaqne, i6 gram.
(4 gros ) ; racines d'aristoloche ronde, de garance, de boucage saxifrage, semences d'aclie , de scse'li , de chaque , S gramm. (2 gros). Faites, selon l'art, une poudre compose'e que l'on donne contre Ja chlorose, les cachexies , etc.
Poudre de fougère et desemen- CiNE. {Pharmacop. Jf^urtçiuberg.) Poudre de racines de fougère, de rhubarbe , de semencine du Levant, de mousse de Coise, de cliaqne , 8 grammes ( 2 gros ). Mêlez.
Poudre fumigatoire. Y. Poudre ■de benjoin et de mastic.
Poudre fumigatoire au succiw.
V. Poudre de succin et de sucre
Poudre fumigatoire odoriférante (par M. Olischageri ). Prenez pondre grossière de cascarille, 32 gram. (i once) ; poudre de cannelle de Ceylan, 10 gram. (2 gros et demi); poudre de clous de girofle, 16 gram.
(4 gros) ; poudre de benjoin , 12 gram. ( 3 gros ) ; poudre de styrax calamile, 48 gram. ( i once et demie ) ; fleurs de roses rouges , i6 gram.
(4 gros ); fleurs de lavande , 24 gram. (6 gros); huile de bergamote, 4 gram.
(i gros); huile de bois de Rhodes, 24 dccig. ( 2 scrupules ) ; acide sulfurique dilué, suffisante quantité. On mêle d'abord les roses avec l'acide snlfuvique , puis on les sèche pour les couper ensuite en morceaux , et les mêler avec les poudres , les huiles volatiles et les flears de lavande.
Poudre de gentiake composée.
V. Poudre anti-arthritique amère
Poudre de gomme-gutte composée. Poudre hydragogue. Racine de jalap , 24 grammes (6 gros) ; racine de me'choacan, la grammes (3 gros) ; racine de rhubarbe, e'corce de cannelle de Ceylan, de chaque, 8 gram. (2 gros); gomme-gutte , 3 grammes (54 grains) ; feuilles sèches de soldanelle , 6 gram. ( I gros et 'demi ) ; semences d'auis , 12 grammes (3 gros). Faites, scloa l'art, une poudre drastique. On la donne contre les vers, à la dose de 6 h 12 dc'cigrammes (de 12 à 24 grains ).
Poudre gommeuse alcalise, connue sous le nom de saison végétal.
Gomme arabique en poudre", G4 gram.
(2 onces); bi-carbonatc de potasse, 4 grammes (i gros). Mêlez. Cette poudre est propre à combattre les calculs .d'acide urique et d'nrate d'ammoniaque; elle est anti-acide ; on la donne à la dose de 4 à 8 gram.
( I à 4 gros).
' ■■.■' .'»a,."rat(:î'>'
Poudre gommeuse AMTGbALTWE, Poudre d'Haly, Pondre contre la pkthisie. Amandes douces monde'es à l'aide d'une lame de couteau ,
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8 grara. (2 fsros) ; semences de coings, de pavots blancs, gomme arabique, gomme adraganihe, amidon , de chaque, 4 grammes (i gros); rejzlisse , a grammes ( 36 grains ) ; sucre blanc , 24 grammes (6 gvos). Failcs , selon l'art, une poudre qui doit être passe'e à travers un tamis dont le tissu soit peu serre. On donne cette poudre à la dose de 4 J> 8 grammes ( 1 à 2 gros ) par jour, à plusieurs reprises; elle est considérée comme adoucissante; on l'administre contre l'hémoptliysie , la phthisie, la dyssenteric. Cette poudre contenant des substances ole'agineuses, on ne doit la préparer que lorsqu'elle est demandée; an bout de quelque temps, elle acquiert nne odeur de ranci, devient irritante.
Poudre de onr et de TALiniANE, Poudre antispasmodique. Gui de cbène , ^S gr.^aimes (i once et demie); racines de vale'riane sauvage, de dictaœe blanc, de pivoine, semences de pivoine, de chaque, i6gram. (4 gros'; semence d'arroche, 12 gram. (3 gros); corail rouge prépare , corne de cerf calcine'e , snccin , de chaque , G gram. ( I gros et demi ) ; castoreum , 2 gram. (36 grains). Faites, selon l'art, une poudre qui est administrée contre l'epilepsie , à l.i df^se de 2 h 4 giammes ( 36 grains h un gros ).
PoUDBE ou SEL DeGoINDRE. Voy.
Poudre de sulfate de soude composée.
Poudre de guttète , Poudre du Marquis, Poudre de la princesse de Curignan. Gui de chcne, racines de dictame blanc , de pivoine, semences de pivoine, de chaque , i6 grammes
(4 gros ); semences d'arroche, corail rouge prépare, de cliaque, b grammes ( 2 gros ) ; ongle d'élan , 16 grammes ( 4 gros ). Faites, selon l'art, une poudre homogène. On fait prendre cette poudre comme anii-cpileptique ; on la donne aux enfans contre les maladies convulsives : la dose est 10 h 3o centigrammes ( 2 à 6 grains). Les adultes la prennent de 2 à 6 grammes (de demi-gros à un gros et demi).
Poudre d'Halt. V. Poudre gommeuse amygdaline.
Poudre d'helmiktocorton composée , ou Poudre t-ermifuge sans mercure. Coialline de Corse , semencontra, sommités d'absinthe, de tanaisie , fenilles de scordium, de se'né, rhubarbe choisie , de chaque, 8 grammes ( 2 gros) Faites, selon l'art, une pondre homogène. Elle se donne à la dose de 12 de'cigram. h 4 gram. (24 grains à I gros).
Poudre htdragogve. V. Poudre de gomme-gutte composée.
Poudre incisive. V. Poudre de soufre et de scille.
Poudre d'ipégacuati'h A ET d'opium.
Poudre de Dower. Sulfate de potasse , 4 grammes ( i gros ) ; nitrate de potasse , 4 gram. ( i gros ". Réduisez les deux sels en poudre, faites- les fondre dans un creuset; versez la masse fondue dans un mortier avant qu'elle ne soit refroidie ; ajoutez extrait d'opium, i gramme (18 grains); triturez le tout ; ajoutez ensuite à la poudre , racine d'ipécacuanha et racine de re'glisse, de chaque , i gram. (18 grains).
Faites, selon l'art, une pouil-c très fine. La poudre de DoTver est considérée comme un sudorifique des plus sûrs. On la donne contre le rhumatisme, l'hydropisie : la dose est de 2 à 10 décigranimes ( 4 à 10 grains).
Poudre de jalap composée. Poudre de racine de jalap , 4 grammes ( I gros)j tartrate acidulé de potasse, 8 grammes (3 gros). Broyez et faites une poudre homogène. Elle se donne de 2 à 3 gram. ( de 36 h 54 grains ).
POUDIIE DE JALAP ET DE SCAMMO-
NÉE, Poudre calhartique. Poudre de jalap , 4 grammes (i gros) ; tartrate acidulé de potasse, 8 gram ( 2 gros) j poudre de scammonce , 4 grammes (I gros). Mêlez dans un mortier de verre et triturez pendant long-temps Cette pou(|re se donne à la dose de 12 à 24 de'cigram. (a4 à 48 grains).
Poudre de James. V. Poudre de phosphate de chaux et d'antimoine.
Poudre de kino composée. ( Londres. ) Kino , 60 grammes ( i5 gros) ; cannelle, ifigramm. (4 gros); opium sec, 4 gramm. ( i gros). Cette poudre est anodine et astringente. On la donne à la dose de 2 à 5 de'cigrammes et plus (de 4 à 10 grains).
Poudre létificante. V. Poudre d'ambre et de storax.
Poudre de lichen sucrée. Pre'paration indiquée par M. Robinet pour remplacer le lichen pnlve'rise' , dans la préparation des pastilles.
Pour l'obtenir, on épuise de tont le principe amer, 5oo gramm. ( i livre) de lichen d'Islande, on en lire ensuite
un decoctum qu'on mêle à 5oo gram.
( I livre ) de sucre. On fait évaporer à une douce chaleur, on agite jusqu'à ce que la matière soit sèche et pulvérulente; on la passe ensuite au tamis, et on la conserve pour l'usage.
Poudre dk lupuline. Lupulinc , 4 grammes ( i gros ) ; sucre blanc ^ 6 grammes ( 2 gros ). Mêlez selon l'art- Cette poudre peut servir à remplacer la poudre de houblon. i5 centigram- ( 3 grains ) de poudre de lupuline remplacent 5 décigrammes ( lo grains) de poudre de houblon.
Poudre de magnésie composée.
V. Poudre anti-acide
Poudre de musc composée , Poudre contre la coqueluche et les confidsions. Musc, 8 dc'cigr. (16 grains ) ; poudre de valériane , 12 décigrammes (24 grains) ; camphre , 3 décigrammes (6 j^rains). Cette poudre se donne à la dose de 5 à 10 décigrammes ( 10 à 20 prains) pour les adultes, et 3 à 6 décigrammes (6 h 12 grains) pour les enfyns.
Poudre opiacée. (Edimbourg.) Opium , 4 grammes ( i gros); carbonate de chaux préparé, 36 grammes (9 gros). Faites, selon l'art, une poudre bien homogène.
Poudre de phosphate de chaux ET d'antimoine , Poudre de James.
Sulfure d'antimoine pulvérisé , râpures de corne de cerf, de chaque, 32 grammes ( i once ). Jetez le mélange dans une bassine de fer chauffée au ronge ; agitez pendant la combustion et jusqu'à ce que le mélange ait acquis une couleur grise ; laissez rer froidir; mettez le produit dans un
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creuset brasqiic recouvert <l'nn creuset l'enversé percé h la partie supe'rieure d'un trou très petit; assujettissez les deux creusets h Taide du lut , chauffez pendant deux heures à une forte temperatnrej retirez du feu j laissez refroidir et réduisez en poudre fine.
Poudré de pied de teau. Voyez Poudre d'arum composée.
Poudre dé la princesse de Cari- GNAN. V. Poudre de guttète.
Poudre purgative d'Aillaud.
Suie (ie chemine'e luisante et comme cristallisée. Réduisez en poudre, passez au tamis de soie, et torréfiezla dans une jjoèlc de fer jusqu'à ce qu'elle ait perdu la plus grande partie de son odeur de suie. On la laisse refroidir , on. la .réduit en poudre et l'on passe au tamis. Prenez, 64 grammes (2 onces) de cette suie ainsi préparée; 8 grammes (2 gros) de résine de scammonée. Mêlez exactement ; fiiites fondre sans brûler.
Mêlez intimement , laissez refroidir; mettez en poudre, et ajoutez 3 gram.
(i gros) de poudre de girofles; passez toutes les poudres réunies à travers un tamis de soie, et divisez en paquets ou prises d'un gros.
Poudre saline composée. Hydrochlorate de soude , sulfate de magnésie , de chaque , 16 gramm. ( 4 gros) ; sulfate de potasse , \}. gram. ( 3 gios). Faites, avec les sels dessécliés , une poudre qui est laxative et qui agit très bien contre la constipation ; la dose est d'une cuillerée à café dans une pinte d'eau, le matin à jeun.
Poudre sédative de Wetzler.
Y ■ Poudre de belladone composée.
Poudre de sÉké, de scammonée et de bois sUDORiFiQUEs , Poudre anti-n rfhritique purgatwe. Gomme arabique , tartrate acidulé de potasse , feuilles de séné mondées , cannelle , de chaque, 16 gram. (4 gros); scammonée, racines de salsepareille , de sqniiie, bois de gaïac , de chaque, 8 grammes (2 gros). Faites du tout et selon l'art, une poudre très fine que l'on administre h la dose de 4 grammes i^i gros).
Poudre de soufre et de scille.
Poudre anti-asthmatique oupoudre incisii^e. Sucre blanc, 12 grammes (3 gros) ; soufre sublimé lavé, 8 gram. ( 2 gros ) ; scille pulvérisée, 4 grammes ( I gros ). Faites, selon l'art, une poudre que l'on donne h la dose de 2 5i t8 décigrammes (de 4 à 36 grains).
Poudre de succin et dé sucre.
Poudre Jumiqatoire au succin, Succin et sucre, ,de chaque, 32 grammes ( i once ). Mêlez. On jette de ce mélange sur une pelle ou sur des charbons ardens pour produire des vapeurs que l'on regardait comme utiles pour combattre Thystérie.
Poudre de sulfate de potasse COMPOSÉE , Poudre tempérante de Stahl. Sulfate de potasse , nitrate de potasse , de chaque , 9 gram. ( 2 giios 18 grains ) ; sulfure rouge de mercure (cinabre) préparé, 2 gram. (36 grains).
Faites, selon l'art, une poudre que l'on donne à da dose de 6 à 12 décigrammes (de 12 à 24 grains).
Poudre de sulfate de soude COMPOSÉE , Poudre ou sel de Guindre. Sulfate de soude efQeuri, 24 gr*''™ •
(6 gros) j nilralç de poiaese , 6 dcci- ^ramraes ( 12 grains); tartrate de potasse ou d'antimoiae, 2 ccnligrainmes et demi (un deaii-j;rain ) (pour une dose). On fait dissoudre ce mélange dans une pinte d'eau ou de bouillon aux herbes. Celte dose suffit pour purger un adulte.
PoODRE DE SULFDRE D£ 5IERCURE
KOiR ET DE scammomÉE, Poudrevermifuge mercurielle. Poudre comachine ou de Tribus, sulfure noir de mercure, de chaque, 4 gram. (i gros).
Faites, selon l'art, une poudre bien homogène. On la donne à la dose de la de'cigrammes h ^ gram. ( 24 grains à I gros).
Poudre tempérante laxative ( de ISl. Bouillon- Lagrange ). Prenez , nitre réduit en poudre fine, i5oo gram. (3 livres); acide boracique , 284 gram. ( 8 onces ) ; tartrate de potasse, 225o gram. (^ liv. 8 onc.). Mêlez exiclement ces trois substances, et passez à travers un tamis de soie très. Gn. Pour une pinte d'eau, on prend, sulfate de soude, sj grammes ( 6 gros ) ; pondre tempérante laxative, a gram. (3G grains). On fait f Pu"E de bulbes de i.ts. On pïc-
fondre et l'on filtre.
Poudre de Tribus. V. Poudre cornachine.
Poudre vermifuge avec la fougère et le semen-coktra. V. Poudre de fougère et de semencine.
Poudre vermifuge sansmercure .
\ .Poudre d'helminthocnrtnii composée.
Poudre vermifuge mercurielle.
V. Poudre de sulfure de mercure noir et de xcammonée
Poudre de vitriol , Poudre de vernir. Cette poudre s'emploie à l'extérieur; elle est astringente; elle sert à arrêter le sang qui coule des plaies, à pre'parer des injections contre la gonorrhee. On la prépare de la m;inière suivante : on prend '.les sulfates de zinc , de cuivre, (ralaniine et de potasse, du carbonate de plomb et de la terre sigillée , de cluique, 16 gram. (4 gi'os). On fait liquéfier l<.s trois sulfates, on les coule dans un mortier, on pulvérise; on y ajoute les deux autres substances pulvéïisées pre'alablcmeiu, et l'on passe au tamis.
Pulpe d'auwÊe. On prend de la racine il'aunce récente et bien charnue ; on la divise à l'aide d'une râpe, on la fait ensuite passer, h l'aide d'un pulpoir , h travers un tamis dé crin bien serré. On prépare de la même manière h s pulpes de brynne , de carottes, Ae patience, de pommes de terre, àc pomme , etc.
pare celte pulpe par plusieurs proccflés. Le premier et le plus anciennement suivi consiste à envelopper de papier l'ognon, à l'enterrer dans dé la cendre chaude, et h le laisser cuire jusqu'à ce que sa consistance soit telle, qu'une paille puisse le traverser sans éprouver de résistance et sans se rompre. Lorsqu'il est arrivé à ce point de cuisson , on enlève le papier , on reirancJic les squames extérieures, qui queWpiefois. sont brûlées ; on broie l'ognon dans nn mortier: on poite
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ensuite sur le tamis . ci, à Taide dn pulpoir, on fait passer à travers les mailles seric'es d'un tamis de crin. Le second procède diSFère du premier, c!n ce qu'au lieu de faire cuire les bulbes sous la cendre, on les expose 'h la vapeur del'ean, qui leur donne le degré de coction convenable, portant ensuite dans le mortier et continuant l'opération comme nous l'avons dit.
On prépare de la même manière la pulpe avec Vognnn de scilte.
Pulpe de casse. On l'obtient en agissant de la manière suivante. On prend de la casse de bonne qualité, on la lave h l'exlorienr , en la passant dans un linge mouillé j on l'ouvre en frappant avec un marteau sur les suturcs ; on fait sortir les cloisons transvMsales , les semences et la pulpe ^ on met les cloisons recouvertes de pulpe dans un vase avec une petite quantilé d'eau, afin de ramollir la pulpe : lorsqu'elle est augmentée de volume et qu'elle est bien ramollie, on la fait passer , :\ l'aide du pulpoir, ;i travers les mailles d'un tamis de crin. Lorsqu'elle est passée, on la reprend de nouveau , et on la fait passer î» travers les mailles d'un tamis plus-serré j alors, si elle est trop molle , on l'amène en consistance convenable h l'aide de l'évaporation au bain-marie. On prépaie de la même manière la pnipe de tamarins. On doit cependant employer l'action de la chaleur en même temps que celle de l'eau pour ramollir les tamarins, avant de les mettre sur le tamis pour en liier la pulpe.
PïTLpE DE CYNORBHOUOA. On pieud,
cynorrhodons dej.*! rouges , mais noti entièrement mûrs, Soogram. [\ liv.) j on sépare la partie inférieure du fruit, on le fend ensuite , et l'on sépare les graines et les poils intérieurs ; on met le fruit , débarrassé de toutes ces substances , dans un vase de faïenre , et l'on verse dessus 64 gram, ( 2 onc.) de vin blanc de bonne qualité j on mêle 'i l'aide d'une spatule d'ivoire ou d'argent, et on laisse macérer pendant quelques jours et jusqu'à entier r;;mollissenjent j on pile dans un mortier de marbre, et l'on fait passer la pulpe à travers vin tamis très serré.
Pulpe de dattes. On fait cuire les dattes à la vapeur d'eau ; lorsqu'elles sont cuites , on sépare le noyau , on les broie dans un mortier, on les met sur un tamis de crin serré, et, k l'aide du pulpoir, on sépare la pulpe. On prépare de la même manière les pulpes de figues , dcjujubes, de raisins de Corinthe.
Pulpe de feuilles de guimauve .
On prend des feuilles de guimauve récentes , ou, au besoin, des feuilles sèches, on les sépare de leurs liges, et l'on fait cuire ô la vapeur. Lorsqu'elles sont suffisamment ramollies, on les divise dans un mortier de m;irbre , et l'on obtient la pulpe .^ l'aide du tamis. On piépare de la même manière les pulpes des diverses feuilles des plantes éraollientes , telles que le bouillon blanc 1 la mauve.
Pulpe de pruneaux. On lave les pruneaux .h l'eau froide; on les fait ensuite cuire à la vapeur : lorsqu'ils sont ramollis, on en retire la pulpe, \ l'aide du tamis et du pulpoir.
■ Remède des Caraïbes, Remède anti-goutteux , Remède contre la s^outte. On prend, itsiiie de gaïac, 64 gram. ( 3 onc.) ; eau-de-viede sucre ( laûu), 3 litre»; On rcdiiit en poudre grossière la rtsine de gaïac, on la met dans un inntias, on ajoute le tafia, ofi bouche l'ouverture du vase avec un parchemin, et on l<r porte dans un endroit chaud; on l'agite plusieurs fois par jour. Au bout de dix h quinze jours, on filtre la liqueur, on l'introdnit dans des bouteilles, et l'on conserve pour l'usage.
Ce médicament, qui éloigne les accès de goutte , se prend par petites cuillerées à café, deux le matin, buvant par-dessus une tasse de the, de tisane ou d'eau sucrée.
Remède ANTi GOUTTEUX (a'ei7/flr</neUi). Pvesine pute de gaïac , 22:^ grm. {7 onc); lafia de première qualité, I velle. Reduiscz'la résine en poudre, ajoutez-la au taCa, laissez en contact pendant un mois, et Clircz.
Remède akti-gouttecx [de Pradicr ). Quinquina rouge concasse', salsepareille , sauge , de chaque , 32 gramni. (i once); alcool à 32", i5no gramm. (3 livr. ). On f.iit digérer pendant huit jours ; on passe avec expression; on ajoute, baume de la Mecque, 24 gramm. ( (i gros); on filtre lorsque la solution est opérée, et l'on conserve. Cette préparation, mêlée avec deux fois son poids d'eau de chaux, forme un savon re'sinocalcaire qui se trouve en suspension dans un liquide légèrement aromatique.
Ce remède est employé pour arroser
avec lesquels on enveloppe entièrement les membres affectés de gonlte.
Avant de s'en servir, on doit avoir soin d'agiter pour bien mêler.
Remède contre l'ictère ( par M. Caroly , médecin). Prenez, muriate de mercure doux , 4 gr.immes ( I gros ) ; extrait de sa[)onaire, 8 grm. (2 gros). Mêlez, et faites, selon l'ait, 72 pilules. Le malade eu jjrendra d'abord une , puis deux par jour.
Remède contre l'ophthalmie des animaux [par M. Leblanc, vétérinaire). Prenez, feuilles de plantain, une demi-poignée; jeunes pouces do ronce, une demi-poignée; écorce de cliènc pidvérisée , 16 gramm. ( 4 gros) ; sel de cuisine, 4 grammes ( i gros) ; eau commune, 1 litre. On fdt nue décoction, et l'on fait fondre le sel.
Remède ( auec la racine de ifrenadier) contre le t^nia. On administre uumal.'ide une jioiion purgative composée d'huile de ricin et de sirop de limons, de chaque, une once et demie, et on lui fait observer la diète jusqu'au lendemain, oii on lui administre la décoction préparée de la manière suivante : écorce de grenadier sauvage concassée, 2 onc. ; eau commune, 2 livres. Après une macération de vingt-quaire heures , on fait bouillir jusqu'à ce que le liquide soit réduit à une livre ; on fait prendre cette quantité de décoction en trois doses, de demi-heure en demiheure. Ordinairement , la première et la deuxième dose excitent des vomissemens ; mais ces symptômes cessent à la troisième , et le malade
de larges cataplasmes de farine de lin, (éprouve seulement trois ou quatrQ
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selles dans lesquelles lo tseoia est expulsé, rarement une heure au plus lard après la dernière dose. La racine de grenadier , employe'e d'après ce mode, a parfaitement réussi, ce qui n'avait pas toujours lieu auparavant.
SatoN UÉSOIUTIF COWTnE LES EN-
CELUREs {des docteurs Coltereau et P^erdel-Delisle) Prenez, camphre, 4 grammes ( i gros) • faites dissoudre dans teinture de benjoin, 12 gram.
(3 gros); ajoutez, en triturant, hydriodate de potasse , 8 gram. (2 gros) ; acétate de plomb liquide , 16 gramm.
(4 gros). Versez sur ce mélange, huile d'amandes douces, i36' gram.
(4 onces a gros) j lessive des savonniers, 04 gramm. (2 onces); essence de lavande, a gramm. (36 grains).
I^aissez ce savon dans un mortier de marbre, en ayant soin de le remuer de temps en temps. Lorsqu'il a acquis une certaine consistance , coulez-le dans un moule, pour être ensuite divise' par tablettes du poids de 2 onces. La manière de faire usage de ce savon est très simple; elle est la même que pour le savon ordinaire. Après s'être lave' les mains avec et les avoir essuyées, le savon e'tant encore humide, on en frottera lej* engelures, afin de laisser dessus une espèce de vernis.
Savon sulfuré de soudf. Prenez, savon animal , 32 gram. (i once); sulfure de soude sec , 6$ grammes (a onces); alcool h 3o"», 184 gramm.
(6 onces). Opérez la dissolution dans Un vase de verre au bain-marie ; filtrez et conservez dans un "flacon J» large onverlure bien bouche. Ce savon sulfuré peut être substitué à lu pommade
de Jadelct, dont l'usage est beaucoup plus désagréable.
Sirop d'absinthe. Sommités de grande et de petite absinthe séchées et mondées, de chaque, g6 grammes (3 onces) ; eau bouillante, i5oo gram.
(3 livres). On verse l'eau bouillante sur les plantes , on laisse infuser pendant 6 heures; on passe l'infusum , on ajoute h la liqueur le double de son poids de sucre, et l'on' fait un sirop à vass clos. MM. Guibourt et Henry ont indiqué le procédé suivant :
on prend, feuilles mondées de grande absinthe, 64 erammes (2 onces); eau bouillante, 6^0 grammes (20 onces); sirop d<; sucre, 1000 gram. (2 livres); eau distillée d'absinthe, 64 grammes (2 onces). On prépare avec l'absinihe une infusion, en laissant en contact le liquide avec les feuilles , pendant 24 heures. Après ce temps, on passe avec expression, on fîhre la liqueur, on la mêle au sirop , et l'on fait cuire rapidement jusqu'au Si^ degré de l'aréomètre ; on ajoute l'eau distillée d'absinthe qui ramène le sirop au degré voulu (3oo bouillant). On prépare de la même manière les sirops iVarmoise , d'hyssope , de lierre terrestre.
Sirop d'acétate de morphine.
/^. t. II, p. 937.
Sirop d'acide citrique. Sirop de sucre blanc, 1000 grammes (2 livres); acide citrique pur, 20 gram. (5 gros) ; eau, 40 grammes (10 gros); zestes récens de citrons, n" i. On fart dissoudre l'acide dans l'eau en se sen'ftnt d'une fiole h médecine, en s'aidant d'une douce chaleur; onajouieoiisuiic
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ïa solution an sirop , qui a etc voise bouillant sur le zeste de ciiron que l'on a divise en petits morceaux j on laisse refroidir et Ton passe.
On pnpare de la même manière le sirop d'acide tarlriqiie. Les sirops citrique et tartrique ainsi prépares sont employés comme rafraîcliissans j on les fait entrer dans quelques potions et surtout dans les tisanes j la dose est de 64 à 128 grammes ( de 2 à 4 onces).
Sirop d'acide htdro-ctahiqtje.
r. t. II , p. fj88.
Sirop d'acide phosphorique. Sirop simple pur, looograni. fa livres); acide phos|)horiquc pur et liquide , marquant 4S'' au pèse-acide, iCgrani.
(4 gros). Mêlez exactement. L'acide phosphorique h 4^° contient la moitié de son poids d'acide anhydre. La dose d'acide étendu indiquée ici est suffisante pour avoir nn sirop d'uneacidité marquée.
Sirop d'acide tartrique, Sirop tartareux. V. Sirop d'acide citrique.
Sirop d'ail. {Formulede la Pharmacopée polonaise. ) Bulbes d'ail cultivé, 192 grammes (6 onces); eau bouillante, 384 gr^'umes (12 onces).
On laisse en macération pendant 12 heures dans un vase de porcelaine bien fermé ; on passe ensuite sans exprimer, et l'on fait dissoudre dans la colature, le double de son poids de sucre blanc pulvérisé. On laisse refroidir, on enlève une petite couche qui s'est formée à la surface du sirop , et on le conserve dans des bouteilles
bien fermées. Ce sirop est regarde comme anthelmintique et anti-scorbutique. On le donne à la dose de î6 h 24 grammes (4 ^ G gi"os)'
Sirop d'amandes, Siropa-'orgeat.
Divers modes ont été indiqués pourla préparation du sirop d'orgeat, le suivant est celui du Codex. On pren 1 , amandes douces inondées, 5oo grani.
( I livre); amandes amèrcs mondées, 25o grammes (8 onces); sucre très blanc, 875 gram. (i livre 12 onces).
On pile les amandes avec le sucre dans un mortier de marbre, en ajoutant eau commune, 128 gram. (4 onces), continuant de pister jusqu'h ce qu'on ait une masse molle et bien homogène (on peut activer ce broiement en se servant d'une pierre et d'un cylindre de fer poli, coninie pour le chocolat). Lorsque la masse est bien Homogène dans tontes ses parties, on la dchiic dans eau commune, iS^S grammes (3 livres I2 0nc'^s), pour obtenir une émulsion; on passe en exprimant: on ajoute h la colature , sucre blanc , 25oo gram. (5 livres"^. On fait cbaufFev à la chaleur du bain-marie , agitant jusqu'à ce que le sucre soit dissous; on retire du feu, on passe h la chausse, et l'on ajoute, avant le refroidissement complet du sirop, eau de fleins d'oranger, g6 grammes (3 onces), ou, selon la demande de quelques personnes, teinture d'écorces de citrons , i6 grammes (4 gros). On conserve ensuite dans des bouteilles sèches, propres et bien fermées. Le sirop d'amandes est sujet à se séparer par le repos. Quelques personnes, pour obvier à cet inconvénient, ont indiqué l'emploi d'une certaine quantité de gomme à la dose de 33 à G4 grammes
pour les quantités d'araanles et de sucre indique'es dans la formule que nous avons rapportée.
D'autres proccde's ont c'té indiques par MM. Oulès, Pellerin, Gruel. Le procède' d% M. Ouïes est le suivant:
on prend , araaades douces monde'es , 1000 grammes (■2 livres); amandes amères , 5oo grammes (i livre); eau pure, 3ooo grammes (6 livres); sucre pur, 5ooo grammes (10 livres); eau distilleede fleurs d'oranger, t6o gram.
(5 onces); essence de citron, 6 gouttes. On monde les amandes, on pile avec un quart de sucre, et sans eau jusqu'à ce que l'huile sorte ; alors on fait l'e'mulsion, puis le sirop. Les auteurs ne sont pas d'accord sur la valeur de ce procède: les uns disent qu'en le suivant , on est sûr d'obtenir un sirop homogène; d'autres , que l'emploi de ce moyen peut chauff-r l'huile et lui donner de la disposition h rancir et à fournir un sirop qui acquiert un goût désagréable au bout de quelques temps. Le procède de M. Gruel, qui consiste à diviser la masse pour la faire entrer en plus grande quantité' est, suivant M. Henry fils, défectueux, en ce que ce sirop doit fermenter pins promptement.
Le procède de M. Pellerin consiste à piler les amandes avec beaucoup de sucre et par petites portions, afin de faciliter l'union de l'huile avec le sucre ; à former une ëmnision qu'il passe deux fois, et enfin h former le sirop. Suivant M. Guibourt, ce procède a quelques inconve'niens qui sont : 1» la trop grande division du parenchyme qui passe plus on moins avec l'emulsion , selon que la pression est plus on moins forte ; 30 la séparation d'une partie de l'huile qui , isolée du
mucilage, ne s'y mêle plus exactement et donne une apparence grasse au sirop.
Sirop o'amahdes gommé et vanillé. ]\ons avous donne ce nom à un sirop très agre'able, résultant du mélange de sirop d'amandes , 4 parties ; sirop de gomme , 4 parties ; sirop de vanille , 4 parties. Mêlant exactement. Ce sirop, mis avec de l'eau en quantité convenable, fournit une boisson des plus agréables.
Sirop anthelmi.itiqce de spigÉlie {paf Huissen, yliarniacien a Hazebrnuck). Prenez, feuilles de spigélie ( spigelia anthelmintica), 64 gram. f'i onces) ; graines d'anis conlaiéesfpimpincUa anisum), 2 gram.
(demi-gros); eau commune, 798 grm.
(6 onces a gros). Faites infuser au bain-marie pendant "] heures; passez avec forte expression; ajoutez extrait gommeux de jalap, iGgram. (4 gros); dissolvez et filtrez; sacre Idanc, quantité double de la colature , qui sera de 19a gram. (6 onces 2 scrup. ); faites fondre et gardez pour l'usage. Les doses doivent être présentes par les pnitici'-ns.
Sirop anti-scorbutiquê , Sirop de raifort composé duCodex . Racine de raifort sauvage, feuilles fraîches de trèfle d'eau, feuilhs fraîches de cochléaria , oranges amère-;, de chaque, 5oo grammes (i livre); écorce de cannelle, 48 grammes '1 once et demie).
On introduit dans la cucurbite d'était»
d'un alambic les herbes hachées , les racines, les oranges coupées, et la cannelle concassée ; on verse dessus, vin blanc -ge'néreux , aooo graninies
(4 livres). On adapte le chapiteau h la rucurbitc, on lute, on laisse en mace'ration pendant 2 jonrs; on distille an bain-inarie pour retirer 5oo gram.
(i livre) de liqneur alcoolique aromatique à laquelle on ajoute , sucre blanc, 1000 grammes (-2 livres). On fait, an baîn-marie avec la liqueur filtrée et dans un vase clos , un sirop d'une consistance convenable; on passe ensuite sans expression la liqueur qui reste dans la cucurbite. On la laisse déposer, on tire à clair, on de'cante, cl l'on V ajoute, sucre blanc, tooo grm. (rt livres); on fait cuire, on clarifie avec l'albumine, on passe, puis on mêle ensuite les deux sirops lorsqu'ils sont presque froids. Quand le sirop résultant dn mëlanç^e est entièrement refroidi , on le conserve dans des bouteilles bien bouchées.
Sirop anti-scorbutiqde de Por- TAL. Racine de gentiane, 32 grammes ( I once); racine de raifort sauvage, 32 grammes ( i once); racine de garanre, i6 grammes (4 gros); ecorce de quinquina , iG grammes (4 g'os} ; cresson de fontaine, 128 grammes (4 onces); cochle'aria , 128 grammes (4 oncesl; sucre, ^So grammes f i liv. 8 onces). On prépare une de'coction avec les racipes de gentiane , de garance et l'ecorce de quinquina , et l'on fait, avec cette iufnsion , un sirop qne l'on fait cuire h 3o°. On prépare ensuite, avec la racine de raifort, le cochle'aria et le cresson , un snc qui, lorsqu'il est filtre, est converti en sirop h une douce chalenr ; ce sirop est passe', puis mêle au pre'cédent lorsqu'il est refroidi.
On ajoute au sirop de Portai, 5 ccnlicram. (i grain) de per-chlorurc
de mercure dissous dans l'alcool ; mais il est probable que ce per-chlorure est de'compose' en partie et converti en sulfure h l'aide du soufre contenu dans les plantes anti-scorbutiques.
Quelques praticiens, au lieu de traiter les racines et l'ecorce de quinquina par infusion, font une décoction dont .ils se servent pour faire le sirop. Le sirop de Portai est encore administré h la dose de 32 à G4 gram. (i J» 2 onces).
Sirop d'armoise. Se prépare de même qne le sirop d'absinthe, {f^. ce mot. )
Sirop d'armoise composé , Simp aromatique , Sirop d'armoise et de Sabine. Racines d'année, de livèche, de fenouil, de chaque, 16 grammes (^ gros); sommités fleuries d'armoise, 192 grammes (6 onces); herbe de pouillot, de cataire, de sabinc, de chaque, \cyi gramm. (G onces); sommités de marjolaine, d'hyssope , de matiicaire, de rue, de basilic, de chaque, 112 gram. (3 onces 4 gros); semences d'anis , ecorce de cannelle, de chaque, 36 grammes fp gros). On pile légèrement tontes ces substances, puis on les fait macérer pendant trois jonrsdans, hydromel, 9 kilogrammes ( 18 livres). Après ce temps , on soumet h la distillation pour obtenir 25o grammes (8 onces) de liqueur aromatique. On mêle cette liqueur avec 5oo grammes ( i livre) de sucre, et l'on fait un sirop î> vase clos ; on prend le résidu de la distillation qui est resté dans la cucurbite de l'alambic ; on passe en exprimant légèrement ; on fait cuire la liqueur passée et tirée à clair avec sucreu,
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•iooo grammes (4 livres). Lorsque le sirop est clarifie et cuit convenablenient, on le laisse refroidir; on ajoute alors ie sirop aromatique , on mclc, et l'on conserve. Ce sirop est considère comme emme'uagogue : on le flonne à la dose de 16 à 48 grammes (de 4 gros h i once et demie).
Sirop de badme de toltj. On prend , baume de tolu choisi et concasse', 5oo grammes (i livre); eau commune, 1000 grammes (2 livres).
On fait digérer an bain-marie pendant 12 heures à vase clos, en ayant soin de remuer de temps en temps ; on décante la liqueur, on filtre et l'on y ajoute le double de son poids de sucre blanc ; on fait un sirop que l'on filtre et que l'on conserve dans des flacons bien bouchés.
Sirop de Bellet, Sirop mercuriel. Ce sirop, dont la formule se trouve consignée dans le Formulaire de Cadet, contient, lorsqu'il est récemment préparé, 3 décigram. (6 grains) de nitrate de mercure "par once de sirop ; il peut être des plus dani;ereux et causer des empoisonnemcns.
Sirop de Bellet. Sirop de sucre incolore, 128 grm. (4 onc); deuto-chlorure de mercure, 5 centigr. (i grain) , élher nitrique alcoolisé, 4 grammes (i gros). On dissout le sublimé corrosif dans 2 gram. (36 grains) d'eau , on verse le soluté dans le sirop , on ajoute l'éthcr, on agite pour opérer le mélange; chaque once de sirop contient nn quart de grain de per-chlorure de mercure. On administre ce sirop à la df.M; d'une cuillère à bouche Je malin à jeun dans un demi-verre d'eau.
Sirop de berjoin.
baume de tolu.
V. Sirop de
Sirop de BErfEÉnis, Sirop d''épine~ vineîte- Sue clarifié d'épine-vinette, 1000 grammes (2 livies); sucre bhmc concassé, 1760 gram. (3 liv. 8 onces).
On fait fondre à une douce chaleur dans un vase de verre , de faïence on d'argent, et l'on amène à l'état de sirop. Lorsque ce sirop est refroidi, on le conserve dans des bouteilles bien bonchécs. On prépare de la même manière les sirops de cerises, de coings, de grenades , de suc de citron, de suc d'oranges et de verjus.
Sirop de bourrache. On prend, suc de bourrache clariOé et passé, i5oo grammes (3 livres); sucre blanc, i5oo grammes (3 livres). On fait cuire jusqu'à consistance sirupeuse, à une douce cliaieur. On passe , on laisse refroidir et on le consen-e dans des bouteilles bien sèclics et bien fermées. On peut aussi préparer ce sirop en ajoutant le suc à du sucte cuit convenablement pour former, au moment du mélange , un sirop convenablement ruit. On prépare de la même manière les sirops de Jumelerre, de ményartthe, d'ortie, et de toutes les autres plantes aqueuse.» et qui fonrnissent des sucs non odorans.
Si.Bop DE CACHOU. Cachou pulvérisé , 32 grammrs ( i once) ; eau bouillante, 25o grammes (8 onces) ; sirop de sucre, 1 kilogramme (2 livres). On verse l'eau bouillante sur le cachou ; après J2 heures d'infusion, on filtre, ou ajoulc le sirop de sucre, et l'on fait cuire jusqu'à ce que le siiop marque, bouillant, 33°. Le sirop de cachou
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est astringent ; on le tlonne contre Ja tli.irrhee, Thcmoptysie : la dose est (le 33 h 64 grammes (i h 2 onces} seul , par petites cuillerées ou dans des tisanes. Le sirop ainsi préparé contient pour 33 grammes (i once ) la matière solublc fournie par g de'cigrammes (18 grains) de cachou. On peut préparer par le même procède des sirops avec le suc d'acacia , la gomme kino.
Sirop de camomille. On prend, fleurs de camomille récentes, 5oo grm.
(i livre); eau bouillante, iiaS gram.
(3 liv. 4 onces); sucre pur, 1825 gram. (3 liv. 12 onces). On monde les fleurs, on les prive, à l'aide du crible, de la ])onssière et des insectes qu'elles peuvent retenir ; on les place dans un v;ise de terre ou de faïence ; on veise defsus l'eau bouillante; on remue de temps en temps pendant vingt-qnatre heures ; on passe en exprimant le'i^èrement, on filtre l'infusion, on la mêle avec le sacre, et l'on porte à rêbullition. Lorsque le sirop est cuit, on passe , dn laisse refroidir, et l'on couserve convenablement.
On pre'pare de la même manière les sirops de chèi^refeuille , de nénuphar, (Tceillet rouqe , de pit^oine et de tussilage ( avec les fleurs récentes).
Sirop de cannelle. Eau distillée de canpelle , i kilogramme (2 livres); sucre pur, 2 kilogranmies (4 livres).
Mêlez, et faites, à l'aide d'une douce chaleur et à vase clos , un sirop que vous conserverez convenablement.
On peut préparer ce sirop par le mode suivant : eau distillée de cannelle, i kilogramme (3 livies); sirop
de sucre blanc, 3 kilogram. (6 livres). On fait cairc le sirop au boulé, on ajotitc ensuite la totalité de l'eau distillée ; lorsque le sirop est fait, on passe.
On prépare de la même manière le sirop àejleurs d'oranger avec l'eau distillée.
Sirop de capillaire. Feuilles de capillaire du Canada, 128 grammes (4 onM!.'!) ; eau bouillante, 3 kilogmm. (6 livres). Faites infuser pendant deux heures, passez; ajoutez , sucre blanc, 3000 grammes (4 livres). Faites cuire eu consistance de sirop, que vous verserez bouillant sur des feuilles de capillaire mondées, 64 gram. (2onc.).
On laisse infuser pendant deux heures ;) vase clos ; on passe, et l'on aromatise, si l'on veut, en ajoutant au sirop une petite quantité d'eau de fleurs d'oranger.
On prépare de la même manière le sirop de capillaire , avec les feuilles de VAdianthum capillus T^enerls.
Sirop decapsulesdepavotblanc.
Sirop de pavot blanc. Ce sirop , qui doit être distingué du sirop diacode préparé avec l'extrait gomnieiix d'opium , s'obtient en agissant de la manière suivante: on prend, têtes de pavots blancs, mûres, sèches et séparées des graines, 5oo gram. (1 liv.).
On les lave dans l'eau fioiile , on les coupe en petits morceaux, on contuse; lorsqu'elles sont contusées, pn verse dessus , eau commune h n^»
centigrades {60° R.), 4000 grammes (8 livres). On laisse en digestion pendant 13 heures, on réduit ensuite h moitié au bain-niarie ; ou laisse icp-.'scr la liqnour, on décante, et l'on
ajoute an produit de la décantation, sucre blanc, 2000 grammes (4 livre-') \ on amène en consistance de sirop, on conserve convenablement. Le sirop de pavot blanc pre'pavé par le procédé que nous venons d'indiquer est un sédatif meilleur et plus convenable que le sirop préparé avec l'extrait d'opinm.Onpeutencore préparer lesirop de têtes de pavots en se servant de l'extrait obtenu des têtes de pauots, prenant ao gram. (5 gros) de cet (^trait, faisant dissoudre dans un peu d'eau etaj >utant la solution h i5oo gram.
(3 li\Tes) de sirop simple.
Il est convenable d'employer de l'extrait qui ait été préparé à une douce chaleur et évaporé h nne basse température dans un vase présentant une grande surface.
Sirop de cascarille. V. Sirop de quinquina.
Sirop de cerfedil. V. Simp de cnchléaria.
Sirop de cerises. V. Sirop de lerhéris.
SiBOP CHALTBÉ. Ce sirop , Ionique et astringent, se prépare de la manière snivante : on prend , sqcre blanc, 5oo grammes (i livre); eau bouillante, a5o grammes (8 onces). On fait dissoudre, on filtre et l'on ajoute, gomme arabique, (j\ gram. [1 onces); proto - sulfate de fer , 82 grammes ( I once ). Ce sirop se prend à la
Sirop de chou roùge. Chon ronge coupé en petits morceaux, 1000 gram. (a livies); eau commune, 5oo gram.
(i livre). Faites cuire h un feu modéré dans un vase ferme, et jusqu'h ce que le chon soit ramolli ; passez le liquide, et ajoutez à la colatnre le double de sucre; écumez avec soin. Faites cuire en consistance convenable, laissez refroidir et conservez.
Sirop de citron. Se prépare de la même manière que le sirop de bcrbéris. {V- ce mot.)
Sirop de cochléaria. Suc de cochléaria dépuré, 5oo gram. (i livre); sucre blanc, i kilogramme (a livres).
Faites un sirop au bain-marie, dans un vase clos ; lorsqu'il est refroidi , passez à la chausse et conservez- On prépare de la mémo manière les sirops de cresson , de cerfeuil.
Sirop de coikgs. Se prépare de la même manière que le sirop de berbéris. {P'. ce mot.)
Sirop de coquelicots. Pétales du coquelicots desséchc's et mondés , 12S gram. (4 onces"); eau bouillante, i25o grammes (2 livres 8 onces); sirop de sucre, a kilogrammes (/^ livres).
On met les pétales en contact avec l'eau bouillante, on laisse infuser pendant 12 heures ; on passe avec expression , on filtre au papier l'infusé, on le mêle au sirop , et l'on fait cuire en consistance convenable ; on con-
dose de 82 à 64 grammes ( i à serve. On prépare de la même manière 2 onces). I et avec les pétales secs, h défaut de
j fleurs récentes, les sirops de nénu- SiROP DE CHÈVREFEUILLE. V. Si- \ phar, de pii'oine , de tussilage, avec rnp de caninmille.
i les fleurs entières
Strop de cresson . Se prépare de la m^mc manière que le sirop de coclilearia.
Smop DE Cuisinier , Sirop de sa/scpareille composé. Salsepareille coupée et contusée, i kilogrammes ( .'{ livres) 5 feuilles de séné, fleurs de bourrache , fleurs de roses pâles , semences d'anis, de chaque, 138 gram.
(:} onces); sucre, 2 kilograin. (4 Hv.); miel, 2 kilogrammes (q livres). On fait, avec la salsepareille et deux litres d'eau , une infusion que l'on sépare t'>talcment du résidu en se servant de la presse ; on fait ensuite deux nouvelles infusions avec la même salsepareille et 4 lilres d'eau, en suivant le même mode d'agir; on fuit évaporer le liquide provenant de la première infusion , et l'on fait chauffer les doux autres infusés, afin de les verser sur l'anis, le séné et les fleurs, en ayant soin de faire deux infusions ; on réu- ''nit alors ces infusés avec le produit qui a été évaporé en partie; on les laisse en repos, on les tire h clair, on les concentre par évaporation ; on ajoute le sucre et le miel , et lorsque le sirop marque 24°, on le clarifie en y mêlant quatre blancs d'œufs battus avec un litre d'eau. Lorsque la clarification est opérée , on passe h travers un blanchct, on achève de faire cuire ; quand le sirop bouillant marque 32°, on coule h travers une étamine.
Ce sirop est très coloré, a une saveur assez agréable; il est souvent, d'après l'ordoimance des médecins, addifionné de 3, 4) 5 et même 6 décigrammes (6, S^io et 12 gr;iius) deperchlorure de mercure pour i kilogram.
(2 livres) de sirop ; mais ce mélange ne doit être fait que sur la présentation de
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l'ordonnance, le per-chiornre éprouvant, par son contact avec le sirop, une décomposition qui a été signalée par le docteur Chaussier, et plus récemment par M. Guibourt , Bulletin de Pharmacie , 181 1, p. ig3.
Le sirop de Cuisinier , sans addition, se donne, comme sudorifique, h.
la dose de 3a à 128 gram. (i ?» 4 onces) dans une journée.
Sirop de ctrogi,osse. V. Sirop de guimaui/e.
SiROPd'ÉCORCESDE CITRONS. ZcstCS
de citrons secs et divisés, 160 gram.
(5 onces); eau bouillante, i kilogram.
(2 livres). On fait infuser à vase clos pendant douze heures, on passe sans exprimer; on filtre la liqueur, oii y ajoute le double de son poids de sucre, et l'on amène au hain-marie en con-^ sisiance de sirop. Il sera plus aromatique si l'on ajoute, lorsqu'il est refroidi, un oléo-saccharum de citrons.
Le sirop d'écorces de citrons peut aussi se préparer avec les zestes récens : ou prend G oncesde zestes au lieu de 5. On peut encore modifier l'opération en employant du sirop au lieu de sucre; G livres de sirop sont les doses recommandées pour 6 onces de zestes rérens infusés dans 1 kilogramme d'can.
On prépare de la même manière les sirops d'e'corce d'' orange douce, dVcorcéde grenade. Pour obtenir le sirop d'écorce tl''orange amère, on emploie Yécorce sèche d'arange amère, qui est connue sous le nom de curaçao.
SiKOP DÉPURATIF AMER(dei>/.5oM//-
lon-Lagrange). Prenez, racine de rai-
tort , looo grammes (a livres) 5 racine sèche de gentiane , 5oo grammes ( 1 livre ) j fouilles de cochlëaria, i5oo grammes (3 livres) ; feuilles de ménianthe, 1000 grammes (2 livres); vin blanc, 8 kilogrammes (16 livres).
Faites macérer pendant rjuelques jours; alors prenez , sucre , 873 gram. |i liv. 13 onces) ; vin blanc, 5oo gram. (i livre), faites fondre à une douce cJialcur. On ajoute à chaque li' re de ce sircp I once d'un sirop fait avec l'esprit de cochlëaria.
Sirop d'érysmum coyiposÉ, Sirop de velar compose. Orge monde, raisins secs, reglisse ratissi-e et contuse'e , de chaque , 6'4 giam. (2 onces) ; feuilles sèclies de bourrache , feuilles sèches de ciiicoree, de chaque, 96 gram. ( 3 onces); eau bouillante, 6 litres (t2 livres). On met l'orge dans l'eau ; on fait bouillir jusqu'à ce qu'il soit crevé; on y ajoute les raisins, la racine de réglisse , les feuilles de bourrache et de chicorée ; on fait jeter quelques bouillons , on passe avec expression, et l'on jette le decocium encore bouillant sur les substances suivantes, placées dans un bain-marie d'éiain : vélar récent pilé dans un mortier, i5oo grammes (3 livres) ; racine d'année conlusée , 128 grammes (4 onces); capillaire du Canada, 32 gram. (i once); somiuiiés sèches de romarin, fleurs de staechas , de chaque , iG gram. (4 gros) ; semences d'unis, 24 grammes [6 gros). On laisse macérer pendant vingt-quatre heures; on distille au baiu-niarie pour retirer •ijo gtam. (8 onces) de liquide aromatique , dans lequel on fait fondre 5oo uram. (,i livic) de sucre blanc On
continue l'opération ponr obtenir nn sirop que l'on met de côté.
D'une autre part , on passe avec une légère expression le mélange resté dans la cucurbite; on le laisse déjioser, on ajoute h la colalure, sucre, i5 'o gram. (3 livres) ; miel, 5oo gram. (i livre). On clarifie et l'on fait cuire h 3i° bouillant ; on retire du feu , on laisse tiédir, puis on ajoute le sirop aromatique.
Sirop d'éthf.r , Sirop tTcther sulfurique. Sucre très pur, i kilogram.
(2 livres); eau distillée, 5oo grammes (i livre). On concasse le sucre, on le mc!e à l'eau ; on le fait fondre h froid; lorsque la solution est opérée, on filtre, on introduit le sirop dans un flacon à deux tubulures , l'une sur la partie supérieure, l'autre sur le côte et à la partie inférieure. La première de ces tubulures se ferme h l'aide d'un bnnchon; la deuxième à l'aide d'un robinet; lorsque le sirop est introduit dans le flacon, on y ajoute, éther snlfuriqne, ^8 gram. (i once et demie). On agite à plusieurs reprises pemlant la journée, et l'on continue pendant [)lnsieurs jours d'at^itcr; on porte ensuite le sirop au frais, on laisse en repos, et lorsque le sirop est bien éclairci , on l'obtient en ouvrant le robinet, et en séparant tout le sirop qui est saturé d'éther. Le sirop d'éiher se conserve dans des fl'icons à l'émeri, de I ë 4 onces ; on a soin de les tenir pleins
On prépare , par le même prorëdé, les sirops d'eZAcr acétique et hydrochlorique.
Sirop d'extrait d'opidm. Sirop de sacre, 5co grammes (1 livre); «x-
Ivr.il d'opium prépare, iG dccigiam.
(52 grains); eau , 32 graram. (i once}. On divise Tcxtriiit d'opium , on le met en contact avec l'eau dans une fiole à médecine ; on place sur des cendres chaudes ; on a soin d'agiter de temps en temps; lorsque l'extrait est dissous, on ajoute la solution au sirop, on fait jeter un bouillon et l'on p.isse. Ce siiop, dont la formule a été donnée dans le Codex, contient i décii^ramme (2 grains) d'extrait d'opium par once de sirop. On a moditié cette formule en rcirancliant la moitié de l'extniit (l'opium employé , et en prép.irant un sirop qui ne coniient que 5 centigrammes ( i giaîn ) d'extrait par once. Cette manière de procéder nous paraît blâmable ; elle peut induire en enenr et avoir de graves conséquences. En effet , si un niédccin onîonnc le sirop d'extrait d'opium sans. donner d'autre indication , le pharmacien se trouvera dans l'embarras pour savoir s'il donnera le sirop préparé d'après la formule du Codex, ou le sirop obtenu d'après \<i loimole modiliée. Enfin, si le siiop avait été déjà administré, qu'on l'eût pris dans unepliarniacie où la formule duCoc?ejraétésuirie, et que Ton donne ensnite du sirop préparé d'après la formule modifiée , le médecin n'obtient pas les effets sur lesquels il a le droit de compter. Si , d'autre part , h du sirop h I grain par once on f.;it succéder du sirop à a grains ponr la même quantité, il peut en résulter des accidens d'une ceitaine gravité.
Il serait doue à désirer qu'il n'y eût qu'un seul mode de préparer le sirop d'extrait d'opium. Le sirop du Codex peut être dosé aussi facilement que le sirop modifié ; en eff<'t, vi graiuraes
(4 gros) de ce sirop coniienncnt 5 ccnligram. (i gtain) d'extrait; 8 gramm.
( 2 gros) en contiennent 2 centigrara.
et demi (i demi-grain); 4 grammes (i gros), I centigramme (i quart de grain); 2 grammes (i demi-gros),
1 huitième de grain, etc.
Sirop de fleurs d'orahger. Se prépare de la même manière que I c sirop de cannelle. {T^. ce mot.)
Sirop de fleurs de pécher.
Fleurs de pécher récentes, a kilogr.
(4 livres); eau bouillante, 6 kilogram.
(12 livres). On fait infuser à vase clos sur les cendres chaudes pendant douze heures; on passe eu exprimant légèrement, on laisse reposer la colature , on y ajoute , sucre blanc, 8 kilogrammes 5oo grammes (17 livres). On fait cuire en consistance «le sirop.
La quantité d'eau et de sucre paraît considérable paç rapport aux formules qui avaient été données pour la préparation de ce sirop. Le mode de préparer ce sirop a changé.
Autrefois, on l'obtenait (selon l'ancien Co</ejr) en faisant trois infusions successives de 2 kilogramm. (4 livres) de fleurs dans 4 kilogramm. (8 livres) de la même eau , ajoutant à l'infusion 3 kilogram. et demi (5 livres) de sucre, et préparant le sirop.
Baume avait prescrit de faire une seule infusion de 2 kilogram. (4 liv.) de fleurs dans 6 kilogram. (12 livres) d'eau, clarifiant, et faisant cuire avec
2 livres 8 onces de sucre.
M. Boidlay a proposé de préparer le sirop par distillation. On prend 5 kilogrammes (10 livres) de fleurs de pêcher, et suffisante quantité d'eau ^ {lowr obtenir 2 kilogrammes et demi
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(5 livres) d'caa distilltc aromatique, dans laquelle on fait fondre 5 kilogr.
(lO livres) de sucre; oa passe, le de'coctc reste dans l'alambic ; oa le clarifie après l'avoir mis avec i5 kilogrammes ( 3o livres ) de sucre. On mêle ensuite les deux sirops.
Sirop dz framboises. Framboises prises avant leur maturité complète, 2 kilogrammes (4 livres); sucre blanc, 2 kilogramiiies(4 livres). On réduit le sucre en poudre grossière, on jette les fruits dans une bussine d'argent, on ajoute le sucre, on mêle; on fait bouillir en remuant avec une e'cumoire ; on continue jusqu'h ce que le sirop marque 3oo bouillant; on passe h travers un blanchet ou à travers un (amis de soie fine ; on laisse refroidir «t l'on conserve pour l'usage. Le sirop de framboises est rafraîchissant; on le fait entrer dans des tisanes h la dose de ^1 à 64 grammes (i h 2 onces). Il est anssi souvent employé en gargalismes.
On pre'pare de la même manière les sirops de fraises et de mitres.
Sirop dé ptjmeterre. V. Sirop lie bourrache.
Sirop de gélatine. Colle de poisson, 32 grammes (i once); eau pure, 12 kilogrammes (2} livres) ; siro[) de sucre blanc, 4 kilogrammes (8 livres).
On divise la colle, on la fait tremper pendant vingt - quatre heures ; on chauffe au bain-marie pour opérer la solution ; on passe h. travers un linge fin , on ajoute au sirop , et l'on amène à So» h l'aide de la chaleur. Lorsque ce siiop est froid , on l'aromatise avec 32 grammes (i once) d'eau de fleurs d'orarccr.
On prépare un sirop anaiogne avecla gélatine des os; on emploie alors 64 gram. (3 onces) de cette gélatine, qui fournit un sirop moins agre'able.
Le sirop de gélatine est un adoucissant; il est nutritif: on le donne h la dose de 32 h 128 grammes (i à 4 onc.) dans des tisanes.
Sirop de gentiane. Racine sèche de gentiane, 32 grammes (i once); eau bouillante, 25o giam.(8 onces); sirop de sncre , i kilogram. (2 livres). On verse l'eau bouillante sur la racine cou[)ée en tranches minces, on laisse infuser pendant 2J heures; on passe avec expression ; on filtre la liqueur à travers un papier, on y ajoute le sirop de sucre , l'on fait cuire en consistance ; on passe h travers une étaminc. Le sirop de gentiane est un tonique amer: on le donne aux enfans , h la dose de 8 h 16 grammes (2 h 4 gros) , et aux adultes , h la dose de 3a '1 64 grammes (i ,'12 onces).
SiFOP DE GENTIAWIN. SirOp dc
sucre très cuit , 5oo grarum. (i livre); geutianin, 8 dccigramnics (4 grains).
On fait dissoudre le geutianin dans une très petite quantité' d'eau, et on l'ajoute an sirop.
Sirop de gomme arabique. (Procédé dit Codez. ) Gomme arabique blanche mnndee et concassée , 5oo gram. (i livre); ean commune, 5oogram. (1 livre); sirop simple, 2 kilogram. (4 livres). On ffiit dissoudre la gomme dans l'eau h l'aide de la chaleur; on ajoute le siroph la solution, on fait bouillir pendant 2^3 minutes, on écume, on laisse refroidir, on passe à la cliaussc, puis on conserve couve-
nafelement. Des modilications à ce procède ont été proposées par M . Vaudia de Laon , et par d'autres pliaruiaciens. D'autres modiGcations sont encore portées dans diverses ofîicincs poiir la préparation de ce sirop.
Le procédé propose par M. Vaudin consiste à employer la solution de gomme préparée à froid : cette gomme doit d'avance avoir été lavée ; le sirop qu'on obtient est beaucoup plus beau.
La quantité de gomme fndiqnéc dans la formule du Codex a été diminuée dans d'autres formules. Ainsi, on a prescrit d'employer , gomme arabique lavée, 5oo grammes (i livre) pour sirop de sucre, 4 kilogrammes (8 liv.) ; dissolvant la gomme .^ froid, ajoutant la solution, faisant cuire jusqu'à içp bouillant ; passant ensuite le sirop, et le conservant convenablement. Ce sirop conîieut 4 grammes (i gros) de gomme pour 32 grammes (i once) de sirop.
Sirop de groseilles. Plusieurs procédés ont été proposés pour préparer le sirop de groseilles : le premier est le même que ceîui indique pour obtenir le sirop de berbérisj le deuxième,'' consigné dans la. Pharmacopée raisonnée , est le suivant: on prend, groseilles rouges, 45oo gram.
(g livres) j Tcerises aigres, 5oo gram. (i livre). On monde les groseilles de leurs rafles et les cerises de leurs noyaux ] on les écrase ensemble dans une' terrine de grès , on les porte à la cave et on les y laisse séjourner pendant 24 heurft;(i); alors on les jette sur sn'jblauchet pour eu faire écouler
le sac; on prend 5oo gram. (i livre) de ce suc, 960 grammes (3o onces' do sucre, et l'on en fait un sirop , soit an bain-marie dans un matras , soit à un feu doux dans une bassine d'argent ou de enivre ronge; on passe à travers un bl3ncbet,.on laissé refroidir, et l'on conserve.
Lorscju'on veut obtenir un siro[) plus agréable, pour quelques pei sonnes, on l'aromatise en ajoutant à I kilogramme (2 livres) de ce sirop, G\ grammes (2 onces) de sirop d>' framboises. On a donné à ce mélange 1j nom de sirop de groseilles franiboisé.
Le troisième procédé, dû b notie savant confrère I\L Robinet, est le suivant: on prend, groseilles, 5o kilogrammes (100 livres) ; on sépare les rafles , on les met dans une bassine ; on . chauffe en agitant conlinueliemeut et jusqu'à ce qu'elles soient décolorées; on verse alors sur un tamis de crin, et l'on force le suc à passer au travers à l'aide d'une spatule. On ajoute alors, cerises aigres privées de leurs noyaux et écrasées, 2 kilogrammes et demi (5 livres). On mêle; on porte dans une cave fraîche; 3G heures après, on divise le caillot .'i l'aide d'un balai d'osier ; on verse sur une toile; on agile, de temps eu temps pour faciliter l'écoulement du suc qui se trouve peser environ 2") kilcgrarhmes [\o livres ).
Le suc ainsi obtenu doit, pour fournir un bon sirop, être mis avec du sucre, dans les proportions de 89G gram. (20 onces), pour 5oo gram.
(i livre) de suc de groseilles.
Le sirop. préparc par ce moyen est
(1) Le suc fermenté avec les enveloppes a uue couleur ronge pins marquée ; il est aussi plus aromatique.
tViinc belle couleur rouge, sa saveur est agréable , et son odeur est bien marque'e.
Le quatrième procède , qui peut èire mis en pratique dans les diverses saisons , consiste k employer le suc de groseilles , clarifie ou non , et qui a été conserve par diverses méthodes, à le faire coaguler s'il n'a pas éic dépuré avant de le convertir en sirop, ou, si le suc est dépuré, à le mêler au sucre pour le convertir en sirop.
Les sirops préparcs par ce dernier moyen sont moins agréables que ceux obtenus par d'autres procédés.
Le sirop de groseilles simple et le sirop de groseilles framboise sont rafraîchissans; on les fait entrer dans des tisanes : la dose cbt de 32 h ia8 gram. (de i à 4 onces) par pinte de liquide.
Sirop DE grande coksodde.V. Sirop de guimauve.
Sirop de guimacve. ( Procédé de m. Chéreau.) Racine de guimauve sèche bien blanche et mondée, 25o gram. (8 onces); eau , i5oo gram.
{3 livres) ; sirop de sucre , 8 kilogram. (i6 livres). On met la racine de guimauve en contact avec l'eau; on laisse macérer pendant 12 heures ; on passe .'i travers un blanchcl sans exprimer, on ajoute le sirop simple, et h l'aide de l'ébullition on amène à 3o° bouillant. Ce sirop , entièrement privé d'amidon , est une bonne préparation, et quoiqu'il contienne la partie mu''ilagineuse de la guimauve , il est suscejxible de se conserver.
On peut préparer de la même manière les sirops de grande cnnsnude, de cynoglosse. Ou emploie les ra-
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cines sèches coupées cl privées de. poussière.
Sirop d'hyssope. On le prépare <lo la même manière C|ue le sirop d'absinthe. ;'/^. ce mol. )
Sirop d'ipécacuattha. ( Procède du Codex.) Racine d'ipécacuanha gris, concassée, aSogram. (8 onces); eati, 35oo grammes (7 livres"!. Faites bouillir dans un vase couvert jusqu'à ce qu'il ne reste que 3 kilogrammes.
(6 liv.) de liqueur. On laisse re[;oser, on décante, on filtre; à la liqueur filtrée on ajoute , sucre , 6 kilogram. (12 livres). On fait cuire jusqu'en consistance de sirop.
L'ébullition dissolvant une certaine quantité d'amidon et de gomme provenant de l'ipécacuanha , la présence de ces substances dans le sirop en détermine souvent l'altération ; elle donne mnins djaclivilé à la partie active qui fuit la base de cette [iréparation. Plusieurs procédés ont élé proposés ponr préparer un sirop n'ayant pas ces inconvéniens. Le premier, dû à M. Boullay , consiste à traiter trois fois de suite , pendant 34 heures , l'ipécacuanha réduit en poudre, p.ir de Teau froide, à filtrer 1rs eaux provenant de ce traitement, puis h y faire fondre le sucre h l'aide d'une douce «halcnr. Selon quelques praticiens, le sirop ainsi obtenu n'est pas aussi actif. Le second, proposé par M. Jéromel, consiste à traiter l'ipécacuanha grossièrement pulvérisé, 1°. par de l'alcool à 370, 3°. ]iar le même liquide à 22», 3". par de l'can chaude; h mêler les trois infusions, h séparer le précipité qui se forme, h.
soumctlic \ la distillation , Ji ajouter une pt^t'le quantité d'alcool au résida
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p iiir le conserver, et à racler la tcinture qui en resuite avec du sucre en quantité déterminée. (/^. Journal de Pharm. , t. IX. ) La mclhode suivie par M. JtTomel a e'te blâmée par quelques praticiens qui la trouvent trop compliquée, et qui reprochent h son auteur de n'avoir pas fixe' la quantité' de teinture à obtenir d'une dose d'ipe'cacuanha employée, et d'introduire dans le sirop une certaine quantité d'alcool.
Le troisième procédé , dû h M. Robinet, est le suivant : on fait une légère décoction de racine d'ipécacuanha, on la traite par l'alcool qui précipite la gomme et l'amidonj on sépare le liquide du précipité, on soumet à la distillation pour retirer l'alcool; on prend le résidu de la distillation, on le mélc h la quantité de sirop de sucre bouillant , cuit convenablement. Ce procède , que nous avons mis en us.ge, fournit un sirop actif qui ne s'altère pas.
Un quatrième procédé est dû h MM. Henry et Gaibourt. On prend, poudre d'ipécacuanlia , 128 grammes (4 ouces)j alcool h 23°, i kilogramme (2 livres;. On fait digérer au bainmarie pendant 12 heures: on passe à travers un linge j on exprime le résidu, qui doit subir une seconde digestion avec une nouvelle quantité d'alcool.
On filtre les liijueurs réunies, et l'on distille pour retirer l'alcool ; on fait évaporer le résidu à siccité dans une capsule et au bain-marie , on y verse une livre d'eau , on chauffe pendant quelques instans ; on filtre k froid , et l'on ajoute à la liqueur, sirop de sucre clarifié, 4 kilogram. et demi (9 liv.). On fait bouillir ponr amener h 3oo de l'aréomètre. Le sirop ainsi obtenu
contient, par once, les parties actives de 8 décigrammes ( iG grains ) de pondre d'ipécacuanha.
Le sirop d'ipécacuanha est très usité. On le donne par petites cuillerées h bouche. Quelquefois on porte la dose au point de produire le vomissement.
Sirop de jalAp. Jalap en poudre fine , 4o grammes (10 gros) ; semences de coriandre , 2 grammes (demi-gros)j semences de fenouil, a gram. (demigros) j eau , 400 gram. (i2onc. 4gros); sucie , 800 grammes (25 onces). On met les semences et le jalap avec l'eau dans une bouteille assez grande ; on place cette bouteille au bain-marie, ou fait bouillir pendant vingt minutes; on biissc tomber le feu , et on laisse refroidir par degrés. On retire alors la bonieillc; au bout de 24 heures, on décante la liqueur , on la soumet à la filtration. On ajoute le sucre, on le fait fondre h la chaleur du bain-marie [)our obtenir un ïirop.
Le sirop de jalap est purgatif, et la proportion du jalap employé pour le faire est de 10 décigramm. (20 grains) pour une once de sirop ; mais ou conçoit que l'eau ne dissolvant par la matière résineuse purgative, l'action du sirop n'est pas à comparer h celle de la poudre.
On peut préparer de la même manière le sirop de rhubarbe.
Sirop de karabé, Sirop narco~ tique de succin de Léniery. Sirop d'extrait d'opium préparé selon le Cndex , 5oo grammes (i livre) ; esprit de succin, 2"} décigr. (48 grains). Mêlez. Ce sirop contient i décigr;im.
(2 grains) d'extrait d'opium par once de sirop.
Sirop de lighew. Lichea d'Islande , 33 grammes (i once) 5 sirop de sacre, i kilogramme (2 livres). On lave le lichen à l'eau froide et à plasiears reprises 5 on prépare ensuite une décoction avec i kilogr.(2 livres) d'eau j on passe sans expression à iravers un blanchet; on ajoute au décocté le sirop de sucre , et l'on fait cuire jusqu'à ce que le liquide marque 3o<» bouillant.
On prépare de même des sirops avec \e lichen pixidéet le lichen pulmonaire.
StROP DE LIERRE TERRESTRE. Il Se
pre'pare de la même manière que le sirop d'absinthe. {F', ce mot.)
Sirop de limacohs. On prend 100 limaçons de vigne j on les lave à l'eaa froide, continuant de le faire jusqu'à ce que le liqnide qui sert au lavage cesse d'être louche; on retire l'animal des coquilles , on les coupe par morceaux (après avoir enlevé les intestins), on les fait cuire, avec suffisante quantité d'eau, et à petit feu, dans un vase couvert. Ge vase doit être en terre non vernissée ; on passe ensuite h travers un linge neuf, en exprimant fortement ; on décante la colature, etl'ony ajoute, sucre blanc, 1 kilogramme (2 livres) j vin blanc généreux, 5oo grammes (1 livre). On clarifie avec une petite quantité d'ean albuminense j on fait cuire en consistance un peu forte , puis on passe h travers un blanchet , et l'on conserve convenablement.
Un autre procédé, dû h MM. Hanry ctGuibourt,estle suivant: limaçons de vigne, 100 j sucre, 3 kilogrammes (6 livres). Choisissez les limaçons vers
la fin de Tautonine, lorsque les premiers froids ont fait clorre leur coquille; jetez-les dans de l'eau bouillante, et remuez-les avec une écumoire jusqu'à ce qu'ils soient morts, ce qu'on reconnaît lorsqu'on les piquant avec un poinçon et les tirant hors des coquilles, il s'en détachent facilement; versez-les alors dans une passoire , et sortez-les des coquilles; rejetez-en les intestins (la partie noire et postérieure), lavez la partie blanche et musculeuse dans l'eau tiède; coupez-la par morceaux, et faites une décoction un peu prolongée dans une quantité convenable d'eau ; passez à travers un linge, exprimez; ajoutez le sucre^ clarifiez au blanc d'œuf, et cuisez à 3oo bouillant. On peut aromatiser ce sirop en y ajoutant 64 gram. (a onces) d'eau de fleurs d'oranger. Par cette addition, on masque le goût un peu fade de ce sirop.
Ce sirop est administré comme pectoral : la dose est de 32 à 128 gram. (de I à 4 onces).
Sirop de longue tie. V. Mellile de mercuriale composée.
Sirop de ldpdline. V. Lupulline, t. II, p. 974.
Sirop de Maloet. \.\Sirop de m.ou de veau.
Sirop de marrube. Se préparc de la même manière que le sirop d'absuitlie. Depuis quelque temps on le donne contre la phthisie ; la dose est de 3a à 64 grammes (i à a onces).
Sirop DE menthe poivRét {ataç
Veau distillée.) V. Sirop de can nelle.
Le sirop (le mou an veau a t-tti re-
I commande par un grand nombre de
j praticiens contre Jes catarrhes pulmo-
SiROP DE MENTHE (rtt'ec Ics soTti- '. naircs , les rliumcs. La formule pour
mités). Se pre'pare de la même ma- i la préparation d'un sirop analogue.
nière que le sirop d'absinthe.
Sirop de wéntaivthe ou de trèfle d'eau. Se prépare de la mèwe manière que le sirop de fumcterre. (P^. ce mot.)
Sirop de miel. V. Mellite.
Sirop de millefeuille. 11 se prépare de même que le sirop d'absinthe, {y. ce mot.)
Sirop de morphine. V. Sirop d^acétate de morphine.
Sirop de mou de veau. Poumon de veau frais, 1 kilogramme (2 livres) j dattes, iGo grammes (5 onces) j jujubes , 176 grammes (5 onces 4 grosjj raisins secs, i';6 grammes (5 onces 4 gros); racine de reglisse , 3a gramm. (i once); racine de grande consoude, 32 grammes (i once) ; feuilles de pul» monaire, 176 gram. (5 onces 4 gros) ; sucre candi, 2 kilogram. (4 livres); eau de rivière , i25o grammes (2 liv.
8 onces). On coupe les poumons en morceaux très menus, ou Jcs lave dans de l'eau froide pour enlever le sang et les mucosités J on les met ensuite avec l'eau, Jes racines, les fruits et les berbes, dans un vase d'etain couvert j on place celui-ci au bain-marie; on fait bouillir Je bain pendant une heure; on laisse en repos la liqueur; on de'cante, on passe; on met le liquide dans une bassine propre , avec du sucre, et l'on fait un sirop que J'on rlarLSe avec du blanc d'œuf.
connu par quelques personnes sous le nom de sirop de Maloet, est la suivante. Jujubes , dattes , raisins de Corinthe, de chaque , 32 gram. (i once); réglisse, 8 grammes (2 gros); capillaire, 16 grammes (4 gros) ; extrait d'opium, 3 dccigrammes (6 grains) ; cassonade blanche , i kilogramme (2 livres). Faites selon l'art.
Sirop de mures. Se préparc de même que le sircp d'absinthe. (/^. ce
lijOt.)
Sirop de mtrthe. Se prépare de même que le sirop d'absinthe. (/^. ce mot.)
Sirop dK navets. Navets récens, 5oo grammes (i livre); eau, 2kilog.
(4 livres) ; sucre blanc, i kilogramme (2 livres). On enlève l'c'piderme des navets , on les coupe par tranches , et on les fait bouillir dans l'eau jusqu'à ce qu'ils soient cuits; on passe la liqueur sans exprimer , on la mêle au sucre, on clarifie à l'albumine, et l'on amène à So" bouillant- Ce sirop est regarde comme pectoral. On le donne h la dose de 32 à 96 grammes ( i 'i 3 onces).
Sirop de nénuphar, Sirop de JVymphœa. Se pre'pare de la même manière que le sirop de violettes.
(P^.ce mot-)
SlHOP DE nerpruns. S"C défHUt
I2IO
'le nerpiiins , sucre blanc , de cliaque, 2 kilogrammes (4 livres)} faites cuire en consistance de sirop, et passez à travers un blanchet. MM. Guibourt et Henry, dans Icar ouvrage, ont indique l'emploi du sirop, et ont donne les doses suivantes. Suc dépuré , 4 kilogrammes (.S livres); sirop de sucre, 6 kilogrammes (12 livres), amenant en consistance et passant au blanchet.
Sirop d'œtllet. V. pour le mode de préparation de ce sirop, celui employé pour le sirop de violettes.
Sirop d'oignons. Oignons blancs, 'i5o grammes ( 8 onces ) \ ean pure , I kilogramme (2 livres); sirop de sucre, I kilogramme (2 livres). On monde les oignons de leur pellicule externe, on les coupe en rouelles, on les fait cuire dans l'eau ; on passe la liqueur à travers un blanchet ; on y ajoute le sirop, et l'on fait cuire à So» bouillant.
Ce sirop est regardé comme adoucissant. On le donne à la dose de 32 à 64 grammes ( i à 2 onces).
Sirop d'opium. V. Sirop d'extrait d'opium.
Sirop d'orgeat. V. Sirop d'amandes.
Sirop de pavot blanc V. Simp de capsules de pavot blanc.
Sirop de pivoine. Se prépare de la même manière que le birop de coouelitot.
Sirop de pommes. V. Sirop de séné composé.
Sirop de pas d'ane, Sirop de tussilage. On l'obiieni en suivant le procédé employé pour faire le sirop de violettes.
Sirop de poihtes d'asperges (par ^. Chevallier^. On prend une certaine quantité de turions d'asperges; on sépare la partie blanche de la partie verte; on pile cette dernière dans un mortier de marbre; lorsque le tout est rédnit en pulpe, on sépare le suc avec expression, et quand il est déposé par le T'pos, on le décante. Alors prenez de ce suc, 1000 grammes (2 livres) j sncre blanc, 2000 grammes (4 livres); fuites fondre au bain-marie. On fait ensuite chaufiFer jusqu'à ce que le sirop commence à bouillir ; on arrête l'opération , on enlève une pellicule qui s'est formée à la surface du sirop, et on passe à travers une chausse.
Le sirop peut encore se préparer avec les asperges desséchées et le turion entier. Avec les asperges desséchées , on en prend 10 parties et 90 d'eau à loo» centigrades. On incise les asperges, on les contnse, puis on les jdacc dans un bain-marie et on verse dessus l'eau bouillante ; on ferme le bain-marie et on laisse en contact pendant 12 heures, et on procède ensuite comme ci-dessus. Ce siro[) a la même odeur et la même saveur que le tirop précédent. C'est un très bon diurétique.
Sirop de quinquina {'a Veau).
Écorce de quinquina gris, 128 grain.
(4 onces); eau pure, i25o grammes ("2 livres 8 onces). Faites b'iuiilir en-
hi'iuble dans un vase couvert pendant un quart d'heure, et passez; faites ensuite e'vaporer la colature trouble h un feu doux jusqu'à ce qu'elle soit réduite à peu près à moitié; ajoutez, sucre blanc, 5oo grammes (i livre); faites cuire en consistance sirupeuse. Le proct'dé que nous venons de décrire est celui du Codex.
MM. Guibonrt et Henry prescrivent } 1° l'emploi du quinquina jaune; 20 de pulvériser le quinquina, de faire infuserpcndant trente-six heures, de passer avec expression, de filtrer Vinfusé, d'y ajonter du sirop de sucre, et de faire cuire jusqu'h consistance convenable. Ces habiles praticiens ont indique les quantite's suivantes: quinquina, 384 grammes (12 onces); eau, 3 kilogrammes (6 livres) ; sirop de sucre, 3 kilogrammes (G livres).
Le sirop de quinquina est un tonique. On le donne à la dose de 16 à 48 grammes ( 4 gros à i once et dc- ^ demie ).
Sirop de quinquina au vin.
Ecorce de quinquina gris concassée, G4 gramm. (2 onces); extrait de quinquina , 24 grammes (6 gros!; vin blanc de Luncl, 5oo gramm. (i Hv.); alcool à 22°, 32 grammes (t once); sucre blanc, 750 grammes ( i livre 8 onces); pilez le quinquina dans im mortier en ajoutant peu h peu l'alcool pour faire , avec les parties les pins divisées, une masse de consistance molle; on introduit cette masse dans un vase , et l'on y ajoute le vin blanc ; on laisse en niarcration pendant deux jours en agitant de temps en temps ; on passe, on fait dissoudre l'extrait da«is la colature ; on y fait ensuite fondre le sucre h la chaleur du baiii-
marie. MM. Henry et Guibourt indiquent de faire macérer pendant quatre jours. Ils pensent qu'on pourrait obtenir un sirop analogue eu dissolvant 32 grammes ( i once ) d'extrait sec de quinquina dans 5oo grammes (1 livre) de vin de Lunel, filtrant, ajoutant à la solution vineuse, 24 onc. de sucre , faisant fondre et amenant en consistance de sirop.
SinOF DES RACINES APERITIVES,
Sirop des cinq racines. Racines d'ache, de fenouil , de persil, de chaque, 160 grammes (5 onces); divisezles eu morceaux, et faites-les infuser dans i25o grammes (2 livres 8 onces) d'eau bouillante; pissez sans exprimer. D'un autre côte , prenez , racines mondées d'asperge, de petit houx , de chaque , 160 grammes (5 onces). Coupez en morceaux, faites infuser dans eau commune , 3 kilogrammes et demi (7 livres); faites réduire h moitié en ajoutant snrle feu ce qui r-ste de l'infusion précédente; faites bouillir pendant quelques minutes, passez, mêlez les deux liqueurs ensemble; ajoutez, sucre lilanc, 3 kilogrammes (6 livres) ; clarifiez , et faites cuire jusqu'h consistance sirupeuse.
Le procédé indiqué par MM. Henry et Guibourt nous paraît préféral)le.
Voici quel est ce procédé. On prend , racines sèches d'ache, de persil, de fenouil, d'asperge, de petit houx, de chaque, 5oo grammes (1 livre); on divise les racines, on les fait infuser pendant vingt -quatre heures dans tokilogram. (20 livres) d'eau ; on passe avec une forte expression, on filtre la liqueur obtenue, on l'ajoute au sirop de sucre, qu'on a fait cuire d'avance au bonlé : on achève de faire
cuire jusqu'à 3oo; on conscive convenablement.
1°. faire cuire les substances prescrites, pendant un quart d'heure, et infuser ensuite pendant i heures dans 5 kilogrammes ( 10 livres) d'eau; passer, décanter et faire, avec 2 kilogrammes et demi (5 livres) de sucre , m\ sirop Sirop DE Jïhdbarbe. lise prépare cuit à 36oj a», préparer la veille un
Sirop de raifort composé. V. Sirop anti-scorbiUique .
Ae la même manière que le sirop de jaiap. {F", cette indication.)
Sirop de rhubarbe composé, Sirop de chicorée composé. Racines de chicorée sauvage, 193 gram. (6 onces) ; feuilles de chicorée sauvage, 288 gram.
(9 onces) ; feuilles de fumoterrc et de scolopendre, de chaque, 96 grammes (3 onces); baies d'aikekenge, 64 gram.
(2 onces ). On divise les racines et les feuilles , on ouvre les baies , et l'on fait bouillir le tout avec 7 kilogramm. ( 14 livres) d'eau commune ; on continue l'ëbullition jusqu'à ce qu'il ne reste pins que Ci kilogram. ( 12 livres) de liquide; on passe , et l'on ajoute à lacolaiure, sucre blanc, a kilogr. et demi ; on clarifie, et l'on fait cuire à nne douce chaleur, jusqu'en consistance de sirop épais ; on prend d'une autre pari, eau commune, 4 kilogrammes (8 livres); racine de rhubarbe choisie et concassée, 192 gram. (G onces) ç santal citrin, 16 gramm. (4 gros); cannelle, 16 grammes ( 4 gros). On fait infuser pendant vingt-quatre heures dans un vase clos. La liqueur passée , on exprime légèrement; on l'ajoute au sirop prépare précédemment , on fait cuire, et l'on verse bouillant sur les substancessuivautcs : cannelleetsantal citrin , de chaque , 16 gram. (4 gros ). On fait infuser pendant 6 heures, puis on passe.
M. Bosson, pharmacien à Mante.s, a propose les mcxlilications saivautcs :
maceratum avec la rhubarbe, les aromates et i5oo grammes (3 livres ) d'eau; ajouter 8 grammes (2 gros) de sous-carbonate de potasse, alin de faciliter l'épnisement des parties solubles de la rhubarbe; passer le raace'ré sans expression , mêler au sirop, que l'on fait recuire, au besoin, puis jeter cette préparation bouillaute sur la cannelle et le santal citrin.
Sirop de roses rodges. Pe'tales secs de roses rouges, 128 grammes (4 onces); eau bouillante, ^So gramm.
(i livre 8 onces) ; sirop de sucre, i kilogramme {7. livres). On fait infusci" pendant ^4 heures, on met :\ la presse, on filtre la liqueur au papier, on la mêle au sirop de sucre, et l'on amène en consistance de sirop. Ce sirop est tonique, astringent : on le donne h la dose de 16 h 48 grammes (de 4 gros à 1 once et demie).
Sirop de safran. Safran, 32 gram.
( I once); vin deJNIalaga, 5oo grnmm. (i livre). On fait macérer le safran dans le vin pendant a jours ; on passe avec expression, on laisse reposer, oa décante, on filtre; on ajoute à la liqueur filtrée, sucre blanc, 820 gram.
( I livre 10 onces). Faites un sirop cnit convenablement.
Sirop de salsepareille. Racine de salsc^jareille mondée et fendue»
iTioo grammes (3 livrcs)j sucre blanc, 4 kilogrnmnies (8 livres). On coupe la salst?pareille en petits morceaux , on la crible pour en séparer la poussière; on la pile ensuite dans un mortier de fer, de manière h l'ecrascr entièrement : lorsqu'elle est ainsi pilec, on la met dans un vase d'e'tain , on l'immerge avec g litres (i8 livres) d'eau cbauJffëe h 8o° centigrades; on agile de temps en temps, pendant 24 beures: on passe h travers un linge clair; on soumet le marc à la presse; on fait une deuxième infusion pareille h la première. On reunit les liqueurs , on li's laisse reposer, on décante, on passe au blancbet, et on les fait évaporer jusqu'à ce qu'il n'en reste plus que 3 ou 4 litres. On y f;iit fondre le sucre, et l'on fait cuire rapidement jusqu'au 25* degré de l'arecnièlre. Lorsqu'on est arrive h ce degré , on ajoute 4 blancs d'œnfsbattus dans 2 litres (4 liv.) d'eau ; on a^ite le tout avec une spatnle; on cesse de remuer, on fait cbaufter jusqu'à l'ebulliiion; on , examine le sirop, pour voir s'il est clair, et s'il présente des flocons bruns bien sépares et nageant dans le liquide ; on laisse refroidir un instant , et l'on jette sur un blancliet; on recueille les premières portions de sirop qui passent, pour les repasser une deuxième fois; on remet le sirop ainsi claiifiti sur le feu, et on le fait cuire jusqu'à ce qu'il marque Si» bouillant; on le coule alors à travers •tmé etamine. La f|uan[ité de sirop obtenu en agissant ainsi est de 6 kilogrammes (12 livres). Le sirop de salsepareille est sudoriGque : on le donne h !a dose de 32 à 128 grammes (de I à 4 onces) , dans le cours de la
journée. 126 grammes (4 onces) de ce composé représentent 32 grammes ( 1 once ) de salsepareille , ou bien 7 gram. (i gros 54 grains d'extrait).
Sirop de sALSEPAnEiLLE compose.
V. Sirop de Cuisinier
Sirop de .salsepareille ou sirop u'e.xtrait de salsepareille {par M. Béral). Prenez , extrait de salsepareille, 5oo grammes ( 1 livre) ; eau commune, 4 kilogrammes (8 livres); sucre blanc, 7 kilograiumes et demi (i5 livres); mettez l'eau et l'extrait dans une bassine, et chauffez légèrement, pour faciliter la solution de l'extrait; ajoutez alors le sucre, et continuez de chauffer jusqu'à ce qu'il soit complètemeiU dissous. Lorsque le sirop sera froid, passez-le à travers une étamine.
Sirop de scAmmomée. Scammonée en poudre, 16 grammes (4 gros) ; sucre blanc, 128 grammes (4 onces); alcool à 22°, 256 grammes (8 onces).
On met le tout daus une bassine d'argent sur le feu , et dès que la masse est un peu échauffée, on y met le feu ; on retire de dessus le feu et l'on agite, continuant de le faire jusqu'à ce que la flamme s'éteigne ; on laisse refroidir le sirop, on le passe à la chansse, puis on y ajoute , sirop de violettes, 128 grammes '(4 onces).
Ce sirop est purgatif; il contient pour 32 grammes (i once), i gramme (t8 grains) d'extrait de scammonée.
Sirop de scordium. On le prépare de la même manière que le sirop d'absinthe.
J2lA
Sirop de séné Composé, Sirop de pommes com.pose. Feuilles mondées de sc'nc, 25o grammes (8 onces) ; semences de fenouil, 32giam, (i once) 5 clous de girofle, 4 grammes ( i gros). On fiiit infuser ces substances dans 2 kilogrammes (^ livres) d'eau; après 24 heures de conlacl, on passe, on exprime et Ton filtre. D'une autre part, on ])rend 2 kilogrammes (4 livres) de suc non de'purë de pommes de reincttL's ; i5oo grammes (3 livres) de suc de bourrache; i5oo grammes (3 livres) de suc de buglose. Mêlez; chauffez au bain-maric pour opérer la coagulation de l'albumine; filtrez, réunissez ensuite hl'infusé; faites évaporer h moitié; ajoutez, sucre, 2 kilogram.
(4 livres); faites cuire jusqu'en consistance de sirop, que vous verserez encore chaud sur les substances suivantes, renfermées dans un nouet:
semences de fenouil , 6 grammes (t gros et demi); clous de girofles, 6 grammes (i gros et demi) : laissez digérer pendant 6 heures.
On préparait autrefois un sirop de pommes ellébore , en agissant de la manière stiivanfe : ellébore noir, 32 grammes ( i once ) ; carbonate de potasse , 4 grammes ( i gros ) ; eau bouillante, quantité suffisante; sirop de séné composé , i kilogr. (2 livres ) ; teinture de safran , 2 gram. (un demi gros). On concasse la racine, on la fait infuser avec l'eau dans laquelle on a fait dissoudre le sons-carbonate de potasse; on passe, on fait rapprocher au bain-marie, en consistance de sirop épais, on mêle au sirop tiède; on ajoute ensuite la teinture du safran.
Sirop de seiglf, ergoté ( fie jll. Hébert , plniirnacien). Prenez,
vin blanc de Bourgogne , a8a gram .
(9 onces); seigle ergoté pulvérisé, 48 grammes ( i once et demie ) ; sucre blanc, 5oo grammes (i livre). Ce sirop est employé à la dose d'une once et demie Ji deux onces.
Stbop sthénique amer ( par le docteur Mongenot). Prenez, feuill'-s de cresson, de cochléaria, de ményantlie , de pensée sauvage , de fnmeterre, de saponaire, de roqnelte, de chaque , parties égaies pour obtenir du suc exprimé et filtré, 4 kilogr. et demi réduits par l'évaporation h i kilogram.; racine de raifort sauvage, 125 grammes (^ onces); sommités de iioublon , racine de rhubarbe , de chaque, 82 grammes (1 once) ; écorce de cannelle de Chine, 16 grammes (demi-once). Faites selon l'art, avec suffisante quantité d'eau, une macération prolongée sur les cendres chaudes et dans un vase clos , puis exprimez pour obtenir, liqueur filtrée, 375 grammes ( 12 onces ). Réunissez toutes ces liqueurs, et f.iites-y dissoudre , au bain-marie, le double de leur poids de sucre. Passez et ajoutez, pour cliaque livre de ce sirop, muriate d'ammoniaque , 2 gram. '^dcmi-i,io.s), dissons dans l'alcuol h 18°, 64 gram.
(2 onc.) ; teinture de gentiane simple, 16 grammes ( demi-once ).
JYota. Si l'on ajoute sublimé corrosif, 4 g'inns à chaque demi-bouteille, on a le sirop sthénique compost'.
Sirop scoorifiqde de Cuisinier RÉFORMÉ (par M. Déral). Prenez, extrait de salsepareille , 5oo grammes ( I livre ) ; siro|) hydroolique préparé avec le sucre, 4 kilogr. (8 livres); sirop hydroolique prépare a^ec le miel,
3 kilogr. et demi (7 livres) ; tciiitiire liydrooliqiie spéciale , 4 kilogrammes (8 livres). Mêlez le tout dans une bassine , ei concentrez par la chaleur de manière h obtenir environ jG livus de sirop.
Sirop de STOECHis. Se prépare de la même manière que le sirop d'absiiitlie.
Sirop de stœchas composé. Épis secs de stœchas, 96 gram. (3 onces); .sotiimitc's fleuries et sèches de thym , \^\ gramm. (4 onces et demie ) ; sommités desauge, 34 grammes (6 gros) ; sommités de romarin, a4 grammes (6 gros) 5 semences de rue, iSgramm.
(4 gros et demi); cannelle, gingembre, calamus aromaticus, de chaqne, 8 grammes {1 gros'. On incise toutes ces substances et on les met en macération pendant deux jours avec eau commune , 4 kilogrammes ( 8 livres ) ; on soumet alors h la distillation , pour obtenir 25o grammes (8 onces) d'une liqueur aromatique, avec laquelle on prépare un sirop à vase clos, en ajouiant 5oo grammes (i livre) de sucre blanc. On passe avec expression le résidu de la distillation, on y fait fondre a kilogrammes (4 livres) de sucre, et l'on fait un sirop que l'on laisse refroidir à demi, et que l'on mêle an premier.
Strop de suc de citron.s. Il se prépare par le même procédé que le sirop de berbéris.
Sirop de SUC de limow. V. Sirop de berbcris,
Sinop de sulfate de quikine. Ce
sirop, qu'on désigne aussi sous le nom de sirnp de quinine, se prépare de la manière suivante. On prend, .sirop simple, I kilogramme (a livres); sulfate <le quinine, 3 grammes 5 décigrammcs (54 grains). On fait dissoudre le sirop dans une très petite quantité d'eau acidulée à l'aide de (juclques gouttes d'acido sulfurique faible, et l'on mêle le soluté an sirop. Ce ^irop contient i décigram.
(2 grams; de sulfate par once.
Sirop de sulfure de potasse (diaprés la méthode proposée par le docteur Chaussier. Corfex.) Sulfure de potasse, i6 grammes (4 gros) ; eau distillée d'hyssope, on de fenouil, a5o grammes (8 onces); sucre pur, 480 gram. (i5 onces). On fait dissoudre le sulfate h froid dans l'ean distillée aromatique, on njoute le sucre grossièrement pulvérisé à la solution, et l'on fait fondre au bain-marie. Ce sirop contient, pour 32 gram. (i once), a décigrammes et demi ( i3 giains) de sulfure. On doit le conserver dans de-petits flacons bien remplis et couverts de papier noir, afin rpi'il ne puisse pas être traversé par la lumière.
Procède de M. Guiboiirt. On prend, sirop de sucre, 32 grammes (i once); sulfure de potasse liquide saturé de soufre et marquant Jijo 8 décigrammes (16 grains): mêlez.
Ce sirop, d'après l'auteur de la formule, contient 4 décigram. (8 grains) de sulfure solide, ou 5 centigrammes (i grain) par gros.
Le sirop de sulfure de potasse et celui de soude doivent être employés avec précaution Ces sirops, donnés h de trop fortes doses , pourraient causer dos acciden.s.
Sirop de suifure de soude. {Procédé de M- Guihourt.) Sulfure tle soude liquide sature de soufre et marquant So^jS au pèse-sel de Daume', 12 decigrammes {i\ grains )j siiop de sucre, 32 grammes (i once). Mclez.
Le sulfure de soude liquide, prc'paré comme l'indique l'auteur de la formule, contient ie tiers de son poids de sulfure sec. Ce sirop , comme le précèdent, contient 4 dccigrammes (8 grains} de sulfure par once de sirop. La substitution du siro[) de sulfure de soude au sirop de sulfure de potasse, a ëte' proposée par MM. Planche et Boullay, qui ont aussi donne' des formules pour la préparation d'un sirop analogue ^ elles sont consignées dans le t. V du Bulletin de Pharmacw , p. Sar). Le même volume contient les formules donne'es par Bateus, Willisii , Bocrhaave et Chaussier, pour la préparation du sirop de sulfure de potasse.
Sirop de trèfèï; d'eau. V. Sirop de ményanthe.
Sirop DE thridAce. Suc récent des tiges de laitues dépouillées de leurs feuilles dans l'époque de la floraison, 5oo grammes (i livre); sucre blanc, 1 kilogramme (2 livres). On fait fondre à froid , on filtre, et l'on conserve pour l'usage. Ce sirop se donne h la • dose de; 32 à 96 grammes (i à 3 onces). Ce sirop est un bon sédatif.
Sirop de tussilage. V. Sirop de pas-d'âne.
Sirop de valériane- Racine de valériane, 128 grammes (4 onces); sirop simple, i kilogramme (a livres);
eau distillée de valériane, 64 gramm.
(2 onces). On concasse la racine de valériane, on la fait infuser pendant 24 heures dans 2 livres d'eau à 60" , on passe avec expression ; on filtre au papier la colature , on ajoute le sirop et l'on fait cuire jusqu'à 32° ; à cette époque, on ajoute l'eau distillée de valériane, et l'on passe.
Sirop dï Velar composé. V. Sirop d^érysimum.
Sirop de verjus. Se prépare de la même manière que le sirop de berbéris. (^-^. ce mot )
Sirop de vinaigre. Vinaigre, 5oo grammes (i livre); sucre blanc, 960 grammes (3o onces). Faites fondre à une douce chaleur et passez. Ce sirop, qui est peu usité, est rafraîchissant; on le donne à l-i dose de 32 à 64 grammes (2^4 onces) dans une pinte de liquide.
Sirop de vinaigre framboise. Se prépare de la même manière : oa emploie, au lieu de vinaigre simple, le vinaigre framboise ; U se donne aux mêmes doses, il jouit des mêmes propriétés , et son goût est pins agréable.
Sirop de violettes. Ce sirop, dont la préparation a été le sujet de quelques travaux assez in téressans, se prépare de la manière suivante. On prend, pétales de violettes mondés et récens , 2 kilogrammes ( 4 livres) ; eau bouillante, 4 kilogrammes (8 livres); on met les pétales dans un vase d'étain bien net, on ajoute l'eau bouillante, et l'on fait infuser h vase clos
pendiint douze heures ; apr^s cet es- J1.1CC de temps , on passe avec légère expression , on laisse la colature en repos, on tire h clair; on ajoute ensuite h ce liquide le double de son poids de sucre pur, que l'on y fait fondre à la chaleur du bain-marie. Le sirop de violettes est un sirop des plus agréables: on le fait entrer dans diverses boissons d'agre'ment, et dans quelques tisanes, la dose est de Sa h ç)6 grammes (i h 3 onces).
La form. suivante est due à MM.Guibourt et Henry.
Pe'tales de violettes , recens et monde's, 5oo grammes (i livre); eau bouillante, suffisante quan/ite pour obtenir 1064 grammes (2 livres 1 onces) d'infuse ; sucre très pur, 2 kilogram.
(4 livres).
On met les violettes dans un bainmaric en e'taîn , on y verse 3 litres d'eau chauflfëe h ^0° centigrades; on agite avec une spatule pendant une niinute ; on jette sur un linge propre, et Ton exprime; on pèse les violettes pnur reconnaître la quantité' d'eau «{u'elles retiennent, et l'on verse la quantité d'eau bouillante ne'cessaire pour compléter i kilogramme (2 livr.) d'eau (ou le double de la fleur employée) ; on laisse infuser pendant douze heures , en ayant soin d'agiter plusieurs fois; on passe h travers le linge; on met h la presse; on laisse reposer l'infusé, et on le passe h. tra' vers un blanchet On obtient on l'on complète 1064 grammes (2 livres 2 onces) de liquide ne'cessaire h la confection du sirop; on met cet infuse' dans le bain-marie avec 2 kilogramm.
(4 livres) de sucre pulvérisé ; on agite souvent pendant l'espace de douze heures; on termine la préparation en
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chauffant le vase fermé au bain-marie bouillant ; on passe le sirop chaud h travers un blanchet.
Les conditions convenables pour obtenir un sirop de violettes bien préparé, sont les suivantes : i». choisir de préférence les violette-s simples cultivées aux violettes qui viennent h la campagne, et qui ont une couleur rougeâtre; 2°. employer de préfcrencc celles qui fleurissent au printemps , et qui sont plus adorantes; 3". préparer l'infusé aussitôt que les fleurs sont mondées; 4°- employer pour faire cet infusé un vase d'étain bien propre; 5°. prendre du sucre exempt de chaux qui ferait virer au vert la couleur de l'infuse,
SoLUTiorr ALExiTÈRE (de Gaubiati). Prenez , muriato de soude, nitrate de potasse, acide sulfurique, de chaque , jSo grammes (8 onces) ; vinaigre de vin, 2 kilogram. (4 livres ); eau , \ kilogramme (2 livres).
Usage. On fait chauffer ce mélange pour en répandre la vapeur dans les chambres infectées de miasmes dangereux.
Solution ANTi-psoRiQrE {du docteur Derheims). Prenez, chlorure de chaux, 96 grammes (3 onces); eau distillée, 5oo grammes '(i livre). Dissolvez et filtrez. Faites des loljonssnr les cuisses, les jambes et les bras, deux à trois fois par jour : six et dix jours de traitement suffiront pour la guérison.
Solution iodurée , n» i. (Lugol.) Pour l'usage externe. Teinture d'iode, 4 grammes ( i gros ) ; eau distillée , 5oo grammes ( i livre).
Solution no -z. Teinture d'iode G grammes ( i gros et demi) 5 eau distillée, 5oo grammes (1 livre).
Solution n° 3. Teinture d'iode (i), 8 grammes (2 gros); eau distille'e , 5oo grammes (i livre).
Solution iodurée caustique pour la cautérisation des scrofules (du docteur Lugnl). Prenez, iode, 21 grammes (6 gros) ^iodure de polasbîum dissons dans Itf moins de vcLicule possible , r6 gram. (4 gros).
Faites dissoudre selon l'art.
Taffetas végéto-épispastique [par M. Mouchonjils , pharmacien à Lyon ). Dans notre numéro du 1-2 août, nous avons indienne le mode de pre'paralioiî de Gn?ijourt pour la pommade au garouj nos lecteurs seront sans doute bien aises de Irouver ici la formule d'un tafFoUis vegeto-epispasiique. Prenez, cire jaune pisrlaitementpnre, térébenthine de Piémont ou de Suisse, de moyenne consistance, decbaquf, 192 grammes (6 onces); axonge lavce, 96 grammes (3 onces) ; le'sine ele'mi pure , mastic en larmes, choisi, benjoin en larmes, réduit en poudre, de chaque, 32 grm. (1 once); huile dedaphnémëzéréum, i 28 gram.
( 4 onces) ; siil de grain, 8 grammes (2 gros); prubsiate de fer, 4 grammes ( I gros); huile csseniielle de citron, 6 grammes (i gros et demi). La. cire, l'axonge et les résines ayant été fondues h un feu ménagé, ou ajoute la laque jaune ou slil de grain , le bleu (le Prusse et l'huile , triturés ensemble dans un mortier de fer. Le tout à moi-
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tié refroidi, on aromatise par l'huile essentielle de citron, et roii coule sur une petite bande de satin vert, disposée à cet effet sous la règle d'un sparadrapier en métal, de manière qu'elle ne soit recouverte que d'une légère couche emplastiqiie.
Pour affaiblir l'énergie de cettecomposition , on diminue seulement la dose de l'huile de daphné mézéréum.
Taffetas vésicant (/)«;• Z)rowo<, pharmacien a Nancy). N® i. Prenez, écorce concassée de garou, 16 gram.
( 4 gros ) ; éther acétique, 64 grammes (2 onces). Laissez infuser à froid pendant huit jours.
N° 1. Prenez , cantharides en poudre fine, 48 grammes (1 once 4 gros)j éther acétique , G4 gram. (-3 onces).
Laissez aussi infuser pendant huit jours, puis décantez, et ajoutez au marc la teinture n° 1 , séparée de l'écorce de garou. Après quelques jours d'infusion, décantez de nouveau, réunissez les deux liqueurs et faites -y dissoudre , colophane , 8 grammes ( a gros';.
Cette composition , ap[)liquée convenablement sur un morceau de taffetas gommé de quatre pieds de long sur dix pouces de large, donne un bon topique vésicant.
Teinture d'absinthe. ( Codex. ) Feuilles sèches d'absinthe, 32 gram.
(i once); alcool à 22", 125 grammes (4 onces). On incise les feuilles, on les fait digérer avec l'alcool pendant six jours; on passe la teinture avec cxpres-
(1) Préparée selon la formule de RI. Lugol.
^ion; on filtre, et l'on conserve pour Tusaiçe. On prépare par le même procédé les teintures de gaïac , dejalap, iVipécacuanha , à'auiiée, de valériane, degenliane, de scille, de colchique, de noix voniique-
Teinture d'absinthe composée.
{Baurné.) Feuilles sèches de grande et de petite absintlie, 12 gran». (3 gros) j sonitiiiiés de petite centaurée, 8 f;ram. (a gros); girofle, 2 gram. (36 grains) ; cannelle, 4 eriimmes ^ 1 gros)^ sucre, 16 gramiues (4 gros); csprit-de-vin rectifié, 160 grammes ( 5 onces). On incise Its l'cuilles et les sommités des plantes^ on concasse le girofle, la c:innello, le sucre;, on met toutes ces substances dans un matras^on laisse en digestion pendant quatre jours ; on passe avec expression, on filtre, et Ton conserve convenablement.
Teinture d'aloès. ( Codex. ) Aloès succotrin pulvérisé grossièrement, 3a grammes ( 1 once) 5 alcool à 3a® , aSo grammes (3 onces). Faites digérer pendant trois jours; filtrez et conservez. On prépare de la même manière les teintures des sucs gonimo ou extracto-résineux. Ces teintures son t celles di' assa-fœtida, d''eiipho rbe, <le gomme ammoniaque, de myrrhe, de scammonée.
Teimture d'aloès composée , Eitxir de longue vie. XJn gr.-ind nombre de formules ont été données pour la préparation de ce remède, qu'on a long- temps regardé comme une panacée; nous nous bornerons h donner ici celle consignce dans le Codex ; nons pensons qu'elle peut èlre employée avec autant de succès
que celles tant tantées, et qui fournissent des préparations qui n'ont ni plus ni moins de valeur. Aloès succotrin , 36 grm. (9 gros); racine de gentiane , safran, rhubarbe , agaric blanc, de chaque , 4 grammes (i gros) ; théxiaquc , 8 gram. ( 2 gros). On concasse les racines et l'agaric ; on incise le safran; on délaie la thériaqne; ensuite on fait digérer le tout pendant quinze jours avec de l'alcool h aa°, 1000 grammes (a livres). On passe, et l'on verse sur le résidu de nouvel alcool, 1000 grammes (2 livres); on ajoute, sucre candi, 3a gram. (i once) ; cannelle , 4 grammes ( i gros). On fait digérer pendant quinze autres jours; on passe ; on mêle les deux liqueurs ensemble; on filtre, et l'on conserve pour l'usage. Cette préparation est un ionique amer; on la donne à Ja dose de 4 Ji Sa grammes (de i gros h I once).
Teinture d'ambre gris. {Codex.) Ambre gris, 3a grammes ( i once); alcool h 320, 64 grammes (2 onces).
On fait digérer pendant six jours ; ou passe la teinture , et ou Ja conserve pour l'usage. On préprire par le même procédé les teintures A^écorce de cascarille, de racine d'' ellébore noir y de racine de contraYerun , de feuilles d'asaret, de digitale pourprée , de girofle, de safran, de castoréum., de musc.
Teinture ameri., Élixir de Stroughton- Sommités sèches d'absinthe , de cbamœdrys, racines sèches de gentiane, écorces d'oranges amères, de chaque, 24 grammes (6 gros); écorces de cascariile, 4 gram. ( i gros) ; rhubarbe choisie, 16 gram. (4 gros)^
aloès succotrin , 4 grammes ( i gros ) ; alcool à 220, 1000 grammes (2 livres).
On incise les sommités sèches et les c'corces d'oranges j on concasse la rascarille, et Ton divise la rhubarbe et l'aloès. On met en contact avec l'alcool j on fait digérer pendant quinze jours k une doace chaleur; on passe, on filtre , et l'on conserve pour l'usage.
Teinture Amère de Halle , Essence amène de Halle. Sommités de grande absinthe , de tanaisie, de petite centaurée, de trèfle des prés, de chaque, 25o giauniies (S onces); alcool à 25°, 5 kilogrammes (10 livres); sous-carbonate de potassn , 82 gram.
(i once). Fiiites digérer îi froid pendant six jours ; passez , filtrez , et conservez.
Tetntore Ammoniacale, Elixir de gentiane. Racine de gentiane, 6"4 crammcs (2 onces); sous-carbonate d'ammoniaque, 16 gram. (4 gros); alcool î» 22°, 2 kilofjram. (4 livres). On incise la racine de gentiane, et on l'introduit, ainsi que le sons-carbonate d'ammoniaque, dans l'alcool ; on laisse en digestion pendant quatre jours ; on p^se<jnsui te avec expression, on filtre, cl l'on conserve. Si, au lieu de mettre dans l'alcool , et avec la racine, 16 grammes (4 gros) de carbonate d'ammoniaque, on le remplace par 24 grammes (6 gros) de sous-carbonate de soude cristallisé, et qu'on laisse macérer le temps indiqué, on obtient la teinture de gentiane faite au carbonate de soude, et qui est connue sons le nom A'Elixir de Peyrilhe.
Teinture d'antimoine , Alcnnèé de potassium etd'' antimoine sulfuré.
Carbonate de potasse sec , 25o gram.
(8 onces); sulfure d'antimoine en poudre , 192 grammes (6 onces). On mêle exactement ces deux substances, on les projette ensuite, et par parties, dans un creuset de Hcsse rougi. Lorsque l'addition est faite, on chauffe fortement pendant une demi-heure ; on coule le produit résultant de la fusion sur une table de pierre ou dans un mortier de fer; on le réduit en poudre; on le met dans un matras de verre, et l'on verse dessus 'j5o gram. (34 onces) d'alcool à 38». On fait digérer à une douce chaleur pendant huit jours , et l'on filtre.
Teinture anti- arthritique , Elixir anti-arthritique de l'Ile-de-- France. Cette teinture , regardée comme stomachique , sudorifique , emménagogue, s'obtient de la manière suivante. On prend myrrhe, 32 gram.
(i once); aloès succotrin, résine de gaïac , de chaque, 40 grammes ( I once 2 gros) ; on réduit en poudre fine ces trois substances , on fait dissoudre chacune d'elles dans une pinte d'alcool \ 200; lorsque la solution est complète, on mélange ces teintures à parties égales. La dose est d'une ou deux cuillerées à bouche le matin à jeun ; on prend ensuite une tasse d'infnsion de tilleul ou de fleurs d'oranger.
Teinture anti - vénérienne , Elixir anti -cenérien de Lemort.
Alcool rectifié, i44 grammes (4 onces 4 gros); baume de copahu , 32 gram.
( I once ) ; résine de gaïac, 8 grammes (2 gros); huile volatile de sassafras,
4graai. (i gios). Oo fait infuserle tout aune douce tt-mpc'rature; oa filtre, et l'on conserve pour l'usage.
Teinture amti - •vénérienne de "SVrxgtHj JElixir anti-uénérien de la Jamaïque. Alcool à 22°, i litre j résine de gaïac, 72 grammes (2 onces a gros); serpentaire de Virginie, 12 grammes (3 grosj j piment, 8 gram.
(2 gros); opium, 4 gram. ( i gros); deuto-clilorure de mercure, 2 gram.
(36 grains). On dispose convenablement les substances pour les mettre en contact avec l'alcool, en exceptant le deuto-chlorure; on laisse mace'rer pendant trois jours ; on passe, on filtre, et l'on fait dissoudre le sublime' dans la liqueur filtre'e.
Teinture aromatique, Eau de Bon-Ferme. Noix muscades, clous de girofle, cannelle, de chaque, 64 grammes ( 2 onces ) ; fleurs de grenadier, So grammes (2 onces et demie); alcool à 32°, 1000 grammes (2 livres).
On divise convenablement les substances ; on fait mace'rer pendant quinze jours ; on passe avec expression; on verse sur le résidu, alcool h 220, 1000 grammes (2 livres). On laisse encore en macération pendant quinze jours; on passe avec expression; on re'unit la seconde colature à la première; on filtre ensuite, à travers du papier gris, et l'on conserve convenablement.
Teinture aromatique composée, Eau vulnéraire spiritueuse , Eau rouge. Feuilles fraîches de sauge , de romarin, de sarietie, d'origan, de marjolaine, de thym, de serpolet, d'hyssojk:, de mélisse, de calament, de
basilic , de menthe , de ienouil, d'angc'liqne, d'absinthe, de rue, sommités fleuries de lavande, de raillepertais, de chaque , 32 grammes ( i once ) ; alcool à 22°, 1000 grammes (2 livres).
On incise les diverses parties des plantes, et on les met en macération avec l'alcool; au bout de huit jours, on passe à travers un linge; on exprime; on filtre le liquide, et on le conserve pour l'usage.
Teinture aromatique avec l'acide SULFURIQCE, Elixir vilriolique de IHj'nsicht. Racines de calamus aromatique, racines de galangn , de chaque , 32 grammes (1 once) ; fleurs de camomille romaine, feuilles de sauge, feuilles d'absinthe, feuilles de menthe crépue, de chaque, 16 grm .
(4 gros ); clous de girofle, cannelle, cubèbes, noix muscades, gingembre , de chaque, 12 gi animes (3 gi>os) ; bois d'aloès, e'corce de citron, 4 gram. (i gros); sucre, 96 gram. (3 onces).
On réduit toutes ces substances en poudre grossière, on les introduit dans uû matras ; on verse dessus alcool à 23°, 25o grammes (8 onces); au bout de six heures de niace'ration, onajiHite, acide sulfurique, 128 gram, (4 onces); au bout de vingt-quatre heures, on ajoute encore, alcool h 220, 760 prm. (i liv, 8onc.);onlaisseletout en digestion pendant quatre jours ; on passe la liqueur avec expression; on filtre h travers un papier Joseph , et l'on conserve convenablement.
Teinture d'azaret. F'. Teinture d'am.bre gris.
Teinture d'assa-fœtida. frayez Teinture d'aloès.
Teinture d'atjwée. V. Teinture de feuilles d'absinthe.
Teiwtcre balsamique , Baume du commandeur, Baume du commandeur de Fermes. Racine sèche d'angeliqnc incisée, iGgram. (4 gros) 5 fleurs sèches de millepertnis, 3i gram.
(i once); alcool à Sa», 1128 gram.
( 2 livres 4 onces ). On fait digérer pendant i5jours,k une douce chaleur, puis on prend styrax calamité , ou baume du Pérou, 96 gram. (3 onces); benjoin choisi , 96 gram. (3 onces) ; aloès snccotrin , i6 grammes ( 4 gros); ambre gris , 3 décigram. (6 grains ).
On triture ces substances , on les jette dans la teinture précédeute ; on laisse le tout exposé pendant 4° jours au soleil; on filtre, et Ton conserve dans un vase bien fermé.
Teinture de baume de la Mecque. Baume de la Mecque, 64 gram.
( 2 onces ) ; alcool h 36°, 25o gram. ( 7 onces ). On fait digérer pendant six h huit jours, en agi tant de temps en temps ; on laisse reposer , et Ton filtre la teinture. On prépare de la même manière les teintures de baume et de résines. De ce nombre sont celles de baume de cnpahu , de baume de tolu et de benjoin, de résines du gaïac, de jalap, de térébenthine , etc.
Teinture de baume de tolu- V. Teinture de baume de la Mecque.
Teinture de benjoin. V. Teinture de baume de la Mecque.
Teinture de Bétuschef. Voy.
Teintures éthèrées.
Teinture de bois de gAïac.
V. Teinture d'abs.nthe
Teinture de cachou. Extrait de cachou, 96 grammes (3 onces); alcool h 22°, 3^5 grammes (12 onces).
Réduisez le cachou en poudre; mettezle en contact avec l'alcool ; faites digérer pendant quatre jours , remuant de temps en temps ; filtrez et conservez pour l'usage.
Teinture de cannelle. Cannelle en poudre , 64 grammes ( a onces ) ; alcool à 22 ou 32° , 25o grammes { 8 onces ). Faites digérer pendant 6 jours, en agitant de temps en temps; passez la teinture; filtrez, et conservez. On prépare de la même manière les teintures de safran , de digitale ,àe castorcum.
Teinture de cantharides. Cantliaridfs grossièrement pulvérisées, 32 grammes ( i once ) ; alcool à 2a* selon le Codex, et à 32° selon d'autres auteurs (ce dernier paraît préférable), 25o gram. (8 onces) Faites digérer pendant quatre jours; passez, filtrez, et conservez pour l'usage.
Teinture de cardamome co.mpo- SÉE. (Londres. ) Cannelle de Ccylan, 16 grammes (4 gros); semences de cardamome, decarvi, de cochenille, de chaque, 8 grammes (2 gros); raisins secs , 128 grammes (4 onces) j alcool à 22°, gGo gram. (3o onces).
On laisse macérer ; onp.isse, et l'on filtre.
Teinture DE CASCARiLLE.V. Teinr ture d'absinthe.
TEiiïTOREDECiSTORÉUM. V. Teinture de cannelle.
Teinture de ciguë. On peut la préparer h l'alcool en prenant ; cigne sèche, iG grammes (4 gros ) ; alcool, 64 grammes (2 onces). On fait macérer pendant six jours dans un vase de verre ; on passe avec expression, et l'on filtre. Cette teinture, qui est très active, est ordonnée à l'extérieur. Il en est de même de la teinture de belladone, qui se pre'pare dans les mêmes proportions.
Teinture de colchique. V. Teinture d'absinthe.
Teinture de contraterta. V.
Tein ture d'' ambre g ris.
Teinture ou élixir contre les ascarides [du docteur Dorjmueller]. Prenez, élixir balsamique d'Hoffmann , teinture de calamus composée, via martial , de chaque , 16 gram . (4 gros). On en prend, selon l'âge, le matin et le soir, 3o à 70 gouttes dans une demi-cuillerée de bon vin.
Teiivture contre le choléra - MORBUS {par 31. Reiner). Prenez , vin d'opium aromatique, éther sulf unique alcoolisé, carbonate d'ammoniaque, de chaque, b grammes (2 gros). On miiie cette teinture à la mixture contre le choléra , dans la propoition de deux cuillerées de chaque.
Teinture de corail. Corail lotige pulvérisé, suc de bcrbcris , de chaque, 260 grammes ( 8 onces); esprit de via rectifié, 96 grammes (3 onces).
On met le cnrail dans un ballon ; on verse par-dossus le suc de berbéris ; on fait disérer ce mélange au bain de sable jusqu'à ce que le suc de berbéris soit entièrement saturé de corail 5 on agite le matras de tenîps en temps ; on coule le proluit dans une capsule de porcelaine; on fait évaporer jusqu'à consistance d'extrait. On met cet extrait dans un matras ; ou ajoute l'esprit de vin ; on fait digérer jusqu'à ce que l'esprit de vin ait acquis une belle couleur ronge; on filtre et l'on conserve.
Teinture de digitale pourprée.
V. Teinture d'ambre gris et Teinture élhérée
Teinture d'ellébore. V. Teinture (fambre gris.
Teinture d'euphorbe. V. Teinture d'aloès.
Teinturede gomme laque. Gomme laque en grains, 82 gram. (i once) ; alun calciné, 4 grammes (i gros); esprit de cochléaria , aSo grammes (8 onces). On triture ensemble la gomme laque et l'alun piilvé;.i.sé : on expose le tout pendant vingt-quatre heures à l'action de l'air , qui devient humide. On met ensuite ce mtlange dans un matras ; on verse dessus l'esprit de cochléaria ; on fait digérer au bain de sable pendant un jour ou deux, ou jusqu'à ce que la teinture ait acquis une belle couleur rouge ; on filtre, et l'on conserve convenablement.
Teinture de loeelia iwflaïa, CONTRE l'asthme (pa//. Andrew).
Prenez, feuilles de lobclia inflaia, ■78 grammes ( a onces et demie ) ; alcool à 18°, 5oo grammes ( 1 livre).
Faites digérer pendant qainze jours et filtrez.
La dose est de 3o h 4o gouttes dans un liquide approprie, plusieurs fois par jour , selon la gravite du mal.
Teinture de Mars taetarisée.
V. Tartrute de potasse et de fer liquide
Teinture des métaux , Lilium de Paracelse. Antimoine métallique, 128 grammes (4 onces); e'tain pur, cuivre rouge, de chaque, 82 gram. (î once). On fait fondre ces trois métaux dans un seul creuset; lorsque la fusion est complète , on retire du feu ; on pulvérise l'alliage , on y mêle exactement les deux sels suivans: nitratede potasse, bi-tartrate de potasse, de chaque, 192 grammes (6 onces ). On projette ensuite le mélange, par petites parties, dans un creuset chauflFé au rouge. On coule la matière sur une plaque de fonte ou de marbre; on la pulvérise de suite, et l'on introduit la pondre qui en résulte dans un matras contenant 1000 gramm. (2 livres ) d'alcool à 38». On fait digérer pendant quinze jours dans une étuvc, et l'on filtre.
Ce produit, autrefois très employé, ne 1 est plus guère maintenant. loo grammes (3 onces i gros) de cette teinture, soumis h l'évaporation, ont fourni à MM. Henry et Guibourt, qui l'ont examinée, 4 grammes g décigrammrs (1 gros 18 giains) d'un résidu salin crislallihé , s.ili par une matière colorante rouge, tiès caustique, qui fait effervescence avec les acides , et qui
contient très peu d'étain et d'antimoine, et pas de cuivre.
Teinture nervale. V. Teinture de valériane composée.
Teinture kervine de Bétus- CHEF. V. Teinture éthérée de Bétuschef.
Teinture d'extrait d'opium. Extrait aqueux d'opium divisé , i gram.
(54 grains); alcool h 23°, 36 gram.
( i once I gros ). On met ces deux substances dans un vase de verre fermé; on laisse en digestioh jusqu'à ce que l'extrait soit dissous; on passe la teinture, et on la conserve pour l'usage. L'extrait est à l'alcool dans les proportions de i à 12 :
24 gouttes de ce liquide équivalent à 6 décigrammes ( 12 grains), et contiennent 5 centigrammes ( t grain ) d'extrait d'opium.
Teinture de gentiane. V. Teinture d"* absinthe.
Teinture de girofle. V. Teinture d'ambre gris.
Teinture DE gomme ammoniaque.
V. Teinture d'aloès
Teinture fébrifuge de Clutoh.
Alcool, 96 gram. (3 onces); acide sulfureux, acide sulfurique, hydro-chlorate de sonde , de chaque , ()4 gram.
(2 onccs). On fait dicérer ])cndant nn mois; ensuite on distille Jusqu'Ji sii"ciié. On ajoute ;\ la liqueur distillée,
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racines d'angclique, d'aiistoloclic , semences de cardamome, de chaque, 48 grammes ( i once 4 g'os ). On fait digérer pendant 8 jours et l'on filtre.
Teinture fébrifuge d'Huxham.
Ècorce de quinquina rouge , 6^ gram.
( 2 onces ]\ e'corces d'oranges amèrcs, 48 grammes ( i once 4 §ros); racine de serpentaire de Virginie, 12 gram.
(3 gros)j safran, 4 gram. (i gros)j cochenille, 2 grammes 5 dtcigrammes (46 grains); alcool à 32°, 1000 gram.
(a livres). On fait digérer pendant iS jours; on passe et l'on filtre à travers le papier.
Teinture d'iode. V. Iode, 1. 1^', p. 387.
Teinture d'ipécacuanha.
Teinture d'absinthe.
Voy.
Teinture de jalap. V. Teinture d'absinthe.
Teinture de Klaproth. V. Teinture éthérée de Bétuschef.
Teinture de lavande , Esprit de lavande composé. Alcoolat de lavande (esprit de lavande), iSoogram.
(3 livres); alcoolat ou esprit de romarih , 5oo ^rammes ( i livre ) ; cannelle fine, noix muscades, de chaque, iR gram. ('j gros); cochenille, 2 gram. (36 grains), ou santal rouge, 32 gram.
(i once). Faites dige'rer à une douce chaleur pendant 3 jours; passez , filtrez , et conservez pour l'usage.
Teinture de lupuline- V. Lupu-
Lnt
Teinture de myrrhe.
ture d'aloès.
V. Tein
Teinture de musc. V. Teinture d'ambre gris.
Teinture de noix vomique. V.
Teinture d'absinthe.
Teinture odontaigique. (Pharmacopée danoise.) Râpure de bois de gaïac, c'rorce pulvérisée de sassafras, de chaque, 32 gram. (i once); racine de pvrèthrc, 24 gram™" (6 gros); serpolet et origan, de chaque, 8 gram.
(2 gros) ; camphre , 2 grammes (demigros ) ; opium , i gram. 3o dtcigr.
(i scrupule). Après avoir contuse et couje les substances , versez dessus alcool, I kilogramme (2 livres). Faites digérer pendant dix jours, remntz souvent le vase, ensuite filtrez.
Teinture parégorique, Eliiir parégorique , alcool â^ opium camphré. (Ph. de Londres.) Opium purifié, acide benzoïque, de chaque, 12 gram. (3 gros); camphre, 2 gram.
2 décigram. (^o grains) ; alcool faible, 1000 çr^m- (2 livres). On fait digérer pendant 3 jours; on filtie, et l'on tonserve pour l'usage. D'autres formules de cette préparation sont données dans les Pharmacopées de Dublin et d'Edimbourg. M. Chéreau a fait voir qu'il existe un autre élixir jjarégorique qui ne contient pas de camphre et qui a pour excipient de l'alcool ammoniacal. (V.le Bulletin des Travaux de la Société de Pharmacie, pour 1823, p. 354, et i8a4»
'J'einture purgative , lùiu-dc-
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•vie allemande. Racine de jalap , aSo grammes (8 onces) ; de turbith , 32 grammes (i once); scammone'e d'Alep , 64 grammes (a onces). Concassez les substances et mettez-les dans un matras, et en contact avec alcool à 3i° , 3 kilogrammes (6 livres) 5 laissez mace'rer pendant 8 jouis; décantez et filtrez. Cette préparation est uu fort purgatif; on le donne h la dose de 8 à 3a grammes ( 2 gros à 1 once ), dans un ve'hicule approprie'. Quelques auteurs ont fait remarquer que cette préparation a beaucoup d'analogie avec la médecine de Leroy.
Teinture de quinquina gris.
Ecorce de quinquina gris pulvérise , 320 grammes ( 10 onces); alcool à 32°, i25o gram. (2 livres 8 onces).
On mêle la poudre à l'alcool; on laisse dige'rer pendant 6 jours; on filtre et on conserve pour l'usage. On prépare de la même manière la teinture de quinquina avec le quinquina rouge.
Teinture de résines solides et LIQUIDES. V. Teinture de benjoin.
Teinture de rhubarbe. Racines de rhubarbe choisie , 32 grammes ( i once); alcool h 220, 25o grammes ( 8 onces) ; laissez macérer pendant huit jonrs : passez et filtrez.
Teinture de rhubarre boratée. ( Ph. rus.se. ) Pvacines de rhubarbe , 96 grammes (3 onces) ; sous-borate ue soude, 16 grammes ( 4 ïC^'s)- Faites reacérer pendant 12 heures, dons eau commune, 1000 gianirncs (2 livres); passez, et ajoutez h la colaturc eau de cannelle vineuse, 120 gram. (4 onces).
Teikture vineuse de rhubarbe.
( Ph. russe. ) Racines de rhubarbe incisées, 128 grammes (4 onces); ecorce d'oranges, 32 grammes (1 once); semences de cardamome (petit), 16 grammes (4 gros). Faites digérer pendant 4 jours, dans vin de Malaga, 2 kilogrammes (4 livres); passez , et faites dissoudre dans la colature extrait d'anne'e, 32 grammes (i once); sucre blanc, 192 grammes (6 onces).
Teinture de safran. V. Teinture d'ambre gris.
Teinture de scille. V. Teinture d'absinthe.
Teinture stomachique , Teinture de gentiane et d''oranges amères, composée. Racines de gentiane , 04 grammes (2 onces); c'corce d'oranges amères (curaçao), G\ grammes.
(2 onces) ; safran, 32 gram. (i once); cochenille, 8 gram (2 gros); alcool à 20°, 2 kilogrammes (4 livres). Faites macérer pendant 8 jours, et filtrez.
Teinture de strychnine. V.
Strychnine, t. II.
Teinture de succin. Snccin en poudre très fine, 5o grammes (i once 4 gi os 36 grains ) : alcool à 36° , 800 grammes ( i livre 9 onces 4 gros 3f) grains ). Faites digérer pendant 6 jours dans un vase couvert, en agitant de temps en temps \ laissez reposer; passez, filtrez et conservez.
Teinture de VALÉRIANE. V. Teinture d'absinthe.
Teinture thébaique. Le nom de Teinture thébaïque a etc donne,.
selon quelques auteurs, à une préparation iilcooliqne qui a pour but d'offrir toute la partie résineuse de l'opium, et pour laquelle on emploie de l'alcool rectifie. Il a aussi ëte donne, i». ?i la Teinliire cVextrnit aqueiLx (Topiuin du lYout^eau Codex (Chéreau, Notes de la Pharmacopée d'Edimbourg, p. SSy ); 20. à la teinture d'opium de Bombe rg ; 3°. h la teinture d^opiuni et de cannelle ( Guibourt , Pharmacopée raisonnée, t. II, p. 5i); 4''' P'"'" quelques médecins (mais h tort) , aux diverses teintures d'opium qui se pre'parent dans les pliarmacies ; 5°. h trois préparations dont les formules se trouvent dans les Pharmacopées de Dublin, de Londres ei d'Edimbourg. Nous avons cru qu'il était ne'cessaire d'indiquer ici ces diverses formules.
Teinture d'extrait d'opidm do CoDF.x. V. Teintures.
Teinture thébaïqce de Bam- BERG Eaudecannelleorgc'c,25o c;ram.
(8 onces); alcool , 128 grammes; opium brut, 6^ grammes (2 onces) ; clous de girofle.* , 4 gram. (i gros). Faites m ace' rer pendant six jours, et filtrez. Elle se donne à la dose de 10 h ao gouttes dans un véhicule approprie'.
Teinture d'opium et de can- KELLE. ( Pharmacopée raisonnée. ) Extrait d'opium, 64 gram. (a onces) ; alcool à 35», 352 grammes f 1 1 onces) j eau distille'e de cannelle, 35a gram.
(1 r onces). On fait dissoudre l'extrait d'opium dans Ica denx liquides réunis , et l'on filtre. Cette préparation
contient, comme la teinture d'extrait d'opium du Codex, un douzième de son poids d'extrait d'opium.
Teinture d'opium, ou théhoïque de la Pharmacopée d' Edimbourg .
Opium , 2 onces ; alcool faible , a litres. Faites digérer pendant une semaine, et filirez au papier.
Teinture d'opium , ou thébdïque de la Pharmacopée de Dublin .
Opium purifié en poudre , 10 gros ; esprit de vin preuue , une pinte.
Faites digérer pendant une semaine, et filtrez.
Teinture d'opium , ou thébaïquede la Pharmacopée de Londres.
Opium dur pulvérisé , a onces et demie ; esprit-preufc, 2 pintes. Faites macérer pendant quinze jours , et filtrez. Ces teintures évaporées séparément , dit Duncan , fournissent à peu près la même quantité d'extrait:
on les croit donc d'une efîicacité h peu près égale. Il est à regretter qu'elles ne se conservent pas autant qu'on pourrait le désirer: an boutd'un certain temps , elles laissent déposer de l'opium, et la teinture s'aiFaiblit.
La quantité de produit qui se sépare est quelquefois du quart.
M. Philips a vu que lorsqu'on employait de l'alcool d'un poids spécifique de o,93o, de 19 h aoo, et de l'opium brut, mais choisi, la teintureétaitdu poids spécifique de 0,952, et contenait 26 grains d'opium par once fluide, et que lorsqu'on se servait d'opium purifie, le poids spéciflquedela teinture était de 0,958, et contenait alors 36 grains d'opium par once fluide. 'Pharmacopée de Dun-
can , i. II , page 679. ) Il serait à désirer, pour qu'il n'y eût pas confusion , que la dcnomination de Teinture thébaïque fût donnée à un seul me'dicament pre'pare d'après une formule adoptée , et que ce me'dicament fût le seul qui dût se trouver dans les officines des pharmaciens français , et prescrit dans les formules des praticiens qui exercent en France.
Teinture éthérée d'aconit.
Poudre de feuilles d'aconit, 8 gram.
(2 gros); e'ther sulfurique rectifie, Bî grammes (i once). On introduit la pondre dans un flacon ; on ajoure J'e'ther, on ferme le flacon , on agite; on laisse maccrer pendant 8 jours , en remuant de temps en temps. On prépare de la même manière les teintures ëthere'es à''arnica , d'ambre gris , amassa -fœtida , de belladone, de baume de tolu et des autres baumes, de castoréum, de ciguë, de digitale, de musc , de valériane.
Teinture éthérée alcoolique DE BÉTOSCHEF , Teinture de Betuschef, ou de Klaproth. Muriate de fer sublimé, 4 grammes (i gros); éther sulfurique alcoolise, 36 gram.
(9 gros). On fait digérer pendant 8 jours duns un flacon de verre bien bouche, on agite de temps en temps.
On décante eusuite la liqueur claire, «t on la conserve pour l'usage. Cette teinture doit être renferme'e dans de très petits flacons remplis le plus possible, l'air étant susceptible de faire passer l'oxide de fer h un degré plus avancé d'oxigénation , et de déterminer sa précipitation; la liqueur alors devient acide.
Teinture ÉTHÉRÉEDEPHospHORE.
Phosphore, 10 grammes (a gros cl
demi ); éther, 5oo grammes ( 1 livre)» On coupe le phosphore en petits morceaux, en ayant soin de ne le couper que sous l'eau pour qu'il n'y ait pas inflammation,, ce qui pourrait causer de graves accidens. Lorsqu'il estcoupé, on le lave avec de l'étheret on l'introduit dans le flacon contenant l'éthcr, et qui est recouvert d'un papier noir.
On laisse en contact pendant un mois; on décante l'éther, ou le place dans de petits flacons à l'émeri , bien pleins et recouverts de papier noir. On les conserve à la cave.
Tisane apéritite. {Par infusion et décoction.) Racines depctiihoux, d'asperge, de persil, d'ache, de fenouil , de chaque , 8 gram. (2 gros) j eau commune, iisS grammes (a liv.
4 onces). On soumet la racine de petit houx h la décoction; au bout de dix minutes d'ébullition , on ajoute la racine d'asperge ; on fait bouillir pendant un quart d'heure ; on verse ensuite le decoctum bouillant sur les racines odorantes, concassées et placées dans un bain-marie d'étain ; on couvre ce vase, et après trois heures d'infusion, on passe, on filtre, ou bien on laisse déposer et l'on dccanle.
Tisane d'aunée ( par infusion) Infusion de racine d'aunée. Racine d^aance incisée, Sa gram. (i once ) ; eau bouillante, jooo gram. (2 livres).
Faites infuser pendant une heure, passez. Ajoutez ensuite le sirop prescrit. On prépare de la même manière les tisanes de feuilles de chicorée, cfe feuilles de bourrache , de buglosse, de chamœdris.
Tisane de bourrache. V. Tisane d'aunée.
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Tisane DE btjglosse. V. Tisane brilles, Sa gramm'cs (i once). Faites-la
bouillir pendant quelques minutes dans i^S grammes ( 4 once* ) d'eau ; jetez cette première eau, lavez la racine, et faites bouillir ime deuxième fois la racine contusee avec eau commune , lîSo gram. (a livres 8 onces).
Continuez l'eballition jusqu'à ce qu'il n'y ail plus que 2 ^vres de liquide; ajoutez sur la fin , réglisse privée de son èpiderme et contusee, 8 grammes (a gros). Retirez du feu , et lorsque le dccoctura est froid, on le passe, on filtre, ou bien on laisse de'poser , et l'on de'cantc.
Tisane de Feltz. ( Par décoction. ) Salsepareille , 96 grammes (3 onces); colle de poisson, 24 gram.
6 décigram. {6 gros 12 grains) ; sulfure d'antimoine , 12S grammes {\ onces) ; eau, 3 kilogram. (6 livres). On fait re'dnire à i5oo grammes f3 livres). On prend le sulfure d'antimoine , on le met dans un linge , et l'on en forme un nouct ; on fait bouillir d'abord dans de l'eau pour dissoudre une portion d'acide arsenieux qui serait susceptible d'incommoder le malade.
Lorsqu'il a bouilli pendant une heure au moins , on met dans une bassine, l'eau , la salsepareille , la colle de poisson , et l'on suspend le nouet au moyen d'un morceau de bois qui pose sur les parois de la bassine ; on porte alors h l'ébuUition, que l'on continue jusqu'à ce ope le liquide soit réduit à moitié (i).
d'aunée.
TisAsE DE CAMOMiLLB. {Par infusion.^ Fleurs de camomille mondées, 8 grammes (2 gros); eau commune, 1000 grammes (2 livres ). On verse l'eau amenée par la chaleur à 10 1" centigrades ; on laisse infuser pendant uti quart d'iienre ; ou passe, on ajoute h la colature, sirop ou toute autre matière sucrée, quantité suffisante.
On prépare de la même manière les tisanes de fleurs béchiques, Aejleurs de sureau , de tilleul.
Ti"iA.\E DE CAPILLAIRE. {Par infusion.) Capillaire do Canada mondé, 8 grammes (2 gros) ; eau bouillante, tnoo grammes (2 livres). On fait infuser pendant une heure , on filtre et Ton édulcore convenablement. On prépare de la même manière les tisanes de capillaire de Montpellier, Aedoradille ou cétérach, de feuilles d'oranger, d'ut-a ursi , ie fleurs de matice , etc.
TisAME DE CHAM^DRis. V. Tisane d'aunée.
TisARE DE CEicoRÉE. V. Tisane d'aunée.
TisAHE DE CffiENUÉiTT. ( Par décoction.) Racine de chiendent choisie, mondée et privée des petites fi-
(1) La colle de poisson employée ne doit pas être acide, elle réagirait sur nne portion du sulfure d'antimoine et pourrait donner naissance \ de petites quantités de sels. Quelques personnes recommandent d'ajouter h cette tisane
■ Tisane de fleurs béchiqdes.
V. Tisane de camomille
TlSA»E DE FROITS PECTORAUX.
{Par décoction. ) Fraits pectoraux, Ç,\ grammes ( 2 onces ). Lavez les à l'eau fioifle, puis faites-les cuire pendant un qunrid'heilre dans assez d'eau pour obtenir i kilogramme (3 livres^ de cola'ture ; passez et ajoutez, sirop ou sucre, quantité suffisante.
Tisane de gentiane. V. Décoction anière.
Tisane de gomme, Eau de gomme.
Gomme pure en poudre bien line, 24 à 32 grammes (6 gros à i once), eau, 1000 grammes (a livres); sirop de ^omme, ou mieux de fleuis d'oranger , 128 gram. (4 onces). Ou met la gomme au fond d'nn mortier de marbre , on ajoute le sirop par portions successives en remuant avec un pilon de bois ; lorsque la gomme est bien délayée, on ajoute peu à peu l'eau ctlon agite. Lorsque le mélange est bien fait , on le passe à travers une étamine.
On peut obtenir l'eau de gomme en faisant fondre de 1res beaux morceaux de gomme dans de l'eau , édulcorant ensuite et aromatisant selon la volonté du praticien.
Tisane de chaîne de lin- {Par injusion ou macération.) Graine de lin , S grammes (2 gros) ; eau bouillante , T kilogramme (2 livres). Oa fait infuser pendant 4 heures. Si l'on prend de l'eau froide , on laisse en macération pendant 8 heures ; on passe à trjivers une étamine , et l'on édulcore avec du sirop d'orgeat ou de fleurs d'oranger.
Tisane de gruau. ( Par décoction. ) Gruau d'avoine, 16 grammes (4 S'^'os ) ; eau, 1 128 grammes (2 livr. 4 onces). On lave d'abord le gruau avec une partie de l'eau , 128 gram.
(4 onces); on jette l'eau de lavage, on met le gruau iavé avec le reste de l'eau , on |)orte à l'ébuUition, et l'on continue de faire bouillir jusqu'à ce que le gruau soit cuitj oo passe à travers une étamine, on édulcore ensuite avec un sirop approprié.
Tisane de lichen. [Par décoction- ) [jichen d'Islande mondé, 16 grammes (4 gros). On lave le lichen à plusieurs reprises, rejetant les eaux de lavage. Le lichen ainsi lave est jeté dans de l'eau bouillante; après quelques minufes d'ébullition, on le retire de l'eau , on exprime fortement ; on jette de nouveau cette eau de lavage , et on met ce lichen
de la quinine, de l'écorce de buis, de l'e'corce de lierre. D'autres auteurs ont indiqué l'emploi du deuto-chlorure de mercure h la dose de i5 centigrammes ( 3 grains ), pour les proportions que nons avons indiquées; mais pendant tout le temps que nons avons fait le service à l'hôpital des Vénériens , sous MM. Cullerier oncle et neveu, Gilbert, Bard , Berlin , nous n'avons jamais emploj'é que la formule que nous rapportons ici, et cependant nons avons vu les bons effets de cette préparation.
clans loco grammes ( 'i livres) d'eau ; on fait bouillir justjn'h ce qae le liclieu soit bien cuit. On passe h travers un linge, ei l'on cùulcore avec (lu sucre, du sirop, selon l'ordre du piaticien.
TiSASEDEMODSSE r>E CoRSF.(Pa/-
décoction.) IMousse deCorse, 8 gram .
(u gros) j eau, 192 gramm. (Gonces).
On fuit bouillir pour réduire h moilie , on passe avec expression , et l'on edulcorc si on le juge convenable. La décoction de mousse de Corse est»
adiiiinisire'e contre les vers intestinaux des enfans; on leur fait prendre cette tisane à la dose de 48' h 96 gram . ( de I once ei demie à 3 onces ^ , selon l'âge j ou continue pendant 3 jours.
Tisane d'orge. V. Dccnctcon
TjsAivE DE PoLLiNi. Brou dc noix sèche et conluse', 5oo gram. (i livre); salsepareile et squine, de chaque, 64 grammes ( 2 onces ) j sulfure d'antimoine en poudre et renferme dans un nouet, 128 grammes (4 onces); pierre-ponce pnlveVlste , Gj grammes (nonces); eau, 10 kilogi', (20 livres) Faites une de'cociion, rëduisez-la dc moitié à un feu doux.
Tisane pdrgative. ( Par infusion.^ Feuilles de se'ne' mondées, sulfate de soude, de cliaqne, 16 gram.
(4 gï'os); semonces d'anis , de coriandre , de chaque, 4 gram. (i gros) ; feuilles de cerfeuil hachées, de pimprcnelle, de chaque, 16 grammes (4 gios ) ; eau commune froide, 1000 grammes (2 liv.); citron coupe par tranches, n" i. On fait macérer
pendant ^4 heures en agitant de temps en temps 5 on passe en exprimant np peu, et l'on filtre.
Tisane royale. V. Tisane purgatife.
Tisane de sureatj. V. Tisane de camomille.
Tisane de tilleul. V. Tisane de camomille.
Tisane d'utacrsi V. Tisane de capillaire.
Tisane de Vinache, Tisane de salsepareille et de scné composée.
Salsepareille coupée, squine incise'e, gaïac râpe', de chaque, 48 grammes ( I once 4 g'''>s)i sulfure (l'antimoine pulvérise' et mis dans un nouet , (>4 gram. ( 2 onces) ,• eau commune, 6 kilograra. ( 12 livres ). On fait mace'r»;r pendant 12 heures; au bout de cet espace de temps , on fait bouillir ju>qn'h leduclion d'un tiers; on ajoute ensuite , sassafras et se'ne monde , de chaque, iG grammes ( 4 gros). On laisse infuser pendant une heure, on passe, on laisse reposer et l'on de'came.
Quelques personnes prescrivent l'addition du carbonate de potasse à la dose de 4 grammes (i gros ), mais cette addition ne doit être fai(e que d'après l'ordonnance du praticien.
Tisane de ZittmAnn. Prenez, racine desalscpireilie, 384 grm. (12 onc); laites bouillir pendant un quart d'heuie dans eau, 12 kilog. (24 liv.); ajoutez mercure doux , 48 grammes (loncc et demie); cinabre, antimoine.
«le chaque, 4 grain. ( i gros), dans nn nonet^ sur la Gn , ajoutez feuilles de sëne , 96 graiumes ( 3 onces ) ; racine de réglisse , 48 gram. (i once et demie ) ; semences d'anis et de fenouil, de chaque, 16 gram. (demionce); pour colature 16 livres, que Ton mettra en 6 bouteilles.
Tisane PORTATIVE ou VIN DE SAL- SEPAREILLE. Prenez, extrait de salsepareille , 5oo grain, (i liv.) ; vin généreux , i5oo gram. (3 liv. ) Pour préparer la tisane , prenez eau commune, 4 verres; extrait de salsepareille œuolisc, 2 cuillerées. Sis onces de cette tisane représentent deux onces de salsepareille.
Topique contre les brûlures ÉTENDUES (du docteur Dorfmûller).
Prenez, extrait de Saturne, huile d'olives , eau de roses, suffisante quantité; tniurcz pour amener en consistance de linimenl. Si quelques endroits suppurent trop pendant l'usage de ce liniment, on les panse avec l'onguent suivant : prenez, fleur de zinc, pierre caiaminaire, de chaque, 4 gram.(i gros) ; lycopode, myrrhe, sncrc de Saturne , de chaque, 1 gi-am. demi-gros ; axonge lave'e h l'eau de roses, 48 gram. (i once 4 gros). Faites selon l'art.
Vin d'absinthe. (CoJe^.) Feuilles sèches de grande et de petite ahsintîie, de chaque , 24 grammes (6 gros] ; vin blanc gcDcreux , 2 kilogrammes (4 livres). Faites macérer pendant vingtquatre heures; passez et filtrez.
Vin d'absinthe , yin anthelniin-
lique- (Parmentler.) Vfn rouge on blanc, 1 kilogramme (2 livres): teinture d'absinthe , de 8 à 48 grammes (de 2 gros K i once et demie).
Vjn d'absinthe. (Formule de M. Boudet.) Sommités sèches d'absinthe, 32 grammes {\ once); vin de Chablis, 5oo grammes (i livre). On triture les sommités sèches d'absinthe avec le vin blanc dans un mortier de marbre; on exprime et l'on tiltre. Ce vin , comme le précèdent , se prend à la dose de 16 à 48 grammes (de demionce à 3 onces).
Vin amer, F'in stomachique.
[Parmentier.) Teinture de gentiane, 24 grammes (6 gros) ; vin rouge , i kilogramme (2 livres). Mêlez. Ce vin se prend à la dose de 32 gram. (i once) .
Vin amer sCillitique, Vin diurétique amer de la Charité. Écorces de quinquina , de Winter, de citron, de chaque, 64 grammes (2 onces) ; racine de dompte - venin , squames de ^ scille, tiges d'angélique, de chaque, 16 grammes (4 gros); feuilles d'absinthe, feuilles de mélisse, de chaque, 32 gramnies (i once) ; baies de genièvre, macis , de chaque , 16 grammes (4 gros) ; vin blanc de bonne qualité, 4 kilogrammes (S livres). On pile les écorces, les racines, les feuilles, les tiges, le macis ; on passe la poudre îi travers un tamis de crin peu serre'; on pile de nouveau le résidu de manière .h ce que tout le produit soit réduit en jioudre ; on introduit cette poudre dans un matras ; on ajoute les haies de genièvre entières ; on verse le vin dessus, et on laisse en digestion pendant 4 jours .H une chaleur de 12° cen-
tigi-.ides. On passe la liqueur en ex- I filtre , et Ton ajoute , alcool de primant un peu ; on Gltre , et Ton cochle'aria , i6 grammes (4 gros). La
dose est de 3s» à 96 grammes ( i h
3 onces).
Vin anti-scorbutique. (Peirmentier,} Vin blanc, 1 kilot^iam. (2 liv.) ; teinture de r;iifort, de 32 h 48 gram. (de 1 once h 1 once et denne). La dose ordinaire est de 32 grammes (i once).
Vin aromatique. Espèces aromatiques, 128 grammes f'ij %in?cs) ; vin ronge , 1000 grammes (2 livres). Faites macc'rer pendant six jours flans un vase bouche. On passe avec expression et Ton Ghre. On emploie ce vin en fomentation.
Vin chaltbé, f^in martial. [Codex.) Limaille de fer pur, 32 gram.
(i once); vin blanc rie bonne qualité, 1000 grammes (2 livres). Faites macérer dans un matras ferme pendant cinq ?» six jours, en agitant de temps en temps. Tirez ?i clair et filtrez. Ce produit est employé' comme tonique et apéritif, h la dose de 64 à 96 grainm. (2 à 3 onces).
Vin de colciuque avec les bulbes. Bulbes de colchique recueillies à la fia d'août et coupées par tranches, 64 grammes (2 onces); vin blanc d'Es pagne, i kilogramme (2 livres). Faites digérer pendant six jours à une température de 3o h 32°.
Vin de cclchique avec les semences. Semences mûres de colchique, 04 grammes (2 onces); vin blanc d'Espagne, Soo grammes (i livre).
Faites digérer pendant six jours ; passez et filtrez.
conserve convenablement. La dose est de 82 l\ 64 grammes (1 h a onces), malin et soir.
Vin amer et tonique {tlu docteur Cottereau ). Prenez , teintures de quinquina, de gentiane, de houblon, di; chaque , 32 gramnxes (1 once^ ; vin de M;idère, 5oo grammes (i livre).
INIèlez et filtrez en vase clos. Ajoutez h la colature, sirops anti-scorbutique, d'écorcesd'iiranges,dechaquc,64 grm.
(2 onces). On en donne trois cuillerées h bouche, par jour, aux cnfins scrof'uleux, et l'on peut graduellement doubler cette dose.
Vin d'aunÉe, f^in sto ma chique .
[Parmentier.) Vin rouge ou blanc, I kilogramme (2 livres); teinture d'absinthe, de 8 à 32 grammes (de 1 gros à I once). On mêle. Ce vin se prend à la dose de 32 à 48 grammes (de I once à 1 once et demie).
Vin anti-scorbctiqde. (Cof/ex.) Racine de raifort sauvage, fraîche et coupée en petites rouelles minces, 82 grammes (1 once); feuilles fraîches de cochlé.uia, de cresson de fontaine, de trèfle d'eau j de chaque, 16 gram.
(4 gros) ; graines de moutarde eniières, 16 grammes (j gros); liydro-chlorate d'ammoniaque, 8 gram. (2 gros); vin blanc de bonne qualité, 1000 gram.
(2 livres). On fait digérer le tout dans un vase couvert pendant trente- six heures (et mieux pendant cinq jours), en agitant de temps en temps. Cet espace de temps étant écoulé , on passe en exprimant très légèrement; on
Tome II
Vin DinnÉTiQTJE. V. Vin amer sclllitique.
Viw ÉmÉtique. Vin blanc de première qualité', looo gram. {i livres) j tartrate de potasse antiraonié, e'metique, 1 grammes (demi-gros). On mêle rc'metiqnc au vin ; on agite. Ce médicament est employé à Festérieur.
On le fait entrer dans les lavcmens, aux doses indique'es par les praticiens. Ce vin se préparait autrefois avec le foie d'cLiitii^o.ine {le crocus) j mais ses effets n'étaient jamais conslans , par la raison qu'il ne contenait jamais les mêmes quantités de principe actif (d'e'mt'tiqae).
Vin émétiqde d'Huxham, P^in antimonial d'Huxham. Vin de Malaga, 128 grammes (4 onces); émétiqae, 4 décigr. .^S grains). Dissolvez l'émctique dans le vin , et conservez pour l'usage. Le vin e'métique ainsi préparé se conserve plus long-temps que celui préparé avec le vin ordinaire. On doit donc lui donner la préférence , et ne préparer le vin émétique que magistralement et sur la présentation de l'ordonnance.
Vin d'extrait , vulgairement Élixir viscéral d'Hoffmann. Écorces d'oranges fraîches, 16 grammes (4 gros); extraits de chardon bénit, de cascarille , de petite centaurée, de gentiane, de chaque, 8 gram. (2 gros) ; extrait aqueux de myrrhe , 8 gram.
(a gros); vin d'Espagne, 1000 gram.
(a livres). On met les écorces en contact avec le vin ; on laisse en macération pendant denx jours ; on passe avec expression ; on délaie Jes extraits; on laisse en contact pendant
deux jours, et l'on filtre. Ce vin est regardé comme stomachique. On le donne à la dose de 4 à 8 grammes (i h 2 gros), dans an véhicule approprié.
Vin d'extrait de salsepareille {par I\I. Béral). Prenez, vin d'Espagne, 4G8 grammes (i5 onces) ; extrait de salsepareille , Si grm. (i onc). Faites dissoudre et filtrez.
Vin fébrifuge, Vin de gentiane et de quinquina composé. Quinquina jaune concassé , 24 grammes (6 gros) ; racine de gentiane , écorces d'oranges amères , fleurs de camomille, de chaque, 16 gram. (4 gros); vin d'Espagne , i kilogram, (2 livres). On fait macérer pendant quinze jours; on exprime et l'on filtre.
Vin de gentiane, stomachique.
V. T^in amer
Vin d'ipécacuanha. Poudre d'ipécacaanha , 32 grammes (i once); vin d'Espagne, 5oo gram. (16 onces). Faites macérer pendant quinze jours, et filtrez.
Vin martial. V. V^in chalybé.
Vin d'opium simple. Opium sec et choisi , 64 grammes (2 onces) ; vin de Malaga, 5oo grammes (i livre).
On divise le plus possible l'opium ; on le met en contact avec le vin ; on laisse en macération pendant quinze jours ; on passe avec expression et Pon filtrv?.
Vin d'opium composé, Laudanum liquide de Sydenham. Opium choisi
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et conpc par tranches, 64 grammes (1 onces) j safran, 3a gram. (i once) ; cannelle , ^ grammes (i gros) 5 girofles en pondre, 4 grammes (1 gros); vin de Malaga , 5oo grammes (i livre). On met toutes ces substances en contact, et on laisse en macération pendant quinze jours, en remuant de temps en temps; on passe en exprimant fortement, et l'on filtre. îo gouttes de landanum de Sydcnham pèsent 7 de'-^ cigrammes et demi (i5 grains), 'cl ne contiennent qne 5 centigraJnmfes (i gi'ain ) d'opium en dissolutiori .
Cette préparation ne doit ('ire délivrée que sur l'ordonnance d'un praticien.
Vin d'opium préparé par fermentation, Gouttes de Rousseau, Laudanum de l'abbé Rousseau (i). Miel blanc, 384 grammes fia onces); eau de rivière chaude, i5on grammes (3 livres). Versez le miel fondu dans un matras ; ajoutez l'eau , et mettez lu mélange dans un endroit chaud.
Dès que le me'lange commence h fermenter, ajoutez-y, opium choisi, 128 grammes (4 onces), dissous dans 384 grammes (12 onces) d'eau. On laisse fermenter le tout pendant un mois, et dans un lieu où la température doit être de 3o° centigrades ; on passe la liqueur; on la filtre et on la fait évaporer jusqu'à ce qu'elle ne pèse plus que 320 grammes (10 onces) ; on passe de nouveau, et l'on ajoute, alcool à 32°, i44 gramm. (4 onces et demie).
On conserve dans un flacon bouché h l'émeri. On peut, si le cas était néces-
saire, activer la fermentation en ajoutant au mélange 4 grammes (i gros) de leuiire ou ferment de bière.
20 gouttes de laudanum de Rousseau pèsent II décigrammcs (22 grains); elles tiennent en dissolution i5 centigrammes (3 grains) d'opiam. 7 gouttes de cette préparation peuvent être regardées comme contenant 5 centigr.
(i grain) d'opium.
Vin de poule. Ce remède populaire agit comme diurétique. Il contient, selon ÎMM. Guibourtet Henry, de l'acétate de chaus, de l'Iiydrochloraie d'ammoniaque, une matière animale. On le prépare de la manière suivante: vin blanc, i litre; excrémens blancs de poule , 6 j grammes (a onces). On triture dans un mortier, et l'on filtre après avoir laisse en macération pendant deux heures.
Vin DE QUAssiA. Boisde quassia, râpé , 32 grammes (i once); vin blanc de première qualité, 1 litre; alcool rectifié, 32 grammes (ronce). Mettez en macération pendant hnit jours ; filtrez et conservez.
Vin de quinine. Vin ùe Madère ou de Malaga, 1 litre; sulfate de quinine, G décigrammes ;'i2 grains).
Vin de quinquina. Ce vin pent être préparé avec divers vins; aussi demandet-on souvent dans les officines les vins de quinquina au Bordeaux, au Malaga , au Madère. Ces vins préparés avec les vins très char-
(i) L'abbé Rousseau, médecin de Louis XIV, était connn sous le nom do Capucin du Louvre.
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gés de matière colorante sont moins actifs, une partie des alcalis végétaux du quinquina se précipitant pendant la préparation da médicament.
(M. Henry.)
Vin de qdinqdina. ( Codex. ) Écorce de quinquina gris, ou jaune si le praticien prescrit ce .iernier, i5o grammes (8 onces). On réduit l'e'corce en poudre ; on l'introduit dans un matras , et l'on verse dessus alcool h 23°, 5oo grammes (i livre) ; on agite et on laisse en macération pendant vingt-quatre heures, remuant de temps en temps Ce temps écoulé, on :.joute vin rouge généreux, 3 kilog. (G livrcb). On fait macérer pendant quatre jours, agitant de temps en temps; on passe et l'on filtre la liqueur que Ton conserve dans des bouteilles bien bouchées.
Vin de quinquina. (Parmentier.) Vin rouge , i kilogr. (a livres) ; teinture de quinquina, de Sa à 8o grani.
(de i h 1 onces et demie).
Vin de quinquina, au Malaga.
Quinquina grisou jaune, laSgrani.
(fonces); vin de Malaga généreux, i5oo grammes (3 livres^ On fait macérer pendant huit jours ; on passe, on filtre, et l'on conserve. Le vin de quinquina se prend k la dose de Sa h 64 grammes (i à a onces}.
Vtn de ruubarbe. Khnbarbe en poudre, 3i grammes (i once); cannelle blanche, 4 grammes (i gros), vin d'Espagne, 5 'O gram. (i livre).
Faites macérer pcneîanl 8 jours. Exprimez et GUrcz.
Vin sCiLLiTiQUE. Sqnames de
scilie, 3a grammes (i once). On les broie avec un pilon de bois, et on les fait macérer pendant donze heures dans un vase de verre , avec vin de Malaga, 5oo grammes (i livre). On passe, et l'on filtre.
Vinaigre aromatique anglais {pour la toilette). Teinture d'ambre gris, 6 grammes (i gros et demi); essence de lavande, 8 grammes (a gros); essence de romarin, 5 grammes (i gros i8 grains); essence de girofle, 4 grm- (i gros) ; essence de cannelle, i gram. (i8 grains); baume noir du Pérou, 6o gouttes; acide acétique, a5o grm.
(8 onces). Faites selon l'art.
Vinaigre anti-septique, P'inaigre aromaliqne a i'nil, f'inaigre des quatre voleurs. Sommités sèches de grandeabsinthe, depeiite absinihe, de lomarin, desauge, de menthe aquatique, de rue, de chaque, 64 grm.(aonc.}; flcursdel.'ivandesèch.,64grm.(aonc.); ail , racine d'acore odorant , écorce de cannelle, girofle, noix muscade , de chaque, 8 grammes (a gros) \ vinaigre rouge , 4 kilogram. (8 livres). On confiasse la cannelle, on rj\pela muscade, on broie l'ail dans un mortier de marbre , on coupe les plantes en morceaux ; on les introduit dans un grand matras; on ajoute le girofle eniier , puis le vinaigre ; on laisse macérer le tout pendant un mois; on passe ensuite avec expression, on filtre , et l'on ajoute \ la liqueur filtrée, camphre, 16 grammes (4 gro.s\ dissous dans suffisante quantité d'alcool; acide acétique marquant h. raréomètre
lo", 16 gram. (4 gros); on agite, et l'on conserve dans un vasjbien fermé.
VlSAIGPE aromatique A I,'E.».TRà-
COH. Feuilles d'estragon lecentes et mondées, 5oo grammes (i livre) j vinaigre très fort, 5 ou 6 kilogrammes (loà 12 livres) 5 faites macérer pendant quinze jours, passez et filtrez.
VîîfAIGRE DE CAFÉ EXTEMPORAnÉ
{Pharmacopée de Swédiaur). Prenez , café torréfié, i2 gram. (3 gros) ^ vinaigre de vin, SyS gram (la onc.;.
Chauffez ensemble jusqu'à l'ébuUition ; ensuite , passez et ajoutez sucre, 6 grammes (i gros et demi). C'est un contre-poison dans les cas d'abus de l'opium.
Dose : 2 cuillerées tontes les quatre heores. On prend ce vinaigre chaud.
Vinaigre camphré. Ce vinaigre, employé aux mêmes usages que le vinaigre antiseptique, s'obtient de la manière suivante. On prend , camphre, 4 grammes (i gros), on le réduit en poudre dans un mortier de verre ou de porcelaine, en se servant de quelques gouttes d'alcool on d'éiher; lorsqu'il est pulvérisé, on ajoute peu à peu l'acide acétique; on introduit ensuite le tout dans un flacon; après quelques jours de contact, on filtre, et l'on conserve dans des flacons bien bouchés.
Vinaigre colchique. Ce vinaigre, qui sert h préparer l'oximsl colchique, s'obtient en agissant ainsi : on prend les bulbes récentes, on les coupe, on les met en macération avec le vinaigre dans les prdportions suivantes : bulbes récentes de colchique, Sa grammes (i once); vinaigre fort, 38^ grammes (j2 onces}.
Vinaigre de framboise. Peinai'
gi'e framboise, framboises fraîches séparées des calices, i5oo grammes (3 livres) ; vinaigre rouge de bonno qualité, looo grammes (a livres) ; on laisse en macération pei-.dant quatre h cinq jours , on passe sans exprimer, et l'on filtre. Ce vinaigre sert h la préparation du sirop de vinaigre framboise. On prépare par le même procédé les vinaigres des autres fruits.
Vinaigre de lavande. Fleurs sèches de lavande, îSogram. '8 onc); vinaigre rouge de première qnalitc (ou mieux vinaigre blanc), 4 ''^'''^g''- (S livres); faites macérer pendant quinze jours dans un vase fermé en agitant do temps eu temps ; passez ensuite et filtrez. On prépare de la même manière les vinaigres avec les fleurs A''œillet, da romarin, de roses (ou rosat),de sauge, âe sureau (ou suranl).
Vinaigre opiacé {Pharmacopée des États-Unis). On a donné ce nom à une pré])aration d'opium qui, selon quelques auteurs, remplace, aux Etats- Unis, le laudanum. Opinm, laSgira.
(4 onces) ; bon vinaigre, rSo gramm (i livre 8 onces); muscade, i\ gram.
(6 gros); safran , 8 gramm. (i gros).
On fait chauffer jusqu'à ce que le liquide soit réduit à moitié; on ajoute, sucre, 64 grammes (2 onces); ferment de bière liquide , 8 grammes (2 gros) ; on fait digérer pendant sept semaines; on évapore ensuite h l'air libre jusqu'à ce que le tout soit réduit en consistance sirupeuse ; on conserve ensuite dans un flacon fermé, en ajoutant une petite quantité de sucre pour mieux le conserver. Ce médicament ne peut pas toujours être homogène, et il est difl&cilc au praticien qui s'en
sert de conaaître les doses d'opium qu'il administre à ses malades.
VtrrAiGRE PROPHYLACTIQUE, Vinaigre d'angéUq ue composé. (Pkarniacopée suédoise.) Racine d'an!;ëliqae , 384 grammes ( i a onces) ; sommite's d'absinthe, 48 grammes (i once 4 gros) ; bulbes d'ail cultivé, 16 gram. (4 gros) ; vinaigre de vin , 3 kilogram. (6 livres). Faites mace'rer h une douce chaleur, pendant huit jours, dans une cucurbite de verre qu'on a soin de tenir dans un endroit chaud ; filtrez, et ajoutez à la colatnre, alcool rectifié, sature de camphre, 16 grammes ( 4 gros ). Ce vinaigre est employé comme le vinaigre anti-septique.
On a aussi donné le nom de vi-
naigre prophylactique au vinaigre anti-septique.
VlWAIGRE DES QUATRE VOLEURS.
V. P^inaigre anti-septique
Vinaigre scillitique. Squames de scille rouge sèches , 25o grammes (8 onces) ; vinaigre rouge de première qualité (on mieux vinaigre blanc), 3 kilogrammes (6 livres); alcool à "il", 32 grammes (i once). On incise les squames , on les met dans nn matras, on ajonte le vinaigre et l'alcool, et on laisse en macération pendant quinze jours, en remuant de temps en temps; on passe ensuite, et l'on fdtre.
FIN DU DEUXIÈME ET DERNIER VOLUME
DES MATIÈRES
AbrëTiations ((abledes), 1061.
Acétate d'ammoniaque, SSg. — d'ammoniaque cmpyrcumatique, 84"^.
— de baryte , 843. — de chaux , 844»
de cuivre, 84'j. — de cuivre avec excès de base , 845. — de mercure , 848, 849. — de plomb, 849- — de plomb liquide, 85i — de potasse, 852. — de soude, 855.
Acétates, 838.
Acète de baryte , 843.
Acide acétique, 641. — acétique impur, 642. — acétique du cuivre , 648.
— acétique par la distillation du bois, 644. — antimonieox, 587. — nntimonique, 588. — arsenieux , ib.
— arsenique, Sgo. — • azotique, 604.
— benzoïque , 652. — benzoique (falsification de 1') , 658. — bézoardiqne, 68g. — boracique, 592. — da borax, ib. — borique, ib. — carbonique, 595. — citrique, 639.
— citrique (purification de 1') , 661 .
— citrique; moyen de reconnaître sa falsification , G66. — chloro-nitreux, 599. — cliromiqne, 597. — crayeux, 595. — des calculs, 68g.
— iodique, 600. — fiuoriquc, 635.
— fumant, Ô02. — gallique, 666.
— liydriodique, 629. — hydro-chloriqac, 63o. — hydro-chloro-ni trique , 599, 637. ^hydro-cjanique ,
679. — hydro-fluorique , 635. — hydro- sulfurique, 638. — bypophosphorique , 607. — kaincique , 957. — litliiasiqne, 689. — lithique , ib. — marin , 63o. — muriatique , ib. — nitreux, 602. — nitreux phlogistiqué, ib. — nitrique, 604. — nitro-muriatique, 599, 607, 637. — oxalique, 670. — pectique, 1007.
— phosphatique , 607. — phosphoreux , ib. — phospiiorique , 609. — prussique , 679. — rutilant , 602. — saccbariu.de Scheèle, 670. — de sucre, ib. — • succinique (purification de 1'), i83. — sulfureux, 6i3.
— sulfureux volatil , Ib. — sulfurique, 616. — sulfurique anbvdre 627. — sulfurique privé d'eau , ib.
— sulfurique de S.ixe , 626. — sulfurique de Nordhausen, ib. — sulfurique glacial , ib. — du tartre, 674.
— tartareux, ib. — tartrique, ib. — urique , 689, — vitriolique, 616
Acides (des végétaux) , 64i.
Aconitine , 947-
Agaric blanc (pulvérisation de I'), 66, Airdéphlogistiqué, 097. — du feu, ib.
— cminemmcut rcspirablc , ib. — fixe , 595. — mépbytique , ib. — phlogistiqué , 38o. — pur , 397. -^vicié, 36i. — vital, 397.
Aix-la-Chajieile (analyse de l'eau minérale d') , 220.
Alambics , i4i-
Alcali fixe, 718. — maria, 'j-i^. — minerai caustique, ib. — phlogistiquc , 883. — prussien , ib. — ve'ge'ial, 718. — végétal sale', 827. — volatil, 527. — volatil concret, 704
— volatil ae're, ib. — volatil fluor,
Alcalis organiques , 912. — végétaux , ib.
Alcaligène , 36i.
Alcool, 162. — 7p''eP'i''''>'ion de 1') ,
166. — (table des proportions d'eau et d'alcor)! in liqnees par les densités des mélanges observes h chaque centième), i65. — do cinchoninc, 920. — propre à pre'parer l'élisir de Garus, niS. — (rectification de P),
167. — d'opium campbrc, i225. — de potassium et d'antimoine sulfuré,
Alcoolat anti -scorbutique , i!i5. — d'absintlie , iiog. — d'angélique, ib. — d'angélique Ci^mpose' , 1 1 12.
— d'anis, 1109. — de basilic, ib. — de bergamote, ib. — carminatif de Sylvius, 1114. — de cannelle, i log.
— de carvi, 11 10, — de castorénm, iii4- — de cédrat, 11 10. — de citron , ib. — de cochle'aria, ib. — compose', 175. — de coriandre, 1 1 10.
— d'ecorce d'orange , 11 11. — de fenouil, 1 1 10. — de framboises, ib.
— de genièvre, ib. — de girofles, ib. — d'iiyssope, 11 11. — d'iris, ib. — de lavande, ii. — de marjolaine, ib .
— de mélisse , ib. — de menthe [loivre'e , ib. — de muscade , ib. — de pétas! te (ompose'e, 1118. — de pyrèihre , nu. — de romarin, 1112. — de roses , 174, 1 1 12. — de sauge, 1112 — simple, 17^. — de
thym, iin. — volatil aromatiqtie huileux, iii3. — de ze'doaire, iii2*
— de Ward, 1120.
Alcoolats (définition des), 172.
Algaroth ipoudre d') , 548.
Alizarin , 948.
Allerabroth (sel) , 482.
Aloès (purification de 1'), 8.
Altheine, 949.
Alun (calcination de 1' ) , 73. — S base d'ammoniaque, 764.
Amandes (préparation du sirop d', formule de M. Gruel). — ( sirop d'amandes, préparation du ), 268.
— douces (savon d'huile d') , 355.
Ammoniaque , 527. — ( préparation
de 1'), 52g. — viiriole'e , 764- Anis sulfuré (huile d'), 246.
Anti-goutteux de Want , io65.
Antimoine, f^ni. — (beurre d'), 45a.
— (deutoxide d') , 587. — ( ioduri; ^')j 497- — (chlorure d') , 452. — (fleurs argentines d'),547- — (oxide d') , ib. — (oxide sublimé d' j, ib. — (protoxide de, sublimé), ib.
— (protoxide de, obtenu du chlorure par l'eau), 548. — (protoxide de, vitreux contenant du sulfure d'antimoine) , 54g. — (soufre doré d'),5i2. — (sulfure d'), 507. — ( verre d'), 549- — diaphorc'tique lavé, Gg'î. — sublimé (deuto-cldorured'), 45a. — sublimé (muriate d'), ib. — (sulfure de, hydratéJ,5o3.
Antimoniate de potasse, G96.
Aniimoniates , 69').
Anli-scorhulique (sirop), 2G9.
Apozème anti-scorbutique, io65. — apéritif, ib. — laxatif , \o16. — purgatif, il. — par infusion, 197.
— par infusion-décoction , ib. — par macération, ib.
Apozèmes , ig^i.
Appareils distillatoircs, iSg.
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Aquila-alba , 4^- rouge d'), 5i5. — jaune (snlfurc d'},
Arcanumiluplicatiuu, 781. — larutri, 5i3. — (oxidc J') , 55o. — (oxidu
852, blanc d'), 588.
Aréomètre de MM Gacnot et Violet Arsenite de potasse , 697.
(sa description), 157. Arsenitcs , 696.
Argent, 406. — (muriaie d'), 455. Azote, 36i. — (combinaison d'iiy-
— (nitrate d') , 740. — (pulvérisation de l'j , 67.
Arsenic, 408. — (iodnre d'), 497-
drogène et d') , Bi"].
Asparagine , 949.
Atropine , gSi.
(sulfure d'), 5i3. — (sulfure Aunce (extrait d'), 123.
Bains de ge'latine, 1066. — d'Iiydriodate de fer, ib. — d'iode (docteur Lugol}, ib. — de chlore gazeux, ib. — de chlorure de cliaux , ib.
Barium (oxide hydrate de), 55i. — (protoxide de), 55o. — (dentoxide de), 554. — (bromure de), ^^6.
— (iodurede), 499-
Baryte caustique , 55o. — cristallise'e, ÔSa. — (liydrate de), ib. — hydratée, ib.
Bases saliûables végétales (des), 912.
Baumeacétiqiiccamphré, 357, i>''''7' —
acoustique, I0G7. — d'Arcaens, ib.,
1139. — de Chiron, 1140. — du
rommandeurj, 10^7. — de Fiora-
venti , 1067 , 1 1 19. — de Geneviève,
ii4i- — de genièvre, 1067. — ucr-
vin ou nerval , 10G7 , 1 142. — opo-
deldoch, 1067. — de sonfre, 1067,
1128. — de soufre anisé, 1067 ,
1126. — de soufre succiné, 1067,
1128. — de saufre térébenthine,
2 f7, 1067, 1 128. — tranquille, 245,
067, 1128. — de tolu (sirop de);
'préparation par M. Frémy, 265.
"Autre procédé, ib. — du com-
™'deur, 1222. — du commandeur
de.
rines , ib.
Baumes, 320, 33i. — (purification des), 7.
Béchiquc (infusi jn), 19^.
Berbériuc, 953.
Bcune de cacao (préj)aration du), 104. — de zinc, 492.
Bézoard minéral , 587.
Bière amère, 1067. — anti -scorbutique, ou de sapin composée (bière sapinette), 1067. — auti- scorbutique ( Parmentier), 1068. — de quinquina, ib.
Bières médicinales, 1067.
Binoxalaiede potasse, 858.
Biscuits vermifuges, 1068.
Bismuth, 4 12. — ( oxide de), 555. — (oxide de, retenant de l'acide nitrique ),,/&. — (magister de), ib.
Blanc de fard, 555. — d'œnf ; son action dans la clarification des sucs , 92. — de perles, 555. — de plomb,
Blanc-manger, 1068.
Blanchîment (poudre de ), 457.
Bleu de Prusse, 8S2.
Bois (dessiccation des), 28.— néphrétique (pulvérisation du ) , 6'j.
Boisson contre le canccrdcl'utérus(dc Ryndcrs", 1069. — ferrngineuse (eau
fcirurée) , 10G8. — iodée (docteur paratioa des ), 199. — d'escargots,
Lugol ), ib. — pectorale (docteur ou colimaçons des vignes, io6g.
Coltereau), 1069. Boules de Mars, 878, 1069. — de Mol- Bols (pilules) vermifuges (Mater- she'im, ib„ib. — delNancy, ii., ii«
nile), iiG3. — de tarliate de fer Bourgeons, 17.
(Guerseut) , t'i. Brome, 363.
Borax , 699. — ( acide du ) , 59a. Bromures , 44^-
Bore, 302. Brucine, 91 3.
Bouillon pectoral (docteur Bailly ) , Bry on e (fécule de), i38.
1069. — de vipère, ib. Bryonine, 954-
Bouillons médicinaux, 598. — mëdi- Buxine,iè.
cinaux( règles ge'ne'ralcs pour la pre-
Cacao (torréfaction du), 78.
Cachou ( purification du) , 8.
Cachunde, 1 i5o.
Cadavres (désinfection des), 465.
Cadmie des fourneaux, 586.
Cadmium, 4i4'
Caféine, q56.
Caincinc, 957.
Calcination, 71.
Calcium (oxide de), 556. — (bromure de) , 447- — (chlorure de) , 456. — (chlorure d'oxide de), 457. — (fluorure de) 494- — (iodurc de) , 5oo.
— (plitorure de) , 49^- Calculs (acide des), 6S9.
Calomel, 469.
Calomélus, 469.
Calorique (son action dans la clariûcation des sucs) , 91.
Camphre (purification du), 9. — (pulvérisation du), 67.
Cannclle(extractiondcrhuilede), i6t.
— (eau de), i53.
Cantharidcs (emplâtre de), 34'.'-. —
(principe actif des) , 99S.
Canlharidinc, 998.
Capillaire (préparation du siroj) de),
Carbonate d'ammoniaque , 728. — d'ammoniaque (bi-) , 728. — de baryte, 708. — de chaux, 709. — de cuivre, ib. — de fer, 710. — ■ de magnésie, 711, 729. — de magnésie (calcination du), 71. — de plomb, •j 1 4 . — de potasse ,718, 73o. • — de soude, 724, 725,733. — de zinc, 728.
Carbonates , 7o3. — (bi-) , 728. — saturés, ib.
Carbone, 364-
Carbonique (acide) , 595.
Carbonisation, 76.
Carbure, 45i.
Carminé , 999.
Casse (pulpe de), i35.
Castorine, 1000.
Cataplasme anodin, 1069. — émollient, ib. — maturatif, ib — narcotique, ib. — résolutif, ib.
Cataplasmes , 3i8. — (règles h suivre pour la préparation des) , ib.
Cathartine, g58.
Catholicon double , 3o8, 1 loi,
Céral blanc, 32i, 1070. — deGall"»
321. — dcGoulard, 1070. — j;nc, ib, — mercuricl , ib. — de '*'"" qiiina, ib.
Cciais, Sao.
CtiHse, ']i^.
Chairs putréfiées (de'sinfection des),
Chavbon, 364- — animal, 366. — animal de Weisse,373. — ve'ge'tal,
Chaux, 556. — canstique, ib. — (bicliloriire de), 457- — (chlorite de), ib. — (chlorure de), ib. — (eau de), 226. — (finale de), 494- ~~ (muriate oxige'ne de), 457. — (muriate sur-oxigéne' de), ib. — (oximuriatede), ib. — salée maigre, Sao. — (solution de chlorure de), 465. — (sulfure de), 5i6. — vive,
Chinoïdine, 931.
Chlorate de potasse , 735.
Chlorates (des), 734.
Chlore, 374. — (théorie de la formation du), 379.
Chlorite de chaux, 457. — ds potasse, 486. — de soude, 488.
Chlorure d'argent, 455. — de barium, 8i6. — de calcium, 456. — de chaux, 45;- — de chaux liquide, 465. — de mercure et hydro-chlorate d'ammoniaque, 482. — d'or, 483. — d'or et de .sodium , 485,
— d'or et de soude, ib. — d'oxide de potJissium , 486. — d'oxide de sodium , 488. — de platine , 825. — de plomb , 826. — de potasse , 486.
— de soude, 488. — de zinc, ^92.
Chlorures, 45 1.
Chocolat avec l'hydriodate de fer,
1070. — à Ja polenta ( Cadet-de- Vaux), it. — purgatif (de Charles), ib. — de santc, ib. — 1\ la vanille,
Choix (h;s drogues, 2.
Chrome (oxidc de), 557.
Chromique (aride) , 597,
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Ciguë (emplâtre de) , 3'ji. — (extrait de), 121. — (extrait de, avec la chlorophylle), ib. — (extrait de, par un nouveau procède), ib. — (extrait de, sans chlorophylle), ib. — (onguent solide de) , 34i.
Cinabre, 5a i.
Cinchonine, 916. — (alcool de), gao.
— (sirop de) , ib. — (sirop de sulfate de) , ib. — (via de) , ib. — (vin de sulfate de) , ib.
Cire (savon de), 357. — jaune (sa purification), 6.
Cisailles, 5i.
Citrine (pommade), 3a9.
Clarification, 79.
Clous fumans, 1071.
Coagulation, 84- Cobolt, 408.
Cochenille (matière colorante de la),
Coings (gelce de), i3i.
Colcothar (oxide de fer rouge de),
Colimaçons (bouillons de), 1069. —
des vignes (bouillons de; , 200.
Collection des plantes , i5.
Collier de Morand contre le goitre,
Collyre ammoniacal sec (pondre de
Lacyson), 107 1. — anodin, 1072.
— astringent, ib. — de Lanfranc, 1072 et ii38. -^ opiacé , 1072. — ^ avec le sulfate de zinc, ib. — pr«îpare avec les sels fondus, ib. — sec, ib. — sec (Dupuytren), ib. — sec (Re'camier), ib. —- avec le sulfate de cadmium , ib.
Collyres, 797.
Coloquinte (pulvérisation de la) ,'67.
Commandeur (baume du), aSf).
Confection d'hyacinthe , iioi, — j.i-
ponpisc, 1096.
Conf(
celions, 3o4, 1072
Conservation d&s substances végétales sècheb , ^8.
Conserve de cynorrhodon, logu. — d'ecorcc d'orange, ib. — de roses, ib.
Conserves, 3oi. — • solides, 284. — (règles générales pour la préparation des), 3o2.
Contusion, 58.
Convolvulns jalapa (extrait de), 127.
Coquette ; sa description et son usage, 3o.
Corne de cerf (calcination de la) , 7^. — (charbon obtenu de la distiila-
- tion de la), 179. — (distillation de la), 177. — (gelée de) , iSa. — (purification de l'esprit volatil' de la), 179. — (purification de l'huile volatile empyreumatique de), 180. — (purification du sel volatil de), ib.
Cornues, iSg.
Corps combustibles simples métalliques , 899. — gras , 527. — simples non métalliques, 36o.
Coton philosophique, 585.
Coupe-racines, 5i .
Couperose blanche, 800. — verte, 773.
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Couteau à manches,5i. — à racines, i/;.
Couvercle de mortier, 57.
Craie, 709. — ammoniacale, 704. — de magnésie, 71 1. — de plomb, 714.
Crayeux (acide) , SqS.
Crème pectorale, (docteur Coltereau), 1073. — pectorale de Jeannet des Longcois modifiée, 1072 — pectorale (de Tronchin) , ib. — de tartre, 860.
— do tartre solublc, 863.
Cribralion ( précautions à prendre pour la), 61.
Cristal minerai , 752.
Cristaux de Lune, 740. — de Vénus,
Crotoa tiglium, 1008.
Cuite (signes qui indiquent la) des sirops, 255.
Cuivre , 416. — (oxide de), 557.
Cyanure d'iode, 534. — de mercure, ib. — de potassium , 54o. — rouge de potassium, 54 1- — de zinc, 542-
Cyanures, 534-
Cynodine, 960.
Cynorrhodon (conserve de), 3o3.
Cytisine, 961.
Daphné méze're'um (huile de), 245.
Daturine, 962.
Daturium , ib.
Décoction (de la), 189. — amèrc, 1073. — anthelmintique , ib. — anti-vénérienne de Lisbonne , ib. — blanche, ib. — de casse, 107 J. — de gaïac composée et purgative, ib, — dcgarou composée, ib. — d'orge, ib. — de pavots, 1075. — de polygala senekii, ib. — de quinquina , composée et laxat,ive, ib. — de quinquina simple, (6. — de racine de
grenadier , ib. — de racine de cainca , 1073. — déracine de serpeniaire, 1075. — de riz, 1076. — de tamarin , ib.
Décrépiiaiion , 77.
Delphine, 1^21.
Dépilatoire, 1076.
Dépuration , 79.
Dessiccation, 23. — des plantes, ib.
— (instrument pour la dessiccation des plantes) , 3o.
Désinfection des cadavres (par le chlorure de chaux), 466. — des chairs-
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pulrcGe'es, ib- — des baquets h Diascordiuru , ScK).
nrine, tô. — des latrines , l'A des Digesiif, 332.
|)lombs , ib. Digestion (de la) , 187.
Denfi-arétate de mercure, 849- Digitaline , gG3.
Deuto-nitraie de mercore , 747- Dissolution aquense d'huile animale Dentoxide d'antimoine, .'187. — de deDippel, 1077.
bariiim, 557. — de cuivre, ib. — Distillation, iSg. — (modes de) , 1^4-
de plomb, 57G. Division (de la), 5o.
Diachylon gîomme' (sparadrap de). Dragées de Keyser , 107').
347. Drognc araère (employée dans l'Inile Diacbylum gomme' (eraplàtrc) , 3 j3. contre le cholcra-morbus ), 1076.
Diapalme ( sparadrap de), 3)7.
E.in (î'Aix-la-Chapelle, 1079. — d'Aixla-Chapelle artificielle , 1080. — d'Aix en Savoie, 1080. — d'Alais (Gard), ib. — ammoniacale (tableau de la densité de l'ean char e'e d'ammoniaque en diverses proportions), 533. — d'Anhalt , iii3. — anti-pe'diculaire, 1076. — aiomatiquc , i5o.
— d'arquebusade ( eau vulne'raire) , 1077. — artificielle de Bonnes, io83.
— d'Audinac ( Arriège) , T080. — d'Anmale (Seine-Infe'rienre), ib,
— d'Avenues (Hérault), ib. — d'Ax, 1081. — de Bagnères de Bigore, ib.
— de Bagnères de Luchon, ib. — de Bagnoles (Orne), ib. — de bain, ib. — de Balaruc, ib. — balsamique contre la gonorrhee , iii3. — de Bar (Puy-de-Dôme), 1082. — de Barèges (Hautes-Pyre'nces), ib. — de Barèges artificielle,!^. — de Barèges artificielle pour les bains et douches, ib — blanche, 1076. — de Blc'ville (Seine- Infe'rieure; , ib. — de, Bonfcruie, io':7, '221. — deBonnesou Aigues- Bonnes(B:s;es-Pyie'ne'es). 1082. — de Botlot (dentifrice), 1077 — de Boidoi;nc( Pas-de-Calais) , io83. —
de bouquet (Banmc), tii3. — de Bonrbon-l'Archambanlt (Allier), T0S3. — de Bonrbonne artiûciclle,i6.
— de Bourboune-les-Bains (Haute- Marne), ib. — camphrée , 1077. — dite des carmes, in6. — de Cauterets (Hautes Pyre'ne'es) , 1084. — de Carlsbad (Bobdme), io83. — de Cautereis artificielle, to84- — de Châtddon (Puy-de-Dôme}, ib.
— deChâteldon artificielle, ib. — de Châttl-Guyon (Puy-de-Dôme), ib. — de Ciiâtel-Guyon artificielle, io85. — de Chaudes-Aiguës, ib. — de chaux, 226, 1077. — de Cologne, 1077, 1114. — de Cologne (de Cadet- Gassiconrt) , tii5. — do Cologne (Farina), 1 1 14. — de Cologne (autre recette sans distillation), iii5. — de Contrexeville artificielle, lo85. —
de Contrexeville (Vosges), ib de
DardeI,T f] 5- — d'Egypte, 1077. — dentifrice de M™e Lavrillière, 11 16.
— dcDippel, 1077. — d'Eiisen, to85.
d'Engiiien , ib. — d'Epsom (Angleterre), 1086. — c'ihérée, 1077.
— ethere'e camphrée , 1078. — ferruiec (bo'.'^son fcrruginense), 10G8,
— de Forges (Seine -Inférieure ), — sulfureuse (Alibert), 1079. —
c'cTe'plitz (Bolicme) , logi. — ibériacale (Baume), 1 1 ig. — de Trevez, ib. — d'Ussat (Arriège) , T091. — vcgc'tominc'rale ( sous- ace'tate de plomb liquide), 1079. — de Vichi ( Allier ), 109 1. — de Viclii artiGcielle, 1092. — vulnéraire (Thieden), 1079. — -vulnéraire spiritueuse, 1079, 1120, 1121. — de Wals (Ardèche), 1091. — de Wals artificielle, ib.
Ean-de-vie allemande, 1092, I225.
Eaux distillées , i45. — distillées (consrrvaiion des), i/{Ç). — distillées (règles h observer dans la piéparalion des) , 148. — minérales, 201.
— minérales ( préparation de Teau acidulé simple), 221. — minérales artificielles (préparation des), ib-
— minérales (détermination des matières fixes des), 217. — minérales (détermination des matières gazeuses des), 2i4- — minérales (analyse de la détermination précise des), ib. — minérales (analyse d'indication des), 211. — minérales (analyse des), 210. — minérales (salines), 225. — minérales (bydro-sulfurées, dites sulfureuses) , 226.
Écorccs, 16. — (dessiccation des), 28.
Elœo-saccharum , 2S2.
Electu aires, 3oo. — (rè;j;Ies générales h suivre pour la préparation des), 3o5. — v'I'aloès composé , logS ,
— d'aloès , de muriatc de mercure et de fer, ib. — anthelmintique, 1094. — anti-fébrile de Qaarin, ib.
— de baies de laurier, ib. — balsamique astringent de Bartbez, ib.
— bénédict laxatif, ib. — caryocostin, logS. — diaphaenix, iioi.
— diaprun simple, logSi — diaprun soliitif ib. — Hamecli , ib- — liiera-
1086. — forte, 604. — générale, 1120. — de goudron, 226, T078.
— grecque, 1077. — d'Iiydriodate de fer, 107S. — impériale (Baume), Tii5. — infaillible pour les yeux, 1078. — iodée n" i (Lugol) , ib.
— iodée n° 2, ib. — iodée n" 3, ib.
— de Javelle , 486. — liydro-sulfuréc, 638. — de Lamotlie, artificielle, 1087. — de Lamotlie (Isère), 1086. — de Liice J 1078, 1137. — de magnanimité, 11 16. — de métisse composée ( Baume ) , 1 1 1 7. — mercurielle , 1078. — de miol odorante ( Baume ) , 1118. — minérale ( analyse de celle d'Aix- la - Cliapellc ) , 220. — minérale (introduction de l'eau saturée dans les bouteilles) , 225. — du Mont-d'Or (Puy-de-Dôme), '1087.. — du Mon ïd'Or artificielle, ife. — de Néris (Allier), ib. — d'orge (tisane d'), 192. — d'opium, 107. — de Passy (Seine), 1087. — pbagédénique, 107g. — de Plombières ( V'isges), io88. — de Plombières artificielle, 1088. — de Pougues de Cliûtear- Gontier (Mayenne), 1088. — tle Pougues (Nièvre) j jT».— de Provins (Seine-et-Marne), loSg. — de Pyromont, ib. — de Pyremont artificielle, ib. — régale, 5gg , 6379. — rouge, 1079, 1221. — sans pareille (Baume), I ii3. — seconde, 1079.
— de Saint-Alban (Loire),' 1080,
— de Saint Amand (Nord), ïo8g.
— de Saint-Sauveur (liautcs-Pyrénées),(i. — deSedlitz(Boliéme),iZ». — de Scdlitz artificielle, 1090. — de Scllz anificielle, ib. — dcSeltz ou Seltcrs (Bas-Rbin ), ib. -^ de Scydcbulz (Bobcme), ib. — de Spa (Pays- Bas), ib. — de Spa aviificicllc , 1091.
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mondecantharidcs, i jcfî}. — de cire, 1 io3. — • (le cire verte , ib. — de ciguë, ib. — simple collanty ïio5. ■ — collant de poix et de re'sine, t io3.— fondant, iB. — do gommes-re'sincs, iio4' — de mercure composé, ib.
— de mncilage, i io6. — de Nuremberg, iio4. — d'oxide de plomb demi -vitreux, ib. — > d'oxide de plomb ronge camphre' , ib. — des quatre fondans, i io5. — de savon, ib. — simple, 344» 1104. — solide de résine et des gommes -résines, 1106. — contre l'ulcère cancéreux , ib. — vésicatoire (docteur Martius), ib. — pour vc'sicatoire, 342, iio5, iic6. — vésicatoire anglais, 1104. ' — de Vigo réformé, — ver- Emplâtres, 333. — (altération des ), 339. — (composition des), 338. — (degrés de température h employer en général pour la préparation des), 336. — par mélanges, 34 1- — (phénomènes que présente la préparation dos), 338. — (règles générales pour la préparation des), 34o. — (signes qui indiquent la cuite des), Emulsion d'amanilcs douces, 1106.
— camphrée, ib. — purgative avec la racine de j;dap, 1107. — purgative avec l'hnile de ricin, ib. — purgative préparée avec la scaramonée, ib. — térébenthinée,u'A.
Emnlsions , 28g.
Encaustique, 357.
Encre de sympathie, 822.
Emplâtre par combinaison, 344- — Epithème anti- névropathique (doc-
agglutinatif, iio5. — d'André-de- teur Ranque), 1107.
la-Croix, iio3. — brûlé, 345. — Eponges (carbonisation des), 7&.
brnn, 1102. — diachylon, 1104. — Escargots (bouillon d'), 200.
éméiisé (docteur Lespinassc), iio3. Espèces, 278. — amères, 1107. — apé-
— solide de cantharides, iio5. — riiives ou diuiétiques , iio3. — an-
diacolocynthidûs, 1096. — japonais, ib. — lénitif, iioi. — de magnésie, ib. — vulgairement nommé Mithridale , ib. — opiacé astringent , Sog, 1097. — opiacé polypliarmaque, 1097 opiacé, dit thériaque réformée, 109g. — ou opiat de SalomoQ , ib. — ou opiat soufré, 1102.
— dit orviétan, 1 100. — de rhubarbe composé, ib. — dit pbilonium romanum , ib. — de poivre composé, ib. — de quinquina, ib. — de safran confectionné , i coi. — de scammonée et de turbith composé, ib. — de séné et de pulpes de fruits, ib.
— simple de cynorrhodon, 1092.
— simple d'écorce d'orange, ib.
— simple de rose préparé avec la poudre de roses, 1093. — simple de roses rouges fraîches, 1092 mifuge, 1102.
Elixir viscéral d"Ho£Fman , 1 102. —vitrioliqne de Mynsicht, ib. — antiarthritique de l'Ile-de-France, 1220.
— anli-arthri tique, 1102.— antiseptique, ib. — anti -vénérien, ib.
— anti-vénérien de Lemort , 1220.
— anti -vénérien de la Jamaïque, 1221. — de Garus, iioa. — de gentiane, 1220. — de longue vie, 11 02, 1219. — parégorique, TToa, 1225.
— de Stoughton , IÎ02 , 121g.
— vitrioliqne de Mynsicht, 1221.
— viscéral d'HofFman, 1234- Èmétine, 922. — indigène, 996. —
(diverses préparations faites avec 1'), 926 h 928.
Emélique, 868.
ihelmiutiques, ib. — aromaliques ou stimulantes , ib. — astringentes, ib. — anti-scorbutiques, ib. — carminatives, t7». — diurétiques, ib.
— e'raoUientes, ib. — "pectorales ou be'chiques , ib. — pnrgadves , ib. —
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pose, 1118. — de sauge, itia. — de sel, 63o. — de leiebenthine composé, II 19. — thériacal, ib. — de thym, II 12. — vulnéraire, iiuo. — de Ward , ib. — de zëdoaire,
III
sudorifiques, iè. — sudorifiques'de Essence amère de Halle, 1220. — de
Smiih , t7>. — vulnéraires, iioç). Ward, 1120.
Esprit d'absinthe , 1109. — animo- Essences, î52.
niacal de lavande, 1112. — d'ange'- Etain de glace, 412. — (iodore d'),
liqiie, 1109, III 2. — d'At)halt, iii3.
— d'anis, iiog. — aromatique, iiao. — aromatique ammoniacal, I ( i3. — aromatique de bergamote, de citrons, de cédrats et de romarin , ib. — lialsamique de Rivière, ib. — de basilic , 1 log. — de bergamote, iè. — de bouquet, Iii3. — de cannelle, iiog. — carminatif de Sylvias, 11 j4- — ^'^ carvi , 1 1 10. — de tastoréum, 11 14- — de citron, 1 110. — de citron composé , 1114.
— fie cédrat , iioo. — de cochléaria, II 10. — decochlcaria composé, iii5. — de coriandre, 11 10. — de Dardel, 11 15. — de fenonil , 1 1 10. — de fleurs d'ovanger , 1 1 1 1 .
— de framboises, 11 10. — de genièvre , ib. — de girofles , ib. — d'hyssope, iiii. — impérial, ifi5.
— d'iris, 1 II I . — de lavande , ib. — de lavande composé, laaS. — de madame Lavrillière, 11 16. — de magnanimité , ib. — de marjolaine, iiii. — de miel, 11 18. — de tnélisse, îiii. — de mélisse composé, II 16, Il 17. — de Mendércr, S42. — de Mendérérus , ib, — de de menthe, iiii. — de menthe composé ( Baume ), 11 18. — de muscade, m 1. — de nitre , fio4. — de pyrèliire, 11 11. — de pyrèlhre composé, 1 1 18. — de romarin, 1 ; 12.
— de rosis , ib. — de safran com-
5oo. — (per-chlornre d'), 469. — (proto-chlorure d'), 467. — (pi'vérisation lie 1'), 68.
Elher, 885. — acétique, 901. — acétique savonneux camphré, 357. — hydratique, 886. — bydriodiquc, 898. — hydio-chlorique , ib. — hypo-nitreux, 904. — muriatique, 898.
— • nitreux,9o4. — nitrique, ib. — phosphorique et arsenique, 897.
Ethiops mai'tiiil , SSg. — minéral,
Etuve; sa (iescription, ses usages, 32.
Excroissances des plantes, 20.
Extraction, 71.
Extrait d'absinthe , 1121. — alcoolique de quinquina , i ■24. — d'aloès préparé à l'ean , 1121. — d'aunée, ib. — de cachon , ib. — de canthnridi'S, ib. — de casse, ib. — de ciguë avec fécnle, 1122. — de cigné sans fécule , ib. — de roloquin te composé , ib. — d'ellébore noir de Bâcher, ib. — de fiel de b^viiif, 1123. — defumeterre, ib. — de genièvre, ib. — hvdralcooliqne de salsepareille, 1124. — de laitue, 1 123'
— mou, 124. — dcmvrrhc, II23.
— de nerprun, 1124. — de noix vomique, ib. — d'opium , ib. — mou d(; qninquina, ib. — sec de quinquina, ib. — résineux de jalap , ib.
— de rhubarbe, ib. — de rus toxi- <'o:l('n(1ron , ib. — de salsepareille
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par l'alcool, ib. — de Saturne, 85 1.
— sec, ia4' — sadorifique (docteur Smith), 1124- — de sureau, iiaS. — de valériane, ib.
Extraits alcooliques, 127. — (altération des), 118. — aqueux, 121.
— (classification des), 119. — (de-
raies poui la préparation des), 117.
' — retires des substances sèches, 122.
— (soins h prendre pour la conser ■
vaiion des), 118.
Euphorbe ( huile d'), loio.
Evapora tion à l'ttuve, 1 1 3. — au baia-
marie, 114. — (modes d'), ii3.
Onition des), 109. — (règles gc'ne- Expression, 87.
Falsifications du kermès, 5 12.
Fécules (des), i35. — me'dicinales, i38.
Felz ( tisane de), 192.
Fer, 418. — divise, 4^2. — '(bromure de), 447- — (sulfure de) , 517. — (oxidesde),558. — (oxide de, prépare à l'eau), 559. — (oxide de, noir, prépare' par l'acide acétique), 56o. — (oxide de, rouge, obtenu de la de'composition du sulfate de fer, appelé' anciennement colcothar ), 56i.
Fermentation ; son action dans la clarification des sucs , 92.
Ferro-cyaniu-e ronge de potassium ,
Feuilles, 17. -^(dessiccation des), 28.
— (pulvérisation des), 64.
Filtration, 80.
Filtre de M. l>umont ; sa description,
son usage, 262. — presse de M. Real} sa description, 83. — de laine , 80.
— de toile, 81. — de papier, ib.
— de verre, 82. — de sable, 83.
Filtres (choix des) , 80.
Fleurs, 17. — (dessiccation des), 29.
— de zinc , 585.
Fluate de chaux, 494- Fluor, 38o. — spathique, 494- Fluorures, 49'î.
Foie de soufre, 523. — de soufre liquide , 836.
Fomentation, 298.
Frottement, 58, 6Q.
Fruits, 18. — (dessiccation des), 3r.
— (pulve'risation des), 64-
Fumigation avec le chlore, n»> i et 2~, II 25. — avec le chlorure de chaux, n»' i, 2, ib. — mercuricUe, ib. — sulfureuse, ib.
Gaïac (pulve'risation du), 64- Garou (huile de) , 245.
Gargarisme adoucissant, iisS. — anti- Gaz hépatique, 638. — inflammable,
scorbutique, ib. — anti-vene'rien, ib.
— astringent . 1 1 26. — contre la paralysie de la langue (Quarin) , ib. — Gargarismes, 297.
Tome II
33o. — sulfureux J son emploi dans la conservation des sucs, 93. — (de« termination des, dans les eaux mine'rales), 214.
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Gelëe animale, i32, iiaG. — de coings, Gonimes-resines (emplâtre de), 343.—
112G. ~ de corne de cerf, ib. — — (pidvérisation des), 65. — (puri-
d'helmin tocorton , ih. — de lichen , fication des) , 7.
ib. — de mousse de Corse, ib. — Goudron (eau de), 226.
pectiqne, lè. — vermifugt;, ji. Gouttes cephaliques d'Angleterre,
Gelées ,139. — \egetales , i3o.
Gentianin , 965.
Glaïadine, 967.
Gliadine, 967.
Glycérine , 968.
Glycyrrliisine, 970.
Gomme adraganthe (pulvérisation de mades), 3a2.
la) , 65. — arabique (pre'paration du Groseilles (gelée de) , i3o.
sirop de) , 264. — arabique (pnlvé- Guimauve (pulvérisation de la), 64-
risation de la), 65. Gypse, 767.
Gommes (pnrificition des), 7.
Il 12. — de Rousseau , i235.
Graines, ig.
Graisse ; sa purification , 5. — préparée avec les substances narcotiques,
Graisses médicamenteuses (ou pom-
Huile ; son emploi dans la conservation des sucs, gS. — d'amandes douces (extraction de P), io3. — d'anis soufrée ou sulfurée, 1126. — de camomille, ib. — camphrée,
1127. — de cautharides, ib- — de chaux, 820. — concrète de cacao.
(/^. beurre de cacao). — de croton tiglium, 1008. — d'euphorbe, loio.
— de jusqniame, 1127. — de lin (extraction de 1'), 104. — de lombrics, 1128. — médicinale composée, 245. — de millepertuis, 1127.
— de mucilage, ib. — de narcotiques, 112S. — d'oeufs (extraction de V) , 107. — d'olives sulfurée,
1128. — phosphorée aromatisée (Sédillot), ib. — de ricin (extraction de 1') , io5. — de ricin (extraction de r par l'alcool) , 106. — de ricin (extraction de V p.ir l'ébullition), io5. — de ricin (extraction de l' par expression), 106. — rosat, 244- —
' de succin sulfurée, 1128. — de té-
rébenthine sulfurée, ib. — de vers de terre, ib. — de vitriol, G16.
Huiles (composition des), 102. — (état naturel des), ib. — essentielles, i52. — fixes (dénomination des), gg.
— fixes ( leurs caractères physiques), ib. — fixes (pesanteur spécifique des ) , ib. — fixes ( propriétés chimiques, action de l'air) , ib. — méilicinales, 241. — médicinales simples, 2 44. — volatiKs, i52. — volatiles (composition des), 1 55. — volatiles (conservation des),ib. — volatiles (distillât, des) , i52. — vo!atiles(étal naturel des), i55. — volatiles (expression des), 160. — volatiles (extraction des), log. — volatiles (propriétés physiques et chimiques des), i52. — volatiles (solution dans les huiles grasses), 160.
Hyacinthes (confection d') , 108.
Hydracides , 628.
Hydrargyrum, 4^3.
Hydrate de baryte, 552. — de pro-
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toxide de potassium , 577. — de Hydro-cyanate de fer, 882. — de po-
protoxide de sodium, 58i. tasse et de fer, 883.
Hydriodate de potasse , 804. — de po- Hydro-cyanates , 882.
tasse iodure', 809. — de soude, Hydro-ferro-cyanate de potasse, 883.
•808. Hydrogène, 38o. — (combinaison d'
Hydriodatcs , 804. ft d'azote), 527. — sulfure, 638.
Hydro-chlorate d'ammoniaque, 81 3. Hydro-sulfate d'ammoniaque , 834-
— d'ammoniaque et de fer, 8i5. de potasse, ih. — de soude , ib. —
— de baryte, 816. — de chaux, Hydro-snlfates, 832.
8ao. — de cinchonine, 822. — de Hydro-sulfure d'ammoniaque, 834-
cobalt, ib. — ■ de fer, 823. — de de potasse, ib. — de soude, ib.
magnésie, (7>. — de morphine, 824- Hydro-sulfures, 832.
— d'or, 483,825. — de platine, 825. Hyosciama, 970.
— de plomb, 82G. — ùe potasse, Hyoscianin, 970. 827. — (le soude, 829. Hyoscianine, 970.
Hydro-chlorates, 812. Hyssopine, 970.
lliicine, 97 t.
Immersion (de 1' ) , 60.
Infusion (del'), 187. — (infusum, tisanes par), 193. — amère, 11 29.
— d'angaslnre, 1128. — be'chiquc, ih. — de cachoa, 112g. — de camomille, ib. — de cascarille, ib. — de Colombo, ib. — de digitale, ib. — compose'ed'écorced'oranges, i i3o.
— de feuilles de bourrache, 1129. — de gentiane, ii3o. — de gentiane composée, 112g. — degirotle, ii3o.
■—de graine de lin, ib. — de menthe composée , ib. — de quassia , ib. — de quinquina, ib, et ii3i. — de racine de gentiane, 1 i3o. — de raifort composée, ii3i. — de rhu-
barbe , ib. — de roses , ib. — de séné, ib. — desimarooba, ib. — de tabac, ib. — de valériane . ib.
Injections , 298.
Inspissation , log.
Intermède, Sg, 67.
Iode, 382. — (cyanure d' ) , 534.
— (extraction de 1' par l'acide snlfuriqae), 385. — (extraction del' par l'oxide de manganèse) , ib. — (sulfure d') , 5o3.
lodique ( acide) , 600.
Iodure de plomb, loii, — de potassium, 804. — de zinc, 5o4.
lodures , 495.
Ipécacuanha (tablettes d' ), 287.
, ' il ' J
Jalapine, 971.
Jamaïcinc, 972.
Juleps, 293.
Kermès, 5o8. — (falsifications du), — ( extrait de) , ia3. — (pnivéri
5i2. sation du) , 64-
Kina (apozème de par décoction), 196.
Labaraque (liqueur de), ^^8.
Lactucarium , ggS.
Lait d'amandes , 11 06. — d'amandes camphre, 1107.
Laine philosophique , 585.
Laudanum de l'abbé Rousseau, i235.
liquide de Sydenham, ia34-
Lavage , 5q , 66.
Lavement térébenthine , 11 33. — adoucissant, ii32. — adoucissant simple, ii3i. — anti -névropathique , ii32 — anti-septique . ib.
— astringent , ib. — anti-syphilitique , ib. — cathartique , ib. — du docteur Cotterean , contre la diarrhée des phthisiques, ii33. —
— iodé ( Cottereau ) , 1 133. — laxatif, ib. — purgatif des peintres , 1 133. — de tabac, ib.
Latrines (désinfection des) , 466.
Lessive des savonniers , SSa.
Lichen fgeléc de), i33.
Lilium de Paracelse , i224'
Limaille de fer , 4^2
Liniment ammoniacal, ii33, ii63.
— ammoniacal calmant , ii33. — anti - névropathiquc , ib. — calcaire , ib. — camphré , 1134-
— camphré de Vaidy , ib: — de cantharides camphré, ib. — des docteurs Cottereau et Verdct-Delisle, contre les engelures, ib. —
contre les engelures, ib. — hydrosulfureux savonneux ( docteur Jadelot) , ib. — mercuriel , ib. — mercuriel (vénériens), ii35. — narcotique , ib. — savonneux opiacé, ib. — savonneux composé, ib. — térébenthine, ib. — yolatil , ii33.
— de Valentin, 11 35.
Liqueur arsenicale de Fowler , 697.
— indiquée parM. Thénard, ponries animaux herbivores météorisés,ii35.
— exutoire , n36. — contre la constipation (de Camerer), ib. — du bohémieu , contre la météorisation des bestiaux , 1 135. — de Labaraque, 488.
Liquides ( quantités nécessaires aux solutions), 186.
Litharge , 575.
Looch amygdalin , 11 36. — amygdalin ( avec huile ) , ib. — anglais, ib. — blanc, ib, —blanc de Paris , ib. — composé , ib. — de gomme , ib. — de gomme ( looch anglais), 29a. — gommcux, préparé sans éraulsion, 11 36. — de manne, ib. — d'œnf , 292 , 1 136. — avec le safran et les pistaches , 1137. — vert , ib.
Loochs , 291.
Lotions , 298. — mercnrielles de Manry, 1137. — sulfureuses et aci-
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des (Dapuytren ) , ibs — contre Lupullin, 973. la teigne, 1137. Lupnline , 973.
Lnne corace, 455. — (cristaux de), 740.
Mace'ration ( de la ) , 186.
Magnésie ae're'e, 711. — caustique, 564. — douce, 711. — eflfervescen te, ib. — salee, 823. — (sulfure de) ,5i8.
Magnésium (bromure de), ^^8. — (oxide de) , 564-
Malates , 856.
Mannite, 975.
Malate de fer, 456.
Marbre, 70g.
Marmelades, 3 10.
Mars, 418.
Matière colorantedela cochenille, 999.
Mélange, 277.
Mélanges gras , Sao. —mous, 3oo. — solidts, 278. — pour le papier sparadrapique, 1137.
Mellile aqueux, 272. — rosat, 273. — simple, 272.
Mellites, 247 , 270. — acides , 274. — ( préparation des ) , 271.
Menthe poivre'e (extraction de l'huile de), 161.
Me'phyte de magnésie, 71 1. — volatil , -jon.
Mercure , 423. — ( bromure de ) , 449- — (cyanure de) , 534- — deuto-bromnre de), 45o. — dcnto-chlorure de), 477» — doux, 469. — (muriate de ) , ib. — ( muriate corrosif de ) , 477. — ( muriate oxige'né et d'ammoniaque ), 482. — ( oxide rouge de), 56g. — oxige'në (muriate de), 477- — (per-chlorure de), ib. — ( proto-bromure de) , 449- — (protochlorure de), 469. — • (proto-chl^ rure de préparé par la voie hu-
mide ) , 475. — ( proto-iodure de ) , 5oi. — (prnssiatede), 534. — pulvérisation du), 68. — doux (pulvérisation du ) , ib. — soluble d'Hanemann , 566, — (sous-proto-nitrate de, ammoniacal) , 566. — sublimé doux, 469- — (sulfure de) , Sig.
— ■ (sulfure rouge de), 5ai.
Métaux, 399.
Miel rosat, 273. — (sirop de), 272.
Minium, 576.
Mixtion (mélange), 277.
Mixture d'ammoniaque et d'huile volatile de succin, 1 137. — brésilienne liquide (Lepère ) , ib. — brésilienne en pâte, fè. — cathérétique, ii38.
— contre le choléra ( docteur Reinier ) , ib. — contre la fétidité de l'haleine , ib. — contre la maladie de la vessie ( Reèce) , 1 iSg. — pectorale (Cottereau) , 11 38. — contre la pblegmasie urétro-vésicale , ib.
— préservative de la scarlatine ( Hufeland), ib. — contre les spasmes nerveux , i iSg. — avec le seigle ergoté (Hébert), ib.
Mixtures, 293.
Moelle de bœuf (savon de), 357. — ( savon de , ammoniacal camphré ),
Mofette atmosphérique , 36i.
Morphine, 928. — (diverses préparations dans lesquelles entrent les^ sels de ) , g37 et gSS.
Morphioidine , 977.
Mort aux mouches , ^oS.
Mortiers, 56.
Moulins, 57.
Mouture, 53.
Muriate d'ammoniaque, 8i3. — d'ammoniaque et de fer , 8i5- — de baryte , 816. — de chaux sec el fondu, 456. — de cinchonine , 822. — de cobalt, ib. — corrosif de mercure, 4/7* — d'e'tain, 467 , 469- —
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de fer , 828. — de magnésie , ib.— de mercure oxige'ne', 477- — d'or 483 — d'or et de soude , 485. — de platine, 825. — de plomb , 826. — de potasse, 837. — de soucie, 829.
— sur-oxigt'ne' de potasse, 735. — ■■ de zinc, 4Q2.
Napbe (eau de), i5o.
Narcciue (de Chanssier), 918.
Warcotine, 977.
Nerprun (extrait de), 12a.
Kicotianine, 979.
Nicotine, 979,
Nihii album, 585.
Nitrate acide de mercure, 748, — d'ammoniaque, 739. — d'argent, 740. — d'argent fondu, 742. — de baryte, 743. — de bismuth, 745.
— de cadmiiun, ib, — de mercure, 746. — de plomb , 749- — de potasse ^ 75o. — r de mercure fondu,
Nitrates (des), 788.
Nitre , 75o. — (esprit de), 602. — lunaire , 740. — de potasse, 75o.
Nitreux (acide), 602.
Nitrique (acide), 604.
Nitrogène , 36i.
Nitrnm flammans, 73g. — semi-volatile , 739.
Noix vomique (extrait alcoolique de), 128. — (pulvérisation des), 64. — ■ (teinture de), 289.
Nomenclature pharmaceutique el classification de IM. Chéreau, 1012.
— et classification de MM. Henry et Guibourt , 1016. — et classification pharmaceutique de M. Béraly
Olc'o-cerais, 32o. — (règles à suivre pour la préparation des), 3io.
Oléo-saccharnm , 282.
Onguent d'althaea ou de guimauve, 1139. — anti-ophthalmiquc, 1167.
— d'Arcœus , 1 189. — d'arthanita, ib. — basilic, ib. — basilicum, ib. — de blanc-rhasis on de blancraisin, ii4o. — brun, 345. — canet, ii4o» — de cantharides par de'coction, ib. — de cantharides par incorporation ib. — de canthari-
des par infusion, ib. — de Chii ron, ib. — de cire, 1141. — eitrin, 1169. — contre la leucorrhée (R. Thomas), 1 143. — employécontre la morsure des chiens enragés, ib. — contre la teigne, ib. — on pâte dépilatoire (d'Alexis), 1076. — digestif simple, ii4i. — dige&tif mercuriel , ib. — d'cicnii simple , ib. — cpispa.stique du Codex, ii6j.
^ — e'pispasliquc vert, n65. — de Geneviève, ii4i. — de goudron,
\\\i. — gris , 1 169. — d'huiles volatiles, de baume du Pérou et de camphre, 1142. — martiatum , ii4i- — mercuriel, 1 1()9- — mercuriel au beurre de cacao, ib. —
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(extrait aqueux d'), ib. — (extrait gommeux purifie' par l'eiher), 126. — (purification de 1'), 8.
— (sel cristallisable de 1'), 977.
OpoJeldoch (baume), 353.
mercuriel simple, ib- — de la Or, 426. — blanc , 43o. — (hydio-
mcre, 1102. — de la mère Thècle, 345. — napolitain , 1 169. — napolitain double, 326. — nervin ou nerval , 1142. — denicotiane, ib., 1172. — d'oxide de zinc, 1142.
— de poix et de cire, 1139. — de poix liquide, 1142. — populéum, II 70. — de résine blanche, 1142.
— résineux, ii43. — rosat , 1171.
— de Sabine , ib. — solide de ciguë, iio3. — solide de résines
chlorate d'), 483. — (clilorure d'}, ib. — (chlorure d' et de soude), 485. — (muriate d'), 483. — (pulvérisation de 1'), 67. — (muriate d' et de soude), 485.
Oranger (eau de fleurs d'), j5o.
Oranges (sirop d'ecorces d' ; sa préparation), 367.
Osmazome , ioo3.
Oxacides, 587. — (combinaisons des
avec les bases) , 6g5.
et de goinmes-re'sines , 1106. — Oxalate acidulé de potasse, 858. — soufre, 1171. — de sous-ace'tatc d'ammoniaque, 857. de cuivre, ii43. — de styrax com- Oxalates, 857.
pose, 333, 1143. — de sureau, Oxide d'aniiruoine subhme, 547- — 1171. — de térc'benthine camphre , blanc d'arsenic, 588. — de barium
I141. — de te'rébenthine et de cire, iiSg. — de térébenthine et de graisse, ib. — de te'rébenthine et de jaunes d'œufs , digestif simple , 1143. — de tuthie, 11^^ , 11 70.
Ong-.iens, 3ao, 33 1. — (règles générales pour la préparation des),
Opiane, 977.
hydraté , 552. — de bismuth, 555.
— de calcium, 556. — de chrome, 557. — de cuivre, ib. — de fer, 558.
— de magnésium , 564. — de man,gauèsc, 563. — noir de manganèse, ib. — d'or, 574. — 'le potassium, 577. — rouge de mercure, 56g. — de sodium, 58i. — de strontium,
Opiat contre les vers , iioa. — denti- Oxides(dcs), 545. — d'antimoine, v>47-
frice, logS. — fébrifuge, iioo. — — de mercure, 565. — de plomb, 675.
me'sentérique , iog3. — sommifère, Oxigène, 397.
1100. — térébenthine (Martinet;, Oximellite, 271. — simple, 375.
ii44- Oximelliies, 247, 274"
Opiats , 304, Oximuriate de mercure, 477- Opium (eau d'), 1079. — (extrait d'),
Panacée raercuricllc , 469.
Papier gris (filtre de), 8/
Papier à cautère, ii44' Parigline, 982.
Parilline , 982.
Pastilles (préparation des) 284 • — absorbantes, 1145 — d'acide citrique, ib. — alcalines digestives , 11 46.
— d'acide oxaliqne , 11 45. — d'acide lartrique, ib. — d'ambre, ib. — antimoniales de Kankel, ih. — de D'Arcet, 1146. — d'année, ii45.
— de baume de la Mecque, 1146.
— de baume de tolu, it45. — de beurre de cacao, 1146. — de bicarbonate de soude , ib. — blanches .Ma rose, 11 45. — de cachou, ti46.
— pectorales , 1 153. — purgative» , ib. — de pyrèthre , ib. — de quinquina, ib. — de réglisse, ib. — de réglisse opiacées, ib. — de rhubarbe ,< ib. — de roses colorées, ii45. — de scammonée et de séné composées, II 53. — de soufre, 71 54- — de soufre composées, ib. — despilz lait, ii53.
-^ de vanille, ii54- — vermifuges, ib. — à la vanille, 1 145. — vermifuges de Barthez, 1 154. — de Vichy, II 46. — vomitives avec l'émétine , 1148. — d'yeux d'écrevisse, 1154-
de cachou et de magnésie, ib. Pâte arsenicale, 11 55, — causti-
— de Calabre, ii47- — ^^ carbonate de chaux, ib. — du docteur' Chaussier, ib. — de charbon au chocolat, ib. — de chlorure de chaux, ib.
—de chlorure dechanx (Deschamps), II 48. — de citron purgatives, ib. — de coquelicot, ib. — de Dubois, ib.
— d'émétine, ib. — d'émétine pure ,
que , attribuée au frère Côme , ib. — contre les engelures, ii54.
— de dattes, ib. — de gomme arabique, n55. — de guimauve, ib.
— de jujubes, ib. — de lichen (Robinet) ii54. — (Phar. cent.), ib.
— pectorale anti-catarrhale , ii55.
— pectorale (Parmentier) , ib. — de réglisse,!^. — de Rousselol, ib.
ib. — d'émétine vomitives, ib. —
d'euphorbe, ii49- — d'enula cam- Pâtes, 3ii.
pana, 1145. — de fer, 11 49- — fcrru- Peau de daim (filtre de), 84-
gineuses, ib. — à la fleur d'orange. Pécher (préparation du sirop de fleura
1 145. — fumigatoires odoriférantes, de) , 269.
Petit-lait (clarification du), 85.
Pliosphate, ^53. — d'ammoniaque, 754. — de chaux , 756. — de plomb ,
1 149. — de geng-zeng, ib. — de girofies, /A.— contre les goitres, ib. — contre le goitre réformées (R. Thomas), 11 5o. — deaomme,i6. — de 707.
gomme arabique, j'è. —. indiennes, Phosphore, 387. — (pulvérisation du) ,
ib. — d'ipécacuanha , ib. — d'ipéca- ()8. — de Homberg, 820.
cuanha avec l'opium, 11 5i. — de Phosphures, 5o4-
kermès, ib. — de Kunkel, ii45. Pliiorc,38o.
— contre la leucorrhée, ii5i. — de Phlorures, 494-
lichen, /è. — de magnésie, ii. — de Picromcl, looi.
magnésie au chocolat, ib. — de Picrotoxine, 584-
magnésie carbonatée, ib. — demen- Pierre à cautère, 577. — infernale, 74a.
ihe anglaises, ii52. — de menthe Pilules, 3i4. — d'acétate de plomb
poivrée, Ii44- — de mercure sac- (l'ouquier), ii56. — aloéiiques , «i.
cliarin, ii52. — mogoles, ib. — de — d'alocs et de coloquinte, ib. —
mousse de Corse (Deleschamps), d'aloès et de gomme gntic , ib. —
ib, — de nitrate de potasse, ib. d'aloès et de myrrhe, iT». — d'aloès
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et de quinquina, i7>.— J'aloès et '1c thinc, ib. — ihebaiqaes, ii6a. — savon, ib. — d'aloès et de substan- contre le taenia (Shmidt), ii(J3. — ces fétides, ib. — d'ammoniiirc de toniques de Bâcher, 1160. — vercuivre, 1 157. — antc cibnm , ir56, mifuges (Maternité), 1 1 63. 1157. — anti-hystériques, 1157. — Pipetin,985. anti-septiqucs , ib. — anti-syphiii- Plantes (eanx distillées de), 146. tiques (Fiévée ),£/>. — anti-syphili- Platine, 43o.
Plâtre, 767.
Plomb, 432. — (hydrate de), 576.— (iodu»e de) , 101 ! . — (oxides de), 575.
Plombs (désinfection des) , 4^6.
Plumbaginu, 987-
balsamiques, ib. — de Béloste, iiSg. Poix de Bourgogne (Cbéreau) , 1 163. — bénites de Fuller, ii56. — contre Pommade ammoniacale de Gondret, L blénorrhagie (Geoffroy), iiSg. 166.I. — contre l'aménorrhée des
tiques (Dupuytren), ib. — anti-syphilitiques (Sarrasin; , ib. — d'arseni;ite de fer, ii58. — contre les ascarides (Dorfmueller), ib. — asiatiques, ib. — astringentes, ib. —
— camphrées nilrées , ib. — contre le choléra ( J. Reinier), ib. — de cynoglosse, 1 iGo. — de deuto-iodure de mercure , ib. — écossaises ( Anderfton) , ib- — d'ellébore et de myrrhe, ib. — d'extrait d'opium, ib. — de fer compose, 1161. — contre l'hémoptysie ( Cottereau ) , 1159. — hydragognes de Bontius, 3j7, ii56. — d'iodure de plomb (Cottereau et Verdé-Delisle), 1 159.
— de Keiser, 1075. — de lupulinc, 1 161. — ■ de Méglin , ib. — de mercure, de scammonée et d'aloès , ib.
— mercurielles, 3i6, 1162. — de Morton , ii58. — opiacées, 1162.
— contre l'apoplexie pulmonaire (Blaud), Il 58. — d'oxide d'antimoine et de sulfure de mercure noir, 1 162. — de Plenck , ib. — de proto-iodure de mercure, ib. — purgatives de jalap ("Wedekind), ib.
— deRnfus, ii56. — de savon, 1162. — de savon et d'aloès, ib. — de savon mercuriel , 1 163. — contre les scrofules, 1162. — scillitiques, 1 163. — stomachiques, ii56. — de strychnine, ti63. — de tartrate de fer (Gucrsent), ib. — de lérébcn-
phthisiques (Cottereau), 1166. — d'Autenrieth, 11G7. — anti-dartreuse de Chevallier, Iit34.| — antiophthalmiqne, t 167. — anli-ophthalraique (Guthrie) , 1164. — auti-ophthalmiquc (Pellier), ib. — untipsorique, 1164. — de carbonate de plomb, ii65. — de cantharides, 1164, 1165. — de Cirillo, u65. — citrine, 3^9. — citrine avec l'huik; d'olives ( Planche ) , \ 166. — contre les chancres et cancers (Hellemund), ib. — chrysochrôme , ii65. — de concombres, 1 166. — contre la coqueluche (Costa), 1167. — cosmétique , 1 165. — de Desault , r 167. — contre les douleurs du cancer (Janin), ib. — émétisée, ib. — épispastique ammoniacale, ib. — épispastique jaune, n64- — an garoa , 1167. — d'hydriodate ioduré, 811.
— d'hydriodate de potasse, 810 , 1168. — d'hydriodate de potasse ioduré, 1168., — d'iodate de zinc (Ure), 1167. — d'iode, ib. — d'iodure de potassium, 1168. — d'iodure de potassium ioduré, ib. — d'iodure de soufre (Lngol), ib. — de lavande (Baume), ib. — dclaniier
ib. — de lupuline, 1 169. — fie Lyon , P^. Hydriodate de potasse.
( sul-
ib. — mcrcuriclle, 316. — mercuricllc furc de ), SaS
au beurre de cacao, 1169. — mercu- Potion anii-emétiquc de Rivière,
rielle double, ib. — mcrcuriclle simple, ib. — de muriatc sur oxigenë de mercure, ib. — de nicotiane ,1172. — de nitrate de mercure,! lOg— d'oxide de mercure rouge et d'acclate de plomb, T170 — oxigent'e d'Alyon , ib. — de pavot , de jasfjui^nrre et de belladone, ib — de per-chlorure de mercure, ii65. — pliospliorc'e, 11 70.
— pbospliorc'c (Lcsnot), ib — dePringlc , ib. — (le proto-iodure de mercure , 1 168, — duRt'gent, 1171. — rosat , 323. — losat pour les lèvres, 1171. — h la rose, ib. — desabinc, ib.
— soiifre'e, ib. — soufrée d'Heimeric, 1 164- — soufrée avec le sous-carbonate de potasse, 117T. — stibie'e , 1167. — stibie'e (Ed. Jenner), 1 172.
— de sureau, 1171. — de tabac, 1172. — de tartrate antiraonie de potasse, ib. — contre les tumeurs vénériennes (Hynders), ib. — verte, 1 165. — d'oxide de zinc , ï 1 70.
Pommades, 320. — par mélange, 326.
— (règles h observer pour la préparation des), 323.
Pommes ( gelée de ) , i3i.
Pompholix, 585.
Porpbyre , 56.
Porphyrisation, 58. — humide, 6CJ. —
sèche , G5.
Potas.se, 577, 718. — h l'alcool, 577.
— ( carbonate de ) , 718. — ( chloritc de ) , 486, — (chlorure de), ib.
— ( prussiate roage de ) , 5^1. — ( sulfure de ) , 323.
Potassium, 435. — (bromure de), 449- — ( chlorure d'oxide de ), 48Ô.
— (cyannrc de ), 54o. — (cyanure vouge do ) , 541 • — ( ferro-cyanurc ronge de ), ib. — (iodure de).
Î172. — anti-hyste'rique , ib. — anti-septique camphre'e, 1173, — anii-spasmodique, 1175. — antispasmodique e'ihere'e, 11 73. — antivomitive , ib. — aromatique , ib — astringente, ii;^- — calmante,
1173. — camphre'e, ib. — cardiaque, ib. — contre le cholera-morbus (Gallereux), ib. — de Chopparl, 1174- — de copahu avec l'alcool, ib. — de copahu cmulsionnee, ib.
— cordiale, 1 173. — contre la coqueluche, 1174. — contre la coqueluclie (Buthner), 1 173. — cordiale ,
1 174. — contre le croup (H. Th. de Salisbury ) , 1 173. — contre la diarrhée des phtiiisiques (Cottereau ) , ib. — diurétique , 1 1"]^. — efFeivescente, 117a. — cme'tique. 11 75. — ctherce, IT73, 1175. — cthe'rée avec la gomme ammoniaque et la scille , 1175. — expectorante, ib. — hydro-cyanique , ib. — contre l'hypocondrie ( R. Th. de Salisbury ) ,
11 73. — incisive, 1175 — avecPipecacuanha , ih, — d'ipecacuanha compose'e , 1174- — avec le musc ,
1175. — obs te' trique", ou pour faciliter les accouchcmens laborieux ( Dcweze) , ib. — purgative, 296.
— purgative avec l'huile d'euphorbe, II 76. — purgative au julap, 1175. — purgative avec la rc'sinc de jalap , 1176. — purgative au se'ne, ib. — contre le ramollissement gelatiniforme de l'estomac (Pi tschafl),
1174. — cthe'rée de Rivière, 1172. — sciUitiquejaciduIc, 1 174. — contre le toenia (Schmidt) , ib. — contie le vomissement de sang (Cammercr),«A. — vomitive, 1 175, 1176-
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Potions, 193.
Poudre absorbante ,1181. — d'agaric blanCjii^G. — d'aloès et de cannelle, n8i. — d'aloès et de résine de gaïac , ib. — d'ambre et de stoiux, ib. — d'ambre et de cannelle composée, ib. — amère composée, ib.
— d'anis et de cannelle, ib- — antiartliritique amère, ib. — anti-artliriiique purgative, nSî. — antiasthmatique, ib. , 1190. — anlift-brile , îiSa. — anti - fébrile ( Bouikof ), ib. — anti-fébrile, ib. — anti - épiloptique , ib. — anti - hystérique , ib., ii83. — anti-spasmodique, 1183, ii88.- —
— d'asaret , iiSa. — arsenicale composée (Patrix), ib. — d'asa rum composée , 1 183. — d'à."— sa-félida et de galbanuni , ib, — d'argent, 1176. — aromatique, 1182 — astringente, u83. — d'arum composée , 1 182. — d'auuce , 1176. — de belladone composée , ii83. — de benjoin et de mastic , ib. — de bistorte composée , ib. — de bianchîraent, ^S']. — de bois d';doès, 1 176. — cachectique d'Hartmann, Il 83, 1 187. — de camphre , J 177. — de cannelle de Ceylau , ib.
— de cannelle de girofle, j i 77. — de cannelle, de gingembre et de musc, ij83. — de cantliarides, 1177- — de cassia lignea, ib. — calhartiquc , 1 184 , 1189. — de céruse , 1177. — de charbon , ib, — de charbon et de quinquina, 1184. — des chartreux, 5o8. — de coloquinte, 1177»
— contre la coqueluche ( Fauché) , 1 184- — contre la coqueluche et les convulsions, ib. — contre la coqueluche (Kahleiss), ib. — contre la coqueluche et les convulsions, 1 189.
— de conîrayerva composée , 1 185.
, I iS5. — corna -
— cordiale , 1 183 chine,ii. — de corne et d'assa-faetida, ib. — de corne de cerf et d'opium , ib. — de craie composée , ib. — contre les crampes d'estomac (Wendt), 1184. — dentifrice, 1 i8t). — dentifrice (Mège) , ib. — dentifrice au charbon , ib. — dentifrice d'Huffeland , ib. — dentifrice de la Pliarmacopée polonaise, ib.
— dentifrice au sulfate de quinine (Pelletier), ib. — dépilatoire, 1076.
— de Dower, 1186, 1188. — d'épongcs brûlées, 1178. — contre l'érétisme des nerfs de l'estomac (Wendt), ii84- — d'étain, 1178.
— de fenouil et de nielle , 1 186. — des feuilles des plantes , 1 1 78. — de iev , ib, — de fer carbonate. Il86'
— de fer et de myrrhe , 1 1S7. — de fougère et de semencine ,ib. — fumigatoirc, ii83, 1187. — fnmigatoire au s uccin , 11S7, uç,o. — de
gaïac, 1178- — de gentiane , jè. — de gentiane conijiosée , 1 1S8. — de gomme gutte composée, 1189. — gommeuse alcaline ,ib. — gommeuse amygdaline , ib. — de gomme adraganthe , 1178. — de guimauve, ib. — de gui et de valériane, 1 188. — ou sel de Guindre, ib. —'de gutlète, ib.
— d'Haly, 1187. — d'helmintocorthon composée,! 188. — bydragogue, 1187. —impériale de Lémery, iib3.
— incisive, 1188 , 1190. — d'ipécacuanlia , 1179- — d'ipécacuanha et d'opium, 1188. — de jalap et de scammonée , ii8g. — de jalap composée , ib. — de jalap , 1 179. — de James, 1189. — dite joviale et létiûantc , 1181. — de kino composée, 1 189. — de lichen sucrée , ib. — 1«>tiGante , ib. — de lupuline , ib. — de magnésie, nSi. — de magnésie
composée, 1189- — du marquis, 1188. — de Mcilier contre la gale, 1 169. — contre la morsure des chiens enrages , 1 184. — de musc composée, ii8g. — opiacëe, iè. — d'oxide de plomb, 1 179. — de pied de veau,
de tribus , ii. — de vanille, 1180.
— vermifuge mercurielle , 1191. — vermifuge sans mercure , 1 188. — devernix, IT91. — de vipères, ii8t.
— de vitriol , 1 191 . — de Winter , 1180. — d'yeux d'ëcrevisses , uSi.
iigo. — de pied de veau compose'e. Poudres, 279. —(composition des ) ,
1182. — de phosphate de chaux et 281. — ( règles générales pour la
d'antimoine, 1189. — contre la préparation des), 279.
phthisie avec engorgemens scrofu- Pre'cipitation , 60.
leux , ii85. — contre la phthisie, Préparation do cachou, j 121.
1 187. — de la princesse de Carignan, Principe actif des cantharides , 998 .
1188. — purgative avec l'huile de Proto-acétate de mercure, 848.
ricin, 1176. —purgative, Ï190. Proto-malate de fer, 856.
— de quinquina, 1179. — des Protoxide de plomb, 575. — de plomb
résines et des gommes - résines , hydraté , 576.
Prussiate de fer, 882. — de mercure, 534. — de potasse, 883. — de po-
ib — contre le rire convulsif , 1184. — de rhubarbe, 118S. — saline composée 1 190. — de sassafras, 1 180. — de santanx , ib, — sédative de Wetzler, n33, 1190.
— de sels, 1180. — de •-■éné et de scamuionée, 1 190. — de sous-carbonate de plomb, II 77. — de soufre et de scilk" , 1 igo. — sternutatoire , 1 182. — de sulfate de potasse composée, 119Q- — de sulfate de quinine et d'émétique (Gola), 11 85. — de sulfate de soude composée, 1 190. — de succin et de sucre , ib. — de sulfure d'antimoine, 1180. — de sulfure de mercure, ib, — de sulfure de mercure noir et de scammonée , 1191. — tempérante Iaxative(Bonillon-Lagrange) , ib. — tempérante deStahl, 1190. — deTennant, 457-
— des terres argileuses, 1180. — contre la toux et l'insomnie des phthisiques (Cotterean), ii85. —
tasse ronge , 54i.
Pruneaux (pulpe de), i3^.
Pseudangustine , giS.
Pulpation ; sa description , i33.
Pulpe par coction sans eau, i34- — par coction avec l'eau, ib. — sans coction, i35. — d'année, 1191. — de bulbes de lys , ib. — de casse , 1192. — de cynorrhodon, ib. — de dattes, ib. — de feuilles de guimauve, ib. — de pmncaux , ib. — de tamarin , 9.
Pulpes (description des), i33.
Pulvérisation, 54. — (déchet qu'éprouvent les corps par la), 62. — ( exemple de ) , 63. — (instrumens de), 55. — (modes de) , 61.
Purification de quelques drogues fournies par le commerce , 5.
Pyrolhonidc , 101 1.
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Quassatien, 5o.
Quinine , pSS.
Racines , 16. — (dessiccation des ) , 26.
Réactifs (des), io38. — (table des les plas ordinairement employés pour faire reconnaître diverses snbtanccs), io35.
Réalgar naturel, 5i5. — artiiîciel, 5i6.
Réglisse ( pulvérisation de la ) , 64-
Régule d'antimoine, 4o3. — d'arsenic, 408.
Remède anti - goutteux ( Pradier ) , 119a. — anti-goutteux (Martinelli), 1193. — des Caraïbes, ib. — contre la goutte , ib. — contre l'ictère
(Caroly), iè. — contre l'ophthalmie des animaux (Leblanc) , ib. — contre le taenia avec la racine de grenadier , ib.
Résine de jalap (extrait de ) , 127.
Résines (pulvérisation des), 65. — (purification des ) , 7. — (savons médicinaux de ) , 358.
Rhubarbe (électuaire de), 3o8. — (torréfaction de la) , 77.
Rob de sureau , ïii5.
Roses ( conserve de ) , 3o3.
Rouille ,710.
Saccharures , 283.
Safran de Mars apéritif, 710. — (électuaire de) , 3o8 — de Mars astringent , 562.
Sain bois (huile de) , 245.
Salpêtre , 75o. ^
Salicine , 989.
Sanguinarine , 990.
Santaux (pulvérisation des) , 64.
Saturne , 4^2.
Savon, 349. — ammoniacal camphré, 353. — amygdalin , 355. — animal , 357. — éthéré camphré, 357.
médicinal , 355. — résolutif contre les engelures ( Cottereau et Verdé- Delisle ) , 1194. — de sulfure de soude, ib. — végétal, 1187.
Savons employés dans les arts et dans l'économie domestique, 349- — employés en Médecine, 353.
Savonuies, SSg.
Scille (pulpe de) , 1 34-
Sciliitiu , 991.
Scillitine , 99T.
Schiste (charbon de), 374.
Séchoir (description et usage du), 34-
Section , 5i.
Sel allembrolh, 482. — ammoniac, 8f3. — ammoniac fixe, 8ao. -— ammoniacal crayeux , 704. — ammoniac secret , 764.
— commun , 829. -7- cristallisable de l'opium, 977. — de cuisine, 829. — de Derosne, 977. —
digestif, 827. — duobus, 781 . — sel (VEgra, 776. — d'Epsom, ib. — d'Epsora d'Angleterre , ib. — d'Epsom de Lorraine, 797. — (esprit de), 6jo. — fébrifuge de Sylvius, 827.
— gemme , 82g. — de Glauber, 797. — marin, 829. — marin (decrëpitation du), 77. — marin à base de terre absorbante, 820. — marin à base de terre pesante, 816. — marin calcaire , 820. — marin de magne'sie , 823. — marin pesant, 816. — marin re'gene'ré , 827. — marin terreux , 820. — de nitre, 75o. — d'oseille , 858. — de Perse, 699. — polychreste de Glnser , 781 .
— polvchreste soluble , 866. — de prnnelle , 752. — de Saturne, 849-
— sédatif de Homberg, Sga. — de Sedlitz , 776. — de Seignette, 866.
— de Seydchutz, 776. — de soude, 725. — de tartre, 71 S. — végétal, 864. — volatil d'Angleterre , 704.
Sels et huiles empyreumatiqucs, 177.
— ^des) , 692. — (forme cristalline des) , 694. — (propriétés çéne'rak-s des), 692. — formés avec les acides azotés , 882.
Séicnite, 767.
Sélénium , Sgi .
Seléniures, 5o4.
Seraen-contra (substance nouvelle découverte dans le;, grji.
Semences (dessiccation des) farineuses huileuses , aromatiques , cornées, 32. — (pulvérisation des), 6'4.
Sementine , 991.
Scptone, 36 1.
Sinapismes , 019.
Sirop ( préparation ; procétlé et filtre de Duniont) , 262. — (préparation du, procédé de M. Duroziez), 26: .
— (préparation du, procédé de M. Grammaire , par l'iiutoclave),
262. — d'absinthe, 1 194- —d'acétate de morphine, ib. — d'acide citrique , ib. — d'acide hydro-cyaniquc , iigS. — d'acide phospborique , ib. — d'acide tartrique, ib. — d'ail, ib. — d'amandes, ib.
— d'amandes ( préparation du ), 268. — anthelmin tique de spigélie (Huisscn), 1196. — d'amandes gommé et vanillé, ib. — ami-scorbutique, ib. — anti-scorbatique (préparation du), 269. — anti-scorbnlique de Portai, 1197. — d'armoise, ib. — d'armoise composé , ib. — de baomc de tolu , 119S. — de baume de tolu (préparation du, procédé de M. Fréniy), 260. — de Bciict , 1 198. — de Bcllct (mercuriel), ib. — de benjoin, ib. — de berbéris , ib. — de bourrache , ib^
— de cachou, ib. — de camomille, 1199.-^ de cannelle, ib. — de capillaire , ib. — de capsules de pavot blanc, ib. — de cascarille, 1200. — de cerfeuil, ib. — de cerises, ii.
chaiybé, ib. — de chèvrefeuille, ib.
— de cinchonine, 920. — de citron, 1200. — de coings, 1200. — de coquelicots, ib. — de cochléaria, ib.
— d'écorccs d'oranges (préparation du) , 267. — d'épine-vinettc , i ujS.
— de flcnrs de pécher (préparation du, par solution et ébullition), 26g.
— de c;omme arribique (préparation du), 264. — d'hydriodatede potasse, 809, — d'hydriodate de potasse ioduré, 810. — de miel, 272. — d'orgeat , I igô. — de pavot blanc , 1 199.
— simple (préparation du, procédé et filtre de M. Dumont), 262. — simple (préparation du, par ébullition) , 260. — de sulfate de cinchonine,.930. — de violettes (préparation du , par solution) , 266.
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Sirops, ^47- — (altération des) , iH'j . Soas-pliosphate de chaux, 756. —
— (clarification des) , 254- — (con- de sonde , "jSS.
duitc du feu dans la préparation Sous-sulfate de mercure , 778.
des), 255. — (conservation des}, aSg. Sparadraps, 346.
— (proportions de sucre nécessaires Spath cubique, 494- — ihior , ib. — h la confection des) , aSS» — (règles phosphorique, il/.
générales pour la préparation des), SpeciGcum purgans , 781. 260. — (signes qui indiquent la Sublimation , 78.
Sublimé corrosif, 477- Substance cristalline de Topium, 977. — nouvelle découverte dans le semen-contra , ggr.
Substances animales (dessiccation des), Sa. — narcotiques (graisse préparée avec les ) , 323. — organiques (dis-
cuite des), a55.
Sodium, 44'- — (bromure de), 449-
— ( chlorure d'oxide de ) , 488. —
(sulfure de), SaS.
Solanine, ggS.
Solution, i85. — alexitêre (Gaubian) ,
1217. — anti-psorique (Derhrims), . — cathérétique, 11 38. — d'hy
tillation des) , 176.
driodate de potasse, 810. — iodurée Strontiane, 583. — hydratée çrisiallicaustique pour le cautérisation des séc , 584
Strontite, 583.
Strychnine , 940.
Strychnos rmx vomica ( extrait alcoolique de), laS. — (teinture de), aSg.
scrofules, 1218. — iodurée, n" i (Lugol), 1217. — n°a, 1318. — n° 3 , ib. — par Peau , 189.
Solutions (conditions favorables aux),
Sommités fleuries (dessiccation des ), Styrax (onguent composé de) , 333.
Soude à l'alcool, 58i. — bi-carbonate de), 733. — caustique , 58i. — du commerce, 724. — (chlorure de), 488. — (chlorite de), ib. — (chlorure d'or et de }, 485. — factice , 724. — impure , ib. — (muriate d'or et de), 485. — (sulfure de) , 5a5.
Soufre , 394. — (iodure de) , 5o3. — succiné (baume de), 247- — doré d'antimoine, 5i2. — ( foie de),
Sous-acéiate de plomb , 85i.
Sous-carbonate d'ammoniaque , 704.
— de chaux, 709. — de potasse, 718, 720, 722, 723. — de soude,
Sou.s-carbonates , 704.
Sous - deuio - sulfate de mercure ,
Suc de baies de nerprun (préparation du), 9G. — de citron; sa préparalion, 94. — de coings; sa préparation , gS. — de groseilles ; sa préparation, 96. — de réglisse (purification du ) , 8.
Sucs acides (expression des), 88. — acides (préparation des ) , g4- — alcalines (expression des}, 88. — amarinés cathartiques (exemples de) , ib. — amurinés (expression des) , ib. — amarinés toniques (exemples de) , ib. — aqueux (expression des), 87. — aromatiques, go. — aromatiques ( expression des ) , 8g. — aromatiques (préparation des), 98. — (clarification des), gi. — (conservation des, par le procédé d'Appert,) 93. — (exemples de préparation des), 94. — exprimés, 87. — (règles
générales pour la prep;iralion des), 90. — de fruits (extraits de), I2Q.
— huileux (dénomination des), 98.
— inodores, 90. — inodores (extraction des), 98. — résineux (expres-
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— de morphine, 781. — d'oxidede sodium , 797. — de potasse , 781 . — de quinine, 784- — de soude, 797.
— de zinc , 800.
Sulfates , 762.
sion des) , 89 — saline's (expression Sulfite de soude , 802. — sulfure de des), ib. — sucre's, g6. — sucres soude, 8o3. (expression des), 8g.' — tannine's (ex- Sulfites (des), 802.
pression des ) , 88.
Succin (distillation du), 181. — (purification de l'huile de ) , 182.
Sucre (choix du), 249. — (dénominations des différens degrés de cuite du), i5. — (proportions de, nécessaires à la confection des sirops), 253. — son raffinage et ses degrés de cuite ,11. — candi, i3. — candi rouge, 14. — de mousse de Corse, ii52. — d'orge (fabrication du ), 14. — de plomb, 849- — sable', i3.
— de Saturne, 849- — (tableau des re'sultats obtenus en sirop de 100 parties de chacun des sucres de'signe's), 25o, 25i. — tors ou pe'nide ( pre'paration du ) , i4-
Sulfate d'ammoniaque , 764. —
Sulfure d'antimoine , 507. — d'antimoine hydraté, 5o8. — d'antimoine hydraté mêlé d'un excès de soufre , 5i2. — d'arsenic, 5i3. — d'arsenic jaune , ib. — d'arsenic rouge , 565-
— jaune artificiel, 5i4» — jaune natif, 5i3. — de calcium hypo-sulfité, 835. — de chaux, 5i5. — de chaux liquide, ib. — d'iode (V. iodure de soufre). — de fer , 517. — de magnésie, 5i8. — de mercure, Sig. — rouge de mercure, 52i. — hydrogéné de potasse, 836. — hydrogéné de soude, 637. — noir, Sig. — de potasse , 5a3. — de potassium , ib. — de potassium liquide , 836.
— de sodium, 525. — de sodium liquide , 837.
d'ammoniaque et d'alumine, ib. Sulfures, 5o5. — ( théorie de la for-
— d'alumine et de potasse, 76a.
— d'antimoine , 765. — d'argent , 766. — de cadmium, ib.
— de chaux, 767. — de cinchonine, 76g. — de cuivre, 770. — de cuivre ammoniacal, 772. — de cuivre et d'ammoniaque, ib. — defer,rè., 775. -~ de fer desséché, ib. — de fer vert, 772. — de magnésie, 776.
mation des , et des phénomènes qui ont lieu lors de la combinaison du soufre avec les bases) , 526. — ( de la solution des, dans l'eau), ib.
Sur-tartrate de potasse, 860. — da potasse rendu soluble par une addition d'acide borique, 863. — de potaiisinm, 860.
Table des abréviations, 1061. — in- synonymique des noms nouveaux
dicative des réactifs le plus ordinal- et anciens employés pour désigner
rement employés pour faire recon- les combinés, io45.
naître diverses substances, io35. — Tableau comparatif et approximatif
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•les résultats obtenus de la dessiccatiou des plantes et de leurs parties, par 31. Recluz , 87. — du decbct qu'éprouvent , par la pulvérisation, quelqnes-nnes des substances le plus souvent employées, 63. — indicatif des substances végétales que l'on peut récolter dans divers mois de l'année ,21. — des principaux médicamens doutis d'une action énergique , qui ne doivent être délivrés que d'après les ordonnances , ou après avoir rempli les formalités prescrites par les lois , 1057.
Tablettes et pastilles, 284. — (préparation des) , 286. — absorbantes, Ii5[. — d'acide citrique, ii45. — d'acide tartrique, ib. — avec l'acide oxalique, ib. — do beurre de cacao , 1146. — de baume de la Mecque , ib. — de baume de tolu, 1145. — de cachou, 1146. — decacliou et de magnésie , ib. — de Calabre (Manfredi) , il 47- — de carbonate de chaux , ib. — de carbonate de magnésie, i i5i. — de charbon au chocolat (A. Chevallier), 1147. — de chlorure de chaux , ib.
— composées , 288. — de coquelicots, 1148. — désinfectantes, 1147.
— avec l'émétine pure, 11 48. — conîre l'engorgement de la glande thyroïde, ib. — d'enula campana, 1145. — de fer, ii49- — fetrugi ■ neuses de M. Bailly , ib. — de geng-zcng, ib. — de girofle, ib. — de gomme , 1 i5o. — d'ipécacuanha (préparation des) , 287. — d'ipécacuanha , ii5o. — d'ipécacuanha opiacées, ii5i. — de kermès, ib.
— de Kunkel, ii45. — de lichen (S. Robinet), ii5i. — de magnésie an chocolat, 11 52. — de menthe dites anglaises , ib. — de mercure
Tome II
(Lagneau), ib. — de Morand, 1149-
— de nitrate de potasse, ti5a. — pectorales , incisives et calmatitcs (Jobard), ii53. — pectorales, avec l'émétine (Magendie), 1148. — purgatives d'enphorbia lathyris, ii49-
— de pyrèthre , 11 53. — de quinquina , ib. — de réglisse , ib. — de rhubarbe, ib. — de scammonée et de séné , ib. — de soufre, ii54.
— de soufre composées , ib, — de spitz lait, ii53. — de vanille, ii54.
— vermifuges , ib. — d'yeux d'érrevisses , ib.
Taffetas végéto - épispastique ( Mouchon), I2i8. — vésicant (Dronot), ib.
ï'ainarin (décoction de), 107G. — ([)n!pe de' , i35.
Tamarins (eau de), 194.
Tamis , 56.
Tartrate acidulé de potasse , 860. — (tartrite) de mercure , ib. — de \iotassc antimonié , 868. — de potasse et d'antimoine , ib. — de potasse et de fer , 878. — de potasse et de fer liquide , 877. — de potasse et de fer solide , 878. — de potasse et de soude, 866. — de potasse neutre, 864. — de potassium et de fer»
Tartrates , 859.
Tartre, 860. — chalybé soluble, 878.
— émétique , 868. — martial soluble , 877. — stibié, 868.
Tartrites , SSg.
Teinture d'absinthe composée, 1219.
— d'absinthe, 1218. — d'aloès composée , 1219. — d'aloée, ib.
Teinture amère, 1219. — amcre de Halle, T220. — ammoniacale, ib ,
— aromatique, 1221. — aromatique cfymposée, ib. — aromatique avec l'acide sulfurique, ib — ff'anti-
moine
ib. — ami-vcnerienne, ib. — antivenérienne de Wrigth , 1221. — (ijlixir) contre les ascarides (Dorfmneller), xi-ii. — d'aanc'e, 1322.
— d'assa-fcetida, I2ai. — d'azar'^t, ib. — de baume de la Mecque, 1222.
— de baume de tolu, ib. — balsamique, ib. — de benjoin, ib. — de Bcstuschef, ib. — de bois de gaïac, ib. — de cachou, ib. — de cannelle, ib. — de cantbarides, ib. — de cascarille, ib. — de cardamome composée, ib. — de castore'um , 1223. — contre le cholera-morbus (Reinier), ib. — de cif;ué, ib. — de colcliique, ib. — composée, aSg. —
— de contrayerva , 1223. — de corail, ib. — de digitale pourpre'e, ib.
— d'ellébore, ib.
Teinture étliére'e d'aconit, 1228. —
éthéréc alcoolique de Be'tuschef, ib
TABLE ALPHABETIQUE
ami arthritique', (ou thébaïque) de Dublin, ib. — pare'gorique, 1225. — purgative, ib.
— de quinquina gris, 1226. — de résines solides et liquides, ib. — de rhubarbe, ib. — de rhubarbe boratée, ib, — de safran, ib. — de scille, ib. — simple, 239. — de strychnine, T226. — de succin, ib. — the'baïque, ib. — thébaïque de Bam.
berg, 1227. — de valériane, ï226'
— vineuse de rhubarbe, ib.
Teintures alcooliques, 287. — éthé-
rées , 240 .
Terre pesante, 55o. — foliée calcaire, 844- — foliée minérale, 855. — foliée, végétale, 852.
Terres argileuses (lavage des), 66.
Tbériaque, 1097.
Tliridace, 998.
Tiges, 16. — (dessiccation des),
Tiglium ( savon de ) , 358.
éthérée de phosphore , ib. — Tinckal , 6gg.
d'euphorbe , 1223. — d'extrait d'opium, 1226. — d'extrait d'opium, 1224- — fébrifuge ib. — fébrifuge d'Huxham, 1220. — de gentiane, 1224. — de gentiane et d'oranges amères, composée, 1226.
— de girofle, 1224. — de gomme ammoniaque, ib. — de gomme laque, 1223. — de gommes -résines,
1224. — de iupuline, i225. — d'ipécacuanha, ib. — d'iode, ib. — de jalap, ib. — de Klaproih, ib. — de lavande, ib. — de lobeiia inflata contre l'asthme, laaS. — de Mars tartarisée, 877, 1224. — des métanx, ib. — de musc, i225. — de myrrhe, ib. — ncvvale, I324- — nervine de Bétoschef , ib. — de noix voraique,
1225. — odontalgique, ib. — d'opium et de cannelle, 1227. — d'opinm de Londres, ib, — d'opium
Tisane apéritivc , igS, 1228. — d'année , 1228. — de bourrache, ib — do buglosse, 1229. — ^<^ camomille , ib. — de capillaire , ib. — de cliamsedris , ib. — de chicorée, ib. — de chiendent, ib. — de Feltz . ib. — de fleurs bécliiques, i23o. — d<; fruits pectoraux , ib. — de gentiane, ib. — de gomme, ib .
— de graine de lin . ib. — de gruau , ib. — de lichen , ib. — de mousse de Corse, i33i. — d'orge, ib. — de Pollini, ib. — portative, I232.
— purgative, i23i. — royale, ib.
— de salsepareille et de séné composée , ib. — sudorifiqnc , igS. — de sureau, I23i. — de tilleul , ib.
— d'nva ursi , ib. — de vinache, ib.
— de Zithmann , ib.
Tisanes, 189. — par décoction, ou Jccocdnii, T91 — par infusion-dé-
DES MATIERES
coclion , 19^. — par lUiicciMtion,
Tolu ( pri'parntion du sirop de bitume •le), 265. — (sirop de baume de, proce'de de M. Fre'my ) ib. »
Torréfaction , 77.
ïiilnralion , 58 , 6:5.
Trochisqncs, a8}. — ,de carbonate do cbaux, ii47' — dégomme, ii5n.
— de nitre, 1 i5a.
Turbith miacral , 778.
Tuthie, 586.
Urée, ioo5.
U rine (desin feclion des baquets i), 466.
Valériane (extrait de), 123.
Vanille pulvérisation de la ) , 67.
Végétaux- épispastique ( sparadrap ),
Vératrine , g44-
Verdet, 845. — cristallisé, 846.
Vermillon , Ssi.
Verre d'antimoine, 549.
Vert de chrome , 557- Vert-de-gris , 845.
Vésicatoire ( emplâtre ), 342.
Vif argent , 4^^.
Vin d'absinthe, 1232. — amer, ib.
— amer scilliiique, il>, — amer et tonique ( Cottereau ) , I233. — anthelraintique ( Parmentier ) , i23a.
— aniimonial d'Huxham , 1234. — anti-scorbutiqne , i233. — antiscorbutique (Parmentier), ib. — aromatique, ib. — d'aunée, ib- — chalybé , ib — de cinchonine , 920 .
— de colchique avec les bulbes, 1233. — de colchique avec les semences, ib. — diurétique, 1234. — diurétiqiieamerde la Charité, 1232.
— émétique , 1234- — émélique d'Huxham, ib. — d'extrait, ib. — d'extrait de salsepareille (Béral),(7».
— fébrifuge, ib. — de gentiane, ib.
— de genti;»ne et de quinquina composé, ib. — d'ipécacuanlia, ib.
— martial, i233. — d'opium composé , 1234- — d'opium préparé par fermentation, I235. — d'opium simple, 1234- — de poule, 1235. — de quassia , ib. — de quinine, ib. — de quinquina, ib., 1236. — de quinquina au Malaga, i236. — de rhubarbe, ib. — de salsepariîiile, 1 232 .
— scillitique , 1 236. — stomacliique (Parmentier ), 1232. — de sulfate de cinchonine , 920.
Vins médicinaux , 228. — médicinaux composés, 23 1. — médicinaux simples , 23o.
Vinaigre (distillation du), 175. — médicinal simple, 236. — d'angéliqne composé, 1238- — aromatique à l'ail, 1236. — aromuiquc à l'estragon, ib. — aromatique anglais ( pour la toilette ) , ib. — anti-septique , 236 , 1 236. — de bois , 64 J •
— de café extemporané, 1237. — camphré, ib. — colchique, ib. — de framboise, ib. — framboise, ib.
— de lavande, ib — médicinal composé , 236. — obtenu pa r la fermenlatioD, 64a. — opiacé, 1237.
sciilitique, 236, i
Vinaigres médicinaux, 234.
Violettes ( préparation par solution
du sirop de ), 266.
Vitriol blanc, 800. — bleu, 770. — de Chypre , ib. — fumant de Nordhausen, 626. — de Goslard, 800.
Vulnéraire, 11 20.
Witherite ( de Withering ) , 708.
Yeux d'écrevisses (pprphyrisation des ) , 66.
Zanthopîcrite , ggS.
Zinc , 442- — ( beurre de ) , 492. — ( chlorure de ) , ib. — (cyanure de) ,
PLANCHE PREMIÈRE
Figief^ i". appareil pour le raffinage du camphre, t. I*'', p. 9. A, fourneau supportant la capsule en tôle ; B, capsule en tôle; C, support eu fer-blanc; D, cône en fer-blanc destine' à recueillir le camphre qui se serait volatilisé; E, nialras en verre.
Figure 2 . Coupe du mêiye appareil.
Figure 3. Cône vu isolé.
Figure 4. Cône D renversé, vu du côté de sa base.
Figure 5. Matras vu hors de l'appareil.
Figure 6. Etuve , t. I", p. 33. A, poêle dont la porte B s'ouvre en dehors de l'étuve. CCCG , double enveloppe dans laquelle l'air exte'rieur circule et s'échauffe avant de se répandre dans l'étuve. E , ouverture servant de communication à l'air extérieur avec la double enveloppe. F , registre ayant dans une de ses parties une ouverture qui permet ou qui intercepte le passage de l'air, selon que ce i-egistre est plus ou moins poussé. G , tuyau posé sur la double enveloppe : il sert à porter l'air échauffé dans l'étuve. H , tuyau servant à porter les produits de la combustion au dehors de l'étuve II, double enveloppe verticale d'une partie du tuyau : elle est ouverte des deux bouts , mais le bout qui sort de l'étuve est recouvert d'une soupape J qui se lève à volonté à l'aide du mouvement et de la chaîne KK. On conçoit que l'air qui entre par le point E dans l'enveloppe, puis par le point F dans l'étuve
après avoir été chauffé , en sort chaud et humide par le ' point K ; il est remplacé par de nouvel air qui entre par E et qui s'échauffe dans la double enveloppe CCCC.
Figure'^. Détails de Vétuve. E, ouverture faisant communiquer l'air avec la double enveloppe. F, ouverture permettant l'accès de l'air intérieur de l'étuve et de la double enveloppe du calorifère.
Le registre s'ouvrant et se fermant à volonté , ce registre étant poussé jusqu'à la poignée , laisse libre une ouverture o et rt, laisse entrer l'air extérieur dans la double enveloppe ; lorsqu'on le tire jusqu'à ce que l'ouverture soit en-dehors E, l'accès de l'air à l'intérieur est fermé.
Figure 8. Etiives portatives de M. D'Arcet. A, étuve vue intérieurement par une coupe verticale : cette étuve est une petite caisse en bois mince ayant la forme d'un parallélépipède rectangle ; l'un des côtés forme la porte ; cccc, tasseaux qui soutiennent des châssis en fils métalliques, dddd, ouverture que l'on ferme à volonté avec des bouchons en liège, ee, lampe d'Argand, quinquet fixé sous l'étuve. ff, calotte et manchon surmontant la flamme du quinquet.
(7it'!>affièr/!ff'.
irritve pt)r J/.'"r'
PLANCHE II
Figure \". Couteau à racine ordinaire.
Figure i. Coupe-racine de M. Guilbert.
Figure 3. Coupe-racine de MM. Arnheiter et Petit. Figure 4. Machine à pulvériser de M. Petit. Cette machine, qui sert à réduire en poudre diverses substances à l'aide de balles de fonte aigre qui tombent sur les substances (i), se compose: A, d'un cylindre ou tonneau de 3 pieds de diamètre, en tôle forte, formant de 8 en 8 pouces des angles rentrans qui chassent les balles. B , d'une porte en bois fermant exactement : il en existe une pareille à la partie oppose'e ; ces portes servent lorsqu'on veut nettoyer le cylindre. C, autre porte en bois qui sert à introduire dans le cylindre et les balles et la substance à pulvériser : cette porte mobile est remplacée par une porte en toile métallique , lorsqu'on veut séparer la substance pulvérisée des balles. D , arc de fer qui traverse le cylindre par son milieu. E , support en bois sur lequel repose seulement l'axe de fer. F, manivelle destinée à donner l'impulsion à la machine.
Figure 5. Couvercle à mortier de M. Gay. A, mortier de fer. B, support de ce mortier, cccc , couvercle en bois. dddd, ferrure circidaire. ee , lames opposées, percées à leur extrémité pour recevoir les vis de pression, jy, vis de pression, ggy écrous à deux oreilles, hh, manche de peau. îV, pilon de fer.
Figure 6. D, dessous du couvercle ou face inférieure.
Figure 7. C, dessus du couvercle ou face supérieure.
(i) On emploie 6 kilogrammes ( 12 livres ) de balles de fonte de 3 lignes de diamètie ponr i5oo grammes { 3 livres ) de substance à pulve'riser. j
PLANCHE m.
Figure i". Mortier de. M- Giiillermond. A, mortier vu dans son intérieur. B , support du mortier. DD , manche de peau : la partie la plus étroite de ce manche est fixée au pilon, sa partie la plus large est cousue sur un cercle de fer rembouré qui se fixe sur l'ouverture du couvercle par quatre vis de pression, ee, couvercle de bois. FF, tiges de fer qui soutiennent le couvercle, gg , écrous qui entrent dans les vis de pression et qui servent à fixer le couvei'cle. hhJi, intérieur de la poche de peau qui entoure le mortier : elle doit se terminer en pointe de manière à ce que la poudre se ramasse dans cette partie*, on l'en sort au moyen d'une ouverture qui existe en cet endroit , et que l'on ferme avec une corde, ii , écrous qui fixent un petit cercle de fer autour duquel est attachée la toile à tamis. Ce cercle est reçu dans une rainure figurée dans la figure 4- KK , endroit du mortier sur lequel on attache la poche et la toile à tamis, qui en ce point sont réunies par une couture. Dans des mortiers faits exprès, on aurait pratiqué en cet endroit une rainure qui donnerait plus de facilité pour fixer les objets qui doivent être attachés sur ce point.
Figure 2. Pilon garni de la manche de peau qui est ellemême garnie du cercle qui sert à l'assujettir sur le couvercle du mortier.
Fig. 3. Cercle de fer auquel doit être cousue la toile à tamis. Figure 4- Dessous du couvercle, an indiquent la rainure qui reçoit le cercle qui tient la toile à tamis.
Fig. 5. Dessus du couvercle. Ce dessus est garni de 4 tenons en fer destinés à recevoir les tiges qui le supportent ; il a dans son milieu 4 trous par lesquels passent les vis qui soutiennent le cercle auquel est fixée la toile à tamis ; il est aussi garni de 4 vis de pression : ces vis ont des mentonnets qui appuient sur le cercle et le serrent sur le couvercle : ces mentonnets ne doivent pas dépasser le cercle qui entoure le pilon.
Figure 6. Mentonnet garni d'un écrou et d'une vis . Figure 'j. Pilon avec son échancrure.
Figure 8. Pilon de M. Gaj.
Figure 9. Jppareil pour préparer le chlorure de ruer cure à la vapeur. A, fourneau avec son laboratoire et dôme. B , cornue de grès lutée , dans laquelle on met le proto-chlorure de mercure ou le mélange qui sert à le produire. C , ballon à trois ouvertures qui reçoit le bec des deux cornues, ei qui s'adapte à un flacon à trois tubulux'es. D , tube destiné au dégagenaent de l'air et de la vapeur en excès. E, cornue destinée à fournir de la vapeur d'eau. G, fourneau destiné à chauffer l'eau et à la réduire en gaz. II , flacon à 3 tubulures , destiné à recueillir le proto-chlorure sublime et l'eau condensée.
(''/lecm&cr JJe^ ,
ûnwd ^>iu-Jfiff(t.
iir T .n
bO
PLANCHE IV
Figure i"^. Appareil évaporatoire de M. Henry, t. P% p. 114. A, fourneau. B, chaudière en cuivre avec couvercle. CGC , vases e'vaporatoires ayant la forme de capsules évasées ; l'extérieur de ces vases est eu étain , l'intérieur est en cuivre. D, alambic en cuivre avec chapiteau en étain. E, serpentin en étain circulant dans un vase de cuivre rempli d'eau froide. F, tube régulateur. 2,2,?. ,2,2,2, tubes en cuivre pour conduire la vapeur ; ces conduits sont recouverts à l'extérieur de lanières de draps. 3,3, robinets pour diriger la vapeur, /^,^,^, robinets destinés à laisser écouler l'eau qui s'est condensée dans les vases e'vaporatoires. 5 , tube recourbé plongeant dans un flacon contenant de l'eau. 6, entonnoir à long tube pour renouveler l'eau du serpentin. 7, tube destiné à donner écoulement à l'eau chaude. 8,8, robinets pour vider la cucurbite et le vase dans lequel est placé le serpentin, g, tube destiné au dégagement de l'excès de vapeur.
Figure 2. assemblage de pots pour la calcinaLion de la magnésie ^ t. 1", p. 71.
Figure 3. Pots de terre cuite non vei'nissés.
Figure 4- Calotte de terre cuite fermant un des pots.
Figure 5. Appareil de M. Bernard Derosne, t. l", p. 1 14. A , chaudière destinée à fournir la vapeur. B , couvercle de la chaudière, fixé avec des pinces. G, tuyau tenant un couvercle et communiquant avec le premier plateau. EE , plateaux à double fond revêtus de bois extérieureuîent pour la conservation de la chaleur. FF, tuyaux servant de conducteurs à la vapeur. G , réservoir muni d'un robinet à sa base. HH, tuyaux servant à l'écoulement du liquide évaporé et condensé. I, réservoir pour l'eau condensée. K , bain-marie à bord aplati s'ajustant sur la chaudière A. Tout l'appareil est en cuivre étamé ; il a été décrit dans le Journal de Pharmacie , t. XVI, p. 58o.
PLANCHE V
Figure i". Appareil évaporatoire de M. Pelletier, t. \" , p. Il 4- (Cet appareil a été' fabriqué par M. Moultf'arine , mécanicien , rue Cloche-Perche. ) A , fourneau. B , chaudière à vapeur formée de deux pièces maintenues par une bride. C, soupape de sûreté. D, tube destiné à conduire la vapeur sous les capsules E, F, G, placées sur des cucurbites en cuivre, et à ramener l'eau condensée dans la chaudière. 0, soupape terminant l'appareil ; elle est d'une force moindre que celle de la soupape C, et l'on peut la régler à volonté. HH, soupape. T , collet ou bride qui sert à joindre les deux parties de la soupape. Un obturateur en métal fusible est placé sur le couvercle de la chaudière.
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PLANCHE VI
Appareil pour la préparation de Veau acidulé gazeuse.
Figure 8 ef 9. Appareil de M. Rousseau pour démontrer la falsification des huiles d'olives.
M. Rousseau ayant reconnu que l'huile d'olives conduisait très peu l'électricité, mais qu'elle devenait conductrice lorsqu'on la mêlait à d'autres huiles , a établi un instrument qui peut être utile au pharmacien pour reconnaître la pureté dos huiles d'olives mises dans le commerce. Cet instrument se compose d'un plateau en résine-laque A et B , recouvert d'une cloche ; d'une tige verticale C supportant l'aiguille aimantée D,E; d'un support métallique F qui communique avec la tige du centre G portant un disque vertical H ; sur la cloche est un cercle horizontal en papier I : ce cercle est divisé par degrés; enfin, d'une pile sèche K.
Pour faire usage de diagomètre , on tourne le plateau de résine de façon que l'aiguille aimantée soit dans la situation d'équilibre et dans le plan du méridien magnétique , et que le disque E soit presque en contact avec le point H ; on tourne alors la cloche qui recouvre l'appareil pour que le zéro de graduation corresponde à l'extrémité D de l'aiguille.
L'appareil disposé, on place sur le support F un petit godet contenant l'huile à essayer , puis on fait communiquer un des pôles de la pile sèche K , avec l'huile mise en expérience , en employant un fil métallique qui va toucher l'huile : l'électricité se communique alors de l'huile au godet , du godet au disque , qui , électrisés de la même manière , se repoussent; de façon que le disque mobile sera repoussé à une distance du disque fixe. Cette distance , que l'on mesure par l'arc de cercle parcouru, dépend de la force de la pile et de la conductibilité de l'huile. Si l'huile d'olives est pure , on n'aperçoit pas ou peu de mouvement dans l'aiguille; le contraire a lieu lorsque l'huile est mêlée d'huile de graine de pavots.
PLANCHE VIL
Figure i'^* Sparadrapier des hôpitaux. A , couteau pour étendre l'emplâtre.
Figure 2. Sparadrapier de M. Lésant, décrit dans le Journal de Chimie médicale.
Figure 3. Sparadrapier de M. Grammaire. B , couteau employé' avec le sparadrapier.
Figure 4- Sparadrapier ordinaire des pharmaciens de Paris.
Figure 5. jéppareil en Jil de fer de M. Laugier, pour chauffer les cornues à feu nu.
Figure 6. Appareil fixé sur un fourneau. A , fourneau. B, appareil placé sur un fourneau. G , cornue disposée sur l'appareil.
Figure 7. Décolorimetre de M, Pajen, t. I", p. 870.
Figure g. Pastilloir de M. Etoc Demazi. Ce pastilloir , qui est des plus commodes, puisque l'on peut réduire en 10, 1 5 ou 20 pastilles plus ou moins grosses , une masse contenant une dose voulue d'un médicament quelconque , nous a paru devoir être décrit ici. Il consiste en une petite planchette A dans laquelle on a pratiqué 4 trous cylindriques, 1 , 2, 3 et 4, de dimensions différentes. Lorsque la masse qui doit être réduite en pastilles est préparée, on la divise en 10, i5 ou 20, etc., enfin, en autant de morceaux que l'on veut avoir de pastilles ; on roule ces fragmens en pilules , et, selon leur grosseur , on les place dans l'un des trous marqués i , 2, 3 et 4, puis, à l'aide d'un des petits instrumens B,B, dont les extrémités répondent, pour la grosseur, à la grandeur des trous existant dans la planchette , on convertit ces pilules en pastilles.
Figure 10. Appareil pour la préparation du potassium . t. I", p. 435.
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PLANCHE VÏII.
Figure i". j4ppareil désinfectant de M. Chevallier, l. P", p. 464- A , cloche en verre destine'e à vecouviii" le guéridon B qui contient , dans les étagères i , 2,2, 3,3, du chlorure de chaux sec. C , capsule en verre sur laquelle est fixée le guéridon. Cette capsule , lorsque l'on y met de l'eau , ferme tout accès au dégagement de chlore.
Figures 2 et 3. Filtre Dumont pour la clarification des sucre , t. I"^, p. 262. AA , caisse en bois doublée à l'intérieur de cuivre étamé. B, diaphragme intéiieur mobile percé de trous et porté sur quatre pieds. C , espace destiné à recevoir le charbon. D, diaphragme supérieur mobile. E, espace dans lequel est contenu le sirop à décolorer. F, couvercle en bois. G, capacité dans laquelle se rend le sirop décoloré. H^ robinet pour l'écoulement du sirop. K , ouverture à laquelle est adaptée le tube L qui donne issue à l'air.
Figure 4- Presse à percussion de M. Réveillon, et détails, kk , socle en fonte de fer supportant une gouttière K armée d'un bec 0 destiné à l'écoulement des liquides. B,B, colonnes supportant un chapeau en fonte C. D , écrou en cuivre dans lequel s'engage une vis eu fer tournée à un seul filet E. F, billot en fonte de fer pouvant se mouvoir entre les quatre colonnes. G , tige ronde destinée à recevoir un balancier ou volant, figure 5 : ce volant, à sa partie supérieure, est muni de chevilles en fer II , qui servent à le mettre en mouvement. D'après M. Boutron-Charlard , et d'après des essais qui nous sont propres , cette presse peut être très utile , et les résultats qu'elle donne, comparés en quelque sorte à ceux que l'on obtient des presses hydrauliques , tout en ne demandant pas des réparations aussi fréquentes, sont des plus avantageux.
PLANCHE IX
Figure T*. Appareil mis enusage dans /'Apotliec.iiy's-hali de Londres, pour Ui préparation de l'câier hjdralique , vu en coupe , t. II , V. Eihers. A, jarie en grès représenlant une cucmbite. BB , double (,orge circulaire dans laquelle s'adapte et se ferme une calotte en cuivre C. Cette calotte est munie d'un ajutage D, qui comnranique par un tuyau à bride E, avec un serpentin F plongé dans une cuve G. Ce serpentin s'adapte avec un ajutage H ; il porte un manchon circulaire I ^ qui plonge dans l'eau et dans la tubulure à gorge d'un récipient K , muni d'une cannelle J qui sert à enlever le produit.
La jarre en grès est recouverte d'une double enveloppe eu ctiivre L jM,N, close hermétiquement à l'aide d'une armature 0,P, garnie d'étoupes et serrée à vis. Un tuyau Q sert à conduire les vapeurs et à ran>ener dans la chaudière l'eau condensée. Ce tuyau est muni d'un vobhiet R.
Figure 2. Coupe de la partie supérieure du récipient}^. Ce récipient est en grès; il est fermé à la partie supérieure par une gorge circulaire A , qui reçoit le couvercle B entoure' d'eau; les bords supérieurs du couvercle C sont rabattus en dehors; il est garni d'un disque eu verre qui permet d'apprécier la hauteur du liquide. La figure 3 représente un appareil analogue , et qui sert à préparer les éthei's acétique et nitrique.
Figure 4- Appareil pour la préparation de l'éther hj-dratique. A, fourneau supportant un bain de sable. B, bain de sable. C, cornue tubulce. D , entonnoir de M. BouUay pour l'addition de l'alcool. E, allonge adaptée à la cornue. F, ballon à trois ouvertures. H, récipient destiné, à l'aide d'un robinet , à verser de l'eau sur le ballon. I , flacon à deux tubulures destiné à recueillir l'éther produit. J , robinet destiné à soutirer l'éther formé. K , tube destiné à donner passage aux gaz. L , flacon contenant de l'alcool qui ferme passage à l'éther, mais qui laisse échapper les gaz, M , bouchon dans lequel on a pratiqué une entaille.
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